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INTRODUCTION 


A    LA    HUITIEME   EbtTION 


DE  FELLER 


SSftftI  Ml  lA  aATOEB  VITH  DIGTIOOMAUE  nSTORlQinS. 


On  convient  assess  dans  le  monde  de  ce  qu^un  Dictionnaire  histo^ 
Tique  of&e  de  commode,  de  curieux  et  d'utile;  mais  ce  qu'on  i^ore 
généralement,  ce  que  les  hommes  supérieurs  eux-mêmes  ne  savent 
pas,  ou  ne  se  rappdlent  pas  toujours ,  c'est  la  haute  importance^  et, 
si  nous  osons  le  dire,  la  nécessité  et  la  philosophie  d'une  composition 
de  cette  sorte. 

Elle  est  au  fond  la  seule  véritable  Histoire,  parce  qu'elle  est  la 

seule  Histoire  véritable.  Et  il  suffira  de  quelques  considérations  pour 

rétablir. 

L'Histoire  y  telle  que  nous  la  concevons ,  telle  que  nous  l'exécu- 

'  tons,  tdle  enfin  que  les  Grecs  et  les  Romains  nous  l'ont  apprise  (  car 

^  nous  m  sommes  encore ,  si  chrétiens  que  nous  soyons,  a  reconnaître 

.'  les  païens  pour  maîtres  ) ,  est  une  arène  où  le  monde  semble  se  re- 

^  muer  en  masse  y  et  où  les  mditndus  n'agissent  pi%sque  jamais  que  par 

■^  inadvertance. Tout  y  est  Tagu^,  indéfini,  illimité;  et  tout,  par  con- 

.  sèment,  incertain,  obscur^  désolant.  Une  sorte  de  destin  y  parait 

^  tenir  la  place  de  l'homme  :  de  l'homme,  qui  pourtant  est  tout;  qui 

••  I.  1 . 
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seul  est  cause ,  moyeu,  effet  dans  le  monde;  qui  seul  est -éclairé  ou 
aveugle  y  vertueux  ou  coupable,  susceptible  de  récompense  ou  do 
cbàtiment,  dans  Tordre  temporel  et  spirituel. 

Un  jour  de  représentation  d'une  pièce  de  Lemierre,  que  le  public 
avait  oubliée,  cet  auteur,  fameux  par  sa  bonhomie  orgueilleuse,  je- 
tant les  yeux  sur  la  salle,  disait  a.  ses  amis  dans  les  coulisses  :  Je 
ne  sais  ou  diable  ils  se  sont  fourrés.  Qu'on  nous  passe  la  trivialité  de 
l'exemple ,  nous  ne  savons  rien  de  plus  capable  de  caractériser  notre 
Histoire  d'habitude  :  eUe  est  dépourvue  d'habitans.  Il  y  a  ça  et  la 
quelques  rois,  quelques  ministres,  quelques  généraux;  rarement 
quelques  grands  hommes  (de  ceux  qui  se  sont  avisés  de  l'être  de  leur 
chef);  plus  rai'ement  encore  quelques  souverains  pontifes,  qui  pour- 
tant ont  le  plus  d'influence  sur  les  peuples,  quels  que  soient  les  pon- 
tifes et  quels  que  soient  les  peuples. 

Un  homme  se  montre  habituellement  dans  l'Histoire  la  plus  sévère , 
y  remplace  même  tous  les  auti*es  hommes ,  l'historien  ;  il  se  décèle , 
il  se  met  en  scène  personnellement,  par  la  haixtiesfte  de  don  style  et 
par  celle  de  ses  jugemens;  il  signe  son  livre  a  toutes  les  pages  (i). 

L'Histoire,  ainsi  réduite  k  des  généralités  ridicules,  a  des  amours- 
propres  audacieux,  l'Histoire,  absorbée  par  un  petit  nombre  de  sou- 
verains ou  d'hommes  d'état,  dans  im  temps  surtout  où  la  souverai- 
neté est  devenue  si  générale,  l'Histoire ,  il  faut  le  dire ,  est  devenue 
un  outi^age  a  l'humanité. 

Et  pourtant ,  ce  n'est  pas  le  temps  ou  la  place  qui  manque  a  l'his- 
torien proprement  dit  :  une  li\sX.om particulière  ordinaire  (nous  eu 
avons  des  milliers  de  ce  genre)  est  de  beaucoup  plus  volumineuse  que 
la  Biographie  unîuerselle  de  Feller  que  nous  publions,  et  nos  histo- 
riens le  sont  presque  tous  de  profession  ! 

C'est  parce  que  l'Histoû'e,  ainsi  entendue  depuis  des  siècles,  est 
essentiellement  exclusive,  égoïste,  insignifiante ,  et,  par  conséquent, 
funeste,  qu'elle  a  été  rarement  écrite  par  des  hommes  du  premier 
ordre.  Le  P.  Petau  et  Bossuet  ne  sont  guère  que  des  chronologistes 
ou  des  harmonistes  du  monde.  Nos  plus  célèbres  historiens,  de  Thon, 
Mézeray,  Yertot,  le  bon  Rollin,  Voltaire,  l'abbé  Barthélémy,  et 

(l)Noasn^exagërons  rien  :  il  y  a  tels  Mémoire»  au-dessui  de  chaque  page  dcaqueU 
on  lit  :  Mémoires  de  M....  de***. 
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même  le  sage  Fleury  (i),  sont  de  simples  scrans ^  quand  ils  ne  sont 
pas  des  poètes  ou  des  humanistes.  Le  P.  MallebranGhe,  grand  homme 
absolu,  avait  ime  sorte  d'horreur  de  l'Histoire,  et  d' Aguesseau,  grand 
homme  relatif ,  se  moquait  de  celle  de  de  Thou  (  son  patron  pour* 
tant  de  Palais  ) ,  qui  compte  les  boulets  de  canon  tirés  a  tel  siège,  et 
qui  ne  fait  qu'effleurer ,  dans  ses  nombreux  in^o,  les  soixante  années 
d'histoire  auxquelles  il  s'était  cependant  dévoué  (S)  ! 

L'opinion  publique  eQe-méme,  qui  finit  a  la  longue  par  revenir  a 
l'opinion  d'tm  seul,  de  celui  qui  est  éckîré,  a  confirmé  ce  jugement. 
Tous,  tant  que  nous  sommes ,  hommes,  enfans,  au  collège,  a  l'Âca* 
demie,  dans  le  cabinet,  nous  lisons,  ou  plutôt  nous  parcourons , 
non  sans  fatigue,  uneHistoire  universelle, rarement  une  particulière, 
si  ce  n'est  comme  roman  ;  en  tout  cas ,  nous  ne  la  relisons  jamais.  Son 
plus  petit  malheur  est  de  nous  ennuyer.  Mais,  en  revanche,  ce  que 
nous  consultons  habituellement,  ce  que  nous  lisons  même  sans  cesse, 
ce  sont  des  chronologies^  comme  celle  d'Hénault  :  chez  lui ,  du  moins 
(quoiqu'il  filt  poète  et  philosophe),  l'homme  ne  se  montre  guère,  et 
nous  pouvoiâ  passer  en  revue  notre  pays  en  qiielques  heures. 

Un  Dictionnaire  historique,  une  Biographie,  est  précisément,  bon 
gré  mal  gré,  par  la  force  même  des  cboses,  le  contraire  de  l'Histoire 
propremement  dite  (3).  Le  nom  du  héros,  et  le  nom  ne  manque  ja- 
mais, oblige  l'écrivain,  et  puis  le  lecteur,  a  spécifier  le  talent  ou  l'in- 
capacité, la  vertu  ou  le  crime,  du  grand  homme  en  question.  Une 
fois  l'homme  en  jeu,  il  nous  faut  sa  naissance ,  son  pays ,  son  édu- 
cation, sa  vie  tout  entière;  et  comme  ici  la  brièveté  est  de  rigueur, 

(4)  Les  autre*,  comme  TaUemont,Hënaalt,LengletduFresnoy,  etc.,  simples  </a« 
teurs ,  ne  tirent  pas  à  conséquence. 

(^  Les  partisans  de  de  Thou  sentent  eux-mêmes  le  vice  radical  de  son  histoire  : 
le  léfd^tf  Teissier ,  qui  en  a  extrait  les  courtes  biographies,  et  qui  leur  a  donné  des 
supplëmeoi  souvent  Intéressans,  dit  assez  naïvement,  dans  son  avertissement ,  que 
<c  les  éloges  des  hommes  savans  répandus  dans  tout  le  corps  de  TouTrage  de  M.  de 
Thou  en  font  une  des  plus  grandes  beautés.  » 

(5)  Ce  qui  est  vrai  d'un  Dictionnaire  historique.  Test  aussi,  et  par  la  même  raison  , 
d'un  dictionnaire  quelconque ,  de  sciences,  d'arts,  et  même  de  mots.  L'inconvénient 
du  désordre  alphabétique  disparaît  devant  l'ordre  d'une  table  philosophique  qui  s' y 
trouve  jointe  quelquefois  ;  fl  s'évanouit  en  tout  eus ,  devant  l'ordre,  e'est-a-dire  de> 
vant  le  talent ,  du  lecteur. 


(8) 
nous  sommes  encore  forcés ,  ^ntre  beaucoup  de  faits ,  de  choisir ,  ce 
qui  u  est  pas  un  mal. 

Le  Diaionnaire  historique  ramène  l'Histoire  k  des  faits,  a  son  ob* 
jet,  k  rhomme  ;  alors  seulement  elle  est  utile,  agréaUe,  courte. 
Son  utilité  est  évidente  :  elle  offre  k  toutes  les  sortes  de  lecteurs,  puis- 
quelle  s'adapte  a  toutes  les  branches  de  connaissances, des  modèles, 
des  types  de  grandes  vérités  et  de  grandes  erreurs,  de  crimes  énor-- 
mes  et  d'éclatans  héroïsmes.  Et  ici  les  mauvais  exemples  servent  la 
vérité  et  vont  k  l'édification  ^ussi  bien ,  et  souvent  mieux ,  que  les 
bons.  Quel  est  le  jeune  homme,  quel  est  même  l'homme  d'un  âge 
mûr  qui  n'ait  senti  son  cœur  battre  de  bons  désirs  et  s'animer  d'espé- 
rance, a  la  lecture,  par  exemple,  d'une  J^ie  de  saint  Basile  y  de 
saint  Thomas^d^ Aquiriy  de  saint  François-Xai^ier ,  de  saint  Fran- 
çois de  Sales  y  dans  Godescard;  et,  dans  Feller,  d'une  biographie  de 
Bellarmin,  de  Suarez ,  de  Boiu'daloue,  de  Bossuet,  ou  seulement  de 
d'Âguesseau?  Si  le  lecteur  a  la  prétention  de  se  faire  un  nom  quel- 
conque (et  cdui-lk  seul  a  de  l'importance,  parce  qu'il  exerce  de  l'in- 
fluence dans  le  monde),  il  y  trouve  un  bien  autre  aiguillon  :  Et 
moi  aussi ,  se  dit-il ,  je  serai  peint  là  un  jour  ^  et  y  après  tout  y  j'ai  à 
opter  entre  la  gloire  et  la  /tonte  !  Et  il  sait  que  ses  dernières  années, 
et  même  que  ses  derniers  momens  sont  seuls  décbi&,  et  qu'ils  dépen- 
dent de  lui  toujours. 

Ici  encore  notre  système  d'Histoire  et  notre  prédilection  biogra- 
phique sont  le  système  et,  si  nous  pouvons  le  dire,  l'enthousiasme 
de  tout  le  monde  ;  et  d'abord  des  grands  hommes  et  des  premiers 
écrivains  de  toutes  les  époques.  Ils  ont ,  pour  la  plupart,  senti  le  be- 
soin, ils  se  sont  piqués  d'être  biographes.  Plutarque,  dans  l'anti- 
quité, est,  k  cet  égard,  une  autorité  assez  connue,  assez  goûtée:  on 
s'accorde  k  le  préférer  k  Tite-Live ,  et  même  k  Tacite  ;  pourquoi  ? 
parce  qu'il  est  en  quelque  sorte  le  père  de  ses  Hommes  illustres  :  il 
vous  les  prend  k  leur  naissance,  pour  ne  les  quitter  qu'k  leur  mort,  et 
il  a  soin  souvent  de  dire,  mais  de  supposer  toujours ,  que  cette  mort 
ne  faisait  qu'envoyer  les  gens  k  leur  juge  naturel  (1).  Son  ouvrage 
est  la  f^ie  des  Saints  du  paganisme  :  on  serait  tenté  de  la  comparer 

(1)  CoDSuItezy  par  exemple,  ses  Délais  de  la  justice  divine  dans  le  didUment  des 
coupablts. 
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a  Fautre.  Chez  les  Romains  y  oo  peut  remarquer  aussi  la  tendance 
philosophicjue  de  THistoire  dans  le  premier  de  leurs  historiens  :  Ta- 
cite est  peintre  des  bas-emp^ eurs,  bien  plus  que  du  Bas-Empire,  et 
fl  a  lait  la  Fie  proprement  dite  ^Agricota^  son  chef-d'ceuvre  (1). 

Le  christianisme  y  dès  sa  naissance,  se  nte^festa  dans  la  littéra* 
ture  comme  dans  la  conduite  humaine.  La  première  composition  his- 
torique est  1^  quadruple  biographie  du  Sauveur  de  s  hommes,  car 
TEvangile  est-il  autre  chose?  Les  Pères  de  TÉgUse  grecque  et  latine 
furent  les  premiers  auteurs  de  la  Fie  des  Saints  que  nous  avons.  Un 
seul  grand  homme  était  pour  eux  tout  un  monde,  et  avec  ^ison  : 
ils  écrivaient  sa  vie  commç  ils  eussent  rédigé  celle  de  J.-C.  ;  et  ils 
récrivaient  sans  songer  jamais  a  eux-mêmes,  sans  savoir  qu'ils  se- 
raient a  leur  tour  Tobjet  d'une  biographie  aussi  édifiante.  La  Fie  de 
saint  Antoine  par  saint  Athanase  est  de  ce  genre. 

Nous  aurions  tout  a  dire,  mais  sans  nécessité,  si  nous  voulions 
traiter  avec  détail  ce  point  d'histoire  littéraire,  depuis  les  premiers 
Mècles  jusqu^'au  moyen  âge,  et  depuis  le  mojen  âge  jusqu'à  nos  jours* 
Il  sufGit  d'indiquer  les  faits  principaux,  dç  rappeler  seulement  ceux 
que  tout  le  monde  connak ,  mais  dont  tout  le  monde  ne  voit  pas  la 
cause  secrète. 

Saint  Thomas  d'Aquin ,  l'Ange  de  l'École,  ne  voulut  pas  un  jour 
déranger  Bonaventure  occupé  a  retracer  la  vie  de  François  d'Assise  : 
Il  faut  y  dit-il,  laisser  un  saint  écrire  ï  histoire  d^  un  saint. 

Plus  tard,  mêmes  mœurs  historiques.  Pour  suivre  l'ordre  des  dates, 
nous  citerons  Suger,run  des  plus  grands  ministres  qu'ait  eus  la  mo- 
narchie, écrivant  la  Fie  de  Loms-lfi-Gros  y  comme  Joinville  écrivit 
depuis  Is^  Fie  de  saint  Louis  y  celui  de  nos  anciens  livres  que  nous 
lisons  encore  avec  le  plys  d'intérêt.  Un  des  plus  célèbres  historiens 
de  la  renaissance  des  lettres ,  PaulJove,  supérieur  a  Guichardin,- 
et  le  célèbre  abbé  Trithème,  réduisaient  aussi  l'Histoire  a  des  Fies 
d'hommes  illustres  a  des  Eloges  de  grands  hommes. 

Lorsqu'au  xvii^  siècle,  l'esprit  philosophique  se  manifesta  avec 
le  chancelier  Bacon,  le  chancelier  Bacon,  qui  appréciait  la  place  etla 

(1)  Comëlivs  Nëpoa  ,  ami  de  Gicëron  ot  d'AtUcns,  a  fait  une  biographie  en  mlnla- 
ture ,  vrai  chef-d'œuvre  da  genre  ;  et  teiie  est  l^alilitë  de  cette  sorte  d'Histoire,  qoe .' 
Dfogèoe  Laërce,  tout  épicurien. décide  et  écrivain  médiocre  qu'il  éuit ,  a  composé  îles 
fTci  de  phUoi€^he$  qu''on  est  encore  forcé  de  consvUter. 


fonne  de  l'Histoire  dans  le  Not^um  OrganoUy  composa  une  Fie 
Jt Henri  /^/7.  Son  exemple  ne  fut  pas  perdu  dans  son  école  :  Gas- 
sendi et  Leibnitz  i^édigèrent  tous  deux  des  vies  de  saints  dans  toute 
la  force  des  mots  y  et  le  premier  est  descendu  a  écrire  celle  du  simple 
savant  Peiresc  et  k  réviser  celle  d'Épicure  (1). 

Dans  Tordre  religieux ,  en  général  ^  Tesprit  biographique  se  révèle 
encore  davantage.  Tous  les  grands  Ecclésiastiques ,  les  plus  illustres 
Évêques  du  xvn«  siècle,  c'est-a-dire  nos  maîtres  encore  en  littérature, 
semblent  s*être  complu  a  rappeler  Fllistoire  a  sa  simplicité ,  a  son 
objet,  a  ses  bienfaits,  en  publiant,  sous  une  forme  ou  sous  une  autre, 
les  belles  actions  de  personnes  données.  Les  Oraisons  funèbres  de 
Bossuet,  deFléchier,  de  Massillon,  de  Bourdaloue,  ne  sont  pas 
autre  chose  que  les  vies  des  grands  hommes  contemporains.  VHis- 
toire  unii^erseUe  de  Bossuet  est  bien  moins  une  Histoii'e  proprement 
dite  qu^un  Discours  y  et  une  sorte  de  Traité  de  la  Providence,  Lors- 
qu'il a  voulu  être  historien  d'une  autre  façon,  pour  la  France  en 
particulier,  il  a  fait  le  plus  médiocre  de  ses  ouvrages.  Fénelon  lui- 
même  a  eu  le  sentiment  de  Texcellence  des  vies  particulières  :  il  com- 
posa avec  soin  celles  des  Anciens  philosophes.  Ne  voidut-il  pas , 
comme  fonrJbUer  avec  son  siècle,  en  écrire  même  une  imaginaire 
dans  le  fameux  Télémaque?  On  aime  mieux  M.  de  Péréfixe,  tout 
archevêque  qu'il  était ,  s'efTorçant  de  rendre  Henri  IF  grand. 

Après  l'exemple  de  Bossuet  et  de  Fénelon,  il  est  permis  de  se  pré- 
valoir de  celui  d'Abelli,  de  Fléchier,  de  la  Bletterie,  d'Hélyot,  de 
Marsollier,  de  Touron,  de  Louis  Legendre,  de  Collet,  de  Proyart, 
de  Caron,  de  Beausset,  car  l'école  vraiment  historique  ne  lut  jamais 
interrompue (2).  Nous  ne  savons  rien  d'aussi  édifiant,  d'aussi  inté> 
ressant,  et  même  d'aussi  beau  en  histoire,  quelquefois  en  littérature, 

(I)  Le  célèbre  Pierre  Pithoa ,  Ton  des  hommes  les  plus  savans  et  les  plus  yeitueux 
da  mémetemps^  ne  faisait  pas  difficulté  de  composer  la  Fie  des  éuéques  de  TrojreSy 
sa  viHe  natale. 

Cependant,  Théodore  de  Bèze  faisait  les  Vies  et  les  Eloges  des  hommes  illustres 
de  son  parti. 

(8)  Le  savant  et  religieux  M.  Picot  a  en  quelque  sorte  résumé  les  petites  biographies 
ecclésiastiques  des  xyi*  et  xvii*  siècles  dans  son  excellent  Essai  sur  Vin- 
fktence  de  la  religion  dans  le  dix^sepUème  siècle ,-  et  M.  Henrion  a  eu  le  bon  esprit  de 
ramener  aussi  l'Histoire  ^  des  faits  personnels  dans  les  Histoires,  si  intéressantes,  de  la 
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que  les  Histoires  de  TItéodose,  de  Ximenès  et  de  Commendon  (1), 
deJuUeaet  de/om/i^  de  ThonuLs-d'Aquintl  de  Dominique ,  de 
Fincent  de  Pofde  et  de  Jean  de  la  Croix  j  des  Dauphins  et  de 
Madame  Louise  d' Orléans  ^  etc. 

Les  Ordres  religieux  les  plus  célèbres  et  les  plus  habiles  soot  bien 
plus  heureux  dans  les  Histoires  d'hommes  que  dans  celles  de  peu- 
ples :  ainsi,  par  exemple,  Griffet»  Historien  de  Louis  XIII ^  est  in- 
finiment supérieur  a  Daniel,  Historien  de  France  ;  et  le  P.  Bonheurs, 
médiocre  d'ailleurs,  a  fait  une/^ièque  des  philosophes  même  ont 
admirée.  Le  P.  Ligny  en  a  fait  une  unique. 

Les  philosophes,  a  leur  tour,  ont  senti  la  nécessité  des  Histdres 
individuelles,  desHistoires  des  hommes  (S);  et  c'estla  plus  grande  des 
preuves  de  leur  utilité.  Charles  Perrault,  le  philosophe  du  xva®  siècle 
(roy.  son  art.  sur  BouiUaud,  etc.)  en  a  lepremier  donné  l'exemple.  Vol- 
taire et  Duclo6,Fontenelle  et  d'Alembert,  CondorcetetBailly ,  les  uns 
sous  le  nom  d^ Histoire  de  Pierre  //,  de  Charles  XII,  de  Louis  XIV, 
de  Louis  XI y  etc.,  lesautres  sous  hitoxmtd! Éloges  académiques,  sont 
allés  plus  loin  encore  dans  cette  route  (3).  La  biographie,  on  peut  le 

PafHmtéf  dti  Ordres  et  des  Congrégations  religieuses,  dont  U  a  enrichi  la  coUeclton 
de  la  Société  des  bons  livres» 

Bec  biographes  estimables,  mais  ou  trop.mtootienx  ou  trop  hommes  de  lettres,  et 
qa'il  faat  mettre  en  second  ordre,  sont  :  Tabbé  de  Brantôme  (  y  les  des  capitaines, 
des  femmes  iUustres  ei  même  des  femmes  galantes)^  Scévole  de  Sainte^Marthe 
(  Éloges  des  grands  hommes  de  France ,  traduits  par  GoUetet  )  ^  le  P.  Hilarion  de 
Coste;  le  P.  Lemoinc  (  Galerie  des  femmes  f}rtes)  ^  Bail!  et  (  P^ies  des  Saints  ,  des 
En/ans  célèbres ,  de  Micher,  de  Descartes,  etc.),  Titon  du  Tîlletj  etd*Auvigny, 
Përan,  Turbin  {^Hommes  illustres  de  France)* 

(i)  Fléchier  aîniah  singulièrement  le  genre  biographique  :  il  a  fait,  outre  les  Onai- 
sonsfitnèhres  et  ses  Histoires  individuelles,  des  Panégyriques  de  saints,  et  une  tra- 
duction de  Gratiani  :  de  casibus  Itlustrium  f^irorum. 

(S)  Belisle  de  Sales  a  usurpé  ce  beau  nom  pour  sa  mauvaise  composition  du  genre 
d^histoire  ordinaire.  Depuis,  M.  Monteil  a  de  mèir.e  été  plus  heureux  dans  son  titre 
que  dans  son  ouvrage ,  lorsqu'il  a  publié  V Histoire  des  Français  des  divers  états.  Il 
en  est  de  même  de  M.  Sismonde-Sismondi. 

(5)  L^abbé  Goujet  et  Burigny  ,  de  leur  cêté ,  faisaient  la  biographie  quasi-philo» 
sophiqne  de  Nicole  ,  Duguet ,  Singlin  ^  d'£rasme ,  de  Duperron ,  de  Bossuet.  Plus 
philosophe  encore,  et  surtout  plus  fécond  en  ce  genre,  Grégorio  Léti  publiait  de  scan- 
daleuses et  plaies  Histoires  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  lit  d^ElisabeÛi  et  de 
Cro/mvel ,  etc.  —  Le  Dictionnaire  des  Athées  de  Sylvain  Maréchal  ou  de  Lalande , 
était  la  dernière  des  conséquences  de  la  Causse  écolo  biographique. 


dire  y  était  le  caraetèro ,  la  folie  du  xviii«  siècle  ;  toutes  les  acadmies 
faisaient  appel  aux  Éloges  philosophiques ,  et  tout  le  monde  répon- 
dait aux  académies  philosophiquement  :  on  savait  quVn  exaltant  les 
artisans  de  Terreur,  on  anéantissait  les  prédicateurs  de  la  vérité. 
L*événement  n'a  que  trop  justifié  ce  calcul. 

De  nos  jours ,  les  mêmes  causes ,  des  causes  plus  grandes ,  ont 
produit  des  effets  pareils  ou  plus  f&cheux.  Les  Mémoires  dont  nous 
sommes  accablés ,  et  que  nous  lisons,  que  nous  dévorons,  tandis  que 
nous  effleurons  k  peine  les  prétendues  Etudes  historiques  de  M.  de 
Chateaubriand ,  et  que  nous  connaissons  tout  au  plus  le  titre  ridicule 
de  Y  Histoire  romaine  a^ant  Rome^  de  Niebuhr ,  etc.,  les  Mémoires 
sont  évidemment  des  biographies,  les  plus  exclusives ,  les  plus  pis- 
tes qu'on  puisse  imaginer  (1  ). 

Les  vies  particulières  mettaient  sur  la  voie  des  Dictionnaires  his- 
toriques ,  des  Biographies  imiverselles.  Celles-K^i ,  plus  importantes 
en  un  sens,  furent  aussi  bientôt  traitées,  d'abord  par  de  savans  hom- 
mes ,  et  a  la  fin  par  les  hommes  les  plus  dairvoyans  et  les  plus  ha- 
biles dans  les  deux  partis. 

Moréri,  Lelong  et  L^dvocat  eu  Fi*ance ,  Jérémie  Collier  en  An- 
gleterre,  sont  les  auteurs  de  la  science  nouvelle  de  l'Histoire  vérita- 
ble. (!â)  lis  étaient  tous  Prêtres,  c' est-a-dire  théologiens  ;  ils  furent  tous 
aussi  savans  du  premier  ordre.Leurs livres  étaient  de  beaux  et  d' utiles- 
essais..  Os  firent  peur  au  parti  philosophique ,  qui  dès  lors  n'eut  rien 
tant  a  cœur  que  de  les  contrefaire;  car,  en  littérature  comme  en  tout 
le  reste,  c'est  le  bien  qui  commence  et  le  mal  ne  vient  jamais  qu'a- 
près. Le  Dictionnaire  de  Moréri  suscita  ï Académie  des  sciences 
dlsaac  BuUart  (  S  in-P  de  Fies  );  et  puis  le  &meux  Dictionnaire  de 
BaylCfle  héros  du  pyrrhonisme.  Les  Mémoires  de  Nicéron^  à  leur 

}^{)  Uue  femme  d^csprit ,  qui  a  lu  tous  les  Mémoires ,  afin  d^en  publier  d'erigtiianx, 
M"**  la  duchesse  d^Abrantès,  en  a  fait  de  Tulgaires  ,  sans  le  savoir  :  «  Ils  méritent 
tous,  dit-elle,  le  nom  de  pamphlets.  J'en  excepte  trois.  »  Ceux-là,  sans  doute,  où 
clic  sMtait  personnellement  si  flattée.  Tant  de  ^é>nor>ei,  après  tout,  sont  bons  a 
quelque  chose  :  ils  démontrent ,  à  toutes  les  pages ,  que  Fauteor  éprouva  quelques 
minutes  de  vains  plaisirs  en  sa  vie  passée,  ef  quMl  fut  condamné,  en  conséquence,  à 
ne  plus  avoir  que  des  regrets  jusqu'à  sa  mort  ! 

(S)  La  Bibliothèque  française  de  la  Ooii-dn-Malne ,  celle  des  jouteurs  fron- 
çait de  Du  Verdicr,  la  ]Yout*elle  bibliothèque  française  de  Sorel,  V Histoire  àes 
poètes  de  Collclet,  étaient  Tenfancc  de  cette  science  nouvelle. 
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tour  y  donnèrent  lieu  aux  SuppUrnens  de  BayU  y  plus  informes  en- 
core ^  par  Cbaufepié,  Jean  Leclerc^  Marchand^  et  autres  Héfugiét 
qui  ne  roulaient  plus  de  la  France  y  ou  dont  la  France  ne  tou- 
lait  plus.  Us  provoquèrent  aussi  les  Bibliothèques  d*EUe  du  Pin  j  de 
Richard  Simon ,  de  Goujet. 

Lorsque  le  Dictionnaire  de  Ladvocat ,  plus  simple ,  mieux  conçu^ 
âaboré  avec,  plus  de  soin ,  eut  paru  vers,  le  nulieu  du  XYni«  siècle , 
on  le  yit  bientôt  suivi  de  Yj4rt  de  vérifier  les  dates  et  de  dénaturer 
les  faits  de  la  société  (  ouvrage  de  la  société  d'Antine,  Durant,  Clé* 
ment  y  Clémencet);  du  Dictionnaire  histofiqtte  de  Banal ,  qu^on  a 
appdé  spirituellement  un  martyrologe  de  secte  ;  dé  Y  Année  fran- 
çaise  de  Manuel ,  que  la  révolution  rendit  bientôt  si  £imeux. 

FeOer  intervint  alors  (1)  :  il  fit ,  on  peut  le  dire,  une  révolution 
dans  cette  partie  de  la  philosophie.  Il  avait  toutes  les  conditions  du 
mérite  nécessaire  a  son  Dictionnaire:  le?  connaissances  les  plus  va- 
riées dans  la  philosophie  ^  dans  les  langues ,  dans  la  nature  et  dans 
Tastronomie,  Térudition  la  plus  consommée ,  Texpérience  de  voyages 
en  divers  pays  y  la  demeure  entre  la  France  et  V  Allemagne ,  Taffilia- 
tion  a  un  Ordre  qui  savait  tout,  et  la  vue  du  xviii^  siècle  presque 
tout  entier  qui  venait  de  s'écouler.  Le  succès  et  Vinfluence^de  son 
ouvrage  furent  extraordinaires.  Tant  que  la  révolution  fut  occupée 

(1)  L«  Dictionnaire  universel  da  célèbre  P.  Richard  et  des  Dominicains  ses  con- 
frères, ▼oalvt  joindre  tontes  les  Sciences  ecclésiastiques  k  l^Histoire  des  ecclësisistl- 
qoes^  et,  comme  11  devenait  alors  Infiniment  difficile,  il  a  été  obligé  a  pins  d^nn 
déErat,  ce  qui  ne  Fempèche  pat  d'être  d'une  grande  agilité. 

Les  livres  qui  rentrent  dans  le  système  de  I«advocat  et  ^e  Feller ,  sont  : 

Les  Trois  siècles  littéraires ,  de  Sabatier^  les  Siècles  littéraires ,  deDësessarts, 
qae  refait,  avec  plus  de  soin  et  sur  on  plan  vaste,  M.  Quérard  ; 

La  Froftce-littéraire ,  de  Duport  du  Tertre,  de  Laporte,  d'Hébrail,  etc.  9 

Le  Tableau  historique  des  gens  Je  lettres ,  de  Tabbé  de  Longchamps; 

Le  Dictionnaire  des  portraits  historiques ,  \  7^8  ^ 

Le  Tabltau  historique  de  V  esprit  et  du  caractère  des  Uuérateurs  français ,  de 
Taillefer,47S5; 

La  Kie  des  Hommes  Illustres^  d'Adrien  Richer; 

\J Histoire  des  anciens  et  des  nout^eaux  philosophes,  de  Sav>éri«B  ^ 

\2 Histoire  de  la  philosophie  hermétique,  de  Lenglet  da  Freinoy  ; 

La  Bibliothèque  de  Bourgogne ,  de  Papillon ,  etc. 

Mais  ces  ouvrages  sont  supeificiels,  minutieax,  et  quelquefois  faux  et  dangereux. 

Le  Dictionnaire  àes  Hérétiques  de  Piuqoet  eût  été  ploi  simple,  phu  piquant  et  plue 
utile  que  son  Dictionnaire  des  hérésie»» 


cle  sa  victoire  ou  de  ses  revers  ^  la  philosopha  y  qu'on  peut  considé- 
rer comme  la  cheville  ouvrière  de  la  révolution  j  oublia  Feller  :  ce 
fut  le  temps  de  l'empire  le  plus  utile  de  celui-ci.  Du  moment  que  la 
phQosophie  renaquit,  elle  songea  a  lui  répondre  ou  plutôt  à  le  neu« 
traliser. 

De  la  les  Dictionnaires  etles  Biographies  des  vivans  aussi  bien  que 
des  morts  .de  tous  les  pays,  de  tous  les  formats ,  de  toutes  les  co- 
terieSy  des  sociétés  de  gens  de  lettres  de  toutes  les  espèces  y  que  tout 
le  monde  oonndt  (i).  Jadis  l'ironique  Rivarol  nous  donna  le  Petit 
dictùmnaire  de  nos  grands  hommes;  depuis  nous  eûmes  a  bien  des 
reprises  le  grand. 

Il  était  temps  de  raviver,  de  perfectionner  en  la  respectant,  la 
belle  composition  de  Feller,  de  l'harmoniser  avec  le  siècle  qui  semble 
s'être  écoulé  depuis  sa  mort,  et  de  remettre  ainsi  k  leur  place  tant 
d'informes  compilations,  tant  d'oeuvres  d'iniquités  littéraires,  tant 
d'hommes  indignement  abaissés  ou  grandis. 

Jamais  époque  ne  fut  plus  favorable  k  œtte  entreprise  que  celle 
d'une  révolution;  car  mie  révolution  dégoûte  du  verbiage  et  de  l'in- 
justice, ramène  forcément  a  l'étude  des  faits  et  k  l'amour  de  l'équité. 
C'est  depuis  i  789  que  Feller  a  été  tu  et  étudié,  et  qu'il  a  fait  auto- 
rité; ensuite  yinrent  nos  fameuses  Biographies  contraires,  leurs  suc- 
cès factices ,  leur  maligne  influence. 

Lorsque  toutes  les  Biographies  seront  encore  une  fois  en  présence  ^ 
on  verra.  Le  nouveau  Feller  de  Paris  (car  ce  n'est  qu'k  Paris  qu'un 
Feller  peut  se  faire)  sera  encore  le  plus  court,  le  plus  complet,  le 
moins  cher,  et  surtout  le  plus  un  dans  ses  parties,  de  ces  sortes  d'où* 
vrages  :  c'est  dire  assez  que  l'avenir  lui  appartiendra  de  nouveau. 

A.    DE   LORMAL. 


(1  )  Le  Dictionnaire  de  Ghandoo  >  sacçessivemcot  continué  et  reCait  avec  Delan- 
dine,  avec  Prudhomme,  loin  d^avoir  été  perfectionné^  n'a  fait  qa^agglomérer  défauta 
sur  défaut! .  Lei  vices  des  premièrea  éditiona  ont  été  mis  au  jour,  dans  un  ouvrage 
ad  hoc  y  par  le  savant  abbé  de  Saint-Léger ,  le  seul  biographe  de  la  fin  du  dix-hui- 
tième siècle  qu'on  puisse  comparer  à  Ladvocat^  et  Feller,  comme  on  sait,  a  eu, 
•i  on  peut  le  dire,  ces  deux  savans  hommes  pour  coUaboratenrs. 

Deux  petits  Dictionnaires  hiitoriifues  ont  été  faits  avec  plus  de  soin  et  de  lu- 
mières que  tous  les  autres  de  ce  genre,  et  nous  devons  les  mentionner  :  ce  sont  ceux 
de  M.  Tabbé  Lécny  et  de  M.  Peignot. 
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«  La  première  ^>oqae  présente  d'abord  un  ^nd  spectacle  :  Dieu 
1»  qui  crée  le  ciel  et  la  terre  par  sa  parole  y  et. qui  ÊiitVhomnie  à  sou 
»  image.  »  (Bossuet.)  Dieu  lui  donne  une  compagne  formée  de  son 
sang,  et  d'eux  va  naître  la  race  humaine.  Sur  cette  base  reposent  la 
société  et  la  concorde  des  mariag^.  La  perfection  dé  L'homme  dispa- 
raît par  la  chute  d'Adam  et  d  Eve.  Déjà  la  terre  se  peuple  :  Caïn 
fratricide  est  la  tige  des  méchans.  Tubalcaïn  invente  le  fer  meur- 
trier. La  corruption  du  monde  est  générale,  et  la  ruine  des  hommes, 
résolue  par  Dieu,  est  annoncée  par  son  serviteur  Noé.  Le  déluge 
universel,  dont  la  tradition  se  trouve  par  toute  la  terre,  épargne  la 
seule  famille  de  Noé,  composée  de  huit  personne  réservées  pour  la 
reproduction  de  l'espèce  humaine.  Les  hommes  vivaient  rassemblés 
entre  le  Tigre  et  TEuphrate  :  ils  s'accrurent  tellement,  qu'obligés  de 
se  séparer,  ils  formèrent  la  résolution  de  construire  un  monument 
gigantesque,  en  souvenir  de  cet  événement,  et  peut-être  aussi  pom* 
se  précautionner  contre  un  second  déluçe  :  c'est  la  tour  de  Babel. 
Premier  monument  d*oi|nieil,,.  et  de  foiblesse  :  car  Dieu,  confondant 
leurs  langues ,  les  força  aabandonner  cette  entreprise  impie. 

Les  trois  fils  de  Noé  se  partagent  les  terres,  et  a  conune  les  peuples 
»  marchaient  chacun  en  Sa  voie,  et  oubliaient  celui  qui  les  avait 
»  faits,  »  Dieu,  Irrité  de  tant  de  corruption,  se  sépare  un  peuple  élu, 
dont  Abraham  est  le  père.  Les  Israélites  passent  en  Egypte  sous  Ja- 
cob, petit- fils  d'Abraham.  Mais  bientôt  la  persécution  les  force  à 
sortir  de  cette  contrée,  conduits  par  Moïse,  que  Dieu  suscite  pour  être 
le  libérateur  de  son  peuple  et  lui  donner  des  lois.  Après  avoir  vu  du 
haut  du  mont  Abarim  la  terre  de  Chanaan ,  dont  il  règle  d'avance  le 
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partaç<^9  Moïse  va  mourir  sur  le  lupnt  Nebo.  Les  Israélites  font  la 
conquête  de  cette  terre  promise,  et  sont  g;ouvernés  successivement 
par  des  juges,  par  des  rois  et  des  pontifes.  Ce  peuple ;,  tantôt  châtié, 
tantôt  consolé  dans  ses  disgrâces ,  vivait  toiyburs/cn  quelque  état 
qu'il  fdt,  dans  l'attente  du  messie.  Enfin,  subjugués  par  les  Romains, 
ils  se  rendent  coupables  de  diverses  révoltes  contre  leurs  maîtres,  qui 
détruisent  leur  vdle  capitale,  et  les  chassent  de  l'héritage  de  leurs 
ancêtres.  Depuis  cette  époque,  il  sont  dispersés  sur  la  surface  de  la 
terre ,  et  n'ont  jamais  été  rassemblés  en  coi'ps  de  nation  ;  mais  la  foi 
du  messie  et  de  ses  merveilles  dure  encore  aujourd'hui  paiTni  eUx , 
conmie  un  témoignage  toujours  vivant  de  la  vérité  des  écritures. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  PATRIARCHES. 


Af.  J.-C. 

4004*  Cbéation  et  formation  d^Adam  ca 

dEve. 
4003  NaÎMancc  de  Caïn. 
400S  Naissance  d'Abel. 
5874  Naissance  de  Seth. 
3399  Naissance  d'Enos. 
3710  Naissance  de  Caïnan. 
5609  Naissance  de  Malaiéel. 
5544  Naissance  de  Jared. 
341 S  Naissance  d^Enoch. 
3317  Naissance  de  Mathusala. 
3150  Naissance  de  Lamech. 

3074  Mort  d'Adam ,  âgé  de  930  ans. 
301 7  Enoch  ne  meurt  pas,  mais  il  e»t  en- 
levé à  rage  de  365  ans. 

2962  Seth,  fils  d'Adam»  meorC  âge  de 
912  ans. 

â971t  Naissance  de  Noë. 

2864  £no8  meart  âgé  de  905  ans. 

2448  Naiss.  de  Japhet ,  fik  aîné  de  Noé. 

2448  Naissance  de  Sem. 

2353  Mort  de  Lamech,  père  de  Noë. 

2348  Monde  Mathusala,  âgé  de  969  ans. 

2348   DéLCGE    UHIVEBSEL. 

2346  Naissance  d'Arphaïad. 

2314  Naissance  de  Salé. 

2281  Naissance  d'Héber. 

i247  Naissance  de  Pbaleg. 

2217  Naissance  de  Rébu. 

2185  Naissance  de  Sarug. 

21 55  Naissance  de  Nachor. 

2126  Naissance  de  ThaH^. 

2008  Mort  d'Arphaxad  et  de  Pbaleg. 


At.  J.-C. 

2029  Mort  de  Noé. 

1996*^*  Naissance  d'Abraham. 

1986  Naissance  de  Sara.     • 

1 929  Abraham  va  en  Mésopotamie. 

1921  Vocation  d'Abraham. 

1920  La  famine  oui  afflige  la  terre  de 

Chanaan  oblige  Abraham  et  Loi  h 

da  se  transporter  en  Egypte. 
1912  Mclchisédech  bénit  Abraham  oui  a 

vaincu  Cbodorlaboraor  ,  et  DicH 

promet  une  nombreuse  postérité 

au  saint  patriarche. 
1910  Naissance  d'Ismaël. 
1910  Circoncision  établie. 
1 897  Sodome  est  consumée  par  le  feu  du 

ciel. 
1 896  Naissance  d'Isaac. 
1878  Mort  de  Salé,  fils  d'Arphaïad. 
1871  Dieu  demande  qu'Abraham  Ini  s»- 

crifie  son  fils  Isaac. 
i 859  Sara  meurt  âjgée  de  1 27  ans. 
1 856  Isaac  épouse  Rebecca . 
1846  Mort  de  Sem. 
1 836  Naissance  de  Jacob. 
1821  Mort  d'Abraham. 
181 7  Mortd'Héber. 
1 758  Naissance  de  Rubeo. 
1757  Naissance  de  Siméon. 
1755  Naissance  de  Jnda. 
1755  Naissance  de  Dan. 
1754  Naissance  de  Nephtbali  et  de  Gad. 
1749  Naissance  d'Issachar  et  d'Aser. 
1748  Naissance  de  Zabnlon. 


*  Les  dates  lont  Kmvent  réduites  mux  mio^  Mmnt  Jécns-Climt ,  eomuc  dans  le  DiclJODiiatre. 

**  Voyes ,  i  l'article  TnànA ,  la  raison  de  la  dinirence  «fui  se  trouve  ici  entre  les  chronoloiuiilcs.  -^  On 
sait  qu'en  nén^ral  la  divcrski  des  opinious  en  dironolofie ,  relativenient  ans  anciens  temps,  ci  rinccrtitudc 
dea  moyens  imaginés  pour  les  concilier ,  ue  permettent  pa3  aux  critiques  circonspects  de  rien  décider  définî- 
lÏTCment  en  bien  des  orcasians:  c'est  la  raison  de  la  difRrvnce  qne  Ton  pourra  onelqoerois  remarquer  dan« 
à  la  détcrmimtion  préciac  des  années ,  dans  le  cas  surtout  ou  une  sempulvuse  unifor- 


cet  ouvrage ,  quant  à  la  détcrmimtîon  précise 

mile  ne  peut  faire  supposer  une  certitude  qui  u'existe  pas 
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tà 


Av«  J.-C. 

1748  Naissance  de  Lëri. 

4  745  Naissance  de  Joseph. 

4733  Jacob  revient  dans  la  terre  de  Gha- 

naan. 

Naissance  de  Benjamin. 

Joseph  Tendu  et  condnit  en  Egypte. 

Joseph  y  devient  ministre. 

Naissance  de  M anassès ,  fils  de  Jo- 
seph. 

Naissance d'Ephraïm,  fils  de  Joseph. 

La  famine  de  sept  ans  commence. 

Jacob  et  sa  famille  vont  en  Eg^te. 


1738 
1798 
4745 
4712 

1710 
1708 
4706 


A?.  J.-C. 

4  689  Mort  de  iacob  >  ieë  de  4  47  ans. 

4662  Naissance  de  Caath,  Ûls  deL^i. 

4  635  Joseph  meurt  en  E^pte. 

4630  Naissance  d^Amram,  filsdeCaath. 

4  574  Ijaissance  d^Aaron ,  fils  d^Amram. 

4  573  Edit  de  Pharaon  contre  les  enfant 
mâles  des  Hébreux. 

4574  Naissance  de  Moïse,  fils^d'Amram. 

4494  Moïse  revient  en  Egypte  pour  déli- 
vrer et  en  faire  sortir  les  Hé- 
breux. 


—  JUGE .   — 


4494  Moïse. 
445i  Josuë. 

jinarckie ,  et  eruuite  première  ser^ 
viiude  de.  8  ans  ,  sous  Gosdian 
ou  Guscan ,  roc  de  MésopoUimie. 
4405  Othoniel. 

Seconde  servitude  y  de  \Z  ans  y 
sous  Eglon  ou  Heglon ,  roi  des 
Âloabitet. 
4385  Aod  ou  Ehud. 

Troisième  servitude  ^  de  9fè  ans , 
sous  Jabin ,  roi  de  Chanaan. 
4285  Debora  et  Barac. 

Quatrième  servitude ,  de  7  ans  , 
sous  les  imiadituiites. 
4245  Gédéon. 
AbiméJech. 


4S32  Thola. 

4S09  Jaïr. 

Cinquiètne  servitude,  «le  48  ans  , 
sous  les  Philistins  et  les  Ammo- 
nites ;  e//e  commence  la  dnquio- 
'  me  année  de  JaXr* 

4487  Jephté. 

4209  Abesan,  Ibisan  ou  Ibisin. 

4474  Aihalon  ou  Eioo. 

4  4  66  Abdon  ou  Habdon , 

4455  Samson,  né  vers 

Sixième  servitude,  de  40  ans^  sous 
les  Philistins.  Samson  venge 
les  Isradites  en  diverses  occa- 
sionSi 

4459  Héli. 

4099  Samuel. 


—  ROIS.    — 

4095  SaiU. 

4054  David. 

4045  Salomon. 

Division  en  deux  royaumes. 


ROIS   DE   JCDA.    — 

975  Roboam. 

958  Abia. 

955  Asa. 

944  Josaphat. 

889  Joram. 

885  Odàosias  ou  Achacja. 

884  Athalie. 

878  Joas.  • 

8i6  Amasias  ou  Amatja. 

840  Ozias  ou  Azarlas. 

759  Joatham  ou  Jotham. 

748  Achax. 

726  éxéchias. 

698  Menasses  ou  Manassë. 

643  Amon. 

644  Josias. 
6t0  Joachas. 


ROIS  D  ISRAËL.    — 

972  Jéroboam  J. 

954  Nadab. 

953  Basaa  ou  Bahasca. 

930  Ela. 

989  Zambri. 

929  Amri. 

948  Achab. 

898  Ochosias. 

896  Joram. 

885  Jéhu. 
856  Joachas. 
839  Joas. 

886  Jéroboam  II. 

Après  la  mort  de  Jëtchoam,  anar^ 
chie  Je  1 4  ans  et  demi. 
769  Zacharic. 
773  Sellum. 

a. 


u 
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—  juDA  (suite).  — 
610  JoachimoicJ^ojakîiii. 
599  Jëchonias. 
599  Sëdéciaj. 

588  Nabuchodonosor  détruit  Uroyaur 
me  de  Juda^  ruine  le  Umple  et 
e9unène  U  peuple  en  captiintd. 


—  ISRAËL  (suite).  — 
773  Maoahein. 
764  Phttcditt. 
759  Phaoée  ou  Pékan. 
739  Osée. 

SéUmiuiasar^  roi  d Assyrie^  i^ empare 
de  Samarie  et  détnùjL  le  royaume  d^I- 
sraël,  S50  ans  après  la  division  des 
deux  royaumes. 


—  1»OirnFES  DES  JUIFS.    — 


At.  J.-Ç. 
1490  Aaron. 
4  45S  Elëaiar  I. 
Phinëes. 

Abicné  ou  Abiècnah. 
Boed  ou  Bukki* 
Oci  ou  Hnzi. 
Zararias  ou  Zéridija. 
Merajoth. 

Amarias  ou  Amarja. 
4157  Hëli. 
4416  Achitob  ou  Achitub  I. 

Achielcch ,  Adiiel ,  Ahija. 
4064  Abiata. 
4044  Sadoe  ou  Tsadok  I. 
975  Achimaai,  Achimat  ou  Ahimahar». 
95ft  Azarias  ou  Hazarja  I. 
914  Joannam  ou  Jolianam  I. 
889  Uns, 

887  Axioramus. 
884  Phideas. 

888  JoadasI. 
950  Zacbarie. 
838  Joannam  II. 
840  Azarias  II. 
76S  Amarias. 
745  Achitob  II. 
730  Sadoc  II. 
781  Sellum. 

700  £lcia8,Sobnas,  inlrug. 
698  ETiacim. 
643  Azarias  III. 

Sarariasoa  Sareas. 
587  Josédech. 

DcfMiiB  la  captivtU. 

536  Jésns  ou  Josaë. 

508  Joachim. 

464  Eliasib. 

444  JoîdasII. 

397  Jonatham. 

350  Jeddoa  ou  Jaddus. 

324  Onias  I. 

300  Siznon. 

887  Eléazar  II. 

265  Manatsès. 


At.  J.-G. 

Onias  II. 
476  Jason. 

473  Mendails,  et  ensuite  Lysimacbus. 
468  Matathias. 
467  Jadas. 
464  Jonatbat. 
443  Simon. 
435  Jean  Hyrcan. 

POatIFES   ET  ROT8. 

404  Aristobule  I. 
79  Alexandre  Jannée. 
40  Hyrcan  III. 

Hérode    Iduméen    s*empare    da 

royaume  ,  qui  est  divisé  après 

sa  mort. 
37  Ananel. 
34  Aristobulell. 
34  Ananel  rétabli. 
30  Jésus,  eis  de Phabet. 
84.  Simon,  eis  de  Boëtos. 

4  Matbtas. 
8  Joazar. 

3  Eléazar,  fib  de  Boëtas. 

4  Jésus. 

5  Joactr  rétabli. 

6  Ananas. 

46  Ismaël. 

47  Eléazar,  fils  d'Ananas. 

48  Simon,  fils  de  Gamithus. 

49  Joseph  Gaîpbas. 

37  Jonathas,  fils  d'Ananos. 
40  Simon  Gantyara. 

43  Mathias,  SU  d'Ananas. 

44  Elienëe,  ^ 

45  Simon  GantyaA  rétabli. 

58  Josep,  fils  de  Gaoée,  rétabli. 
64  Ananas ,  fils  d'Ananas. 
68  Jésas,  fih  de  Damnée. 
64  Jésas,  fikGamaliel.. 

66  Mathias,  fils  de  Théophile. 

67  Phanaclias. 

Jérusalem  estprise,  et  le  teny^le 
ruiné  par  Titus. 


est: 
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SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  PAPES , 


» 


DEPUIS   &AIIIT   P1£BA£   JUSQU  AU    PAPE. 


Le  nom  de  pope  signifie  père  en  gi*ec ,  et  c'est  ainsi  qu'on 
appelait  antreibis  tous  les  évéques;  mais  depuis  Grégoire  VII  il  a 
été  particatier  à  Tévèque  de  Rome  :  ainsi  l'ordonna  ce  pontiFc  dans 
un  concile.  Ce  n'est  pas  tant  ce  décret  que  l'usage  qui  a  déterminé  à 
ne  désigner,  en  occident,  sous  le  nom  de  pape  que  le  seul  pontife 
romain. 

La  grandeur  temporelle  du  pontife  romain  date  de  très-loin.Constan- 
tin  donna  à  la  seule  basilique  de  Latran  plus  de  1 ,000  marcs  d'or  et 
environ  30,000  marcs  d'argent,  outre  des  rentes  qui  lui  furent  assi- 
gnées. Les  papes,  diargés  de  nourrir  les  pauvres  et  d'envoyer  des 
misnonuaires  en  orient  et  en  occident,  avaient  obtenu  sans  peine  des 
ieooars  plus  considérables.  Ils  possédaient,  atrorès  de  Rome,  des  re- 
venus et  des  châteaux,  qu'on  appelait  les  Justices  de  saint  Piene,  Les 
empereurs  et  les  rois  lombards  leur  avaient  fait  présent  de  plusieurs 
terres.  Divers  citoyens  avaient  enrichi ,  par  donation  ou  par  testa- 
ment, une  église  dont  les  chels  avaient  étendu  la  religion  et  adouci 
les  moeurs  des  barbares  qui  inondaient  l'empire.  Dans  l'avilissement 
où  l'ancienne  Rome  était  tombée ,  les  papes  conçurent  le  dessein  de 
la  rendre  indépendante  et  des  Lombards  qui  la  menaçaient  sans  cesse 
et  des  empereurs  grecs  qui  la  défendaient  mal.  Cette  révolution, 
principale  source  de  k  grandeur  temporelle  des  papes,  fiit  commen- 
cée sous  Pépin  père  de  Charlemagne,  et  consommée  sous  son  fils. 
Mais  il  fiiut  convenir  que  Constantin,  en  abandonnant  l'ancienne 
capitale  de  l'empire,  où  le  pape  seul  fixa  dorénavant  l'attention  et  les 
respects  du  public,  parut  consentir  à  ce  que  Rome  devînt  le  domaine 
des  souverams  pontifes;  et  cette  circonstance  probablement  faitnaitiH^ 
l'idée  de  la  prétendue  donation  de  Constantin. 


^  ' 
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Quoi  qu'il  en  soit^  il  est  constant  que  F  indépendance  de  Home  et 
la  souveraioeté  temporelle  du  pape  isonty  dans  iétat  actuel  des  dioses, 
indispensables  à  l'unité  et  au  bon  gouvernement  de  l'église.  «  Le 
»  pape  »  (dit  le  président  Hainault)  a  n'est  plus,  comme  dans  les 
9  commencemens,  le  sujet  de  l'empereur;  depuis  que  l'église  s'est 
»  répandue  dans  l'univers,  il  a  à  répondre  à  tous  ceux  qui  y  corn- 
»  mandept;  et,  par  conséquent,  aucun  ne  doit  lui  commander.  La 
»  religion  ne  sunit  pas  pour  imposer  à  tant  de  souverains;  et  Dieu  a 
»  just^ent  permis  que  le  père  commun  des  fidèles  enti*etînt  par  son 
»  indépendance  le  respect  qui  lui  est  dû.  Ainsi  donc  il  est  bon  que  le 
»  pape  ait  la  propriété  d'une  puissance  temporelle ,  en  même  temps 
»  qu  il  a  l'exercice  de  la  spirituelle;  mais  pourvu  qu'il  ne  possède  la 
»  première  que  chez  lui ,  et  qu'il  n'exerce  l'autre  qu'avec  les  limites 
»  qui  lui  sont  prescrites  (1).  »  —  «  L'union  de  toutes  les  église  occi- 
•»  dentales  sous  un  pontife  souverain  »  (dit  un  auteur  protestant  et 
philosophe)  «  facilitait  le  commerce  des^  nations,  et  tendait  à  faire 
»  de  l'Europe  une  vaste  république  :  la  pompe  et  la  splendeur  du 
»  culte,  qui  appartenaient  k  un  établissement  si  riche,  contribuaient 
»  en  quelque  sorte  à  l'encouragement  des  beaux-^rts,  et  commen- 
D  çaient  à  r^[>andre  une  éléçance  Générale  de  goût  en  1^  conciliant 
»  avec  la  religion  (S).  »  Voltaire  rait  observer. que  les  papes  d'Avi- 

Snon  étaient  trop  dépendans  des  rois  de  France,  et  ne Jouissaientpas 
e  la  liberté  nécessaire  au  bon  emploi  de  leur  autorité.  Les  patriarches 
de  Constantinople,  jouet  continuel  des  caprices  des  empereurs,  tantôt 
ariens,  tantôt  iconoclastes,  tantôt  monothélites,  etc.,  offrent  l'image 
de  ce  que  seraient  les  papes,  ou  du  moins  de  ce  qu'ils  auraient  été 
durant  plusieurs  siècles,  sans  leur  indépendance.  (  Voyez,  l'article 
Etienne  II.  ) 

L'élection  des  papes  a  varié  dans  les  difSérens  siècles  de  l'église  : 
elle  se  faisait  d'abord  par  le  peuple  et  le  clergé,  et  les  empereurs 
s'attribuaient  le  droit  de  la  confirmer.  Justinien  et  ses  successeurs 
exigeaient  même  une  somme  d'argent  pour  accorder  cette. ratifica- 
tion. Constantin  Pogonat  délivra  l'église  d'une  telle  servitude,  en 
681.  Louis-le-Débonnaire  déclara,  en  8S4,  par  une  constitution  so- 
lennelle, qu'il  voulait  que  l'élection  des  papes  fût  libre  :  cette  liberté 
reçut  pourtant  des  atteintes  pendant  les  aésordres  des  onzième  et 
douziâne  siècles.  Mais  après  que  le  schisme  de  Pierre  de  Léon  et  de 
Victor  IV  eut  été  éteint,  tous  les  cardinaux,  réunis  sous  Innocent  II, 


tenus  dans  la  possession  de  ce  droit.  Le  sénat,  le  peuple  et  le  reste  du 
clergé  ayant  enfin  cessé  de  prendi-e  part  &  l'élection ,  Honorius  III , 
en  1^16  (ou,  selon  d'auti'es,  Grégoire  X,  en  127-i),  ordonna  qu'elle 
se  fit  dans  un  conclave. 

(1)  Alirégc  diroaologiquc  de  rhistoirc  de  France ,  rcmarqiirt  aur  la  8*  race  («dit.  de  176S  ). 
(9)  HiMuc.  Miftnirc  de  la  maitoD  dr  Tndoi  ,  tom.  13,  {lag-  9. 
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IjC  papey  revêtu  de  quatre  titres,  peut  être  cousidéré  :  1®  cûmme 
chef  de  téglise;  S^  comme  patriar<che;  5°  comme  évéque  de  Rome; 
•i®  coipme  prince  temporel.  En  vertu  de  sa  suprématie,  il  veille  sur 
toutes  les  églises  particulières.  Ses  droits  de  patriardie  n'embrassaient 
autrefois  que  les  provinces  suburbicaires ,  c  est-à-dire  cette  p^tie  de 
l'Italie  qui,  pour  le  civil,  dépendait  du  préfet  de  Rome  :  on  a  voulu 
depuis  tes  étendre  sur  tout  Voccident.  Comme  é>'éque  de  Rome ,  il 
exerce  dans  le  diocèse  de  Rome. les  fonctions  d'ordinaire,  qui  ne  lui 
appartiennent  pas  dans  les  autres  diocèses.  Enfin,  comme  prince 
temporel,  il  est  souverain  de  Rome  et  des  états ^  qui  lui  sont  acquis 
par  donation  ou  par  prescription. 

Aucun  trône  sur  la  terre  n'a 'peut-être  été  rempli  avec  une  plus 
liaute  supériorité  de  génie  que  la  chaire  pontificale.  Les  papes  sont 
presque  toujours  des  vieillards  respectables,  blanchis  dans  la  connais- 
sance des  hommes  et  des  afiaires.-  Leur  conseil  se  compose  de  mi- 
nistres qui  leur  ressemblent,  et  oi*dinairement  de  cardinaux,  animés 
du  même  esprit  que  les  papes  ^  et,  comme  eux,  sans  passions.  De  ce 
conseil  émanent  des  preuves  qui  embrassent  l'univers.  La  foi  est  an- 
noncée, sons  leurs  auspices,  depuis  la  Chine  jusqu'à  l'Amérique,  et 
il  &ut  avouer  que  le  zèle  pour  la  propagation  de  l'évangile  u  existe 
dans  aucun  siège  épiscopal  au  même  degré  que  dans  celui  de  Rome  ; 
relise  de  Rome  est  aujourd'hui,  comme  elle  a  toujours  été,  non- 
seulement  dans  le  droit,  mais  dans  le  iâit,  la  mère  et  la  reine  de 
toutes  les  églises,  a  Rome  chrétienne»  (  dit  un  voyageur  philosophe) 
fc  ne  doit  rien  à  la  politique.  Si  elle  a  étendu  sa  puissance  dans  les 
»  régions  enveloppées  des  plus  épaisses  ténèbres;  si  elle  a  soi^ms  à 
V  ses  lois  des  peuples  qui  écfaiappèrent  aux  armes,  et  ne  reconnurent 
»  jamais  l'empire,  des  plus  célèbres  conquérans;  si  des  hordes  sau- 
9  vages,  qui  n'ont  jamais  prononcé  les  noms  d'Alexandre  et  de  César, 
»  ont  écouté  la.  voix  de  ses  pontifes  avec  respect,  et  en  ont  reçu  les 
1»  instructions  comme  des  oracles;  si,  dévouée  à  la  paix,  Rome  a  fait 
y>  des  conquêtes  que  lui  eût  enviées  Rome  consacrée  à  la  guerre,  ces 
»  prodiges  ne  furent  pas  l'ouvrage  des  passions  humaines  :  les  pas- 
»  sions  humaines  ne  servirent  qu  a  les  rendre  plus  éclatantes,  puis- 
»  qu'elles  se  liguèrent  pour  oppo^r  de  plus  grands  obstacles  à  1  exé- 
»  ciltion  des  projets  qu'elles  avaient  tant  d'intérêt  à  traverser.  (1)  » 
Un  auteur  moins  grave  appliquait  à  Rome  chrétienne  ces  vers  de 

Virgile  : 

Saper  ot  Garamantas  et  Indoa 

Proferet  imp^qm  :  jacet  eitra  spdera  telliu , 

Extra  aRni  solisqne  viaâ  j  obi  ccelifer  Allai 

Axem  hnmero  torquet  steltiâ  ardenttbiis  aptom . 

(  JSneid,,  Ul>.  vi*) 

Pour  nous  en  tenir  à  ce  qu'elle  a  fait  dans  ces  derniers  temps ,  et 
5ans  parler  de  ses  anciennes  et  magnifiques  conquêtes,  n'est-ce  pas 
Rome,  Rome  seule,  qui,  par  le  zèle  de  ses  missionnaires,  par  les 

(t;  Dise.  iurVkisl. ,  It  gowv. ,  etc.  y  par  le  comte  d' Album 
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secours  et  les  ressources  ou'elle  leur  dunnait,  a  réparé  les  ravages  que 
ies  bérésies  avaient ;fiiits  aam  les  éfl|)ises  d'Europe?  N'est-ce  pa»  Rome 
ipjÀ  a  porté  le  christianisme  dans  les  trois  parties  du  globe,  et  réuni 
ces  populations  fiorissantes  et  nombreuses,  ou  rt>n  a  vu  revivre , 
avec  la  première  vivacité  de  la  foi ,   Tinnocence  ;des  première» 
moeurs?  N'est^e  pas  Rome,  dont  «  les  miâsions  »  (pour  me  servir 
»  des  paroles  de  Af .  de  Bimbn  )  «  ont  fortné  plus  d'hommes  dans 
«les  nations  barbares,  àrne  les  armées  victorieuses  des  princes  qui 
9  les  ont  subjuguées  (1)r  »   ParaissesE,  peuples  içnorans,  supersti- 
tieux,-sanguinaires,  anthropophages,  répandus  datfs  l'un  et  l'autre 
hémisphère;  dite»-nous  d'où  partit  la  lumiè^e  qui  est  venue  vous 
éclairer  an  sein    deâ  ténèbres.   A  quel  métropolitain  de  la  Ger- 
manie devez^vous  la  reconnaissance  d'un  tel  nienfeit?  H^s!  en 
voyant  la  stérilité  dont  Dieu  a  frappé  ces  grands  siégea,  au  milieu 
de  tant  de  moyens  de  soutenir  et  de  propager  la  foi ,   dirait-on 
qu'ils  font  partie  de  cet  arbre  dont  les  brandhes  et  les  fruits  ont 
couvert  le  monde  (3)?  —  Je  ne  rappellerai  pas  tant  de  fondations 
et  d'établissemens  faits  à  Rome  pour  toutes  les  nations,  afin  de  con- 
server pure  ht,  foi  cadiolique.  Mais  «i  le  dur  égoïsme,  la  fausse  et  hy- 
Socrite  tolérance,  ne  nous  ont  pas  encore  rendus  insensibles  sur  le  sort 
e  nos  f^*ères;  si  la'  véritable  phikntropie,  qui  n'est  autre  chose  que 
la  charité  chrétienne,  sait  encore^ apprécier  l'importance  de  la  reli- 
gion, le  malheur  du  schisme,  de  l'hérésie,  de  l'ignorance,  de  la 
barbarie ,  ne  jugera-t-on  pas  que  c'est  un  crinie  de  lèse-^humanité  de 
soustraire  au  siège  de  Rome  les  ressources  qui  opèrent  de  si  grands 
biens?....  Yoyeft  la  constante  situation  de  la  cour  du  pontifo;  voyez 
la  marche  uniforme  et  réglée  des  dépenses  romaines.  On  n'y  donne 
rien  à  la  prodigalité,  rien  au  luxe.  Il  n'y  a  là  ni  meutes,  ni  hi&ras,  ni 
courses  inutiles,  ni  chasses  bruyantes ,  ni  cette  multitude  de  fastueux 
palais  où  se  dévorent  la  substance  des  peuples  et  les  biens  de  l'Église. 
«  Le  pape  »  (  dit  le  protestant  Addisson  )  «  est  ordinairement  un 
»  homme  de  grand  savoir  et  de  grande  vertu,  parvenu  à  la  maturité 
»  de  l'âge  et  de  l'expérience,  qui  a  rarement  ou  vanité  ou  plaisir  à 
»  satisfaire  aux  dépens  de   son  peuple,  et  n'est  embarrassé  ni  de 
»  ffemme,  ni  d'enfans,  ni  de  maîtresses  (3).  »  Aussi  les  intérêts  de  la 
religion  trouvent-ils  toujours  en  lui  un  ardent  protecteur  qui  ne  re^ 
fuse  rien  à  une  cause  si  chère.  Dans  ces  temps  de  détresse  et  ^e  per- 
sécution ,  que  ne  fait-il  pas  encore  !  Si  l'on  pèse  ces  considérations 
avec  impartialité ,  on  se  s^^nt  indigné  de  tant  d'injustes  déclamations 
contre  les  frêles  secours  qu'on  porte  dans  la  capitale  du  monde  chré^ 
tien,  pour  mettre  son  pontife  en  état  d'opérer  de  si  grandes  choses, 
non  moins  honorables  a  la  religion  que  consolantes  pour  l'humanité? 
Certes,  n'y  eùt-il  que  l'intérêt  que  tout  bon  catholique  prend  natu- 
rellement a  la  splendeur  de  la  c^itale  du  christianisme ,  du  siège  de 

* 

ri)  Bist.  imu.,  ton.  3,  paf-  SOS. 
"^  Omnt»  isti  congrcgtti  ■ont,  vcncmnl  Itki.  Ismi.f  49. 
S«ppl.  •«  Voyage  de  MÎMoari ,  pa|.  106. 
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son  pootifey  de  ki  mèi*e  fëconde  de  toutes  les  Églises  ^  il  ne  songem 
jamai»  à  mettre  en  coiiq>amson  avec  elle,  moins  tocotre  à  lui  pré- 
férer, dans  Fessor  de  sa  libéralité,  quelque  ville  obscure  de  la  Ger- 
manie,  de  la  Russie,  de  la  grande  ou  petite  Tartarie.  Ce  qu'était 
Jérusalem  pour  les-  }w&y  Rome  l'est  pour  les  chrétiens.  Jamais  sa 
destinée  ne  peut  détenir  indiilërente  aux  enfans-'dela  foi;  ils  ne  lui 
trouveront  jamais  trop  d'éclat  et  de  prospérité;  ils  souhaitent,  coipme 
Tobie,  «  qu'elle  soit  construite  en  pierres  précieuses ,  que  ses  rues 
«  retentissent  de  chants  d'all^resse,  (1)  »  et  que  tous  «-les  rois  de  la 
terre  »  (  suivant  l'expression  de  saint  Jean ,  dans  son  admimble  pro- 
phétie touchant  la  cité  sainte)  «  y  portent  leur  magnifioeiice  et  leur 
çlendeur  (S).  »  Ouï ,  j'ose  le  dire  :  la  haine  de  Rome  n'est  pas  une 
marque  équivoque  d'apostasie.  «  O  Église  romaine!  ô  cité  sainte!  » 
(s'écriait  Fénelon  ) ,  «  6  chère  et  commune  patrie  de  tous  les  chrétiens  ! 
»  U  n'y  a  en  Jésus-Christ  ni  Grec,*  ni  Scythe,  ni  Barbare,  ni  Juif. 
9  Tout  lait  un  seul  peu]^e  dans  votre  sein;  tous  sont  concitoyens  de 
»  Rome,  et  tout  catholique  est  Romain.  Mais  d'où  vient  que  tant 
»  d'en&ns  dénaturés  méconnaissent  aujourd'hui  leur  mère,  relèvent 
»  contre  elle,  et  la  regardent  comme  une  marâtre?  D'où  vieut  que 
»  son  autorité  leur  donne  tant  de  vains  ombrages? 


TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  PAPES 


DEPUIS  JJES^SKIHIUST  JVSQU  A  NOS  JOURS. 


Le 

Uckifira 


▲p.J.-C. 

66  Si. 

:8  Si. 

94  St. 
400  Si. 
409  St. 
119  St. 
iV  St. 
139  St. 
440  St. 
457  St. 
468  St. 
477  St. 
49SSf. 

aosst. 


îtaliqoc,  t«itî  d*aM 
ranncé  de  Icor 


,  mirqM  les  anli-papet  et  U»  tymit. 
,  «1  nou  ecUedc  leur  éleeUon. 


Pierre. 

Lio. 

Aoaclet. 

Clément. 

£vuri«te# 

Âlciandre  I. 

Siite. 

Tétesphore. 

Hygln. 

PieL 

Anioet. 

Soier. 

Elenthère. 

Victor  I. 


Ap.J.-C. 

549  St.  Zépliirin. 
fiS2  St.  GallJxte  I. 
S30  St.  Urbain  I. 
S35  St.  PonUen. 
836  St.  Anthère. 

550  St.  Fabien. 
S5S  St.  Corneille. 

JYowatien^  premior  mnlirjHipe  en 
551^ 
^>3  Si,  Lvclaiu 
257  ^t-  ^tienne, 
â59  St.  Sixte  U. 
S69  St.  Denis. 
874  St.  Félix  I. 


(1)  ExIapMcprrtiofooaiiiieGireaitaswironmeJM.  et  pcr  neoe  ^  alléluia  oanUlâtiir.  Toh.f  13. 
(i)  aeyi  tcma  aflcrc»t  gloriam  i«ani  cl  hvnor.^ni  io  îUam.  Apoc.y  SI . 
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â&5  St.  Eutychieo. 

S96  St.  Gaius. 

304  Marcellin. 

340  St.  Marcel. 

5f  0  St.  Euaèbe. 

344  St.  Melchiade  pv  Militade. 

335  St.  SYlvestre. 

336  S't.  Marc. 
35S  S(.  Jules  I. 
S66  St  Lil>èrlî. 

St.  Félix  IL 

Les  uns  le  mettent  an  rang  de$ 
papes;  les  autres  à  celui  dej 
anti-papes  ;  et  éP autres  enfin  le 
font  tour-à-toiir  pape  et  anti- 
pape, 
3&4  St.  Damase. 

Ursicin.  * 
398  St.  Sirioc.       " 
402  St.  AnasUM  I. 

447  St.  Innocent  I. 

448  S(t.  Sozime. 
422  St.  Boniface  I. 

Eulalius,  * 
432  St.  Gélettin  I. 
440  St.  Sixte  m. 
464  St.  Léon-le-Grand. 
468  St.  Hilaire. 
483  St.  Simplice. 
492  St.  Félix  m. 
496  St.  Gâase. 
498  St.  Anastaae  II. 
548  St.  Symmaquo. 

Laurent.  * 
523  Hormiadas. 
526  St.  Jean  I. 
530  Félix  IV. 
532  Bonifaoe. 

Dioscore» 
335  Jean  U. 
536  Agapet  ou  Agapit. 
538  Svlyère. 
555  Vigile. 
360  Pelage  I. 
573  Jean  m. 
578  Benoit  I. 
590  Pelage  II. 
604  St.  Grégoire-le-Orand. 

606  Sabinien. 

607  Boniface. 
645  Boniface  IV. 
618  St.  Dlêudonnél. 
625  Boniface  V, 
638  Honorioa  I. 
640  Severin. 

642  Jean  IV. 


A^.  J.-G. 

649  Théodore  I. 

655  St.  Martin  I. 

657  St.  Eugène  I. 

672  VitaKen. 

676  Dieadonné  II  ou  Adcodal. 

678  Bonus  I  on  Domnos. 

682  Agathon. 

983  St.  Léon  II. 

685  Benoît  U. 

686  Jean  V. 
Pierre.  * 
Théodore.* 

687  Gonon. 
Théodore.  * 
Pascal.  * 

784  St.  Sergins  I. 
705  Jean  VI. 

707  Jean  VU. 

708  Sisinnius. 
74  5  Constantin. 
734  Grégoire  II. 
744  Grégoire  m. 
752  Zacharie. 

Etienne  II,  élu  et  non  sacré,  n*est 
pas  compté  par  la  plupart  des 
historiens, 

7h7  Etienne  II  ou  IIJE. 
7V  P«ul  I. 

Constantin.  * 
772  EtiennelII  ou IV.  ) 

795  Adrien  t. 

846  Léon  HI. 

847  Etienne  IV  on  V. 
824  St.  Pascal  I. 
827  Eogène  II. 

Zisime.  * 
827  Valentin. 
844  Grégoire  IV. 
847  Sergius  II. 
855  Léon  IV. 
858  Benoit  III. 

Anastase.  " 
867  Nicolas  I. 
872  Adrien  U. 
882  JeanVIU. 

884  Marin  ou  Martin  II. 

885  Adrien  III. 

894  Etienne  V  ou  VI. 
896  Formose. 

896  Boniface  VI,  non  compris  par  quel- 

qnesHinSrf 

897  Etienne  VI  ou  VII. 

897  Romain. 

898  Théodore  II. 
900  Jean  IX. 
903  BcnoillV. 


y 

11 


PAPBS^. 


3» 


Ap.  J.-C. 
908  Léon  Y. 
904  Ghiittophe ,  cm  anti-pape  par  plo- 

sievrs. 
911  SergiosIU. 
913  AnaitaM  m. 
944  Landon. 

958  JeanX 

959  Léon  YL 

931  Etienne  YII  ou  YTU. 

936  Jean  XI. 

939  Léon  YII. 

943  Etienne  YIII  ou  IX . 

946  Marin  ou  Martin  UI. 

955  Agapec  II. 

964  Jean  XH. 

964  L^n,  * 

965  Léon  Ym. 
965  Benoit  Y. 
97S  Jean  Xm. 
974  Benoh  YI, 

Bonîfaee  VII.  * 
974  Donnas  II. 
883  Benoît  YU. 

984  Jean  XI Y. 

985  Boniface  VII^  pour  la  Vfois. 
985  Jean,  ébi,  non  sacré ^  et  compté 

pour  le  XV*  du  nom, 

996  Jean  XY  on  XYI. 

996  Jean  XVX.  * 

999  Gr^oire  Y. 
1003  Sylvestre  II. 
1003  Jean  XYH  on  XYHI. 
1009  Jean  XYia  on  XIX. 
1012  Sereins  lY. 

1084  Benoît  YIH. 

Grégoire.  ** 
1033  Jean  XIX  on  XX. 
1044  Benoit  JX  abdique  en 
Srii^estre,  * 

1046  Grégoire  Ylabdiqne  en 

1047  Clément  n. 

1047  Benoit  IX ,  derechef,  en 

1048  jnsqoVn 
1048  Damasell. 
1054  St  Léon  IX. 
1057YîctorIL 

1058  EUenneIXouX. 

1059  Benoû  X.  * 
1061  Nicolas  n. 
1073  Alexandre  H. 
1080  Honoriut.  * 

1085  Gf^oireYU. 
Gnîbert. 

1087  Yictor  HI.    . 
1099  Urbain  H. 
H18Paschatn. 


Ap.  J.-C. 

Albert^  Théodork  tx9faûihuife.* 
1119  Géiasell.  *      "^ 

Maurice  Bourdin.* 
11 S4  GaliixteU. 
113(»  HonorinsIL 

1143  Innocent  II. 
Anaclet  et  Victor,  * 

1144  Célestlnll. 

1145  LuciusII. 

1153  Eugène  m. 

1154  AnastasoIY. 
1159  Adrien  I Y. 
1181  Alexandre  m. 

Victor,  Pascal ,  CalUxU  et  In- 
nocent, 
1185  LncinsIII. 
1187  Urbain  m. 
1187  Grégoire  YHL 
1191  Clément  m. 
1198  CélesUn  III. 
1  SI  6  Innocent  m. 
1S27  Honorius  lU. 
1S41  Grégoire  IX. 

1341  CélesUn  lY. 
1S54  Innocent  lY. 
1261  Urbain  lY. 
1268  démenti  Y. 
1S76  Grégoire  X. 

1276  Innocent  Y. 

1277  Jean  XXL 
1280  Nicolas  HL 
128u  MarUn  lY. 
1287  Honorios  lY. 
1292  Nicolas  lY. 

1294  Célestin  Y,  abdique  en 

1503  Boniface  Yni. 

1304  St.  Benoît  XL 

Le  saint-siège  Jut  transféré  à  Asngnon 

par  le  successeur  de  Benoit  XI, 
1314  Clément  Y,  depuis  1304  jusqu'en 
1534  JeanXXIL 

Pierre  de  Corbières,  * 

1342  Benoh  XH. 
1352  Clément  YI. 
4362  Innocent  YI. 
1370  Urbain  Y. 
1378  Grégoire  XL 

//  reporta  lesaint-siégeà  Rome  en  1 377. 
Après  sa  mort.,  f Église  fut  divisée 
par  un  àthisme  qt^on  nomme  le  grand 
scbisme  d'Occident  :  i7  y  eut  un  eiége 
pontifical  à  Avignon. 
1389  tfrbain  YI,  à  Rome. 
1394  Clément  VU  y*  à  Atngno^*  f«- 
conwtpar  uneparùe  de  l^Ét^lise, 
élu  en  1378,  mort  en 
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Ap.  i,-C> 

4447  Benod  XII t*  Au  m  ^594;  «on 
obédience  suspenudue  en  4398, 
reprise  en  44(i3  :  déposé  au  coti' 
'  cite  de  Pise,  en  4405,  au  concile 
de  Constance,  en 
4404  BoDifâcelX. 
4406  loDocent  Vil. 
4  409  Grégoire  XII,  diépotë  ta  concile  de 

Pl««. 
4440  Aleiandre  T,  ëlo  m  coodie  de  Pi«e, 
1 44  5  Jeen  XXII  abdique  du»  le  concile 

de  Gonslance. 
4431  Martin  V  ëla  dant  le  concile  de 

Constance. 
1424  Benoà.XIII,^  retient  la  qualité 

de  pape ,  malgr'é  sa  déposition^ 

jusqu'en 

lément  VlUy*  élu  en  4484, 

n'est  pas  reconnu. 
4447  Eagènc  IV. 
4451  FéUx  y^*  est  élu  dans  le  conciU 

de  Bdle ,  en  4  439 ,  abdique  en 

4  449 ,  et  meurt  en 
4445  Nicolas  V,  depuis  4447  jusqu'eD 
4458  CalUitein. 
4464  Pie  II. 
4474  PaoiU. 
4484  Sixte  IV. 
449&  Innocent  YIII. 
4503  Alexandre  YI. 
4^03  Pie  ni. 
4543  Jules  n. 
4584  LëonX. 
4583  Adrien  YI. 


* 

(ié 


▲p.  J.-C. 
534  Giément  VU. 
549  Paal  10. 
555  Jules  m. 
n55  Marcel  II. 
559  Paal  IV. 
565  Pie  IV. 
578  St.  Pie  V 
585  Grégoire  XIU. 
590  Sixte  V. 

590  Urbain  VIT. 

591  Grégoire  XIV. 
594  Innocent  IX. 
605  Glémeni  VIII. 
605  Léon  XI. 

684  PaiaV. 
683  Grégoire  XV. 
644  Urbain  VII. 
655  Innocent  X. 
667  Alexandre  VIII. 
669  aément  IX. 
676  Clément  X. 
689  Innocent  XI. 
694  Alexandre  VIII- 
700  Innocent  XII. 
784  dénciKXI. 
787  Innocent  XUI. 
730  Benoit  XHI. 
740  Clément  XII. 
758  Benoît. 
769  ClémePitXni. 
774  Clément  XIV. 
TT^i  Pie  VI. 
883  Pie  Vn. 
834  LéonXU. 


CONCILES  GENERAUX 


TENUS  DEPUIS  LB  GOMMEIfCEMEirr   DE   l'eGLISE  JUSQU'a   NOS   JOURS. 


Pour  avoir  une  idée  de  l'histoire  de  l'église,  œ  n'est  point  assez  de 
consulter  une  liste  chronologique  des  pontifes  romains,  il  faut  encore 
connaître  les  principales  assemblées  où  l'Église  a  réprimé  l'audace 
des  hérétiques,  et  mis  ses  dogmes  dans  le  jour  le  plus  mmineux.  C'est 
ce  qi|i  nous  engage  à  j^cer  ici  la  table  des  conciles  généraux. 

—  PREHIER  OOItClLE   GI^NÉRAL.  

9S5.  I*'  G>ncile  général  de  Nicéc,  ville  de  Bytliinic,  dans  l'Aî^ic  mi- 
neure, qui  dura  %  mois  et  1d  joui*s,  réunit  318  évoques.  Osius, 
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évéque  de  Cordoue^  y  assisla  comme  légat  du  pape  Sylvestre. 
L'empereur  Constantin  s'y  trouvait  aussi.  On  droKa  dan«  ce  com 
cile  le  syinbole  de  Micée,  qui  fut  retouché  et  augmenté  par  le  con- 
cile suivant. 

T^  DEUXIEHE.  — 

581.  I^  Concile  général  de  Constantinoplé,  cmnposé  de  150.  évo- 
ques, contre  Macédonius,  qui  ccmibattaitla  divinité  du  Saint-Esprit, 
et  contre  Apollinaire.  On  retoucha  le  symbole  de  Nicée,  auquel 
fut  ajouté,  entre  autres  choses >  ce  qu'on  y  trouve  à  présent  sur  la 
divinité  du  Saint-Esprit,  et  ce  qui  suit,  jusqu'à  la  fin. 

.  -*-  TROlSlÈU.  -^ 

431.  Concile  général  d'Ëphèse,  où  s'assemblèrent  plus  de  SOO  évé- 
ques;  saint  Cyrille  d'Alexandrie  le  présida  pour  le  pape  Célestin  P'. 
La  sainte  Vierge  y  foi  déclarée  Mère  de  Diau,  et  on  condamna 
Nestorius,  évéque  de  Constantinople.  La  condamnation  de  Pelage 
fut  renouvelée. 

-t-  QUATRI^lUE.  — 

451.  Concile  général  de  Chalcédoine,  dans  l'Asie  mineufe.  On  y 
condamna  Eutychès,  eiDioscore,  évéque  d'Alexandrie,  soutenant 
qu'il  n'y  avait  en  J.-C.  qu'une  seule  nature.  EuCrdiès  fiit  excom- 
munié, et  Dioscore  chassé  de  son  âége  d'Al«xànarie. 

—  CINQUIEME.  — 

553.  IP  Concile  général  de  Constantinople,  de  151  évéques,  con- 
voqué :  1^  pour  condamner  les  erreurs  d'Origène  et  quelques 
écrits  de  Théodore!,  de  Théodore,  évéque  de  Mopsueste,  et  dl- 
bas,  évéque  d'Edesse)  S*  pour  confirmer  les  quatre  premiers  con- 
ciles généraux,  et  particulièrement  celui  de  Chalcéaoine,  que  les 
Acéphales  contestaient. 

-~  SIXIXMZ.  — 


unopie^  1  autre  ^  OAnuocne;  et  lemperem*,  ann  que  sa  présence 
arrêtât  les  esprits  mutins.  Ce  concile  fut  assemblé  pour  détruire 
entièrement  le  monothélisme,  et  pour  reconnaître  en  J.-C.  deux 
volontés,  l'une  divine,  l'iftitre  humaine,  et  autant  d'actions  qu'il 
y  a  de  natures.  On  excommunia  Sergius,  Pyrrhus,  Paul,  Maca^ 
rius,  et  tous  leurs, sectateurs. 


—  SEPTIÈME,  — 


787.  IP  Concile  général  de  Nicée,  de  577  évéques,  convoqué  par 
l'empereur  Constantin  et  par  Irène,  sa  mère.  Les  légats  du  pape 
Adrien  le  présidèrent,  et  Taraise,  patriarche  de  Constantinople, 
y  assista.  La  vénération  due  aux  saintes  images  fut  alors  réglée. 
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'  ■■    ■ 

—  EUITIEME.  — 

869.  rV*  Concile  général  de  Constantinople,  où  se  trouvèrent  102 
évèques,  5  légats  du  pape  et  A  patriarches.  On  y  brûla  les  actes 
d'un  conciliabule  que  Pnotius  avait  assemblé  contre  le  pape  Nice- 
laB 

condamna 

fut  rétabli  avec  honneur.  Le  culte  des  images  de  la  sainte  Vierge 
et  des  saints  fut  encore  maintenu. 

-  «EUVIÈME.  - 

11S5.  r'  Concile  général  de  Latran,  sous  Callixte  II,  où  Ton  cornp-^ 


On  s'y  occupa  du  rétablissement  de  la  discipliné  ecclésiastique,  af- 
faiblie p^r  la  longueur  et  la  multitude  des  schismes.  On  chercha 
aussi  les  moyens  aarraclier  la  Terre -Sainte  à  la  puissance  des  in- 
fidèles. 

DIXIÈME.  — 

1139.    IP  Concile  général  de  Lattran,  d'environ  1000  évoques,  sous 

le  pape  Innocent  II,  et  en  présence  de  Conrad  m,  empereur.  Il 

'.fut  assemblé  pour  condamner  les  schismattques,  rétablir  la  disci- 

Sline  de  l'Eglise,  et  pour  anathématiser  les  erreurs  d'Arnaud  de 
>rescia,  ancien  disciple  d'Abailard. 

ONZIÈME.  — 

'1179.'  IIP  Concile  général  de  Latran,  composé  de  303  évéques,  sous 
le  pape  Alexandre  III.  Il  se  réunit  pour  annuler  les  ordinations 
faites  par  les  antipapes,  condamner  les  erreurs  des  Vaudois,  et 
pour  travailler  à  la  réforme  des  mœurs. 

—  DOUZIÈME.  — 

1315.  lY*  Concile  général  de  Latran,  présidé  par  le  pape  Innocent 
III.  n  y  avait  deux  patriarches  :  celui  de  Constantinople  et  celui 
de  Jérusalem;  71  archevêques,  ^12  évéques,  et  800. abbés;  le  pri- 
mat des  maronites,  et  saint  Dominique,  instituteur  de  l'ordre  des 
frères  prêcheurs.  Ce  concile  fut  assemblé  pour  condamner  les  er- 
reurs des  Albigeois  et  des  autres  hérétiques,  et  pour  la  conquête  de 
la  Terre-Sainte. 

—  TREIZIEME.  — 

1S^5.  P'  Concile  général  de  Lyon,  où  présida  le  pape  Innocent  IV, 
et  où  parurent  les.  patriarches  de  Constantinople,  d'Aiitioche  et 
d'Aquilée  ou  de  Venise;  140  évéques,  Baudouin  II ,  empereur 
.  d'Orient,  et  saint  Louis ,  roi  de  France.  Frédéric  II  fut  excom- 
munié :  on  y  donna  le  dhapeau  rouge  aux  cardinaux,  et  enfin  on 
•  décida  qu'une  nouvelle  armée  de  croisés  serait  envoyée  dans  la 
Palestine,  sous  la -conduite  de  saint  Iiouis. 
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—  QUATORZIEHE.  — 

1 XT^,  W  Concile  général  de  Lyon ,  sous  la  pi^idence  de  Grégoire  X^ 
où  s'assemblèrent  les  patriarches  d'Antioche  et  de  Constantinoplc , 
15  cardinaux,  500  évoques,  70  abbés,  1000  docteurs.  On  Y  tra- 
vailla à  réunir  les  grecs  et  les  latins  sur  la  procession  du  Saint- 
Esprit.  Au  symbole  de  la  foi,  qui  avait  été  dressé  ai;i  concile  de 
Constantinople,  fut  ajouté  le  mot  FiUùque.  On  chercha  les  moyens 
de  recouvrer  la  Terre-Sainte. 

—  QUINZIÈME.  — 

13H.  Concile  généraj  de  Vienne  en  France,  asisemblé  par  ordre  de 
Clément  V,  où  vinrent  les  deux  patriarches  d'Antioche  et  d'A- 
lexandrie, 300  évêques,  3  rois,  Philippe  IV,  roi  de  France, 
Edouard  II,  roi  d'Angleterre,  Jacques  U,  roi  d'Aragon.  Les  ob- 
jets qu'on  traita,  surtout,  furent  :  les  erreurs  et  les  crimizs  des  tem- 
pliers ,  des  béguards  et  des  béguines;  une  expédition  dans  la  Terre- 
.  Sainte;  la  réforma tion  des  mœurs  du  clergé,  et  la  nécessité  d'éta- 
blir dans  les  universités  des  professeurs  pour  enseigner  les  langue» 
orientales. 

—  SEIZIEME.    —    . 

1409.  Concile  de  Pise,  que  plusieurs  regardent  comme  général, 
et  dont  l'objet  principal  fut  rextinctlon  du  schisme,  smrès  la  mort 
du  pape  Grégoire  XI,  en  1378.  U  comptait  ââ  cardmaux,'  A  pa- 
triarches, 9^  évèques,  des  députés  de  presque  toutes  les  univer- 
sités, et  des  ambassadeurs  ae  la  plupart  des  cornas.  On  y  élut 
Alexandre  V  pape;  mais  le  schisme  ne  mt  pas  éteint  pour  cela. 

—  DIX-SEPTIÈME.  — 

ti14.  Concile  général  de  Constance  en  Allemagne.  U  fut  assemble 
par  les  soins  de  l'empereur  Sigismond,  pour  anathématiser  les  hé- 
résies de  Wiclef  et  de  Jean  H  us,  et  pom*  éteindre  les  schismes  qui 
déchiraient  l'Eglise  depuis  3T  ans.  On  y  voyait  Â-  patriarches  ^^7 
archevêques,  160  évêques,  56-i  abbés  et  docteurs.  Jean  Gerson, 
chancelier  de  l'université  de  Paris,  s'y  trouva.  Jean  Hus  et  JérAme 
de  Prague  furent  brûlés ,  après  que ,  convaincus  dé  leurs  erreurs , 
ils  eurent  refusé  de  les  abjurer  avec  une  opiniâtreté  bien  criminelle. 
Martin  V  approuva  tous  les  décrets  de  ce  concile  en  matière  de  foi. 

—  DIX-HUITTÈME.  — 

1^1.  Concile  général  de  Bâle,  ville  de  Suisse  sur  le  Rhin,  sous  le 
pape  Eugène  IV,  Sigismond  étant  empereur.  Il  fut  assemblé,  à 
l'occasion  des  troubles  de  Bohême,  au  sujet  de  la  communion  sous 
les  deux  espèces.  Le  concile  accorda  aux  Bohémiens  l'usage  du  ca- 
lice, pourvu  qu'ils  n'improuvassent  pas  ceux  qui  ne  communie- 
raient que  sous  une  espèce.  On  y  travailla  aussi  à  la  réfbrmation 
du  clergé.  Ce  concile  n'est  pas  regardé  comme  oecuménique  dans 
toutes  les  sessions.  A  la  fin ,  ce  ne  fut  qu'une  assemblée  tumul- 
tueuse. 
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—^  DIX-^fEimSlIB.  — 

4459.  Concile  général  de  Florence.  Il  fut  commencé  dès  l'an  1458, 
à  Ferrare;  mais  la  peste,  qui  se  fit  sentir  dans  cette  ville,  obligea 
de  le  transférer  à  Florence.  Eugène  IV  présida.  On  y  vit  1 50  évo- 
ques, Joseph,  patriarche  de  Constantinoj^le,  et  Jean  Paléologue, 
empereur  d'Onent.  B  fut  assemblé  particulièrement  pour  réunir 
les  grecs  avec  les  latins.  * 

— ^^  VINGTIEME.  — 

i519.  V'  Concile  général  de  Latran,  où  présida  Jules  II,  puis 
Léon  X,  Maximiuen  I*'  étant  alors  empereur  d'Allemagne.  Il 
dma  5  ans,  et  compta  15  cardinaux  et  près  de  80  archevêques  et 
évèques.  On  Tavait  asssemblé  ;  i®  afin  a  empêcher  une  espèce  de 
schisme  naissant^  5^  pour  terminer  plusieurs  difiBérends  entre  le 
pape  Jules  II  et  Louis  XII,  roi  de  France;  3®  pour  réfbnner  le 
clergé,  n  y  fut  décidé  qu'on  ferait  la  guerre  à  Sélim,  empereur 
des  Turcs,  et  l'on  nomma  pour  che&  de  cette  expédition  1  empe- 
reur Maximilien  V  et  François  1^,  roi  de  France.  La  mort  de 
Maximilien  et  l'hérésie  de  Luther,  qui  causa  des  troubles  violens 
en  Allemagne,  renversèrent  ce  grand  dessein. 


— r  VINGT-UNIÈME.  — 


1545.  Concile  général  de  Trente,  ville  épiscopaie  dont  l'évèqueest 
souverain  e(  mince  d'empire,  sous  la  protection  de  la  maison 
d'Autriche.  Iidura  près  de  18  ans,  depuis  1545  jusqu'en  1565 , 
soKs  cinq  papes,  Paul  m,  Jules  lU ,  Marcel  II,  Paul  IV  et 
Pie  rV  ;  et  sous  les  règnes  de  Charles -Quint  et  de  Ferdinand , 
empereurs  d'Allemagne.  Ce  concile  avait  rassemblé  5  cardinaux 
légats  du  saint-siége,  5  patriarches,  35  archevèquess,  S55  évèques, 
T  abbés,  7  généraux  d'ordres  monastiques,  160  docteurs  en  théo- 
logie. Il  fut  convoq\ié  pour  condamner  les  erreurs  des  luthériens , 
çt  réformer  les  mœurs  eclésiastiques  et  des  autres  fidèles. 
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HISTOIRE  PROFANE 


EGYPTE. 

L'Egypte  est'  une  des  plus  anciennes  monarchies  du  monde  ^  et 
son  histoire  une  des  plus  obscures.  Mezraïm,  fils  de  Cham,  peupla 
cette  g^rande  contrée  et  lui  donna  son  nom«  (Moïse  appelle  l'Egypte  la 
terre  de  Mezraîm,  )  Il  est  impossible  de  suivre  la  succession  de  ses 
premiers  rois }  c'est  un  tissu  de  fables.  L'histoire  profane  nous  ap- 

5 rend  peu  de  choses  de  ce  pays  jusqu'à  Gambyse ,  roi  de  Perse ,  qui 
étrôna  Psamménite,  souverain  d'Egypte,  et  soumit  ses  états  au  tri- 
but. Les  Perses  en  furent  maîtres  jusqu'en  533  avant  Jésus-Christ, 
époque  où  elle  devint  une  des  conquêtes  d'Alexandre  le  Grand. 
Après  la  mort  du  héros  macédonien,  les  généraux  s' étant  partagé  son 
vaste  empire,  Ptolémée,  l'un  d'entre  eux,  s'empara  dé  l'Egypte  (ainsi 
que  de  la  Libye,  de  la  Cyrénaïque  et  d'une  partie  de  l'Arabie);  et  ses 
desoendans  en  jouirent  jusqu'en  l'année  50,  que  les  Romains  la  ré- 
duisirent en  province,  après  la  défaite  d'Antome  et  la  mort  de  Cléo- 
pâtre,  avec  laquelle  finit  la  dynastie  des  Lagides.  L'an  659  depuis 
Jésu^-Oirist,  le  calife  Omar  enleva  l'Egypte  aux  Romains,  et  sa  pos- 
térité s'y  maintint  jusqu'en  1171 ,  où  le  rameux  Saladin  établit  l^m* 
pire  des  Mamelucks.  Les  descendants  de  ce  prince  en  étendirent 
même  beaucoup  les  bornes;  mais  enfin  l'Egypte  reçut  la  loi  de  Sélim, 
empereur  des  Turcs,  qui  la  possèdent  encore  et  la  gouvernent  par 
leurs  pachas;  mais  long-temps  en  proie  à  des  divisions,  entretenues 
par  des  puissances  rivales  et  ennemies,  qui  privaient  la  Porte  de 

Sresque  tous  les  revenus  de  cette  province ,  l'Egypte  a  failli  plus 
'une  fois  échapper  aux  Turcs,  et  ils  ont  été  dépossédés  momentané- 
ment de  cette  nelle  conquête  par  les  armes  de  la  république  fran- 
çaise. EUe  est  gouvernée  aujourd'hui  pour  les  Turcs,  par  le  pacha 
Mohammed- Ali ,  qui  s'efforce  de  faire  renaître  les  lumières  dont  elle 
est  depuis  si  long-temps  privée,  et  aspire  évidemment  à  se  faire,  de 
l'Egypte  soumise  à  son  autorité,  un  état  indépendant  de  la  Porte,  à 
bqueile  il  paie  encore  tribut. 

L'antique  berceau  des  arts  et  des  sciences,  qu'elle  tenait  des  In- 
diens, rioie  en  monuments  d'une  civilisation  très-avancée,  et  visitée 
tour  à  tour  par  Homère,  Pythagore,  Platon,  Lycurgue,  Solon,  Dé- 
mocrite  et  une  foule  d'auti*es  hommes  illusti*cs,  qui  venaient  lui 
demander  les  connaissances  étrangères  encore  à  la  Grèce ,  l'Egypte 
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a  été  jugée  bien  diversement  par  les  modernes.  Ne  gardant  aucune 
mesure  dans  le  blâme  ou  l'éloge,  on  lui  a  reproché  les  folies  emblé- 
matiques de  sa  religion  ,  la  bizarrerie  étrange  de  plusieurs  de  ses 
lois,  et  l'imperfection  de  ses  arts,  et,  d'un  autre  côté,  on  a  trop  ad- 
miré ses  institutions  et  on  s*est  appuyé  surtout  de  sa  chronologie 
(  comme  de  celle  des  Hindous  et  des  Chinois  ) ,  quoique  évidenmieut 
mensongère,  pour  attaquer  l'autorité  des  Ecritures.  Four  nous,  espé- 
rons que  ce  pays,  si  florissant  jadis,  livré  trop  long-temps  à  la  barba- 
rie, renaissant  enfin  à  la  civilisation,  sera  mieux  connu  de  nos  jours 
où  ses  mystérieux  hiéroglyphes  commencent  à  nous  être  revues  ,  et 
qu'il  ne  fournira  plus  d'armes  aux  agresseurs  des  livres  saints,  mais 
appuiera  leur  témoignage;  espérons  aussi  qu'on  ne  refusera  plus  à 
cette  contrée  mère  des  sciences  (suivant  l'expression  des  anciens) 
la  prééminence  qu'elle  mérite  dans  l'antiquité  ,  pai*  ses  lumières  de 
tout  genre ,  sur  nos  états  européens. 

La  chronologie  des  anciens  souverains  de  l'Egypte  est  pleine 
d'obscm*ité,  de  lacunes  et  de  contradictions,  que  M.  Guérin  du  Ro- 
cher, à  l'aide  d'une  savante  critique,  a  tâché  de  dépouiller  dans  son 
Histoire  véritable  des  temps  fabuleux.  ,On  ne  sait  d'aiUeurs  de  ces 
rois  si  nombreux  que  des  noms  souvent  défigurés.  Nous  allons  en 
donner  une  liste  d'après  Héix>dote  et  Diodore  de  Sicile.  On  trouvera 
celle  des  dynasties  de  Manéthon ,  dans  l'Art  de  vérifier  les  dates , 
et  en  partie  dans  les  Tablettes  chronologiques  de  l'abbé  Lenglet-Du- 
fresnoy.  L'impossibilité  de  faire  concorder  ces  trois  auteurs  nous  a 
seule  déterminés  à  négliger  dans  cette  édition  le  catalogue  du  prêtre 
égyptien. 


»_». 


ROIS   DE    L  EGYPTE. 


I.  DIEUX  ET  DEMI-DIEUX  dont  U  dernier Jut  Oras. 

II.   PHARAONS.* 

(  *  Nom  commun  à  tons  les  roja  égyptima  qui  fuiTcnt.  ) 


Min  ou  Menés. 

Hérodote  compte ,  depuis  Menés 
jasqii^à  Psamménite  II,  550  rois; 
— Diodore  ,541  générations  ;  — 
Manéthon ,  1 8  dynasties. 

5S  anonymes. 
Busiris  I. 

Busiris  It ,  fondateur  de  Tficbes. 
(  Son  existence  est  niée  par 
Strabon,  dt après  Eratosthènes.) 

....  Anonymes. 
Osymandua. 
7  anonymes. 

Okhoureh ,  Gis  ^OVYkovxeYij fonda- 
teur deMemphis,  siège  de  l'em- 
pire jusqu'aux  Ptolémées, 

Après  i  2  générations  : 
Mvris/ou  Myris,  ou  Mo-CEris. 
Après  7  générations  : 


Av.  J.-C. 

1556*SésostriS|  ou  Sesoâsis. 

1512  Anonyme. 

1294  Protée,  ou  Gétos. 

4  244  Rhampsès  , .  ou  Rhimpsinite  ,  ou 

Rhamphis. 
H  78  Chemnès ,  ou  GKéops. 
H  28  Chephren ,  ou  Chabriem. 
1072  Myccrinus. 
1052  Asychis. 
1012  Anysis. 

Anonymes. 

763  SaBacos,  roi  dtEtJiiopie ,  foit  la 
conquéu  de  VEgypte. 
Interrègne. 
715  Séthos  ou  SéÙLon  ^  prêtre. 
675  Anarchie. 
12  rois. 

*  Le  ctiinTre  marqua  rsnolcoik  eomnatncc  le  i-c|$ne. 
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raxRkOKB.  (suite.) 
At.  j.-c. 

Pummoathis  1"  (  ou  Phatméti ,  ou 
Psunnetichos),  Fun  if  eux. 
617  N«ka,  ou  Necfaos ,  ou  Nechao. 
604  Pummis. 

ni.    DOMIirATlON    DES  PERSES.  — 

525  Cambyse. 

593  Lie  mage  Smerdis. 

59S  Darius,  Gis  d*Hystaspe. 

4"  révolte,  qui  ne  fut  réprimée 
ipj^en  484,  «econdis  carnée  du 
rèfçne  de 

486  Xenès  le  Grand. 

465  Artaxerxès  Longne-maio. 

S*  révolu  en  465.  (Les  Egfp 
tiens  choisissent  Inaras ,  roi  de 
Libye.)  —  Réprimée  en  458. 

4S4  Xeraès  H. 

4S4  Sogdicn. 

4fi4  0<£as ,  ou  Darias  Nothos. 

3*  révolu  i  An^rrthée  chasse  les 
Perses. 


FHÀJUoirs.  (suite.) 
At.  J.-C. 

595  Hophra ,  ou  Apriès. 

570  Amosis  ou  Amasis. 

526  Psammouthis II  (ou Psammënite). 

585  Camhyse  soumet  l^ Egypte. 


(Rois  éuptieiu  ind^pcnibBla.) 
414  Amyrthëe. 

408  Pausiris,  allié  des  Perses. 
407  Psammoutfais  III  (ou  Psammi tique) 
395  Néphëritès  I*'  {ou  l^ëphërée,  Né- 

phrée,  Méphero). 
389  Achoris. 
376  Psammouthis  IV. 
376  Nëphéritès  H. 
375  Necunëbys  ou  Kectanèbe  I 
363  Taches. 
36S  Nectanëbys  U. 


«r 


350  L^ Egypte  soumise  de  nouveau  par 
les  Perses  sous  Artax.  Ochus. 


339  Arsès  ou  Arsamès. 

336  Darius  Godomao. 

338  kU\»nàre  soumet  PÉgrpte. 

—  ly.  OTHàSTlE  DES  LAGIDBS.   —  TTGLiuàtX.  — 


(•Ne 


i  tow  la  roû  de  Mite  dyiiMti«;  e«lm  de  CUopÉire  l'hait  aux  raiiMi.) 


38S  Ptol.  fils  de  Lagus,  dit  Soter. 

S84    —    Philadelphe. 

246   —    Evergètel*'. 

884    —    Philopator. 

804    —    Epiphanes. 

480   —    Philmnetor. 

446    —    ETergète  n  ou  Physcon. 

416   -—    Latbyre  ou Lathiir. 

406    —    Aleiandrel*'. 

88   —    Latbyre  r^CoA/i. 

80  CléopÂtre  Bérënice  T*,  seule. 

79  La  même  ,  avec  Ptol.  Alexandre  II. 


64  Ptol.  Aulètes,  ou  Denysl*'. 

58  Glëopfitre    Bérénice  il .  JUle   du 

Ptol.  Quiètes ,  pendant  Vexïl 
•  de  celui-ci. 
55  Ptol.  Aulètes  n^SEo^/f. 

Ptol.  Denys  II,  ef  Gléopâtre  III , 

sa  scewr. 
47  La  même,  et  Ptol.  le  Jeune  ou 

l'Enfant. 
44  La  même,  seule. 
30  V Egypte  province  romaine. 


ASSYRIE. 

L'histoire  de  Nemrod,  fondateur  de  la  ville  d'Assur,  suivant  cniiel- 
oues  auteurs,  et  celle  de  ses  successeurs,  se  réduisent  presque  à  la  liste 
de  leurs  noms.  Mais  le  royaume  d'Assyrie  paraît  remonter  à  une 
haute  antiquité.  En  quelque  temps  qu'on  en  veuille  placer  les  com- 
mencements ,  il  est  certain  que,  lorsque  le  monde  était  partagé  en 
plusieurs  petits  états ,  dont  les  princes  songeaient  plutôt  à  se  conser- 
ver qu'à  s  accroître,  Ninus,  plus  entreprenant  et  plus  puissant  que  ses 
voisins ,  les  accabla  les  uns  après  les  auti*es ,  poussa  ses  conquêtes  du 
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côté  de  l'Orient,  et  embellit  Ninive.  Sa  femme,  Sémiramis,  qui 
joignit  à  l'ambition  un  courage  et  une  suite  de  conseils  admirables 
da^s  une  femme ,  soutint  les  vastes  desseins  de  son  mari ,  et  acbeva 
de  former  cette  monarchie.  Ninias  occupa  le  trône  après  sa  mèi*e.  On 
connaît  à  peine  les  noms  de  ses  successeurs  jusqu'à  Sardanapale,  qui 
fut  le  dernier.  En  général ,  cette  partie  de  l'histoire  ancienne  peut 
être  regardée  comme  un  vrai  chaos  :  il  y  aurait  folie  à  croire  aveu- 
élément  les  récits  de  Gtésias  et  d'Hérodote.  On  puiserait  avec  autant 
ae  confiance  l'histoire  dans  la  mythologie.  FaciUiiSj  dit  Strabon,  He- 
siodo  et  Homero  aligius  fidem  adhibuen't ,  quamCtesiœ,  Herodoto 
eteontm  sùnilibus.  a  Les  histoiiens  les  plus  judicieux,  »  dit  Bossuet, 
a  ne  font  cette  monarchie  ni  si  ancienne  ni  si  grande  que  les  autres 
»  historiens  nous  la  représentent.  » 

LISTE   DES   aOIS   d' ASSYRIE, 

Telle  qu'on  la  trouve  ordinairement  chez  les  historiens,  mais  que  Ton  doit  considérer 

comme  fabuleuse  on  défectueuse. 


At.  J.-C. 

At.  J.-C. 

Asiur  s'établit    en   Assyrie ,    lui 

4445  Lampraès. 

donne  son  nom  et  bdtit  IVinive. 

4415  Panyas. 

âSS9  Belus. 

1370  Sosarmus. 

8174  Ninns. 

1348  Mitrcus. 

2164  Sémiramis. 

4384  Teuume. 

2108  Ninias  oii  Zameïs. 

4889  Teutcus. 

2048  Aritts. 

4845  Arabellus. 

2019  AraliQs. 

4203  Ghalaus. 

4978  Xenèi  ott  Balcus. 

4458  Anabus. 

4948  Armamithfès. 

4  420  Babius. 

4904  Belochos. 

4083  Thlnasus. 

4869  Balseus. 

4053  Dercylus. 

4847  Sethos  ou  Altadas. 

4013  Eupacmès  ou  Eupalès. 

4785  Mamvihns. 
.4755  Manchaleus. 

975  Laosthères. 

930  Pyritiadès. 

4787  Sphenis. 

900  O^hrathseus. 

4705  Mamylns. 

879  Ephcaherès. 

4675  Sparetns. 

827  Ocrazarès  ou  Anacyndarai. 

4633  Ascaudès. 

787  Sardanapale 

4595  Amyntès. 

Ditfision    de  l'empire  d'Assyrie 

4550  Belochus. 

en  I.     M^oiE. 

4495  LampUdes. 

II.    AasTxiE. 

4  463  Sosarès. 

m.  Babtlonie. 

ROYAUME  DES  MEDES. 

Les  successeurs  de  Ninus,  depuis  son  fils  Ninias,  vécurent  dans 
une  telle  mollesse  qu'à  peine  lem*s  noms  sont -ils  venus  jusqu'à  nous. 
Cependant,  malgré  quelques  conquêtes  de  peu  de  durée  que  firent 
sur  eux  leurs  ennemis,  ils  maintinrent  la  puissance  et  la  paix  de 
leurs  états  jtisqu'à  ce  qu'Arbaces,  gouverneur  des  Mèdes  pour  Sarda- 
napale, découvrit  les  infamies  de  sou  maiti*c  si  long-temps  cachées 
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<laiis  le  secret  du  palais.  Alors  ce  dernier  devint  insupportable  à  ses 
sujets,  et  Arbaces,  secondé  par  Belesis,  prit  le  nom  de  roi,  après 
avoir  forcé  Sardanapale,  assiégé  dans  Ninive,  à  se  précipiter  avec  ses 
femmes  et  ses  trésors  au  milieu  des  flammes.  Au  reste,  il  paraît  cer- 
tain qu'Arbaces ,  soulevant  les  Mèdes  contre  Sardanapale ,  ne  fit  que 
les  anranchir,  sans  leur  somnettre  Fempîre  d'Assyrie.  Déjocès  s'atta- 
cha principalement  à  adoucir  et  à  civiliser  ses  peuples.  Phraortès, 
son  ois,  aune  humeur,  plus  belliqueuse,  attaqua  les  Perses  et  les 
assujettit  k  son  empire  :  it  se  rendit  ensuite  maître  de  presque  toute 
la  iLiute  Asie.  Enflé  de  ses  succès,  il  osa  porter  la  guerre  contre 
les  Assyriens.  Nabuchodouosor ,  leur  roi,  après  avoir  défait  son 
armée,  poursuivit  les  Mèdes,  s'empara  de  leurs  villes  et  prit  d'as- 
saut Ecbatane  qui  fut  livrée  au  pillage.  Phi^ortès  lui-même,  tombé 
au  pouvoir  de  Nabuchodonosor,  fut  percé  de  javelots  par  son  ordre. 
L'histoire  des  Mèdes  et  la  chronologie  de  leurs  rois  ne  sont  pas  sans 
de  grandes  obscurités. 

IfOUVEAUX    ROIS   DES   MEDES. 


Av.  J.*C. 
770  Aiha^oeê  et  JkHeÊiêse  soulèvent  owi» 
tre  r  Assyrie  • 
766  Les  Mèdes  soumis  aux  Assyriens, 
70)  Déjocès ,  premier  roi  des  Mèdes. 
657  Phnortès. 
635  Scythes  en  Asie. 


kr.  J.-C. 

eii^  Cyâxares  (tAuuérnB  de  ToUe.  ) 
607  Scythes  chassés. 
596  Astjages    (  Assoëriu  ^Estherz 
DariosMedas  de  Daniel)  seul. 
560  Cyrvs  avec  Astyages ,  comme  roi. 


et 


NINIVE  ou  SEœND  EMPIRE  D'ASSYRIE. 

■ 

Du  débris  de  l'empire  assyrien  sortirent  encore  le  royaume  de 
Ninive  et  celui  de  Babylone.  Les  rois  de  Ninive  retinrent  le  nom  de 
rois  d'Assyrie,  et  furent  les  plus  puissants.  Parmi  leurs  conquêtes,  on 
compte  celle  du  royaume  des  Israélites  ou  de  Samarie.  TheglatrPha- 
lassar  avait  régné  à  Ninive  peu  de  temps  après  la  mort  de  Sardana- 
pale. C'est  Salmanasar,  son  successeur,  qui  prit  Samarie,  après  un 
siège  de  trois  ans,  et  mit  fin  au  royaume  d'Israël. 

NOTTVEAUX   ROIS  d'aSSYRIE. 

At.  J.  g. 


Av.  J^. 

770  Phnl ,  nommé  aussi  NiDug. 

758  Tbeglatb-PbalaMr  ou  Thylgam. 

729  Salmanasar. 

714  Scnnachérib. 

7\ 0  Awaradin  (ou £z%radon,  Asaridius, 

A&aradinus). 
6S0  Ce    prince  prend  Babylone,  et 

réunit  les  deux  royaumes  sous 

le  nom  de  celui  de  Babylone. 
6G8  Saosdvchin    (  le  Nabuchodonosor 

de  Judith?) 
i>43  Kinaladtn  ou  Sarac. 


626  Nabopolasaar  ou  Nabokol-Asar  (le 

Nabuchodonosor  de  Tobie.  ) 
605  Nabuchodonosor     (  Nebucbaduc- 

zar  )  le  Grand. 
56S  EvUmerodac  ocillvarodamus. 
5G1  Laborosochord    (ou  —  soachardV 

avec  Neriglissor  (Nirkiassolatar). 
556  Laborosochord  «eu/. 
555  Nabonide  (  ou  Nabonadius,  Labyn- 

thus  Baltazar). 
538  Astyage  (  ou  Darius  Medns  )  ,  déjà 

roi  des  Mèdes, 
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BABYLONIE,  ou  CHALDEE. 

Belesis  ou  Nabonassar  (qu'il  faut  distinguer  de  Nabopolassar),  après 
s'être  uni  avec  Arbaces  pour  détrôner  Sardanapale,  retint  pour  lui  la 
Babylonie.  Ses  successeurs  sont  peu  connus,  et  la  liste  ou'on  en  donne 
ne  mérite  que  peu  de  confiance,  au  jugement  des  meilleurs  critiques, 
qui  ne  sont  pas  non  plus  d'accord  sur  les  commencements  de  cet  em- 
pire. Il  fîit  envahi  par  Ezaradon  ^  roi  d'Assyrie ,  qui  le  confondit  avec 
ses  états  sous  le  nom  commun  de  royaume  de  Babylone.  Il  joignit 
encore  à  ses  conquêtes  la  Svrie  et  une  partie  de  la  Palestine,  détachée 
sous  le  règne  précédent.  "Babylone  (dit  Bossuet)  semblait  être  née 
pour  commander  à  toute  la  terre.  Ses  peuples  étaient  pleins  d'esprit 
et  de  courage;  l'orient  n'avait  guère  de  meilleurs  soldats  que  les 
Ghaldéens.  voulant  tout  metti^e  sous  le  joug,  ils  devinrent  insuppor- 
tables aux  peuples  voisins.  Avec  les  rois  de  Médie  et  les  rois  de  Perse, 
une  grande  partie  des  peuples  d'orient  se  réunit  contre  eux.  Des  na- 
tions entières,  soumises  à  leur  domination  odieuse,  se  joignirent  avec 
les  principaux  seigneurs  à  Gyrus  et  aux  Mèdes.  Babylone,  qui  se 
croyait  invincible,  devint  captive  des  Mèdes  qu'elle  avait  subjugués, 
et  périt  enfin  par  son  orgueil.  Ainsi  les  Mèdes,  qui  avaient  détruit 
le  premier  empire  des  Assyriens,  détruisirent  encore  le  second.  Mais, 
cette  dernière  fois,  la  valeur  et  le  grand  nom  de  Gyrus  assurèrent  aux 
Perses,  ses  sujets,  la  gloire  de  cette  conquête. 

ROIS   DES   GHALDEENS  DE   BABYLONE. 


At.  J--C. 
747  Mabonassar, 
735  Nadius. 
751  Xoizma  et  Porus. 
7S6  Ualaïns. 

721  Mardok-Empad  (Belesis.) 
709  Arkeanus. 

704  Premier  interrègne. 

705  Belibus  ou  Belitnas. 
699  Apro-Nadius. 

693  Rfgebelas. 


At.  j.-c. 

69S  Mosêsi-Hordak. 

688  Deuxième  interrègne, 

680  Prise  de  Babylone  par  Aiaradon, 
qui  réuiûi  les  deux  royaumes 
a  Assyrie  et  de  Babylone,  sous 
le  nom  commun  de  royaume  de 
Babylone. 
Mimes  rois  que  ci-dessus^  a  FjÎs^ 
syrie^jusqu^â  Balthazar. 

538  Gyrus. 


MONARCHIE  DES  PERSES. 

La  Perse  est  appelée,  dans  l'Écriture,  pays  d'Elam,  et  le  premier 
roi  connu  est  Cnodorlahomor ,  contemporain  d'Abraliam.  On  sait 
qu'il  s'empara  des  villes  de  Sodome  et  de  Gomorre,  et  qu'il  défit  cinq 
rois  voisins.  Mais  ce  royaume,  alors  peu  considérable,  ne  comprenait 
qu'une  seule  province;  et  les  Perses,  divisés  en  douze  ti*ibus,  ne 
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Ëiisaieiit  tous  ensemble  que  cent  viii^t  mille  hommes  loi'squc  Cyrus 
r^na  sur  eux.  Ce  fçrand  homme  sut  ^  dans  ses  conouôtes ,  tirer  avan- 
tage des  richesses  des  Mèdes  soumis  à  la  Perse^  et  de  leur  nom  toujours 
respecté  en  orient.  Cyrus  rendit  la  monarchie  si  puissante,  qu'elle  ne 
pouvait  guère  manquer  de  s'accroître  entre  les  mains  de  ses  succes- 
seurs. Eue  se  soutint  après  lui  un  peu  plus  de  deux  cents  ans.  Cam- 
byse,  fils  de  Cyrus ,  commença  à  corrompre  les  mœurs  des  Perses  : 
présage  de  la  décadence  de  l'empire.  Le  dernier  roi  fut  Darius 
Codoman,  défait  par  Alexandre  à  la  bataille  d'Arbelles,  et  tué  ensuite 
par  Bessus.  Cest  ainsi  que  finit  la  première  monarchie  des  Perses, 
qui  depuis  furent  soumis  aux  Grecs,  a  Pour  entendre  ce  qui  Ta  per- 
9  due,  V  (dit  un  gi-and  historien)  a  il  ne  faut  que  comparer  les 
»  Perses  et  les  successeurs  de  Cyrus  avec  les  Grecs  et  leurs  généraux, 
V  surtout  avec  Alexandre,  v 

AT.  J.-C. 

4S4  Soçdieo. 

4S4  Ochas ,  ou  Darius  Notbns. 
405  Artaxenès  Mnëmon. 
360  Artaxerxè*  Ochas. 
339  Artès  ou  Anamës. 
336  Darias  Godoman. 
334  Alexandre  se  rend  mattre  de  Pem- 
pire  d'Asie, 


AT.  J..C. 

,  536  Cyras.  (  //  devient  matfre  de  VA- 
sie,  par  la  mort  dtAstyagc,  ) 
5S5  Cambyae. 
533  Le  mage  Smerdis. 
522  Darius,  fils  d^Hystaspe, 
4ft6  Kenès-le-Orand. 
465  ArtaxenèsLongne-main. 
424  Xenès  U. 


n.  SEœND  EMPIRE  DES  PERSES. 

Après  la  mort  d'Alexandre,  la  Pejrse,  ainsi  que  les  autres  provinces 
de  la  haute  Asie,  furent  gouvernées  par  ceux  à  qui  ce  prince  en  avait 
confié  l'administration.  L'histoire  est  muette  pendant  long-temps  sur 
les  événements  passés  en  Perse;  et  quand  elle  recommence  à  faire 
mention  de  ce  pays,  il  est  sous  la  domination  des  Parthes.  Il  y  resta 
jusqu'en  âS6,  qu'un  simple  soldat  persan  (nommé  Artaxerxès) ,  qui 
se  prétendait  issu  des  anciens  rois  ae  Perse ,  se  révolta  contre  Arta- 
bane,  roi  des  Partlies.  Il  commença  par  se  rendre  maître  de  la  Par- 
ihie,  et  ayant  remporté  quelques  avantages  sur  Artabane,  il  le  tua 
dans  ime  bataille.  Ainsi  ce  rebelle  rétablit  l'empire  des  Perses ,  qui 
subsiste  encore  aujourd'hui ,  mais  après  avoir  passé  à  des  princes  de 
difïerentes  nations. 

Cet  empire  eut  premièrement  S8  rois,  depuis  Artaxerxès  jusqu'à 
Jezdégirdes  III,  tué  par  Omar,  roi  des  Sarrasins,  qui  lui  succéda. 
Les  Sarrasins,  maîtres  de  la  Perse,  durant  4-18  ans,  en  fm*ent  dépos- 
sédés, en  1051 ,  par  le  sultan  Grélal-ed-Din.  Ses  successeurs  dominèrent 
jusqu'en  1396,  ^ue  Tamerlan  s'en  empara,  à  la  tête  d6  S0,000  Tai*- 
tares.  Quatre  prmces  de  la  faction  dite  du  Bélier  noir  succédèrent  à 
Tamerlan  jusqu'en  1467,  qu'Usum-Cassan,  de  la  action  du  Bélier 
hlanc,  qui  n'était  que  gouverneui*  de  l'Arménie,  se  révolta,  conquit 


u 
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la  Perse  sur  Jooncha,  et  le  fit  mourir  avec  sou  fils  Acen-Ali.  La  Perse 
fut  livrée  aux  trouble^  et  aux  divisions  après  la  mort  d'Usum-Cassan, 
en  1478.  Cependant  lamaël,  issu  d'une  de  ses  filles,  occupa  le  trône 
et  s'y  maintint.  Il  recouvra  tout  ce  que  ses  prédécesseurs  avaient  laissé 
envahir,  et  rendit  tout  son  éclat  aux  Perses.  C'est  depuis  Ismaël  qu'on 
marque  l'empire  des  Sophis.  Ses  descendants  en  ont  été  ti^anquilles 
possesseurs  jusqu'en  1 7^,  où  Thama&-Koulikan  s'en  est  saisi.  Depuis 
sa  mort,  la  Perse  est  tellement  agitée  au  sujet  de  son  successeur,  que 
cette  partie  de  l'histoire,  quoique  si  voisine  de  nous,  est  fort  em« 
brouillée. 

Le  second  empire  des  Perses  fut  d'abord  très-puissant,  les  Ro- 
mains n'ayant  jamais  remporté  sur  eux  que  de  faibles  avantages;  mais 
depuis  que  les  Sarrasins  s'en  rendirent  maîtres,  les  divisions  aux- 
quelles il  fut  exposé  diminuèrent  singulièrement  son  ancienne  gloire, 
et  ses  forces  tombèrent.  Ce  n'est  que  par  le  temps  et  avec  bien  de  la 
peine  que  cet  empire  a  reconquis  les  provinces  qui  en  avaient  été 
démembrées. 

nouvjëaux  rois  de  perse. 


•—  L    SASSAfflDES. 

âS5  Àrtaierxè8(ou  Artaxtre,  ou  Ard- 

schir) ,  fiU  de  Sassan. 
S38  Sapor  I  (  o«  Schah  Poi ,  ou  Scha- 

var),  JitTirdeh. 
97 i  Hennisdas  I  (ou  Hormodz  ). 

575  ou  S75  y ararane  l(  ou  Baliram) . 

576  ou  S79  Tararaoe  U. 

390  ou  296  y  ararane  m,  <it^  Sëgansaa 

ou  Sahaham. 
294  ou  297  Nanès  ou  Narsi. 
303  Hormicdat  H. 
310  Sapor  n. 
380  ArUxenèsII. 
384  Sapor  m. 
389  y  ararane  rV. 
399  Ddegerde  I  (  ou  Taadegerde ,  let- 

dëf^trde). 
420  yararane  ly,  ou  Bahram  Gour. 
440  Isdegerde  U. 
457  Përose  ou  Phiroaz  I. 
488  Balascès  ou  BaUsch. 
494  Gavadèa  ou  Kobad. 
53f  Ghoaroës  I  (  ou  Khoaroa  ) ,  dit  le 

Grand. 
579  HormiadasHI. 
589  Chosroèa  II  ou  Khosroa  Pemvis. 

628  Siroès  ou  Schobad  Schirooieh,  8/72. 
689  Adeser  ou  Ardachir  III,  7  mois. 

629  Sarbazaa  ou  Scbahrlar ,  2  mois. 
629  La  reine  Tourandokbt,  i  6  mois. 

Elle  eut  pour  successeurs  les  5 
princes  suii^ants,  t/ui  ne  firent 
gu'apparatire  au  trône  : 


sissAHiDEs  (sDite). 

A  p.  J.-C. 

Koacbanschdeh , 

La  reine  Arzounudokht  y 

Kboaroa  III , 

PbiroDxII,  tt 

Pbaroukb  Zad. 
632  ladegerde  m. 

(  E époque  de  son  élévation,  qu'ors 
fixe  au  i  Sjain  i  632  ,  est  lejon- 
dement  d^une  èrejameuse  chez 
tesPersans,  dite  ère  d^Isdegerde.  ) 
652  ilforl  de  ce  prince,  —  Fin  de  la  dr^ 
nastie  des  Sassanides,  —  ha 
Perse  est  conquise  par  les  SoT" 
rasins, 

—  II.  — 

Les  califes  demeurent  paisibles  pos" 
sesseurs  de  leur  conquête  jus^ 
qu'en  820. 
Depuis  S^O  Jusqu'en    1501,    la 
Perse  est  entamée  rar  différens 
princes,  Tartares  Jt origine  pour 
la  plupart  t  qui  fondent  dans 
différentes  proi^inces  des  dyTuu- 
tiesparUctuières . 
de  820  a  872  Df  nastie  des  Tabdriens  , 
fondée  par  Tabcr. 
872  k  890  SofTaridea;  par Yakoubben 

Laïth  Soffar. 
872  à  . . .  Samanides. 
927  à  950  Dilémiica,  étaUis  dans  le 
0     'Dilem;  j9<ir  yVascbou- 
dan. 
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De  934  k 


KAflâAHiDEs.  (  suite.) 


990  « 


1250 
M50 


.  Dynattie  des  Boubides  ; 

par  Bouhiah. 
.  6haznévide<,^2<£/i^ère/i< 
dans  lepars  de  Ghazna,- 
par  Sëbekteghin. 
4  035  à  4  090  SddjoakideB  :  par  Thogroul 
Beg,  petU-fiLdeSeldjouk. 
4097  a  4830  Kharismiens ,  établis  dans 
le  Kharisme^  fondée  par 
Cothb-eddin  Mohammed. 
1150  k  4  SOS  Ghouridei,  dans  le  pays 
de  Ghour. 

Des  MoQÏkoU,  introduUs  en 
Perse  par  Tschengnii- 
Khan  ou  Gengiskany  nais- 
sent deux  dpiasties: 
les  MoghoU  Gcngiakanidet 
(  voyez  ci-après  *  )  et  les 
MoghoU  Zagataï. 
4318  k  hZS7 Dj-nastie  des  MpdbafTérieiu, 
fondée  par  Mohammed 
Modhaffer. 

1336  k  4440  Ilkaniens. 

4  44  0  Tarcomans  dits  da  Moaton- 

Moir. 
4468  Tweom.  du  Montoa- Blanc 

fondée  par  Azenhek  (pu 

Uzam-HaMao). 

*  MÙGUÙLS  GSacmSKAVIOU    DB    I»E1I8B. 

4476  TsGhengHiz   khan,   appelé   aussi 

Themoudgin. 
4229  OkuîKhan. 
4244  Tonrakina  Khatoun. 
4246  Gaioak. 

4249  Oogoulganmicche,  régente, 
4S54  Mangoa  Khan. 
4259  Hodagou  Khan. 
4  265  AbakaKhan. 
4282  Nicoodar,  dit  Ahmed  Khan. 
4284  ArgoonKhan. 
4290  Kandjiatou  Khan. 

4294  Baidoo  Khan. 

4295  Kasan  Kban ,  dit  Mohammed. 
4304  AIdjiaptou,  J/t  Khodabandeh. 

Abou-Said,  mort e/i  4335. 
Après  sa  mort ,  trou&le  et  confu- 
sion jusqu!  à  Tamerlan. 

—  IV.— 

4368  Timur-Lenck,  ou  Tamerlan  com- 
mence la  conquête  de  la  Perse. 
1 1  meurt  vers  i  400. 


MOGHOLS   GEaCH.    (  «uitC.) 

Joonoha  (4*  successeur  de  Tamer- 
lan^ ,  de  la  faction  du  Mouton- 
Noir^  est  tfds  à  mort  par 

4  462  Azembeck  ou  Ussam-Cassan  (Uzam 
Haasan  ) ,  chef  de  la  faction  du 
Mouton-Blanc, 

4478  laconb. 

4485  lulaver. 

4  488  Baysancor. 

4490  Rastan. 

4497  Acbmedy  usurpateur. 

4  497  Alvand. 

Anarchie,  à  laquelU  met  fin ,  en 
4540,    le    sophi  Isniaël,    qui 
fonde  la  dynastie  des  sophis. 


— V.— 


soph;8. 


(540 

4523 
4575 
1577 
i595 
1585 
1586 
4628 

4  642 
4666 
4694 
4724 


1725 
1730 
1730 
«736 

4  747 
4748 
4749 
4750 


4754 


4779 


Schah    Umtiëi  êophi  l ,  jusQi^en 
4523. 

Thamag  (ou  Thaman>^  I. 

Ismaël  n. 

Mohammed  Khodabendcb 

^amzeb. 

lâmaè'lUI. 

Abbaa  I ,  dit  le  Grand . 

Sophi  II,  nommé  d'abord 

Zaïn  Mina. 
--«=      Abbaa  II. 

Sophi  Mirza,<2EeSolimao. 

Hussein. 

Mahmoud .  (77  est  déposé^ 

et  on  proclame  en  sa 
place 

Ascbraf. 

Thamag  II. 

Abba»  m  Mirza. 

Nadir ,  ou  Thamas  Kouli 

khan,  assassiné  en  4  747. 

Adel. 

Ibrahim. 

Scharokh* 

interrègne  et  grands  trou- 
bles dans  la  Perse. 
Plusieurs  riucatx  se 
disputent  le  trâne. 
Ismaël  IV  règne jusqi^en 
4754  °    -^    ^ 

Kerim  Konli  Khan,  usur- 
pateur ,  gouverne  avec 
sagesse,  lusqu^en  mars 
4779. 

Aboul  Fctah  Khan,  so^ 
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Ap.  J.-C. 

fils^  lui  succède  jus^ 
qu*en  avril,  même  an- 
née, 
i77d    Schah     Sadck^  usurpateur. 


A  p.  J.-C 

4784    Schah 

1785     

1797 
1798 


Ali  MoaradKiian. 
ittebcmet  Khao. 
Interrèene  éCun  an. 
Schah  Jctah  Ali  Khaiii. 


SICYONE. 


SiCYONE,  ville  du  Péloponèse,  est  le  plus  ancien  royaume  de  la 
Grèce,  mais  son  histoire  est  sujette  à  bien  des  incertitudes.  Egalée 
paraît  avoir  été  son  premier  roi.  Après  la  mort  de  Zeuxippe,  qui  en 
nit  le  dernier,  on  déféra  le  gouvernement  aux  prêtres  d'Apollon 
durant  55  ans.  Enfin  Agamemnon,  roi  de  Mycènes,  s'empara  de 
Sicyone ,  et  ses  états  passèrent  ensuite  l'un  et  l'autre  au  pouvoir  des 
Héraclides.  Sicyone,  qui  était  dominée  par  les  tyrans  depuis  l'an 
400,  crut  pouvoir  secouer  le  jouç  insupportable  sous  lequel  elle  gé- 
missait, et  se  donna  à  Clinias,  1  un  de  ses  premiers  et  de  ses  plus 
braves  citoyens  \  mais  Abantidas  le  fit  périr,  et  s' étant  défait  de  tous 
ses  parens  et  de  ses  amis,  il  monta  lui-même  sur  le  trône.  Aratus, 
fils  ae  Clinias,  échappa  seul  aux  fureurs  du  tyran ^  parvenu  à  l'âge  de 
vingt  ans,  il  forma  «une  conspiration  contre  Nicolès,  successeur  d'A- 
bantidas ,  et  se  saisit  de  la  viUe  :  le  tyran  n'eut  que  le  temps  de  s'en- 
fuir. Aratus  rendit  la  liberté  à  sa  patrie,  et  la  fit  entrer  dans  la  ligue 
des  Achéens.  La  liste  de  ses  rois  n'est  rien  moins  qu'authentique; 
nous  la  donnons  seulement  comme  des  conjectures  propres  à  suppléer , 
en  quelque  sorte ,  à  la  lumière  qui  manque  dans  une  matière  très- 
obscure  :  Ut  in  re  pcrobscurd  conjecturas  permittalur  aUquid^  (Petau.) 


Av.  J.-C. 

1773  Égialëe. 

1721  Api«- 
1696  F.gyre. 
1b6S  Érac. 
1616  Plemnée. 
4568  Onhopoli«. 
1505  Gorone. 
1450  Epopée. 
1415  Lamedon. 
1375  Sido. 


Av.  J.-C 

1350  Polybe. 
1310  Janisqne. 
1â68  Phœste. 
1260  Adraste. 
1256  Zeoxippe. 
1209  Agamemnoo. 

1124  Hippolyte  e£  Lacestade  entre  eux. 
1 1 20  Les  Héraclides  se  rendent  maCtres 
de  Sicfone. 


ARGOS. 


Inachus  jeta  les  fondements  du  royaume  d'Argos  dans  lePcloponèse, 
l'an  18^  avant  Jésus-Christ.  Environ  500  ans  après,  Danaiis,  cliassé 
de  l'Egypte  par  son  frère,  vint  à  Argos,  détrôna  Gclanor,  et  s'em- 


ARGOS.  —  MYCÈNES. 
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para  de  sa  couronne.  (C'est  de  Danaiis  mie  les  Gi*ecs  s'appelaient 
Danaî.)  Ses  successeurs  furent  Lyncée,  Abas,  Prœtus,  Acrisius.  Ce 
dernier  n'eut  qu'une  fille,  nommée  Danaé,  mère  de  Persée  qui, 
ayant  tué  par  mégarde  Acrisius ,  son  aïeul ,  ne  put  vivre  à  Argos , 
lieu  de  son  parricide,  et  bâtit  Mycènes,  où  il  étaiblit  le  siège  de  son 
royaume,  y  ers  l'an  1â08,  Areos,  érigée  en  république,  eut  beaucoup 
de  part  à  toutes  les  guerres  de  la  Grèce.  L'an  530,  une  lutte  s'éleva 
entre  les  Argiens  et  les  Lacédémoniens ,  au  sujet  d'un  petit  pays 
appelé  Thyrca,  Les  deux  partis  convinrent  que,  pour  épargner  le 
sang,  on  noncunerait  de  part  et  d'autre  un  certain  nombre  de  com- 
battants ,  et  que  le  terrain  en  litige  resterait  aux  vainquem^.  Trois 
cents  soldats  s'avancèrent  de  chaque  côté ,  et  combattirent  avec  une 
intrépidité  é^e.  La  nuit  seule  put  les  séparer,  et  il  ne  resta  que  trois 
champions;  aeux  Argiens  et  un  Lacédémonien.  Les  premiers  se  re- 
gardant comme  vainqueurs,  en  portèrent  la  nouveille  à  Argos;  Nico- 
crate  (c'était  le  nom  du  Lacédémonien) ,  demeuré  seul  sur  le  champ 
de  bataille,  dépouille  les  corps  morts  des  Argiens,  se  prétendant 
vainqueur,  puisque  les  Argiens  avaient  pris  la  mite.  Le  différend  ne 
«'étant  pas  terminé,  les  troupes  livrèrent  combat;  les  Lacédémoniens 
victorieux  s'emparèrent  du  champ  Thyrea.  Nicoci*ate,  ne  voulant 
pas  survivre  à  ses  braves  compagnons,  par  un  accès  de  éinatisme  mi- 
litaire, se  tua  lui-môme  à  la  place  où  ils  étaient  tombés. 

ROIS   d' ARGOS. 


At.  J.-C. 

I8S3  iDachiu. 

1773  Phoroôëe. 

\7^  Apifl[,  tyran ^  et  en  même  temps 

Argus. 
1678  Griasas  ou  Pirmsns. 
ieS4  Phorba». 
15B9  Triopas. 
1S43  Grotopas. 


At.  J.-C. 

1522  Sthenelas. 
>  1 51 4  Gelanor  (  peu  de  mois)» 
1510  Danaiis. 
1460  Lyncée. 
1419  Abas. 
1396  Prœtna. 

1379  Acrhius  élit  tue' peur  Persée,  qui 
bdtit  Mycènes, 


MYCENES. 

AcRisnrs,  dernier  roi  d'Argos,  apprit  de  l'oracle  qu'il  serait  un 
jour  privé  du  royaume  et  de  la  vie  par  son  petit -fils,  et  résolut  de 
sacrifier  Danaé,  sa  fille  unique,  à  sa  propre  sûreté.  Aussitôt  qu'elle 
fat  accouchée  de  Persée,  il  les  fit  enfermer  l'un  et  et  l'autre  dans  un 
cof&e,  où  il  fut  exposé  aux  flots  de  la  mer.  Ds  abordèrent  à  l'île  de 
Sériphe,  aujourd'hui  Serphino,  dans  l'Archipel.  Dictys,  frère  de 
Polydecte,  souveraine  de  cette  île,  les  prit  sous  sa  protection,  et 
éleva  le  jeune  enfant  avec  beaucoup  de  soin.  Persée,  doué  d'un  cou- 
rage héroïque,  se  signala  par  des  exploits,  et  soumit  même  plusieurs 
peuples.  Gomme  il  ignorait  sa  destinée,  il  retourna  dans  sa  patrie,  et 
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tua  par  iuég;arde  Acrisius^  son  aïeul,  dont  il  recueillit  l'héritage; 
mais,  inconsolable  de  ce  parricide  involontaire,  il  ne  put  demeurer  dans 
un  lieu  qui  le  lui  rappelait  sans  cesse.  U  bâtit  Mycènes,  dont  il  fit 
la  capitale  de  ses  étatA  et  le  lieu  de  sa  demeure.  Huit  de  ses  descen- 
dants lui  succédèrent  jusqu'à  Penthile  et  G>metès,  qui  furent  chassés 
par  lesHéraclides,  et  Mycènes  recouvra  sa  liberté;  mais  elle  fut  dé- 
truite en  468  par  les  Argiens,  qui  se  rendirent  maîtres  de  tout  le 
pays. 

ROIS  DE   MYCÈNES. 


Av.  J.-C. 

4348  PerséeU. 

4337  Slhenelos. 

4329  Eurystée. 

4  £91   Atrëe  er  Thyesle. 

ISSU  Agamemnon. 

4S09  Ëgisthe. 

4S03  OreêtCyroideMjrcènesetd'Ari^os. 


AT.    J.4^. 

H3â  TUamène. 

I  iS9  Pendule  et  Comètes ,  dernien  rois 

A  cette  époque,  les  He'racUdcs  ou 
les  descendans  d'Hercule  entrent 
au  Péloponèse. 


ATHENES. 

De  toutes  les  républiques  de  la  Grèce,  Athènes  et  Lacédémone 
marchaient  à  la  tête.  Mais  contraires  par  leurs  mœurs  et  leurs  inté- 
rêts, elles  s'embarrassaient  Tune  et  1  autre  dans  le  dessein  qu'elles 
avaient  d'assujettir  la  Grèce.  Toujours  ennemies,  la  même  destinée 
les  courba  pourtant  sous  le  jouff  de  ce  grand  empire  romain  qui  devait 
engloutir  tous  les  peuples  ae  1  univers. 

Athènes,  capitale  de  l'Attique,  fîit  le  siège  des  sciences  et  le  théâtre 
de  la  valeur.  Gécrops,  conduisant  une  colonie  d'Egyptiens,  vint  sou- 
mettre les  peuples  de  ce  pays,  et  fonda  douze  bourgs,  dont  se  forma 
le  royaume  d'Athènes.  Thésée,  l'un  de  ses  successeurs,  renferma  ces 
douze  boure^s  dans  une  même  enceinte.  Godrus,  dix -septième  roi, 
ayant  consulté  l'oracle  sur  les  événemens  de  la  guerre  que  se  faisaient 
les  Athéniens  et  les  Héraclides ,  apprit  que  la  victoire  demeurerait  au 
peuple  dont  le  chef  périrait.  Cette  réponse  décide  de  ses  jours,  il 
s'expose  dans  la  mêlée,  et  sa  mort  assui*e  la  victoire  aux  Athéniens. 
Comme  ses  deux  fils,  Médon  et  Nélée,  se  disputaient  la  couronne, 
les  Athéniens  saisirent  l'occasion  d'aboUr  la  royauté,  et  s'érigèrent  en 
république  sous  des  archontes  dont  le  gouvernement  d'abord  était  à 
vie.  Le  premier  fiit  Médon ,  fils  de  Codms;  le  treizième  et  dernier, 
Alcméon.  Les  Athéniens  s'apercevant  que  c'était  toujours  le  pouvoir 
absolu  sous  un  autre  nom,  fixèrent  alors  la  dignité  des  archontes  à 
dix  ans.  Le  premier  fiit  Charops  ^  le  septième  et  dernier  Eryxias.  Enfin , 
jaloux  de  leur  liberté,  ils  rendirent  l'archontat  annuel .  Ces  changements 
continuels  excitèrent  des  factions;  Atliènes,  déchirée,  crut  v  mettre 
fin  en  confiant  son  autorité  à  des  mains  sages  et  prudentes.  Elle  jeta 
les  yeux  sur  Dracoii ,  qui  lui  donna  des  lois  si  sévères,  qu'on  lui  disait 


ATHENES. 
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écrites  avec  du  sang  :  aussi  disparurent -elles  avec  lui.  Solon  lui  suc- 
céda. (  Voyez  Solon  dans  le  Dictionnaire.)  Dans  Athènes  s'âevèrent 
des  tYi*suis  qui  corrompirent  tout  le  bien  que  ce  législateur  avait  fait. 
Teb  mrentFisistrate  et  ses  fils  Hipparoue  et  Hippias.Mais  ce  dernier 
ayant  été  chassé,  la  démocratie  remplaça  le  gouvernement  tyranni- 
qae.  Les  Lacédémoniens,  vainqueurs  dans  la  guerre  du  Péloponèse , 
prirent  Athènes,  et  lui  imposèrent  trente  capitaines,  appelés  les 
trente  tyrans,  dont  Trasybule ,  Athénien ,  délivra  sa  patrie.  Philippe 
de  Macédoine ,  Alexandre  le  Grand  son  fils,  et  Gassandre,  successeur 
de  ce  conquérant  au  trône  de  Macédoine,  attentèrent  encore  à  la  li- 
berté d'Athènes;  mais  elle  se  rétablit  bientôt  après.  Enfin  cette  ville 
lut  prise  par  Sylla ,  et  les  Athéniens  plièrent  sous  le  ioug  que  les  Ro- 
mains imposèrent  à  tous  les  peuples,  â'étant  attachés  a  Antoine,  ils  fu- 
rent faits  tributaires  par  Auguste,  et  réduits  en  province  ronuine 
sous  Vespasien. 

—  ROIS  d'athenes.  — 


Av.  J.^. 

At.  J.-C. 

458S  CécropsI. 

4260  Thésée. 

4532  Cnnaûs. 

4230  Ménestée. 

15S3  Amphiction. 

4207  Démophoon. 

4  474  OxynUiès  ou  Xinthis. 

4  462  Aphydas. 

4464  Thymoëtès  ou  Thymitè». 

4453  Mélanthe. 

1513  Ericthonins. 

4463  Pandion  I. 

4423  Erecthéc. 

4373  Gécrops  U. 

4335  Pandion  U. 

4  416  Godrufi. 

4308  Egé«. 

—  ARCHC 

mTES.  — 

I.    PERPéTVCL». 

747  ^simédes. 

4095  yUàon. 

737  Clidicus. 

4075  Achasic. 

727  Hippoménès. 

4039  Archippe. 

717  Léocratès. 

4020  Thersippe. 
994  Pborbas. 

707  Apsander. 
697  Eriua. 

964  Mëf^adè». 

687  Anarchie  de  trois  ans. 

933  Diognète. 

ITI.    AHIVUELS. 

893  Phérëclè«. 

684  Cléon  fut  le  premier. 

880  Ariphron. 

624  Dracon  donne  ses  lois. 

858  Theq»iëe. 

600  Mort  de  Cylonites. 

848  Agame«tor. 

594  Selon  donne  ses  lois. 

778  Aschyle. 

564  Pisistrate,  tyran. 

759  Aloiiéoo. 

La  lùt«  étB  arcbootcB  d'AUièncs  {tant  trop  longaé 

n.   DéCEHlIAlIX. 

et  de  pca  d'usage,  noua  rcoToyon*  les  lecteurs  cu- 
rieux an  premier  Toloinc  des  Tablettes  de  l'abbj 

757  Ch«rop«. 

Lrnglct. 

LACÉDÉMONE  ou  SPARTE. 

On  croit  queLelex  vint,  vers  1516,  dans  la  Laconie,  dont  il  se 
rendit  maître ,  et  qu'il  y  jeta  les  premiers  fondements  de  Lacédé- 
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mone.  Cette  ville,  qui  s'éleva  dans  la  suite  à  un  très  haut  degré  de 

Puissance,  fîit  gouvernée  successivement  par  treize  rois,  descendant» 
e  Lelex,  jusqu'à  Tisamène  et  Penthile,  fils  d'Oreste,  qui  régnaient 
ensemble,  et  furent  dépossédés  par  les  Héradides,  80  ans  après  la 
prise  de  Troie.  Il  se  passa  peu  d'événements  remarquables  sous  ces 
premiers  rois,  si  ce  n'est  l'enlèvement  d'Hélène,  fenrnie  deMénélas, 
et  fille  de  Tyndare,  souverain  de  Lacédémone,  par  Paris,  fils  de 
Priam,  roi  de  Troie.  (  Voyez  Hélène,  Paris,  Menelas,  dans  le  Dic- 
tionnaire. )  Proclès  et  Eurysthène,  fils  d' Aristodème ,  descendants 
d'Hercule,  usurpèrent  le  royaume  de  Lacédémone.  Depuis  eux,  le 
sceptre  demeura  conjointement  à  ces  deux  familles,  dont  l'une  était 
celle  des  Eurysthénides  ou  Egydesi,  l'autre  celle  des  Proclides  />u 
Eurypontides.  La  première,  qui  fut  la  plus  célèbre,  eut  trente-un 
rois^  l'autre  seulement  vingt-quatre.  Enfin  à  la  royauté  fîit  substitué 
le  gouvernement  républicain.  Dans  la  suite,  Pbilopoemen ,  préteui* 
des  Achéens,  ayant  rasé  les  murailles  de  Sparte,  en  fit  un  canton  de 
la  république  des  Achéens  que  réduisit  bientôt  en  province  romaine 
le  consul  Mummius. 


ROIS   DE   LACEDEMONE. 


At.  J.-C 
4516  Lelex. 

Mylës. 

Eurotas. 

Laoédëmon. 

Amiclaa. 

Argalu8, 

Cynortaa. 


At.  J.-C. 

Œbftlas. 

Hippocoon . 

Tyodar»,  père  de  Castor,  de  Pol- 
iux  et  if  Hélène. 

Ménélas,  mari  d'Hélène, 
H  89  Oreste. 
H32  Tisamène  efPenthiie. 


ROIS   HE   LA   RACE  D  HERCULE. 

41S9  Aristodème. 
Après  Itti  régnent  ensemble  tes  deux  fils. 


EURISTHéHlDES. 

41S5  Earysthèneet 

Agis  I. 
4059  Echestrate. 
40SS  Labotas. 

986  Dorissus. 

957  Agesilatis. 

913  Archelaûs. 

855  Teledus. 

843  Alcamènes. 

776  Polydore. 

7S4  Eurycratesl. 

687  Anaxander. 
Eurycrates  II. 

597  Anaxandrides  II . 

519  Gléomènesl. 

480  Léonidaji  I,  £7i<^  aux  Thernuypyles. 

480  Glëombrotel.' 

479  Paasantas. 


PXOCLlDEt. 

41S5  Proclès. 
10S6  Priunis. 

987  Eunomus. 

908  Polydcctes. 

894   Lycargnc,  tuteur  de  Charilas. 

894  Lycurgue  vo^^A^e. 

884  Lycargne^/àit  ses  /où. 

873  Charilas. 

809  Nicander. 

770  Theopompos. 

7S3  Zeuxidamus. 

690  Anaxidamos. 

645  Agasiclès  ou  Hëgësiclès. 

597  Ariston. 

540  Demarate. 

494  Léotychidas. 

469  Archidamus  I. 

427  Agis  n. 


LACÉDÉMONE.  —  THÈBES. 


rii 


469  PliiUrchus. 

466  Elistooax. 

408  Pausanias. 

594  AgésipolU  I. 

380  Cl^mbrote  II. 

371   Agésipolis  n. 

370  Cléomèoeall. 

309  Arenaou  Aretas. 

S65  Acrotatus  I. 

264  Atcqs  II. 

S57  Lëonida«  II  est  ehaaaé. 

S54  Ciéoaibrote  m. 

S39  LéoDÎdai  rappM» 

S38  Cl^oinèDes  UI. 

222  Jljuit  en  E^pte, 

219  Agésipolis  III,  peu  de  mois. 

La  race  é^ Hercule  fimX  à  Lacédë" 

mone^  SI  9  ans  aidant  J.^. 
Machanidas ,  tjrran, 
206  Machanidas  est  tué  par  Philopce- 
men» 
Nabis,  tyran. 
492  Nabis  «f(fzi^. 

484  Les  Romains  rendent  la   Uberié 
aux  Laeédémoniens. 


(  suite.) 


nocuDifl. 
IT.  J.-C. 

400  Agësilas. 

388  Achidamoj  II. 

355  Agis  III ,  vaincu  par  Antipater. 

526  Euridamidas  ou  Eoéamidas  1. 

295  Arcbidamos  III. 

Ëadamidas  II. 
244  Agis  IV  rèsne  4  ans:  il  est  étran- 
glé par  les  éphores . 
240  Euridamos. 

Epiclidas. 
S49  Lycurgne,  tyran. 


1 


THEBES. 

Le  Phénicien  Cadmus  aborde  en  Béotie,  soumet  les  Pélasges  de 
cette  contrée,  bâtit  la  citadelle  Cadmée,  et  jette  les  fondements  de 
Tkèbes.  Sous  ses  rois  y  elle  fut  presque  toujours  en  proie  à  des  divi- 
sions intestines.  Le  meurtre  de  Laïus ,  l'un  des  successeurs  de  Cad- 
mus, la  plongea  dans  un  abîme  de  maux.  Polynice,  fruit  de  l'inceste 
d'OEdine  et  de  Jocaste ,  arma  contre  son  frère  Etéocle ,  roi  de  Thè- 
bes,  Aaraste,  roi  d'Aj^os,  son  beau-père,  et  quelques  autres  princes 
de  VArgolide.  C'est  cette  guerre  qu'on  appelle  «  l'entreprise  des 
sept  braves  devant  Thèbes.  »  Ils  vinrent  assiéger  Tbèbes,  mais  sans 
pouvoir  s'en  rendre  maîtres.  Les  épigones  ou  enfknts  des  capitaines 
de  cette  armée  vengent  leurs  pères ,  et  emportent  Thèbes  dix  ans 
après.  Xanthus,  quatorzième  roi  des  Thébains,  étant  mort,  ils  s'éri- 
gèrent en  république ,  et  jouirent  très  long-temps  d'une  paix  pro- 
ronde ;  peu  a  peu  leur  puissance  s'augmenta.  Long-temps  après , 
ayant  iait  alliance  avec  les  Lacédémoniens ,  ils  donnèrent  lieu  à  la 
première  guerre  du  Péloponèse,  à  laquelle  toute  la  Grèce  prit  part, 
et  qui  dura  vingtsept  ans.  Subjugués  ensuite  par  Philippe,  roideMacé- 
dome^  dont  ils  avaient  refusé  l'alliance,  ils  se  révoltèrent  contre  son 
fib  Alexandre,  qui  s'empai'a  de  leur  ville  et  la  fit  raser. 
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At.  J.-C 

4549  Gailinag. 

4457  Nictéc  cl  Polydore. 

Niciée  et  Labdamuf. 
4446  Nictée  e<  Laïus. 
4415  Lycua  et  Laîus  I. 
4395  Âmphfon. 
4358  Laîus  U. 
430S  CMon. 
4S98  (Edipc. 


ROIS   DE   THEBES. 

4254  Etéocic. 

4S54  Grëon,  tuuur  de  Ladamus. 

4S44  Thersander. 

1249  Tisamenès. 

Damasicton. 

Ptolomseus. 

Xanthus. 

Thèbes  devient  république. 


œRINTHE. 


GoRiiiTHE,  ville  autrefois  très  puissante,  fut  d'abord  soumise  à  ceux 
d'Argos  et  de  Mycènes.  Ensuite  Sisyphe,  fils  d'Eole,  s'en  rendit 
maître.  Hyantidas ,  l'un  de  ses  successeurs,  et  vingt-septième  roi ,  fut 
détrôné  par  la  race  des  Héradides ,  qui  laissa  la  couronne  à  ses  des- 
cendants. Automénès  étant  mort,  Gorinthe  s'érigea  en  république , 
sous  la  conduite  d'un  chef  annuel ,  qu'on  appelait  prytanis  ou  modé- 
rateur. Elle  se  maintint  libre  jusqu'à  Gypsâus ,  qui  gagna  le  peuple , 
se  fit  tyran,  et  transmit  l'autorité  à  son  fils  Périandre.  Six  ans  après , 
G>rinthe  recouvra  sa  liberté,  et  adopta  le  gouvernement  aristocra- 
tique. 

ROIS   DE   GORINTHE. 

De  Sisiphe  à  Hyantidas  (  détrôné  par  les 
H^aêUdes)y  S7  rois. 


iriRACLinES. 

At.  J.-C. 
4099  Aletès. 
4064  Ixlon. 
40S3  Agélas. 

986  Prymnèf. 

954  Anonyme. 

935  Baecbis. 

900  Agëlastès. 

870  Eudème. 

S35  Aristodème. 


Av.  J.-C 

800  Agémon. 
784  Aleiandrc. 
759  Télestès. 
747  Automënès. 

PRTTAIfES. 
MapstrtUt  amm^f  defmifjlfi  jnsqu*emS^. 

656  Gypselus  ^e  Jhit  tyran. 
6S6  Périandre,  son  Jus. 
585  Psammiticus. 

58S  Corinthe  adopte  le  gouvernement 
aristocratique. 


MACEDOINE. 

Gaaaiojs,  de  la  race  des  Héraclides,  vint  de  Coriutlie,  et  fonda  le 
royaume  de  Macédoine,  entre  la  mer  Egée  et  la  mer  Adriatique. 
L'histoire  des  premiers  réis  de  ce  pays  est  assez  obscure ,  et  ne  rcii- 


MACEDOINE. 


53 


ferme  que  quelques  guerres  avec  les  Illyriens ,  les  Tliraces  et  les  peu- 
ples voisins.  Quoique  indépendants,  ils  ne  dédaignaient  pas  de  vivre 
Untot  sous  la  protection  d'Athènes,  de  Thèbes ,  tantôt  de  Sparte,  se- 
lon leur  inténèt.  Tels  furent  les  commencements  de  ce  royaume ,  qui 
devint ,  sous  Philippe ,  l'arhitre  de  la  Grèce ,  et  qui ,  sous  Alexandre, 
triompha  des  forces  de  l'Asie  entière. 

Ainyntas,  père  de  Philippe,  dépouillé  d'une  partie  de  la  Macé- 
doine par  les  Illyriens ,  céda  aux  Otyntliiens  quelques  terres  voisines 
de  leur  ville,  afin  qu'ils  l'aidassent  à  réparer  ses  pertes;  mais,  rétahli 
dans  ses  états  par  les  Thessaliens ,  il  voulut  rentrer  en  possession  des 
terres  abandonnées  aux  Olynthiens,  qui  lui  firent  la  guerre.  C'est  dans 
cette  circonstance  qu' Ainyntas  contracta  une  alliance  avec  les  Athé- 
niens; mais  il  mourut  peu  de  temps  après,  laissant  trois  fils,  Alexandre, 
Perdiccas  et  Philippe ,  et  un  enfant  naturel ,  appelé  Ptolémée. 

Alexandi'e,  comme  l'aîné,  succéda  à  son  père.  Il  né  régna  qu'une 
année,  durant  laquelle  il  soutint  une  guerre  cruelle  contre  les  Ely- 
riens.  A  sa  mort ,  JPausanias ,  de  la  famille  i*oyale ,  profitant  de  la  mi- 
norité des  héritiers  légitimes ,  s'empara  du  trône.  Mais  les  Athéniens, 
fidèles  à  leur  alliance  avec  Amyntas ,  chassèrent  l'usurpateur ,  et  réta- 
blirent Perdiccas ,  qui  cependant  ne  jouit  pas  long-temps  de  la  paix. 
En  effet ,  Ptolémée ,  son  frère  natiu:el ,  lui  disputa  la  couronne.  Ils 
convinrent  de  s'en  rapporter  au  jugement  de  Pélopidas,  général  thé- 
bain  ,  qui ,  pesant  lem-s  drqits ,  prononça  en  faveur  de  Perdiccas ,  et 
enunena  avec  lui  Philippe  à  Thèbes  ,  où  il  demeura  plusieurs 
années. 

ROIS   DE   ICACÉDOINE    DESCENDUS    DES    BERACLIDES. 


A"».  J.-C. 

887  CaraDus. 
779  Cœnos. 
767  Thurimas. 
■  729  Perdiccas  I. 
678  Argëe. 
640  Philippe  I. 
602  Eropas. 
576  Alcetas. 
547  Âmynias  I. 
497  Alexandre  I. 
454  Perdiccas  IT. 
413  Arcfaélaiis. 
399  Àmyotas. 
3f^S  Païuaniax. 
597  Amyntaa  II. 
392  Argée  II ,  tyran. 
390  Amyntas  II  y  rétabli. 
371   Alexandre  n. 
370  Ptolémée  Aloritès. 
366  Perdiccas  III. 
360  Philippe,  fils  d'Àmyntas. 
335  Naissance  iPÙ4lexandre. 
336'  Alcxandre-le-Grand! 
324  Philippe  Aridëe. 

L 


At.  J.-C. 

.317  Alexandre  A i(; us. 

Cassandre ,  usurpateur. 

298  Philippe. 

297  Antipatcr  et  Alexandre  ensemble, 

294  Dcmetrius  Poliorcètes. 

287  Pyrrhus. 

286  Lysimaque. 

282  Arsinoé,  vew^e  de  Lfsimaque» 

281  SéleucQS.  v 

280  Ptolémée  Cérauous. 

279  Meteaçer. 
Antipater. 
Sosiiiènes. 

27J  Anarchie. 

276  Antigonus  Gonathas. 

243.  Dcmetrius  II. 

232  Antigonus  Bolon. 

220  Philippe. 

179  Perséo. 

\  68  Persée  vaincu  par  les  Romains» 

149  Andriscus.'  '  •  . 
.  148  La  Macédoine  est  réduite  enpro- 
'  %^mce  par  les  Homaihâ. 


CmôNOLOGiE.  —  TROIE.  —  LYDIE. 


TROIE. 


l 


Dardanus  vint  de  Crète,  ou  d'Italie,  en  Asie  mineure,  et  s'établit 
dans  la  petite  Phrygie,  où  il  fonda  la  ville  qui  prit  le  nom  de  Darda- 
nie  ,  capitale  de  son  royaume.  Tros,  l'un  de  ses  successeurs,  lui 
donna  Te  nom  de  Troie.  Il  subsista  3S6  ans  ,  et  fut  renversé 
ar  les  Grecs,  qui  firent  la  guerre  à  Priam,  parce  que  Paris.,  son 
ils ,  avait  enlevé  Hélène ,  femme  de  Ménélas ,  roi  de  Lacédémone. 
Cette  lutte  fut  longue  et  meurtrière,  et  c'est  proprement  au  siège  de 
Cette  ville  que  la  Grèce  esssaya  ses  forces  unies.  On  y  vit  briller  les 
Achille ,  les  Ajax ,  les  Nestor ,  les  Ulysse.  Troie ,  après  un  siège  de 
10  ans,  fut  prise  et  devint  la  proie  dû  vainqueur.  £née  ,  prince 
troyen  „'  rassemblant  les  restes  de  sa  patrie  désolée  y  parcourut  les 
mers,  passa  en  Epire,  en  Sicile,  en  Afrique,  et  se  fixa  enfin  en  Ita- 
lie. Il  y  épousa  Lavinie ,  fille  du  roi  Latinus ,  et  bâtit  une  ville  ap- 
pelée Las^inium, 


ROIS   DE   TROIE. 


Av.  i.-c. 

^  552  Scamaiider  vitnt  en  PhrjrgU. 
1 528  Teucer  en  Phrjrgie. 
1506  Dardaous^ /^re/yi/er  roc. 
1475  Krîchthone. 
4400  Tro«. 


At*  J.X. 

4540  Iliu. 
1S85  Lftomédon. 
4S49  Priam. 

4484  Prùe  et  d^truetion    de    Troie 
{suwant  Bossuet), 


LYDIE. 


Lydus  a  donné  son  nom  à  la  Lydie ,  vaste  contrée  de  l'Asie  mi- 
neure, d'abord  appelée  Mœonie,  du  nom  d'un  roi  Moeon,  dont  on 
place  l'existence  fort  problématique  vers  l'année  1 506.  Sed  successeurs 
sont  mal  connus  :  Hercule,  personnage  plutôt  fabuleux  qu'historique, 
s'éprit  pour  la  reine  Ompnale.  De  ses  amours  avec  une  esclave  de 
cette  princesse,  naquit  Alcée  fondateur  de  la  dynastie  des  Héraclides. 
Un  roi ,  Argon ,  établit  à  Sardes  le  siège  des  rois  de  Lydie.  Le  dernier 
roi  héraclide  de  Lydie  est  Candaule.  Il  est  renversé  et  mis  à  mort 
par  Gygès  ,  son  favori ,  qui  s'empare  de  la  femme  et  du  trône  de 
son  maître.  Les  Lydiens  indignés  se  révoltent  contre  l'usurpateur. 
Mais  Gygès  sut  se  le  rendre  favorable,  et  fit  présent  au  temple  d'A- 
pollon de  six  coupes  d'or ,  qui  pesaient  trente  talents.  Il  rot  ainsi 
tranquille  possesseur  de  la  couronne,  qu'il  affermit  dans  sa  maispn. 


LYDIE.  ^  KMTï.  —  BITHYNIE. 


3.1 


At.  J.-G. 

4235  Âr^on  ,  premier  roi. 

797  Ardysas. 
76f  Halyattel. 
747  Melèt  ou  Myrrac. 
735  GvMUQk. 


BOIS  DE   LYDIX. 
At.  J.-C. 


7^6  Gycèi, 
680  Ardytiu  II. 
651  3adyattc. 
649  Halyattell. 
S61  €roesiis.* 


OBMBC  «e  dernier  roi ,  le  plu  eooôa  ds  tons ,  est ,  mIos  pliuiear*  eritîqiws 
«^  «Mumd  flMV  màc  «wl  Ibwb  l'on  p«irt  &ir«  mr  l'hltlôirt  4t  icaMMic 


an  pcrsomiaiB  fiiba- 


PONT. 

Le  Pobt  y  royaume  de  l'Asie  mineure ,  entre  l'Arménie  et  la  Pa- 
pfaJagonie,  fut  ainâ  nommé  parce  qu'il  était  en  partie  le  long  du 
Pont-Euxin.  Le  Pont  a  eu  des  rois  particuliers ,  «lont  la  succession 
est  bien  incertaine  et  bien  interrompue.  On  prétend  qu'Artabaze,  le 
premier  de  ces  rois,  fut  tué  par  Darius  Hystaspe,  roi  de  Perse.  Ses 
successeurs  régnèrent  sans  beaucoup  d'éclat  jusqu'à  Mithridate-le- 
Grand,  qui,  après  avoir  enlevé  la  Cappadoce  à  Triobasmus,  et  à 
Nicomède  la  Bithymé  ,  se  vit  lui-même  attaqué  par  les  Romains  leur» 
alliés.  Ce  prince  rut  défait  par  Luciillus  et  par  Pompée ,  qui  rétablit 
Ariobarzane  et  Nicomède,  et  s'empara  du  Pont.  Mithridate  ayant 
appris,  pour  comble  d'infortune,  que  Pharnace  son  fils  s'était  révolté 
contre  lui  et  prenait  le  titre  de  roi ,  se  donna  la  mort  de  désespoir. 

Quoique  le  Pont  fut  réduit  en  province ,  les  Romains  y  nommèrent 
encore  des  rois  pendant  quelque  temps  ^   mais  ensuite  le  Pont  fut 

Soavemé  par  un  proconsul ,  comme  les  autres  provinces  éloignées 
e  l'empire. 

ROIS   DE   PONT. 


At.  J.-C. 

486  Ârtabajee  créé  roi  de  Pont  ,par  Da- 
rius Hjrstqspe,  roi  de  Pêne. 

Bhodobate. 

7rott  anonymes, 

4aSBfithrid»toI. 
363  Aiiobantiifs. 
336  Mithridate  II. 
301  Mithridate  m. 
164  AriohanaBe  II. 

Deux  anonymes  f    et  Mithridate 


At.  J.-C. 

IV,  règnem  successivement  V  espace 
de  8SâiM. 
183  Pharnace. 

\St  Mithridate  T,  ou  ETergète. 
'  4S5  Mithridate  TI,  ou  Eapator. 
64  MoH  de  Afitkndate. 

Le  Pont  Jht  province  romaine 
pendant  qaeiques  années. 

39  Dariiif ,  fils  de  Pharnace. 

S9  Mithridate  YU. 

fil  Poiëmon  et  quelques  autres. 


BITHYNIE. 

liA  Bitbynie ,  province  de  l'Asie  mineure  ,*  célèbre  par  les  villes  de 
Nicée,  Prose  ,Nicomédie,  Chalcédoine,  Héraclée,  eut  ses  rois, 


50  Chronologie.  —  BITHYNIE.  -«-  PARTHES. 

■  ■  -  -  ■ 

dont  la  succession  est  incertaine  jusqu'à  Zipoëthcs,  qui  s'y  établi t^ 
<le  Thrace ,  pendant  qu'Alexandre  raïsait  la  çuerre  en  Orient.  Il  s'y 
maintint  jusqu'après  la  bataille  d'Ipsus^  en  ^97  ^  Lysimaque  réunit 
alors  cette  province  et  la  Thrac-e  à  ce  qu'il  possédait  aéjà  en  Europe. 
Lysimaque  régna  avec  gloire  jusqu'en  277,  époque  où  Seleucus,  roi 
de  Syrie  ,  lui  ayant  livré  bataille  ,  il  la  perdit  avec  la  vie.  Après 
la  mort  de  ce  prince ,  Ptolémée  Céraunus  épousa  la  veuve  de  Lysi- 
maque ,  et  s'empara  de -ses  états.  Il  en  fut  bientôt  piiini  par  une  fbmxi- 
dable  invasion  de  Gaulois  dans  l'Asie  mineure.  Le  roi  Céraunus  fut 
battu,  pris  et  massacré.  Nicomède,  frère  de  Zipoëthès,  donna  à  ces 
étrangers  la  Galatie,  ainsi  appelés  de  leur  nom  ^  leurs  secours  le  repla- 
cèrent sur  le  trône  de  Bithynie ,  qu'il  laissa  à  ses  descendants.  L  un 
d'eux ,  Nicomède  III ,  dépouillé  de  ses  états  par  Mithridate ,  roi  de 
Pont ,  fut  rétabli  par  Pompée.  Il  mourut  sans  postérité ,  et  par  re- 
connaissance ,  il  laissa  son  royaume  aux  Romains. 

ROIS   DE   RITHYNIE. 


At.  J.-C  , 

383  Dœdaibus  ou  DydaUus, 
Botiras. 

On  ignore  combien  ces  Jeux  pre- 
miers rois  ont  régné, 

378  Biaa. 
3S8  Zipoè'ihè«. 
S84  Nicomède  I. 
246  Zëla». 


At.  J.-C. 

S30  PrusiasI. 
190  PnisiasII. 
149  Nicomède  n. 
9S  Nicomèdti  HI. 

Nicomède  donne  en  mourant  la  Sitfty- 
nie  aux  Romains,  quines*en  rendent 
les  tnattrîts  qu'après  une  longue 
guerre. 


PARTHES. 

La  Parthie  avait  été  soimiise  aux  Perses,  puis  aux  Macédoniens 
sous  Alexandre  Eumènes,  Antigone,  Seleucus  iVicanor  et  Antiocbus, 
loi*sque  la  cruauté  brutale  d'Agathocle,  lieutenant  d'Antiochiis,  sou- 
leva cette  province.  Arsacès  ou  Arsaces,  jeune  homme  plein  de  cou- 
rage, fut  chef  de  la  rébellion,  et  fondateur  de  l'empire  des  Parthes, 
qui,  faible  dans  ses  commencements,  s'étendit  peu  à  peu  sur  toute 
1  Asie,  et  fit  trembler  même  les  Romains.  Les  successeurs  d' Arsaces 
furent  appelés  Arsacides,  Plus  d'une  fois  les  Macédoniens  tentèrent, 
mais  en  vain ,  de  recouvrer  cette  province.  L'empire  des  Parthes 
eut  des  rois  si  redoutables  et  si  puissants,- que  non-seulement  ils  con- 
servèrent leur  trône,  mais  qu'ils  étendirent  beaucoup  les  bornes  de 
leur  état.  Mithridate,  Tun  aeux,  qui  commença  à  régner  vers  l'an 
16i,  porta  ses  conquêtes  du  côté  de  l'Orient  plus  loin  qu'Alexandre, 
Mithridate  II ,  surnonmié  le  Grand ,  fit  la  guerre  aux  Aomains  avec 
succès.  Les  Parthes  ayant  résisté  aux  armes  de  Pompée ,  de  LucuUus, 
de  Cassius,  de  Crassus,  de  Marc- Antoine,  de  divers  empereurs, 
Rome  ne  put  jamais  leur  faire  subir  le  joug.  Leur  empire  se  soutint 


PARTHES.  —  PERGAME. 


*»/ 


4iiusi  avec  gloire  jusqu'à  Artabane,  leur  dernier  roi;  il  fut  tué  par 
Artaxercès,  qui  rétablit  l'empire  des  Perses. 

ROIS  DES   PARTHES. 


At.  J.-C. 

356  Ârsaces  I. 

^54  Tyridate  ou  Anaces  II. 

!£17  ArUbaDiel. 

Phriapatins  oo  Arsaces  III. 
Phraatea  I. 
464  Mithridatel- 
139  PhraatesII. 
4S8  Artabanell. 
4  S5  MUbridate  U ,  dit  le  Grand. 
86  Mnaskirès. 
77  Sinathrockè«.      - 
70  Phraates  lU. 
64   MithridateHI. 
53  Qrodes ,  Hérodea  on  Trodes. 
37  Phraau»  lY. 
-  //  rè^e  40  ans,jusqu\n  Pan  4  de 
•/.— o. 
Ap>  J.-C. 

43  Phraatace ,  peu  de  Mois. 
4  5  Orodes  II ,  peu  de  mois.- 

YoDonêsI. 
48  ArtabanelU. 


Jlp.  J.-C. 

35  Tiridate. 

36  Artabane  rélahU. 
Cinntime,  peu  de  jours. 

43  Mort  d^Jirtabane  rétabU. 
Vardane,  chassé, 
■  Gothane. 
Vardane  rétabli. 
^  Gotharze  rétabli^ 
50  Yononeé  II ,  peu  de  mois. 
Yologèse. 
Artabane  lY. 
90  Pachon. 
407  Chosroë«  I. 
447  Parthamaspates. 

Chosroës  rétabli. 
433  Yologèsen. 
489  YologèaeUI. 

24  4  Artabane  Y ,  dernier  roi  des  Par-, 
ihes  arsacide  /  lue  en  SS6  p€W 
Artaxercès  i**  roi,  des  Perses 
sassanide. 


PERGAME. 

Apres  la  bataille  d'Ipsus,  Pergame  échut  k  Lysimaque,  qui  déposa 
ses  trésors  dan»  cette  ville,  et  les  confia  à  l'eunuque  Philétère.  Cet 
officier,  après  la  mort  de  son  roi,  se  rendit  maître  de  ses  trésors  et 
de  la  ville.  Tel  £ut  le  conomencement  du  royaume  de  Pergamè.  Phi- 
létère régna  ,âO  ans ,  et  laissa  sa  souveraineté  à  Eumènes,  son  nevea, 
Ses  successeurs  s' étant  alliés  avec  les  Romains  dans  plusieurs  occasions, 
augmentèrent  cQnsidérablement  leurs  états.  Enfin  Attale,  troisième 
du  nom,  et  sixième  roi,  étant  mort  sans  en&nts,  laissa  son  royaume 
au  peuple  romain,  qui  le  réduisit  en  province. 

RQIS  DE   PERGAME. 
At.  J.-C. 


At.  J..G. 
S82  PhiletoeruA  ou  Pbilélère. 
S63  Eamènei  I. 
244  Attale ,  premier  roi. 
497  Eamènes  II. 
459  Eomènesin. 

458  Auale  II  PbiladeJpbc ,   pour    son 
neveu. 


438  Attale  m  Philomëtor. 

433  //  donne  ses  étais  aux  Romi^as. 

Arbtoniciu ,  usurpateur, 
4S6  Ce  royaume  est  réduit  en  province 


l 


romame. 


5» 


Chkonolocije.  —  SYRIE.  —  TYR 


SYRIE. 

Apres  la  mort  d'Aletandbr^,  Séleucus,  l'un  de  ses  généraux,  eut 
en  partage  presque  toute  l'Asie  jusqu'au  fleuve  Indus.  C'est  ce  qui 
composa  le  royaume  de  Syrie ,  au  nom  de  la  province,  où  Sélc^ucus 
bâtit  Antioche,  sa  principale  résidence.  Son  règne  fut  illustre /et  le 
royaume  de  Syrie  se  soutint ,  sous  ses  descendants,  avec  gloire,  du- 
rant cent  années  j  mais  des  usurpateurs  s'en  approprièi*ent  unepartie, 
et  le  réduisirent  à  la  province  die  Syrie  (aujourd'kui  Sourie).  Pompée 
le  conquit  siu*  Antiooius  l'Asiatique,  qui  rut  le  dernier  piince  de  la 
maison  des  Séleucides.  La  Syrie,  réduite  en  province  romaine,  a 
passé  successivement  auxsartasins,  aux  chrétiens,  aux  sultans  d'E- 
gypte et  aux  Turcs,  k  qui  eUe  appartient  depuis  l'an  15i6  de  Jésus- 
Quist. 

ReiS^  DE   SYRIE..    ^ 


At.  J.-C. 

51  f  Sëlettcns  I  Nicanor. 
S89  Antliiochas  I  Soter. 
âSfi  Antiochm  II  Deils. 
847  Sëlenciu  II  Galiinkas. 
S27  SëleucQS  m  CërauDos. 
S84  Antiochus  III  le  Grand. 
187  Séleucus  IV  Philopator. 
4  76  ADtiochas  lY  Epiphaoes. 

1 64  Anliochas  V  Eupator ,  sous  la  tu- 

telle de  Ljrsias, 

165  Bémëtriâs  Soter. 
151  Alexandre  Balas. 

146  Dfaië^iui  II  I<9icanor. 

M5  Antiochiu  VlyJ^ls  de  Balas. 

143  Diodote  ou  Tryphon. 


At.  i.-C. 

139 

i3i 

129 

427 

1S6 

114 

-97 

95 

94 

93 

84 
69 
66 
63 


Antiochas  VII  ^idétès. 
Démétrhis  Kicanor  rétahli. 
Alexandre  Zébini,  ty'ran, 
Séleucus  V. 
AnUocbiu  VIII  Grimai; 
Antiochas  IX  GyaiôSnas. 
Séleucus  VI,  fils  de  Gripns. 
Antiochus  X  ^JUs  de  Cczycus. 
Antiochus  XI  n'est  pas  comf^é, 
PhUippe,  Dëmëlrius  III,  Anttochua 

Tygranes. 

AntiochuXni. 

Tygranes  soumis  aux  Romains. 

La  Syrie  province  romaine. 


TYR. 

Tyr,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  florissantes  villes^  du 
monde,  fiit  fondée  par  les  Sidoniens,  sous  la  conduite  d'Açénor. 
L'industrie  de  ses  habitants  et  l'avantage  de  sa  situation  la  rendirent 
maîti^esse  de  la  pier,  et  centre  du  commerce  de  tout  l'univers.  L'or- 
gueil que  ses  richesses  lui  inspiraient  ayant  irrité  plusiem's  princes , 
elle  fut  assiégée  par  Salmanasar,  et  résista,  quoique  seule,  aux  flottes 
combinées  des  Assyriens  et  des  Phéniciens. 

Nabttchodonosor  mit  le  siège  devant  Tyr,  lorsque  Ithobal  en  était 
roi ,  mais  ne  la  prit  qu'an  bout  de  ti^eize  ans.  Les  habitants  s'étaient 
retirés,  avec  presque  toutes  leurs  richesses,  dans  une  île  voisine,  où 
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Lis  bâtirent  une  nouvelle  ville.  L'autre  fut  rasée  jusqu'en  ses  fonde- 
ments, et  n'a  plus  été  qu'un  village,  connu  sous  le  nom  de  l'ancienne 
Tyr.  La  nouvelle  devint  plus  puissante  que  jamais. 

£lle  était  au  plus  haut  degré  de  prospérité  lorsqu' Alexandre  vint 
l'assiéger.  Ayant  comblé  le  bras  de  mer  qui  kl  séparait  du  continent, 
il  s'en  rendit  maître  après  sept  mois,  de  travaux,  et  la  ruina  entière- 
ment. Ensuite  il  joignit  cet  état  à  celui  de  Sidon ,  qu'il  avait  donné  à 
Àbdolonyme. 

.  Les  Sidoniens ,  entrés  dans  cette  ville  avec  les  troupes  d'Alexandre , 
se  souvinrent  de  l'ancienne  alliance  qui  les  unissait  aux  Tyriens,  et 
ils  en  sauvèrent  quelques  mille  dans  leurs  vaisseaux^  ceux-ci  rele- 
vèrent les  ruines  dfe  leur  patrie.  L'on  vit  revenir  les  femmes  et  en- 
ÎBLnts  envoyés  k  Garthage  aurant  le  siège.  Tyr  fut  bientôt  repeuplée; 
mais  ses  baoilants  ne  pm'ent  recouvrer  l'empire  de  la  mei\  Leur  puis- 
sance était  renfermée  dans  leur  île,  et  leur  comm'erce  ne  s'étendait 
qu'aux  viQes  voisines.  Dix-huit  ans  après,  Antigone  en  fit  le  siège 
avec  une  nombreuse  flotte,  et  la  réduisit  en  servitude., Elle  était  ou- 
bliée, lorsque  l'empereur  Adrien  la  rebâtit,  l'an  1S9  depuis  J.-C,  et 
la  fit  métropolitaine  de  Phéuicie,  en  &veur  de  Paulus,  rhéteur,  natif 
de  Tyr.  Après  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  par  les  chrétiens,  elle 
devint  le  siège  d'un  archevêque.  Ce  n'est  aujourd'hui  qu'un  village 
dépendant  du  grand-seigneur,  sous  le  nom  de  Sur. 


ROIS   DE   TYR. 


Av.  J.-C. 

iS55  Tfrtsthdtiz. 
1057  HiramI. 
1044  Abibml. 

1 026  lUram ,  ami  dt  David  et  de  Sulo- 
mon, 

985  Abdattarte. 

976  Le  fiUda  la  nourrice. 

964  Aâtarte. 

95S  AMTtmas. 

943  Pheiès. 

942  Iibobal. 

910  Badeatfr.      ' 

904  Margenns. 

895  Pymaliori. 

882  Didon  Jhit  la  tyrawm  de  son 


At*  J.-C. 

frère  Pygmalion ,  et  bdtit  Car- 
thage  en  Afrique. 

Plusi&irs  rois  anonymes. 
633  Iihobal. 
609  Baal. 
599  Ecnibal. 

Cbelbès. 
598  Abbams. 

Mytgonus. 
597  Gérastrates. 

Balator. 
596  Merbal. 
592  Iram. 

572  Tyr  est  détruUt  par  Nabuckodo- 
ttosor-le-Grana, 


LATINS. —ROMAINS 


Ccfut  Janus,  premier  roi  d'Italie,  qui  civilisa  les  peuples  de  cette 
contrée  par  sa  prudence  et  sa  vertt^.  Saturne,  diassé  dé  ses  états  par 
Jupiter,  s' étant  retiré  en  Italie,  Janus  l'associa  au  gouvernement,  et 


no 
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fut,  après  sa  mort,  adoré  comme  un  dieu.  (  Voyez  Janus  dans  le  Dic- 
tionnaire. ) 

•  Énée,  arrivé  (ditron)  en  Italie,  épousa  Lavinie,  fille  de  Latinus, 
quatrième  roi  latin,  auquel. il  succéda  quand  il  eut  arraché  le  sceptre 
etla  vie  àTurnus,  roi  des  Kutules.  Ascagne,  après  la  mort  d'Énée 
sonpère^  révmit  ce  royaume  à  celui  d'Albe,  qu'il  avait  fondé.  Au 
reste ,  tout  ce  qui  regarde  l'origine  du  royaume  des  Latins  est  enve- 
loppé d'une  grande  incertitude ,  et  les  faits  que  quelques  auteurs  nous 
ont  transmis  conviennent  moins  à  l'histoire  qu'à  la  muse  épigramnia- 
tique. 

HOIS   LATINS. 


At.  J.«C. 

1383  Janas. 

1353  Saturne. 

13S0  PIcus  ou  Jupiter. 

1983  Faunas  ou  Meraire. 

4S39  Latinus. 

4S04  Enëe. 

1 4  97  Aicaçbe  ou  Iule. 

Il 59  Sylvius  Poithumus, 

1430  ^neas  Sylvius. 

1099  Latinus  Sylv!us. 

1048  AlbaSylTius. 


At.  J.-4I. 

1008  Capetus  ou  Sylvius  AiU. 

974  Capys. 

946  Galpetus. 

933  Tiberinus. 

925  Agrippa. 

884  Alladiiis. 

864  Avcntinus.^ 

827  Procas. 

800  Numiior. 

799  Àmuliui  usurpt  sur  jyumitor. 

755  Nnmitor  rétMi  par^Romulus. 


ROIS   DE    KOME. 


758  Romulus/b/i<fe  Rome  et  en  déifient 

le  premier  ix>i. 
7f6  Interrègne. 
745  Numa  PompiUui. 
678  Tullus  HosUlius. 


669  Combat  des  Horaces  et  des  Cu^ 

riaces. 
640  Ancus  Maiitus. 
646  Tarquin-rAocieo. 
578  Servius  TuUius. 
534  Tarquin-lc-Superbc. 


ROME  RÉPUBLIQUE. 

RoMULUs,  meurtrier  de  son  frère,  est  le  fondateur  et  le  premier  roi 
de  Home.  Tarquin,  surnommé  le  Superbe,  fit  construire  en  pierres 
les  murailles  de  cette  ville  qui,  jusqu  alors,  avaient  été  de  terre.  Il 
était  monté  sur  le  trdne  par  le  meurtre  de  Servius-^Tullius,  son  beau- 
père;  son  insolence  et  sa  cruauté  l'en  précipitèrent.  La  violence  de 
son  fils  S^xtus  sur  Lucrèce,  dame  romaine,  devint  le  signal  de  U 
liberté.  Tarquin  était  au  siège  d' Ardée  lorsqu'on  le  déclara  décbu  de 
la  royauté,  et  Rome  s'érigea  en  république  sous  l'autorité  de  deux 
magistrats  annuels,  appela  consuls.  Toutefois,  dans  les  plus  pressants 
besoins  de  la  république,  on  nommait  un  dictateur,  qui  réunissait 
seul  toute  l'autorité.  Les  consuls  avaient  encore  sous  eux  plusieurs 
magistrats  nommés  préteurs,  tribuns,  questeurs,  édiles,  censeiwa, 
préîets,  etc. 


ROME  RÉPUBLIQUE. 
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Cette  révolution  fut;  l'époque  de  la  gloire  de  Rome.  Elle  s'avançait 
par  degrés  à  la  monarchie  universelle.  L'Italie  entière,  la  Sicile,  la 
Sardaigne,  l'Espagne,  l'Afi-ique,  la  Grèce,  les  Gaules,  la  Grande- 
Bretagne,  une  partie  même  de  l'Allemagne,  subirent  sa  conquête. 
Cette  république  avait  pour  bornes ,  au  temps  de  Jules-César ,  TEu- 
phrate ,  le  mont  Taurus  et  l'Arménie  aii  levant;  l'Etolie  au  midi,  le 
Danube  au  septentrion ,  et  l'océan  au  couchant.  Presque  tout  l'univers 
connu  du  temps  des  derniers  Romains  leur  était  soiunis.  Enfin  les 
exploits  des-Scipion,  des  Sylla,  des  César,  sont  plus  présents  à  notre 
mémoire  que  les  premiers  événements  de  nos  propres  monarchies,  et 
l'empire  romain ,  tout  détruit  qu'il  est ,  attirera  toujours  les  regards 
de  vingt  royaumes  élevés  sur  ses  débris ,  dont  chacun  se  vante  d'avoir 
été  province  romaine ,  et  l'une  des  pièces  de  ce  vaste  édifice. 


pièces 

ETAT   DE   LA   REPUBUQUE   ROMAms. 


491 
488 


At.  J.-C. 

509  Tftrquin  est  chasse   do  Rome,   la 
royauté  abolie,  etTod  établit  tous 
les  ans  deux   cousais  poor  gou- 
Temer  Tétat.  Les  deux  premiers 
sont  Lucius  JuNius   Brutus  et 
Lih:it7s  TiaQuinius  Collatinus. 
La  même  année,  les  Romains  font 
alliance  avec  les  Carthaginois. 
508  Guerre  avee  Porsenna. 
498  Dictateur  créé  pour  la  première  fois. 
493  On   établit  poar  la  première    fois 
deux  tribans  da  peuple. 
Coriolan    est  obligé   de  sortir   de 

Rome. 
Coriolan  assiège  Rome ,  et  en  4^9  il 
en  lève  le  siège.  Il  est  tué. 
477  300  Fabiens  tués  par  les  Véïcns. 
464  Les  Romains  envoyent  «Athènes 

pour  avoir  les  lois  de  Solon . 
459  Jçux  séculaires  célébrés  pour  lapre> 

mière  fois. 
454  Ambassadeurs   envoyés    a    Athènes 

pour  obtenir  les  lois  de  Solon. 
451  Ciî^ation  des  décemvirs. 
444  Création  des  tribuns  militaires. 
443  Création  des  censeurs. 
406  On  commence  à  Rome  k  soudoyer 

les  troupes. 
390  Prise  de  Rome  par  Brennus,  général 
des  Gaulois  :  eHe  est  reprise  près- 
mi'en    même  temps    par  Furius 
Camillus. 
^5  Anarchie  de  5  ans  à  Rome. 
367  Création  du  préteur. 
366  Consuls  tirés  du  peuple  pour  la  pre- 
mière fois. 
^^^  Première  loi  des  Romains  contre  le 
luxe. 


At.  J.-G. 

343  Guerre  de  49  ans  contre  les  Sam- 

nites. 
340  Manlius  Torquatus  fait  couper  la 

tète  a  son  fils,  quoique  victorieux, 

pour  avoir  combaltn  coiitre  ses 

ordres. 
3SI  Les  Romains  passent  sous  le  jwtff 

aux  Fourches  Caudines. 
301  Fabius  Maximus ,  dictateur. 
S80  Guerre  contre  Pyrrhus. 
264  Première  guerre  punique. 
â56  Attilius  Régulus  est  fait  prisonnier. 
254  Asdrubal  est  vaincu  par  Mëtelltu. 
219  Annibal  prend  Sagonte. 
218  Seconde  guerre  punique. 
216  Les  Romains  défaits  à  Cannes  par 

Annibal. 
214  Première  guerre  de  Macédoine. 
21s  Prise  de  Syracuse  en  Sicile,    par 

Marcellus. 
203  Annibal  retourne  en  Afrique. 
202Scipion  défait  Annibal  en  Afrique. 
200  Seconde  guerre  contre  Philippe  de 

Macédoine, 
193  Guerre  contre  Antiochus» 
484  Mor»  de  Scipion  F  Africain  Tancien. 
*1d3  Mort  de  Philopœmen  et  d^ Annibal. 
1 7 1   Guerre  contre  Persée ,  roi  de  Macé- 
doine. , 
4  68  Persée  est  vaincu  par  Paul-Emile. 
4  49  Troisième  guerre  puniqné. 
448  Troisième  guerre  de  Macédoine. 
446  Corinthc  et  Carthage  sont  détmàtes. 
145  Guerre  d^Achaie;  la  Grèce  soumise- 
1 44  Guerre  de  Numance  oc  d^Espagne. 
429  Mort  dû  jeune  Scipion. 
123  Carthage  est  rétablie,  mort  de  Po- 

lybc. 
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At.  J.-C. 

443  Gnerre  dM  GimbrM.  ' 

m  Guerre  de  Jagiurtlm. 

106  Toulouse  pillée  par  lei  Romains. 

94  Querre  de  Mitliridate. 

ft8  Guerre  de  Marius  et  de  Sylla. 

77  Guerre  de  S^rtorius. 

63  Guerre  .de  GatiliBa. 

60  PremiM*  trianiTirat  de  Céau,  etc. 

52  Pompée  seuif  consul. 


At.  J.-C. 

49  Guerre  ciWle^e  César  et  Pompée. 

48  Pompée  vaincu  k  Pharsale.  '    < 

.  45  Correction  du  calendrier  romain. 
César ,  dictateur  perpétuel. 
44  Meurtre  ^e  César. 
43  Deuxième  tfiQmrirat  d* Auguste,  ete. 

49  Brutus  et  Gasaitts  battuâ  k  Phllippeft. 
31  Bataille  a'Actkim. 


FASTES  CONSULAIRES. 


POUa   SERVIR    A   L  HISTOIRE    ROUAINE. 


Chez  les  Romains,  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut,  le  nom  de 
consuls  était  celtxi  des  premiers  magistrats ,  et  le  peuple  ^  assemblé  au 
champ  4^  Mars,  en  élisait  deux  nouveaux  Ums  les  ans.  Les  consuls , 
chargés  de  conduire  les  armées ,  étaient  chefe  du  sénat ,  et  réglaient 
les  aîlaires  de  la  république.  Dans  les  premiers  temps,  il  n'était 
donné  qu'aux  patriciens  de  parvenir  au  consulat  ^  mais  les  plébéiens 
y  furent  admis  dans  la  Suite,  et  même  une  loi  prescrivit  qu'il  y  eût 
*  toujours  un  consul  plébéien.  Dans  la  suite  on  put  créer  deux  consuls . 
plébéiens.  Leur  autorité,  presque  souveraine,  tant  que  subsista  le 
gouvernement  républicain,  diminua  beaucoup  sous  les  empereurs, 
qui,  outre  leurs  insignes,  ne  leur  laissèrent  que  le  pouvoir  de  con- 
voquer le  sénat  et  de  rendre  justice  aux  particuliers*  Leur  magistra- 
ture conmiençait  au  V  janvier,  pour  finir  avec  Tannée.  Lorsau'un 
consul  mourait  ou  abdiquait  dans  le  cours  de  l'année,  on  procédait  à 
l'élection  d'un  autre ,  qui  s'appelait  consul  suffectus;  son  nom  ne  fi- 
gurait pas  dans  les  Fastes.  Depuis  Auguste,  u  y  en  eut  ime  infinité 
qui  ne  jouirent  quelquefois  de  cette  dignité  qu'iin  mois  ou  moins 
encore.  Ceux  qui,  élus  au  24  octobre,  n'avaient  pas  pris  possession 
de  leur  charge,  s'appelaient  consoles  designati.  Les  consulaires  - 
étaient  ordinairement  envoyés,  sans  avoir  été  consuls,  pour  gouver- 
uei'  les  provinces  consulaires.  Le  noiU  de  cette  'dignité  subsista  jtis- 
qu'à  l'empire  de  Justinien ,  qui  l'abolit.  L'empereur  Justin  voulut  la 
faire  revivre,  et  se  créa  lui-même  consul;  mais  ce  rétablissement  ne 
fut  que  passager. 

HouB  donnons  une  table  chronologique  des  consuls,  nécessaire 
non-seulement  pour  l'histoire  de  la  république  romaine,  mais  pour 
celle  de  l'empire  et  des  lois  impériales,  ainsi  que  pour  l'histoire  de 
Téglise. 


FASTES  CONSULAIRES. 


(Î3 


.%XS 


J.-C. 


K.    J.-C 


coHstn^. 


OOR^tltfl. 


245  509  JjM^n  Snnin9'BrBtiuê  ayant  Aé 
tué  dans  un  combat ,  on  mit 
à  sm  place  Sp.  Xucretiaa 
Tiidpïûnw'^  et  eélMÙ^i  étant 
encore  mort  dans  l'année, 
M.    Hontiua  PolTiUns  fût 
subrogé. 
L.  Tarquiniu»  Gollatiaus ,  Ege- 
rii  filiufi.  On  Voblige  de  st 
défaire  de  sa  charge ,  et  on 
met  à  sa  place  P.  Tal«ria«  ,^ 
iequeljut  entuUe  surnommé 
PablicoU. 

246  508  P.  Valcriu«Pub|icolan. 
P.  Lacretius  Tridpitinu». 

^47  S07  Pub).  Talerins  Publlcolâ  III. 
M.  Horatins  Palvinua  II. 

24ë  506  Sp.  Lartina  (ou  Largi««)  ï"'** 
vof  ou  Ratiia. 
P.  Henninias  Aqnilinns. 

249  505  H.  Valeriu»  Volçsai. 

P.  Posthwmias  Tubertus. 

250  504  P.  Valerwia  PiiWîeola  IV- 

P.  Lacretius  TricipltiiiiM  II. 

2!M   50*  P.  Poslbnmliis  Tubertus  II. 
Af^rippa  Meneniiitf  Lanatns. 

258  502  Opiter  Virgioiua  TricostiM. 
Sp.  GaMiaa  ViaceUinus. 

^ES5  501  T.  PoâthtuniOa  Gominius.  Au- 
mncns. 
T.  Lartiug  flavus,  premier  dic- 
tateur. 

254  500  M.  TalKoa  Longos. 

Scr.  Salpitivs  Gamerinua. 

255  499  P.  Tctorbia  GcmlMa. 

T.  Ebutina  £lva. 

256  498  T.  JLartioa  Flairas  II; 

Q,  GlxliDs  Sicalua. 

257  497  A.  S«mpr<rtiliis  Atratinus. 

M.  Minnciaa  Aogminoa. 

258  496  A.PosUiamiosAlbaaRegiUenais 

estJaU  dictateur. 
T.    Yirgioiw  Triceatas  Godi- 
moDtaniu. 

259  495  Ap.  Glandina  Sabinus. 

P.  Senrilli»  Priscas. 


260  494  A.  Virgintat  Tricoatus  Gœli- 
mootanaa. 
T.  VetnriM  GaMiniu»  Qeori- 


nua. 
864  493  Sp.  GaialM  Vi«ï«5Un«i  U. 

.  T.  Poathamiua  G«inàniiu  Au- 
rancoa  II. 

262  498  T.  Geganiut  Macerinaa. 
P.  Minucius  Augoriaus. 

860  494  M.  Minaciaa  Aagarious  H. 
A.  Semproaiita  Atratlnaa  II. 

864  490  Q.  Salpitiaa  CanMsriaua. 
Sp.  LartiuaFlavuall. 

265  489  G.  laHea  Inloa. 

P.  PiaariaaRafua  Maaiorcinoa. 

866  466  Sp.  Maatins  Ruiilaa. 
Sait.  FdtiM  Fataa. 

267  487  G.  AffvlUua  Taacaa. 
T.  Sicinioa  SaUriaa. 

268  416  Sp.  GaaaWa  VlacèlUaas  HI. 
Procaliua  Vhrglalaa  Tricoataa. 

269  485  Q.  Fabina  Vibalanaa. 
âsr.  GOTncllaa  Coaaa*  MalUgi- 

aeaaia.' 

270  484  L.  JEmilina  Mamcrctnua. 
Q.  Fabiaa  Vibalanaall.  ' 

274   483  M.FabîaaV.buianaa. 

L.  Valcrioa  Publicola  Potitua. 

278  482  G.  Juliaa  lalua. 

Q.  Fabiaa  Yibalanua  UX. 

273  484  Gœao  Fabiaa  Vibalanaa. 
Sp.  Farina  Faaaa. 

274  480  Gn.  Mwnliaa  GiBCîmiatua. 
M.  Fabiaa  Vibulanaa  II. 

275  479  Ga»o  Fabiaa  Vibalaoua  H. 
A.  Virglnitta  Tricoataa  Ratilaa. 

276  478  I*  >Bm»Una  Mamercioua  II. 
G.  Serviliaa  Structaa  Ahala. 
Fut  subrogé  G .  Gopncliua  Lca- 

talna. 

277  477  G.  Horatius  PulviUus. 
T.  Menenius  Lanataa. 

278  476  A.  Virçiniaa  Tricgstaa  Rutila». 
G.  Scnrllias  Struttua. 

579  475  P.  Valeriaa  Publicola. 
G.  I^aatiua  Rafus. 
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ANS 
<1c   °  nr. 
R.   J.-C. 


280  474 

284  473 

285  479 

283  474 

284  470 

285  469 

28G  468 

287  467 

288  466 

289  465 

290  464 


291 

463 

292  462 

293  464 

294 

460 

295  459 

296 

458 

297 

457 

298  456 

CONSULS. 

L.  Furiu8  MediillinosFasus. 
M.  Mftnllus  Vui$o. 

L.  .ffimil.  Mamercinus  III. 
P.  Yopiscaa  Julins  luhis. 

P.  Pinarius  Rtifus  Mamercinai. 
P*  Furittf  Fasus. 

Ap.  GUudius  Sftblniis. 
T.  Qoimins  Gapitoiiaui  Bar> 
batus. 

L.  Valer.  Publicola  Potitas  H. 
T.  ^mil.  Matnerdnus  lY. 

A.  Yirginius  Tricostiis   Ccell- 

montanus. 
T.  Numickis  Prisais. 

T.  Quintins  Gapitolinas  Barba- 

tQSlI. 

Q.  Servilias  Priseas. 

T.  lEmil,  Mamerclnus  II. 
Q.  Fabius  Yibalanas  lY. 

Sp.  Postbamins  Albus  Regil. 

lensis. 
Q.  Servilins  Prisais  II. 

Q.  Fabius  Yibulanuft  Y. 
T.  Quintiu^  Gapitolious  Bar- 
batus  III.  • 

A.   Posthumius    Albus    Regil- 

lensis. 
Sp.  Furibs  MeduUinns  Fnsus. 

P.  Servilius  Priscus. 
L.  Ebutius  £lva. 

T.  Lucretius  Tricipitinus. 

T.  YetiiriasGemious  Gicorious. 

P.  Yolumnius  Amintus  Gallus. 
Ser.  Snlpitius  Gamerinus. 

P.  Yalerios  Publicola  II. 

D.  Glodins  SabiousRegillensis. 

Q.  Fabius  Yibnlanns  YI. 

L.  GoméliusMaluginensisGos- 

m»  ' 

C.  Nautius  Rutilus. 
L.  Minntius. 

G.  Horatius  Pulvillus. 
Q.  Minutfus  Augurinus. 

M.  Yalerius  Maximus. 
Sp.  Yirginitts  Tricostus  Godi- 
montanus. 


ANS 
de        «v. 
R.      J.-C. 


CONSULS. 


299  455  T.  Romilius  Rocus  Yaticaaiis 

G.  Yeturius  Gicurinus. 

300  454  Sp.  Tarpeius  Montanus  Gapi> 

tolinus. 
A.  ^terius  Fontinalis. 

304   453  Sext.  Quintilius  Yarus. 

P.  Horatius  {ou  Guriatius)  Ter- 
gémi  nus. 

302  452  P.  GesUus  Gapitolinus. 

G.  Meoenius  LanaUis. 

Ils  abdiquent  et  JbrU  place  aux 
décemuirs, 

DéCEMYIRS. 

303  451  Ap.  Glaudius  Grassinus. 

T.  Genucius  Augurions. 

P.  Cestius  Gapitolinus. 

P. Posthumius  AlbusRegillensis. 

Sext.  Sulpitius  Gamerinus. 

A.  Manlius  Yulso. 

T.  Romilius  Rocus  Yaticanus. 

G.  Julius  lulus. 

T.  Yeturius  Grassus  Gicurinus. 

P.  Horatius  (pu  Guriatius)  Ter- 

gemious. 

Ces  dëcemvirs  sont  établis  à 
Rome  pour  former  les  lois  de 
la  république  romaine,  après 
le  retour  des  députés  que  Pon 
avait  envoyés  à  Athènes 
pour  Y  demander  les  lois  que 
Solon  avait  autrefois  données 
aux  Athéniens,  Jusque  là 
les  Roniains  n'avaient  pas  eu 
un  corps  de  lois;  celles  qui 
leur  avaient  servi  furent  ia- 
bord  émanées  de  la  volonté 
des  rois,  et  ensuite  des  on- 
ciens  usages;  mais  sur  les 
lois  de  Solon  se  formèrent 

les  LOIS   DES   DOUZE  TABLES, 

dont  il  ne  nous  reste  que  des 
fragmens,  qui  font  voir  la 

perte  aue  la  Jurisprudence  a 
faite  dans  ces  lois. 

304  450  App.  Glaudius  Grassinus. 

M.  Gornelius  Malngioefisis. 

M.  Sergius. 

L.  Minutius. 

Q.  Fabius  Ythnlanu*. 


Fastes  consuiaires. 


&5S 


?      J—C. 

DÉCEHTIRS. 

V.  Poeceliai. 

T.  ButoniasMerenda. 

C  DnilliiM. 

Sp.  Appîiu  Cornicensla. 

M.  Rabaleia«.   > 

.V)5  449  Ap.  CUudiut  CraMînus  et  les 
autres  dëcemvirs  de  P année 
précédente  retinrent ,  parla 
force ,  l'iulministration  des 
affaires.  L'abus  qu'Us  firent 
de  leur  autorité,  surtout  Ap- 
pias  Claadios ,  causa  une 
émeute  parmi  le  peuple ,  et 
Confiit  obligé  de  les  suppri- 
mer, et  de  revenir  à  Pélection 
des  consuls. 

COITBULS. 

L.  Valérias  Publicoh  Poiitai. 
M.  Horatiufi  Barbât  ai. 

3<»(>  448  Lar.Hermioio«  Àquilinus. 

T.  YirgioiiM  Trico»ta»  Goeli- 
noiitanos. 

jU7   447  M.  Gcçaoius  Mftcerinus. 
C.  Jttlias  Iulu«. 

5>t8  446  T.  Qoinctius  Capitolinni  Bar- 
bamsIV. 
Agrippa  Furias  Fnsot. 

Au  lieu  de  ces  deux  consuls , 
Denys  dHaUearnasse  {li- 
yre  xi)  met  les  deux  stU- 
wans  : 

M.  Miaulias. 
C.  Quio'liat. 

oO'J   U5  M.  Gcnucios  Augurinus. 
C.  Cnrtias  Philo. 

TRIBUVS  MlUTAinSS, 

avec  autorité  de  consuls: 

« 

5f(>  444  A.  Sempronius  Atratînos. 
L.  Attilius  I^nguft,  et 
T.  Gloelius  SiculQ«,7Ui'  abdi- 
quent. 

CONSUU. 

L.  Papirius  Mugillanos ,  consul 

la  même  armée  avec 
Sempronius  Atratînùs. 


ANS 
de       ar. 
R.    J.-C. 


coirsuLs. 


31  \  443  M.  G«ganiu8  Macerinus  II. 

T.  Quinclius  Gapitolinua  Bar- 
baln«*V. 

31 S  442  M.  Fabios  VibnUniis. 

Potthomius  BbuUns  EW^  €or- 
nicenaû. 

313  444  G.  Farius  Pacilps  Futui. 
M.  Papiriui  Grassns. 

344  440  Proculus  Geganias  Maçerinm. 
.  L.  Mcnenius  Lanatus. 

34  5  439  T.  QoiocUua  Gapitolinns  Bar- 
batosVI. 
Agrippa  Meneniua  Lanatni. 

TAIBUICS   MILITAIRES. 

346  438  Mam.  AmAiai  Macérions. 

T.  QoiDctiua  Giiicinnatiu. 
L.  Juliaa  lulus. 

COHSUU. 

347  437  M.  Geganias  Mamercinns. 

L.  Serg.  Fideaas. 

348  436  M.  Gornelius  Malaginensis. 

L.  Papirias  Grkssns. 

349  435  G.  Julius  lulus. 

L.  Vlrginios  Tricostus. 

350  434  G.  Jul.  lulus  II. 

L.  Virj;inius  Tricostus  II. 

^  TRlBOlfS    MILITAIRES. 

324   433  M.  Fabius  Yibulanus. 

M.  Fossius  Flaccinator. 
L.  Scrgios  Fidcnas. 

323  432  L.   Pinarias  Bafus  ,   Mamerci- 

DUS. 

L.  Furîus  Medullinus. 
Sp.   Posthomius  Albua  Begil- 
lensis. 

consuLS, 

323  434   T.  QuincUus  Pennus  Gincin- 

natùs. 
G.  Julius  Mamo. 

324  430  G.  Papirius  Grastus.  • 

L.  Julius  lulus. 

325  429  L.Sergiiis  Fidcnas  n. 

Hosiius  Lucretius  Tricipitinus. 


m 


Chronologie.  -  ROME  RÉPUBLIQUE. 


de      •▼. 
R.    J.-C. 


GOVSPU. 

326  4S8  T.  Qttinctittf  Pennas  Câacinoa- 

tui  n.' 

A.  Gorneliips  Gôtsui. 

3S7  4S7  G.  Serrillua  Stractné  AM»* 
L.  Papir.  MagillaniM  II. 

TmiBUHS   MILITÀIKES. 

328  426  T.  Qninctius  Penoos  Gincin- 

natus. 
G.FuriasPaclliu. 
M.   Posthomios    Albus  Slegil- 

l«nsis. 
A.  Gomelias  Gomqs. 

32^  425  A.  Sempronias  Atratiniu. 
L.  t'urina  Medalliaos. 
L.  Qnioct.  Gincinnatiu. 
L.  HoratiuB  BarbMoa. 

530  424  Ap.  Glandios  Grassus  Ref^Uen- 
sis. 
Sp.  Nautias  Rutilas. 
L.  Serc;ias  Fidenas. 
S«xt  Julfus  lulus. 

CONSULS. 

33 1  423 .  G.  Sempron .  Atratioas . 

Q.  ï'abius  Yibulanus. 

TBIBVIIS   MlLItÀIKES. 

332  422  M.  Maalius  Vulso  GapitoUnns. 

Q.  AntoDius  Merenda. 
L.  Papirius  MugiUaaas. 
L.  Servilius  Strictus. 

Gouùu. 

333  424  T.  Quioctius  GapitoUnus  Bar- 

batus. 
-     Hamerius  Fabius  Vibulanus. 

{Le pêrePetau  met,  au  lieu 
des  consuls  prëeédeHs,  qua- 
tre tribuns  militaires^ 

TlUBUBS   MILlTAnUBS. 

334  420  T.QuinctinsPennusGinciBDa- 

tus  UI. 

M.  Na«litts  Vulso  Gapitolinu, 
L.  Furius  MedulUnus  m. 
'A.  Sennpronias  Atratinus. 

335  419  Agrippa  MeneniosLanatus. 


ÀM8  . 
de      av.. 
R.    J.-C.  . 

TRIBU  If  S'  M1UTÀIBE8. 

'    Sp.  Nautids  Rutilus. 
p.  Lucretias  Tricipitinus. 
G.  Servilius  Axila  U. 

336  418  M.  Papirius  HofiUaBtts. 

G.  Servilius  Aifla  III. 
L.  Sergius  Fidenas. 
Q.  Servilius  Priscus. 

337  447  P.  Lueredus  Tricipitinus. 

L.  Servilius  Structus. 
Agrippa  Menenius  Lan  atus . 
Sp.  vetuins  Grassus  Gicurinus. 

338  44  6  A.  Sempronius  Atratinus. 

H.  Papir.  Mugillanus. 
«         Sp..Naatins  Rutilus. 
çT.  Fabius  TibuMus. 

339  445.P.  Gornelius  Gossus.  . 

Quincllus  Gincinnatus. 
G.-Valerius  Pennus  Volusas. 
n.  Fabius  Yibulanus. 

340  444  Q.  Fabius  Yibulanus: 

Ga.  Gornelius  Gossus. 

P.  Postb.  Albus  Regilleosis. 

L.  Yalerius  Potitus. 

coirsuLS. 

344  443  M.  Gom.  Gossus. 

L.  Furius  MeduUiBus. 

342  442  Q.  Fabius  Ambuttns. 

G;  Furius  Pacilus. 

343  444  M.  Papir.  MugiUanus. 

G.  Mautius  Rutilus. 

344  440  M.  Amillus  Mamercinus. 

(G.  Yalerius  Potius  Yolusus. 

245  409  Gn.  Gornelius  Gossus. 
L.  Furius  Medullinus. 

TBIBinrS   MILITAIBBS. 

346  408  G.  Julius  lulus. 

P.  Gornelius  Gossus. 
G.  Servilius  Abala. 

347  407  G.  Yalerius  Potitps  Yolusu». 

G.  Servilius  Abala. 
M.  Fabius  Yibulanus. 
L.  Furius  Medullinus. 

348  406  P.  Gornelius  Rutilus  Gossus. 

L.  Yalerius  PoUtus.  ' 
Gn.  Gornelius  Gossus. 
Fabius  Ambustns. 


FASTES  CONSULÂ.IIŒS. 
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ANS 
et       ■«« 

X.    J.-C. 


'nUBCHfl   iqUTAlKES. 


â- 


549  405  B.  Jaliw  Iiiliu. 

M.  JBmilios  Mamercûras. 

T.  Qnincfias  Gapitolinas  Bar- 

batns. 
L.  Fartas  Medallinns. 
T.  Quinctius  GincinoatiM. 
A.  Manliaf  Yulso  GapitolinaA. 

550  404  P.  Cornelins  MalDgineniit. 
^  Nautios  Butilut. 

&.  Goroelioi  Go«siu. 
G.  Talerlns  PoUtMs. 
K.  Fabios  Ambostuj. 
M.  Sd^iu  Fidenas.' 

354  403  M.  iEmiliiM  Mamereiaas. 
M.  FiurîoA  Fusus. 
Appius  Gland.  Grawus. 
L.  Jaliaslnlm. 
M.  Quinctilios  Varos. 
L.  Yderius  Potitos. 
M.  Fnrias  Gamillus. 
M.  Pofthumras  Albinos. 

358  40S  Q.  Senrdins  Ahala. 

Q.  Solpicios  Gamerinus. 
Q.  Serrilius  Priscns  Fidenas. 
A.  Manlins  Ynlso. 
L.  Vir^sinius  Trioostas. 
M.  Sergins  Fidenas. 

353  401  L.  Yalerias  Podtns. 

L.  Juljos  IdIus. 
If.  Furins  Gamillus. 
M.  AmiUns  Mamerciniis. 
Gn.  Comelias  Gossns. 
K.  Fabius  Ambustos. 

354  400  P.  LidniDS  Galvos. 

P.  Mœlivs  GapitolioQS. 

P.  Maenios. 

Sp.  Fnrius  Medallînns. 

L.  Tltinlns. 

L.  Publilins  Pbilo. 

355  399  G.  Dbllins. 

L.  Attilius  Longos. 

G.  Genacins  Aventinensis. 

n.  Pomponias. 

Yqiero  Pablilius  Pbilo. 

M.  Yeiurios  GrassusGicurinus. 

356  398  L.'  Yalerins  Potitns. 

'  t.  FoHns  MedolUnas. 
M.  Yakrius  liaximas. 
M.  Fnrias  Camillps. 


de       •▼. 

TftIBUVS   UILiTAlABS. 

Q.  S«rviIios  Priscns.r 
.  Q .  Snlploins  GancriîiBus . 

357  597  L.  Jalins  Inlns. 

i,.  Forins  MeduHinùi. 

G.  Sergins  Fidenas. 

A.  Posthumius  Albinns. 

A.  Manlins  Yulso. 

P.  Gornelins  Maluginensts. 

TRIBTJHS  DU   rET7Fl.E. 

358  306  P.  Licînins  Galvos. 

L.AttilinsLon|;ns. 

P.  liMlius  Gapitolinns. 

L.  TiCinins. 

P.  Maenivs. 

G.  Gennsius  Aveotioensis. 

TRIBUNS    MILITAIRES. 

359  395  P.  Gornelins  Gôsêus, 

Gornelins  Scipio.  • 

M.  Yalerins  Maiinins. 

K.  Fabins  Ambustos. 

L.  Forins  MedoUinns. 

Q.  Servilins  Prisons  Fidenas. 

360  394  M.  Fnrius  Camillvs. 

L.  FnHns  MeduUinns. 
G.  iBmilins  Namerciiius. 
Sp.  Postbnmius  Albinns  Begil- 

lensis. 
P.  Gornelins  Scimo. 
S.  Yalerins  Publicola. 

COESUU. 

364  393  L.  Lncrelius  Flarus. 

Ser.  Sulpitios  Gamerinos. 
369  398  L.  Yalerins  Potitus. 

M.  Manltus  Gapitolinns. 

TRIBUHS  M1L1TAIRB8. 

363  394  L.  Lncretins  l^avos. 

Ser.  SulpKitts  Gamcrinns. 
M.  iEmilins  Mamèrcinos. 
L.  Furius  Medollinos. 
Agrippa  Fnrios  Fqsns. 
G.  ÎËmilius  ManMrdnos. 

364  390  Q.  Fabios  Ambnstns. 

'  X.  Fabins  Aaibnsto», 
G.  Fabins  Ambnstns» 
Q.  Solpitins  Longos. 


08 


Chronologie.  —  ROME  RÉPUBLIQUE. 


de       «T. 
R.     J.-C. 


TRIBCN8  MILITAIRES. 


Q.  Servilins  Priscus  Fidcoas. 
Servihus  Comelias  Malagineo- 

565  389  L.  Valerias  PablicoU.   . 

L.  Tirgilius  TVicostus. 
P.  Cornélius  Cossus. 
A.  Manltus  Capitolinus. 
L.  ^milius  Mamercinus. 
L.  Posthnmius  Albinus  llegil- 
lensis. 

566  588  T.  Qainctins  Cincinnatus.  • 

L.  Servilius  Priscus  Ftdenas, 
L.  Lucius  lui  us. 
L.  Aqtiilinus  Corvns. 
L.  Lucrctius  Tricipitinus. 
Ser.  Sulpitias  Rufus.- 

367  387  L.  Papirius  Cursor. 

C.  Sergins  Fidenas. 
L.  JBmilius  Mamercinus. 
L.  Menenius  Lanatus. 
L.  Yalerius  Publicola. 
C.  Cornélius  Cossus. 

368  386  L.  Fiirius  Camillus. 

Q.  Servilius  Priscus  Fidenas. 
L.  QuincUus  Cincinnatus. 
L.  Horatios  Pulvillus. 
P.  Valêrius  Potitus  Publicola. 
Ser.  Cornélius  Maluginensis. 

369  585  A.  Manlius  Capitolinus. 

P.  Cornélius  Cossus. 
T.  Quinctius  Capitolinus. 
L.  Quinctius  Capitolinus. 
L.  Papiriujt  Cursor. 
C.  Sergius  Fidenas. 

370  585  Ser.  Cornélius  Maluginensis. 

P.  Vaterios  Potitus  Publicola. 

M.  Furius  Camillus. 

Ser.  Sulpiiius  Ru  fus. 

C.  Papirius  Crassus. 

T.  Quinctius  Cincinoaius. 

571  385  L.  Yaleriuï  Publicola. 
A.  Manlius  Capitolinus. 
Ser.  Snlpitius  Rnfus. 
L.  Lucretius  Tricipitinus. 
L.  ^mtlius  Mamercinus. 
M.  Trebonios  Flavus. 

57S  388  Sp.  Papirius  Crassus. 
L.  Papirius  Crassus. 
Ser.  Cornélius  Maluginensis. 


ANS 
de  HT. 

R.     J.-C. 


TMBDICS    MILITAIRES. 


Q.  Servilius  Priscus  Fidenas. 
Ser.  Siilpltius  Prsetextatua. 
L.  ABmiiitts  Mamercinus. 

575  581  M.  Furius  Camillus. 

A.  Postbumius  Albinus  Regil- 

lensis 
•L.  Postbumius  Albinus  Regil- 

lensis. 
L.  Furius  Mednllinus. 
L.  Lucretius  Tricipitinus. 
M.  Fabius  Ambustus. 

574  580  Valcrius  Publicola. 

P.  Valcrius  Potitus  Publicola. 

L.  Menenius  Lanatiu. 

C.  Sergius  Fidenas. 

Sp.  Papirius  Cursor. 

Ser.  Cornélius  Maluginensis.' 

575  579  P.  Manlius  Capitolinus. 

C.  Manlius  Capitolinus. 
C.  Julius  lulus. 
C  Sextilius. 
M.  Albinius. 
L.  Antistius. 

576  578  Sp.  Furius  Medullions.  • 

Q.  Servilius  Priscus  Fidenas. 
C.  Licinins  Calvus. 
P.  Clelius  Siculus. 
M.  Horatius  Pnlvillns. 
L.  Cîeganius  Macerinus. 

577  577  L.  iEmilius  Mamercinus. 

Ser.  Snlpitius  Prstextatus. 
P.  Valêrius  Potitus  Publicola. 
L.  Quinctius  Cincinnatus. 
C.  Vcturius  Crassus  CicurinQ». 
C.  Quinctus  Cincinnatus. 


578  576 

379  575 

380  374 

381  373 
38S  57S 


Anarchie  à  Ronu,  sans  con- 
suls ni  tribuns. 

Cependant, -«aivuit  qoclqacs  ■«- 
teura,  ces  mimt$  tMaii»  cont  i«in- 
p1ic«  par  de*  conaob  ;  nais  noai  Mii- 
Tons  ici  les  marbres  da  Capitolc. 

585  S74  L.  Furius  Medullinus. 

P.  Valcrius  Potîtus  Publicola. 

A.  Manlius  Capitolinus. 

Ser.  Sulpitius  Praelcxtatus. 

C.  Valêrius  Potitus. 

Ser.  Cornélius  Maluginensis. 
384  570  Q.  Servilius  Priscus  Fidenas. 

M.  Cornélius  Maluginensis. 

C.  Vetnrius  Crassus  Cicurinus. 


FASTES  CONSULAIRES. 
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de         ■▼. 

R.      J.-C. 

TRIBD1I8    MILITAIRES. 

Q.  Qninctiai  Gincinnatus. 
A.  Cornélius  Gossas. 
M.  Fabias  Ambustus. 

3&5  569  L.  Quinctius  Gapiiolinus. 
Sp.  SerTÎlina  Stmctus. 
Sêrv.  GorDcltas  Maloginensis. 
L.  Papiriiu  GraMus. 
Serv.  Solpitius  Preeiextatus. 
L.  Teturiiiff  GraMus  Gicurinus. 

DICTATEVR , 

sans  consul  ni  tribun. 
3B6  368  GamiUDS. 

TRlIiUirS    MItnAIRK«. 

587  367  A.  Cornélius  Cocsas. 

L.  V(!turius  Crassus  Cicurinus. 
M.  Gornelias  Maluginensis. 
P.  Galerins  Potitus  Publicola. 
M.  GcganiusMacerinus. 
P.  Manliua  Capitolinnc. 

DICTATEUR. 

H.  Fur.  Camillu^ ,  dgé  defM) 
ans  est  créé  dictateur. 

COKSULfi. 

388  366  L.  JBmiliiu  Macerinus ,  patri" 
cien. 
L.  Sextios  Sextinus  Lateranus, 
plébéien. 

It.  Genucius  Aventinensis. 
Q.  Senilius  Ahala 

G.  Snlpitius  Peticu«. 
G.  Liclnius  GalTus. 

L.  ^milius  Mamercinus. 
Gn.  Genucius  Ayentinensis. 

Q.Servilins  Ahala  n. 

L.  Grtnneiiis  AYentincnsis  II. 

G.  Licinius  Calvus. 

F.  Salpitius  Pelions  II. 

M.  Fabius  Ambostus. 

G.  PcUlius  Libo  Visolus. 

M.  Popiliua  hmûsa, 
Pn.  ManliM  Gapiiolinus  Impe- 
riosus. 


AK» 
de      «T. 


389  365 

390  364 

394  363 

393  361 

394  360 

395  359 

cowauLd. 

G.  Fabius  Ambostus.  , 

G.  PlauUnus  Proculus 

■  M.  MareifMis  Ruttlus. . 
Gn.  Manilus  Gapitolinus  Impe- 
riosus  II. 

M.  Fabius  Ambusius  II. 
M.  Popilius  Lsenas  H. 

G.  SttlniUus  Peticus  III. 
L.  Valerins  PopUcola  II 

M.  Fabius  Ambustos  III. 
T.  QuinUus  Pennus  Gapitoli- 
nus. 

G.  Sulpiiius  Peti«us  IV. 
M.  Yaler.  Poplicola  lîl. 

Pub.  Yalerius  Poplicola  IV. 
G.  Martius  Rutilas. 

G.  Sulpitius  Peticus  V. 
T.  Quintius  Pennus  Gincinna- 
tus. 

M.  Popilius  LsnasIII. 
L..  Cornélius  Scipto. 

Furius  Camillus. 
Ap.  Glaudius  Crassus. 

M.  PopiUus  Lsnas  IV. 
M.  Valerius  Corvus. 

G.  Plantius  Hypseus. 
T.  Manlius    Iniperiosus    Tor- 
quatTO. 

M.  Valerius  Corvus. 
G.  Petilius  Libo  Visolus. 

M.  Fabius  Dorso. 
Ser.  Sulp.  Camerinus. 

0.  Martius  Rutilus. 
T.  Manlius  Imperiosos    'J'or- 
quatus. 

M.  Valerius  Corvus. 
A.  Gom.  Cossus  Arvina. 

G.  Martius  Rutilus. 
Q.  Servilius  Ahala. 

G.  Plautinus  Hypsons. 
Iv#  ABmiiius  Mainerçinus. 

T.  Manlius  Imperiosus    Tor- 

quatus. 
P.  I)eoius  Mus. 

445  339  T.  iEmilius  Mamercinos. 
Q.  Publilius  Philo. 


396  358 

397  357 

398  356 

399  355 

400  354 

404  353 

405  352 

403  354 

404  350 

405  349 

406  348 

407  347 

408"  346 
409  345 
44  0  344 

444  343 
41 S  34â 
413  344 
444  340 
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Km 

lie      OT. 

a.   J.-c. 


416  338 
447  337 
418  336 

449  335 

450  334 
4S4  333 

422  332 

423  334 

424  330 

■ 

425  329 

426  328 

427  327 

428  326 

429  325 

430  324 

431  383 

43S  32iS 
433:^1 

434  3âO 

435  51 9 

436  318 

437  317 


coirsuLS. 

Lttciafl  Fariiu  Camiilo*. 
■G.  Itaniiu* 

G.  Snlpititts  Longns, 
P^  JElhïB  Paetiu. 

L.  Papirius  Grassus. 
GaiM  DailliiM. 

M.  Valerius  Gorvas. 
M.  AtUliufl  Kagulos. 

T.  VcturîM  Galvinus. 
Sp.  PosthuDiias  Albinos. 

D.  Pâpiriu»  Garsor. 

G.  Pettltus  Libo  Visolus. 

A,  Gornelios  Go$aus  Arvina  II. 
Gn.  Bomitius  Galvinus. 

M.  Glandius  l^larcellos. 

G.  Valcriiis  Potitas  Flaccus. 

L.  Papirius  Grassu«. 
L.  Plaaiius  Yenno. 

L.  ^mîliiis  Mamercinoj  Pri- 

vernas  II. 
G.  Plautiuc  Decianos. 

G.  Plàutias  Procnlas. 
P.  Gornelios  Scapula. 

L.  GorneUas  Lentula». 
Qaintuê  Pubiilius  Philo  II. 

G.  PetiliusLibo  VisoJas. 
L.  Papirins  Magillanos. 

L.  Furias  Gamillus  II. 
D.  Junius  BrntiM  Scœyà. 

L.  Papirius  Gursor  {dictateur). 

L.  Solpitius  Longus. 
Q.  Anlius  Geretanns. 

Q.  Fabius  Maximos  RuUianus. 
L.  Fulvius  Gorvus. 

T.  Yeturius  Galvinus  II. 
Sp.  Posthum.  AlbinQi;  II. 

L.  Papirius  Gursor  II. 
Q.  Publilius  Philo  III. 

L,  Papirius  Gursor  III. 
Q.  iBmilius  (ou  Aulius)   Ge* 
relanus. 

L.  Plautius  Yen  no. 
M.  Fossios  Flaccinator. 

Q.  JBmilius  Barbub. 

G.  Junios  Bubulcus  Brutus. 


438  346 

439  31 5 

440  314 

441  313 

442  312 

443  314 

444  340 

445  309 

446  308 

AS8 
de       •▼. 

couse  LS. 

Sp.  Nantios  Rutilas. 
M.  Popilius  Lsenas. 

G.  Papirius  Gursor  lY'. 
Q.  PuLlUius  Philo  lY. 

M.  PoBtilîùs  Libo. 
G.  Sulpitius  Longun. 

L.  Snlpitius  Garsor  Y. 
Junios  Bobulcns  Brotns  II. 

M.  Yalerius  Maximas. 
P.  Decias  Mus. 

G.  Junius  Bubulcus  Brutos  III. 
Q.  ^milias  Barbûla  II. 

Q.    Fabius   Maximas   Rullia- 

nOs  II. 
G.  Marcius  Rutilus. 

L.  Papirius  Gursor  {dictateur). 

P.  Decius  Mus  II. 
Q.   Fabioa    Maximas    RuUia- 
nus  III. 

Ap.  Glaudtus  Gsecus. 
L.    Yolumnius  Flamma    Yio- 
lens. 

Q.  Marcius  Tr«mulns. 
P.  Gornelius  Arvina. 

L.  Posthnmius  Megellus. 

T.  Minucius  Augurinus ,  auquel 

Jut  subiùiué 
M .  Fulvius  Gorvos  Pstinus. 

450  304  P.  Sempronios  Sophas. 
P.  Sulpitius  Saverrio. 

454  303  Ser.  Gornelius  Lentulus. 
L.  Genutius  Aventinensis. 

452  302  M.  Livius  Dexter. 

M.  ^militts  Paulus. 

DICTA.TCCRS. 

453  301  Q.  Fabius  Maximus  Rullianus. 

M.  Yalerius  Gorvus. 

CONSULS. 

454  300  Q.  Apuleius  Pansa. 

M.  Yalerius  Gorvus. 

455  299  M.  Fulvius  Perinus. 

T.  Manlias  Torquatus ,  auquel 

fut  substitué 
M.  Yalerius  Gorvuf. 


447  307 

448  306 

449  305 


FASTES  CONSULAIRES. 


7< 


ANS 

n.     J.-C. 


456  S98 

457  297 


coirsuLf. 


Goroelias  Scipio. 

Gn.  Fulvias  Gootumalas. 


Q.    Fabias   Maiimus    RollU- 

nttf  lY. 
P.  Deciu^  Mqs  m. 

458  S»6  Ap.  GUodivs  G«ca«  II. 

L.   YolamoiM  FUmma   Yio- 
lenifl. 

459  S95  Q.   FabiM  Maximiu    RoUia- 

nuflY. 
P.  Dechis  Mus  lY. 

G.  Poâthainius'MegeUiia. 
M.  Attllins  Régulas. 


460  S94 

461  S95 
46S  S92 

463  394 

464  S90 

465  S89 

466  Sâ8 

467  287 

468  286 

469  285 

0 

470  284 
A7i   âS3 

472  282 

473  284 

474  280 


L.  Papirios  Garsor. 
S.  Garvilios  Haximas. 

Q.  Fabios  Maximos  Gorges. 
Junias  Bruias  Scaeva. 

L.  Posiham.  Megellus  III. 
D.  Janius  Bnitus  Babulcos. 

P.  Gornelius  Rufiniu. 
M.  Gurins  Deotatas. 

M.  Yalerias  Maximns  Gorvi- 

OIIS. 

Q.  Gsedicios  Noctna. 

Q.  Martius  Tremains. 
P.  Gomelios  Arvioa. 

M.  Glaudias  Marcellus. 
Sp.  NaathitRuiUiu. 

M.  Yalerius  Maximus  Potftas. 
G.  ^lius  Paetas. 

G.  Glandios  Ganina. 
M.  iCmillus  Lepidus  ou  "Éar- 
bala. 

G.  Servilios  Tacca. 
L.  'GsciUus  MeteUus  ou  Ben- 
tcp. 

P.  Gorneliuâ  Bolabella  Maxi- 

mns. 
Go.  Domitins  GaMous. 

G.  Fabricias  Luscinus. 
Q.  .fimlliiM  Papas. 

L.  Jdnilius  Rarbula. 
Q.  Mardm  Philjppus. 

P.  Yalerios  Lavinu«. 
T.  Goroncianos  Nepos. 


ANS 
de   av. 
R.  J.-C. 


475  279 

476  278 

477  277 

478  276 

479  275 

480  274 
484  273 

482  272 

483  274 

484  270 

485  269 

486  268 

487  267 

488  266 

489  265 

490  264 
494  263 

492  262 

493  264 

494  260 

495  259 

496  258 


coirsuLS. 

P.  Salpicios  Savetrio. 
P.  Decios  Mas. 

Q.  Fi^ricius  LascioQs  H. 
Q.  .£miIiuaPaposII. 

P.  Gornelius  RoGnus  II. 

G.  Janius  Brutes  BabolcoA  II. 

G.  Fabios  Maximos- Gorges  H. 
G .  Genodos  Glepsinâ . 

M.  Gurios  Bentatos  II. 
L.  Gornelius  Lentolos  Gaodi- 
nos. 

Gurios  Bentatos  III. 
Ser.  Gorneiias  Merenda. 

G.  Fab.  Borso  Licinos. 

G.  Glaodias  Ganina  II. 

• 

L.  Paptrios  Gorsor  II. 
Sp.  Garv.  Maximos  II. 

G.  Qoinctilios  Glaodus. 
L'  Genocios  Glepsinâ. 

G.  Grenocios  Glepsinâ  II « 
Gn.' Gornelius  BUsio. 

Q.  Ogolinos  Gallas. 
G.  Fabios  Pictor. 

P.  Sempronios  Sophos. 
Ap.  Glaadius  Grassos. 

M.  AttilîQs  Régulas. 
L.  Jolitts  Libo. 

M.  Fabias  Pictor. 
B.  JoniosPera. 

"Q.  Fabios  Maximos  Gorges  m. 
L.  MamiJias  Yltalot. 

Ap.  Glaodios  Gaade>k 
M.  FuWius  FJaccos. 

M«  Yalerios  Maximos  Messala. 
M.  Otacilius  Grassus. 

L.  Postbomios  Megellos. 
Q.  Mamilias  Yitalos. 

L.  Yaloias  Flaccus. 
T.  Otadlios  Grassos. 

Gn.  Goiî^ellos  Scipio  Asina. 
G..BoilliosNepo8. 

L.  Gorneiias  Scipio. 
G.  Aquilias  Floros. 

A.  Attilius  Calatinos. 
G.  Solpitins  Patercolns. 

5. 
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ANS 

de         «T. 

R.   y-c. 

ANS 

de       •▼. 

•R.     J.-C. 

CONSULS. 

CONSULS. 

- 

497  857  C.  Attilius  Galatiniif.  • 

• 

548  236  P.   G«rii«lius  Leniulus  Gaudi- 

Gn.  Gornelius  Blasio. 

.   nus. 

498  S56  A.  Manl.  YuUo  Longut. 

G.  Licinius  Yarus. 

Q-  Gaediciaf. 

Fut  iuhrogë  en  sa    place  M. 
Atttliufl  Rè{tuiii6'. 

54  9  235  T.  Manlias  Tùrquatus. 
G.  Attilius  Bulbus  n. 

u 

520  234  L.  Posthomius  Atbinus. 

499  S55  Ser.  Fulvius  Pectinus  Nobilior. 
M.  ArhiHiis  Paillas. 

Sp.  Garrilius  Maximus. 
524  233  Q.  Fabius  Maximus  Ycrnicu- 

500  354  Gn.GorneliasScipio  A«na  II. 

sus. 

A.  Attiliuâ  GaUtious. 

M.  Pomponius  Matho . 

504   S53  Gn.  ServiUus  Gœpio. 

522  232  M.  iCmilias  Lepidus. 

G.  SemproniosBlecsus. 

M.  Poblicius  Malleolus. 

50S  S5â  C.  Aoreliub  Gotta. 

523  234  M.  Pomponius  Matho  IT. 

P.  SflTviliui  €r«minu8. 

G.  Papirins  Maso. 

^03  fiSI  L.  GBciliaaMetellusII. 

524  230  M.  ^milius  Barbula. 

G.  FuriuA  Paciltts. 

■ 

M.  JuniasPera. 

504  250  G.  AttiKna  Re|ruliis'n. 

525  229  L.  Posthuttiius  Albinus. 

L.  Manlias  Valfo. 

Gn.  Fulv.  Gentumalos. 

505  249  P.  Glaodîns  Pnlcher. 

526  228  Spur.  Garvilius  Maximus  II. 

L.  Janius  Poilus. 

Q.  Fabius  Maximus  Yerruco- 

506  248  G.  AurélidaGona. 

sus  n. 

P.  SerrillaB  Gemfnus  II. 

527  227  P.  Yalerius  Flaccus; 

507  2f7  L.  Cttdlius  Metelluf. 

M.  Attilius  Regulus. 

M.  Fabius  Boteo. 

528  226  M.  Yalerius  Messala. 

508  246  M.  Olaciiiiiê  GrasMis. 

L.  ApuUiusFuUo. 

M.  Fabius  Lidnius. 

529  225  L.  JBmiliosPapus. 

509  245  M.  Fabius  Bat«o  II. 

G  Attilius  Regulus. 

G.  AtUUQs  Balbvs. 

530  224  Q.  Flovios  Flaccus. 

510  244  A.  Maolius  Tot^uatus  Atticas. 

T.  Manl.  Tor<iuatu8  II. 

G.  Sempr.  Blesus  II.  . 

534   223  G.  Flaminius  I^cpos. 

5H   245  G.  Fundaniiis  Funduhis. 

Furius  Philus. 

G.  Sulpititts  Gallus 

532  222  Gn.  Gorn.  Sciirio  Galvlnus. 
M.  Glaudins  Marcellus. 

542  242  G.  Latatios  Gatulos. 

.   A..Pofifaumia6Albina«. 

533  224   P.  Gorn.  Scipio  Asina. 

.    543  244  A.  Manlitts  Torqattos  Atticas. 

M.  Miuucius  9>ofus*  ^ 

Q.  LutaliasGerco. 

534  220  L.  Yeturius  Philo. 

544  240  G.  GlaadiasCentho. 

G.  Lutatius  Gatulufi. 

H.  Semproiiias  Taditasas. 

535  249  M.  Livius  SaHaator. 

545  239  G.  Mamltios  T\irinns. 

L.  Amilius  Pâulus. 

Q.  ValeHu%F>dto. 

536  248  P.  Gornetita  Scipio. 

• 

546  238  T.  Scmprûnitts  Gricchas 

T.  Semproatus  Longus. 

P.  Valeriat  Falto.  . 

537  247  Ga.  ScnriUiis  Gerainus. 

547  237  L.  GornelfaB  Lentalus  Gaudi- 

G.  FUmiaitta  nepos  II. 

niu.' 

On  tubgtOuû  à  ce  demiêt-  M. 

Q.  FvlTius  Flaccus. 

Attilius  Refpillu  II. 

FASTES  CONSULAIRES. 


75 


ANS 

dr    a-T. 
K.  J.-C. 


538  246 

539  S45 


541  213 

• 

542  242 

543  2M 

544  240 

545  20» 

546  208 

547  20r 

S18  206 

54»  205 

550  204 

554  203 

552  S02 

553  204 

.554  200 

555  4»9 

556  198 

coaèVLa . 

C  T«rentitts  Varro. 
L.  iEmJttiisP«ulQ*II. 

L.  PotctMmiw  Aibinu«  C^rac- 

T.  Seqiprooiué. 

£t  en  M  place  de  Posihumius  : 

M.  Claudius  Marce11o«. 
On  substikue  â  ce  dernier  Q. 

Pabltts  Maiimas  Venracosus 
DI. 

540  244  Q.  Fabius  Maximut   Vcrruco- 
Mia  IV; 
M.  GUud.  Mar^IncIIl. 

Q.  Fabios  Maiimus,  Q.  Fii. 
T:  Sempronlua Gracchus  II. 

Q  Folvios  Flaccas  IJ*. 
Ap.  Claudiiis  Polcher. 

P.  Siilp.  Galba  Maiiiiiu«. 
C.  Fnlvins  Centamaius. 

M.  Valcrivs  L^vinus  II. 
M.  Clanditta  Marcellus  IV. 

Q.  Pabitis  Ma&imus  Verruco- 
«u«  V.  . 

Q.FiilYiQ8  FlaecasIK. 

M.  Gtandina  Marçellits: 
T.  Quiatlos  OUpinos. 

C  Clanditis  Nero. 
M.  Liviua  Salinator. 

Q.  Csdliot  MeteHu*. 
L.  VeturiasPfailo. 

P.  GoroelimScipio. 
P.  Liciniat  Grassus. 

M.  Coroeliu^  Oihegu^. 
P.  SemproniusTucUtanus. 

T.  Claudius  Nero. 

M.  âkrritiaa  Putex  Gemiiiiis. 

Cn.  Corneiiu9  Lentplas. 
P.  .Alias  Pœtus. 

Go.  Scrvilius  Cacpio. 
Cn.  Servi lios  Geminai. 
P-  Sulp.  Galf)a  Maximus  II. 
C.  AurcliusGoua. 

L.  Cornélius  Lentnius. 
L.  Vi)li4u  T«yM4us, 

T.  QaiMiva  Ptaminius. 

ScK.  JËhvs  P«||IS  GfllUS. 


ABS 

de        «T. 

R.     J.-C. 


CONSULS. 


S37  497  C.  CcinMliQs  Geihegiis. 
Q.  Miimcius  Riifus. 

558  496  L.FuriasPurpureo. 

M.  Glaaditts  Marcelius. 

559  4  95  M.  Porcins  Gatû. 

L.  Valerius  Ftaccus. 

560  494  P.  Cornélius  Scipio  Africanns. 

T.  Sempronius  I^ongus. 

5()4   493  L.GorneltusMorola. 
Q.  Minutius  Thermus. 

562  492  L.  Quiatius  Flavinibs. 

Cn.  Domitius  Abenobarbos. 

563  494   M  Acilius  Glabno. 

P*  Cornélius  Seipio  Nasica. 

564  490  L.CafOfOiwScifio. 

C.  I^tus  Nepos. 

565  489  Cn.ManllusVuUo. 

U.  Fdrhis  Nobilior. 

566  488  C.  Livitu  Salinator. 

M.  Valerius  IfjDssala. 

567  487  M.  AmilJus  Lepidus. 

C.  FlamiBius  Nepos. 

568  4  86  Sp.  Poalhunilus  AlbinM 

Q.  Karcius  Philippe. 

569  4  85  Ap.  GlandlnM  Pekher. 

ll.Semproniat  TuAunus. 

570  4  84  P.  Claudhis  Pulchcr. 

L.  PoFcius  liietniiis. 

574   4  83Q.  FabtosLabeo. 

M.  Clauchas  Marcclltis. 

572  482  L.  Amiltus  Paojus. 

M.  BœbiQs  Tamphllus. 

573  484  P.  CemctiiisÇctheèus. 

M.  BabHis  Tamphilus. 

574  480  Ap.  PoMbniDiiis  A^nus. 

C.  Gafpurnfns  Pîso.    . 

Ort  4ti^stm0  è  cfi/dmuer  f^. 

f  ulyius  Flwcw. 

575  479  JL.JM^wnM,  A<H<liq  FuMami».  . 

Q.  FulWiis  F4iiocqs. 

576  478  ALiui]iittsBrotas. 

A..MaaB«aT^lai>. 

577  477  C.  CtMÎdiMPtilcber. 

T.  ScnupretthisGracchus. 
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R.     J.4:. 


578  476 


579  475 

580  474 

584  473 

585  47S 


583  474 

584  470 

585  469 

586  468 

587  467 

588  466 

589  465 

590  t64 

594  463 

595  46^ 
593  464 
584  460 

595  459 

596  458 

597  457 


CONSULS. 

Gn.  Cornélius  Scipio  Hispalas. 
On  lui  substitue  G.   Valerius 

Lsvinas. 
Q.  Petilios  Spurinns. 

P.  Matins  Scsvola. 
M.  ^milias  Lepidvs  II. 

Sp.  Posthumios  Albinos. 
M.  Mniios  ScsvoU. 

L.  Posthamius  Albinos. 
M.  Popilitts  Lenas. 

G.  PopiliosLenas. 
P.-JSlinsLigos. 

Ces  deux  derniers  consuls  sont 
Unk  du  peuple  tous  deux , 
pour  la  première  Jbis, 

P.  Licinins  Grassas. 
G.  Gassiqs  Lon^nus. 

H.  HosUlios  Mancinns. 
A.  AtUliQs  Seiranns. 

Q.  Marclus  Philippos  II. 
G.  Serrilios  Gœpio. 

L.  JSmilias  Paolas. 
T.  Licinius  Grassas. 


s 


JSlias  PoBtas. 
Jaoias  Pennos. 


G.  Sulpitius  Gallos. 
H.  Claadias  MarceUns. 

T*  Manllns  Torquatns. 
Gn.  Octavias  Piepos^ 

A.  Manlios  Torqaatiis. 
Q.  Gassius  Longinos. 

T.  Sempronios  Gracchus  II. 
M.  JuVentiusPbalna. 

P.  Gornelius  Scipio  Masica. 
G.  Marcias  Figalas. 

M«  Valcrius  Messala. 
G.  Fanius  Strabo. 

L.  Anicins  Gallas. 
M.  Gomelitts  Gethegns. 

Gn.  Corn.  DoUbelia. 
M.  FolviusNoblUor. 

M.  JEniitîas  Lepidus. 
G.  Popilius  Lenas. 

Sest.  JvUns  Cssar. 
L.  Aorelius  Orestçs. 


ANS 
de      •▼. 
R.     J.-C. 


CONSULS. 


598  4îii6  L.  Gomeliiis  Lentulos  Lupus. 

G.  Mardu^  Ft^ks  II. 

599  455  P.  Gornelius  Scipio  Nacica. 

M.  Glaudius  Marcellus  II. 

600  454  Q.  Opirios  Ncpos. 

L.  Posthomius  Albinos. 

On   substitue   à    ce    dernier 
M.  Acilius  Glabrio: 

604  4  53  Q.  Fulvius  NobiUor. 

T.  Annius  Luscus. 

605  458  M.  Glaodioc  Marcellus  UI. 

L.  YilleriosFiaccos. 

603  454  L.  Licinius  Lacnlljis. 

A.  Posthomius 'Albinos. 

604  450*L.  QointiosFlaminios.' 

M.  Acilios  Balbos. 

605  449  L.  Marcinus  Gensorinos. 

M.  Maoilios  Nepos. 

606  448  Sp.  Posthomios  Albinos. 

L.  Galpornius  Piso  Gssonios. 

607  447  P.  Gornelios  Scipio  Africanus 

Amilianus. 
G. 'LiviosMamilianos  Drosus. 

608  446  Gn  Gom.  Lentoloa. 

L.  Mommios  Achaïcos. 

609  445  Q.  Fab.  Maximus  ^milianos. 

L.  HosUlios  Mandnos.  • 

640  444  Ser.  SolpiUos  Galba. 
L.  Aorelios  Gotta. 

64  4   4  43  Appios  Glaodios  Polcher. 

Q.  Gaecilios  Metellos  Macédo- 
niens/ 

649  44S  L.  Geciliufi  Metellus  Galvus. 

Q.   Fab.  Maximus  S^nrilianos. 

643  444   Q.  ServiliutlS^pos. 

Q.  Pompeius  Nepoa. 

644  440  G.  LœliuA  Sapiens. 

Q.  Servilius  Gsplo. 

645  439  G.  Ga|pur oins  Piso. 

M.  Pompilios  Lznas. 

646  438  P.  Gornelios  Scipio  Nasica  Se- 

rapio. 
D.  Junios  Brotos  Gallaïcus. 

• 

647  437  M.  iEmUios  Lepidos  PoKina. 

G.  Uostilios  Maocipos. 


FASTES  CONSULAIRES. 


T5 


£kvm 

et  '     ■▼• 
R.     J.-C. 


618  136 

619  435 

620  434 

621  433 

622  432 

623  434 

624  430 

625  429 

626  428 

627  127 

628  126 

629  125 

630  124 

631  123 

632  122 

633  121 

634  120 

635  119 

636  418 

637  117 

638  116 


GOKSVU. 

P.  Furius  Philns. 
S«xt.  Attilias  Semnaa. 

Ser.  Fulvintf  FlaccoB. 
Q.  CalpurniiitPiso. 

P.  Goni.Scipio  Africanna  JEmi- 

lifm'as  n. 
CFaWiwFUccna. 

P.  MiAQcius  Scaevola. 
L .  Galparnius  PUo. 

P.  Popiliag-Lenas, 
P.  Rnpilliu  Nepog. 

P.  Liciniuj  Gniaaiu  Hncianna. 
L.  Yalerius  Flaccna. 

G.Gl&odiaa  Pulcher. 
M.  Perpenna. 

G.  Sempr^niiu  Tudîtanua. 
M.  Aquilioff  Nepoa. 

Go.  Octayiaa  Nepoa. 

T.  Annius  Lnscaa  Rufac. 

L.  Casaius  Longinus. 
L.  Gomelius  Gnna. 

M.  ^mJboa  Lepiduf.  . 
L.  Aarelius  Oresies. 

M.  Plantlna  Hipaeos. 
M.  Fiilvius  Flaccas. 

G.  Gaasius  Longinas. 
G.  SexUaa  Galvinus. 

Q.  GaeciliaaMeteUuaBaleariaa. 
T.  Quintiu»  Fiaminioua. 

Gn.  Dmnithia  Ahen^barbua. 
G.  Fanniiù  Strabo. 

L.  Opimioa  Pîepos. 
Q.  Fabiua  Maumua   Ailobro- 
gicna. 

P.  ManilîQa  Nepoa. 
G.  Papirioa  Garbo. 

L.  Gzcilioa  Metel.  Dalmaticua. 
L.  Anreliiia  Gotta. 

M.  PorcîQji  Gato. . 
L.  Marciua  Rex. 

Q.  GaciHuaMetellus. 
Q.  Mutina  ScevoU. 

C.  Licinios  Geta. 

Q.  Fab.  Maximua  Eburnua. 


Ain 

de         Bf. 

R.     J.-C. 

CONSULS. 

639  115  M.  .Agmiliaa  Scauma. 

Gscilina  Melelloa. 

640  1U  M.  AcUioa  Batbua. 

G.  Pèrcioi  Gato. 

641  113  P.  Gascilius  MeteUus  Gaprarius. 

Gd.  Papiriua  Garbo. 

642  112  H.  Livîua  Droioa. 

L.  Garpurniua  Piso.     ' 

643  111  P.  Gomelius  Scipio  Nasîca. 

L.  Galpurnina  Piso  Bestia. 

644  110  M.  Minacina  Rufaa. 

Sp.  Posthumius  Albinus. 

645  109  Q.  GeciiJaa  Metellna  Nomidi- 

ciia. 
M,  Junina  Silanna. 

646  108  Ser.  Snlpitiuf  Galba. 

Qutntaa  Hortenaina  Nepoa. 

Aùqud  on  substitue  M.  Aore- 
lioa  Scaurua. 

647  107  L.  Gaaaiaa  Looginua. 

jiuquel  on  substitut  M.  ^mi- 

liua  Scaurus  II. 
G.  Marias  INepos. 

M.  Attiliua  SerraDua. 
Q.  Scrviiiaa  Gsplo. 

G.  Rntiliua  Rufaa. 
Gn.  Manlioa  Maximus. 


648  106 

649  105 
656  104 

651  103 

652  102 

653  101 

654  100 

655  99 

656  98 

657  97 


G.  Mariua  Nepos  II. 
G.  Flaviaa  Fimbria.. 

G.  Mariua  Nepos  III. 
L.  Aarelias  Oreatea. 

G.  Mariua  Nepos  IV . 
Q.  Ltttatiua  oeatiiloa. 

G.  Marius  Nepos  V, 
Manil.  Aquillius  Nepoa. 

G.  Marins  Nepos  Tï. 
L.  Yalerins  Flaccna.  ' 

• 

M.  AhtoniasNepoB. 
A.  Posthnmiua  Albinus. 

Q.  Caecilins  Metellna  Nepos. 
T.  Didiua  Nepoa. 
G.  Gomelina  Lentnlns. 
p.  Liciniua  Grassna. 

658     96  Gn.  Domilins  Ahenobarbus.' 
G.  Gassins  Longinus. 


TC 


Chronologie.  —  ROME  RÉPUBLIQUE. 


Ajrs 
de       at. 
R.     J..C. 

çoirsuu, 

659  95  L.  LiciniQB  Grauus. 

Q.  Mutiiu  ScaevoU. 

660  94  G.  CasUas  Guidas 

L.  Domitius  Abea^barbas. 

664  93  M.  Valerius  FUccus. 

M.  Herennios  TSepoc. 

662     92  G.  Oaudius  Palcber. 
M.  Perpenûa  Pïepos, 

665  91  L.  Marciat  Philippas. 

Scx.  Julius  Ëssar. 

664  90  Sex.  Janiiu  Gsuar. 

P.  Rutilius  Rufui. 

665  89  Gn.  PompeiusStrabo. 

L.  Porcius  Galo. 

666  88  L.  Goroelins  Salla  Félix. 

Q.  Pompetus  Rofus. 

667  87  Gn.  Octaviu«. 

L.  Gornelius  Giona. 

On  lui  substitue  L.  Gomcliag 
Memla. 

668  86  L.  Gornelias  Giona  II. 

G.  Mariât  VIT. 

On  lui  substitue  h.  Valerius 
Flaecus. 

85  L.  Gorndias  Ginna  m. 
Gn.  Papirias Garbo. 

« 

84  Gq.  Papinis  Garbo  II. 
L .  Goraetius  Ginoa  IV. 

83  L.  Gorn.  Scipio  Asialicus; 
Gn'.  Juniuf  I^orbanut. 


669 


670 


674 


672  82  G.  Markis. 

Gn.  Papirias  Garbo  III. 

673  84   M.  Tulltuf  Decula. 

Gn.  Gorn.  Bolabella. 

674  80  L.  Corn.  Sulla  Félix  II. 

Q.  Cxcil.  MétellusPitts. 

675  79  P.  Scrv.  Valla  Isauricua. 

Ap.  Giaudiua  Puicher. 

676  78  M.  ^milius  Lepiduc. 

Q.,Lulatius  GaIuIos. 

677  77  D.  Jun.  Brutu»  Lepidoa. 

M.  ^miliua  Liviaou». 

678  76  Ca.  Ociaviut. 

M   ^riboniat  Gurio. 


AN.S 
de   av. 
R.  J.-C. 

679 

75 

680 

74 

684 

73 

682 

72 

683 

74 

684 

* 

70 

685 

69 

68& 

68 

687 

67 

688 

66 

689 

65 

690 

64 

694 

63 

692 

62 

693 

64 

694 

60 

695 

59 

6d6 

58 

697 

57 

698    56 


(m   55 


CONBULS. 

L.  Octavias. 

G-  Aureliua  GolU. 

h'  Iiicioius  LuGUlllM 
M.  Aurelina  Gott». 

M.  TereatlQC  Vari*o  Lucullus. 
G.  Gasskis  Vam». 

L.  GelliuaPoplicoIa. 
Gn.  Gorneliiu  Xiêntal«s  Clao- 
diaao4. 

G.  Aufidioa  Oreaies. 

P.  GornelittB  Lentulos  Sura. 

Liciniu  GratMt. 

Gn.  Pompeius  Magnas. 

Q.  HortenaÎQfl. 

Q-  Gœcilitts  Metellua  Grctieus, 

L.  Gcoiliiu'Metellaa. 
Q.  Marcios  Rex. 

G.  Galpurnina  Pteo. 
M.  AcitHU  Glabrio. 

M.  Amilios  LepiJus. 
L.  VolcatiiM  Tnllu9. 

L.  Aorelins  Gotta. 
L   Manlias  Torquatus. 

L.  Jalius  Gçaar.  ' 
L.  Marcfoj  Fignlns. 

M.  Tollius  Gicero. 
D.  Antonins  Nepos. 

D.  Junios  Silaims. 
L .  Licinius  Marena. 

M.  Poppins  PlflO. 

M.  Valerius  Meatala  Niger. 

L.  Afranius  Nepos. 

Q.  Gaeciliiu  Meiollus  Geler. 

G.  Julius  Gaesar. 

M.  Galpurnios  Bibulqs. 

L.  Galpurnius  Piso  Gssonius. 
A.  Gab'miQs  Nepos. 

P.    Gornelius  Lentulus  Spin- 

ther. 
Q.  Gtecilius  Metellus  Nepos. 

Gn.  Gornel.  Lentul.  Marcclli- 

nus. 
\*.  Mareius  Pkilipput. 

On.  Pompeius  Mag DAIS  II. 
M.  Licinius  Grassus  II. 


FASTES  CONSULAIRES. 


77 


«le  c 

P..       J 


700 
701 
702 


,-c. 


703 
704 
705 
706 


707 


708 


709 


740 


74i 
742 
745 


OOffMHbl. 


54  L.  Domiliiii  Ahenoburbts. 
Ap,  Claadiua  P«leh«r. 

53  Co.  JDomitiaf  Calvious. 
M.ValeriluMeamU. 

52  Cn.  Poaip«iiui  Ifagnui  III 
seuL 

Au  haut  â»  7  jvKHif  il  s*  associe 
Cà  G«ciii<i»  Metdluc  Scipio. 

54  Ser.  SalpitiiM  Rufut. 
M.  Clandiui  MarccUas. 

50  L.  «milius  Paoloj. 
G.  -GUudiiM  Maarcellus. 

49  G.  Chuditts  Marcelius  II. 
L.  Gomeliiu  LeniuUs  Gros. 

48  G.  Julins  Gaesar  I  j^dictattur), 
P.  Servilins  Vatia  Isauriciic. 
QuiAtÎQfl  FuaiiM  Galeoua. 
Publius  Yatinius. 

47  G.  Juliuft  Gauar  II  {dictateur). 
M.   Antoniiify   ma^ter   equi- 
lum. 

r 

46  G.  JoliHS  G«esar  III ,  consul  et 
dictateur, 
M.  JBmiliuc  Lcpidus. 

45  G.  Jalias  Gesar  IV,  dictateur 
et  seul  consul, 
M.  Lcpidus,  magtster  eqaitom. 

Consul  pour  trois  mois. 

Q.  Fabius  Maximu». 
G.  Trebonias. 

y^u  premier,  mort  subitement , 
fut  substitua  Ganinhi0   Re- 
bilus. 

44  G.  Jaliuâ  GtesarV,  dictateur  et 

consul, 
M.  Antoniiis,  consul  et  magisur 

equitufii. 
César  nomme  pour  consul,  à 

SU  place  y  M.  iEmîlins  Lcpi- 

àas. 

43  C.  Vibi'ns  Pansa. 
A.  Hhrtiafl. 

42  L.  Mina«iiia  Plancua. 
M.  /Baitltas  Lepidos  II. i 

44  L.  Aotoniuii. 
P.-Scrvilîus  Vatia  hauricus. 


AMfi 
de        aV. 
B.  J.-C. 


OOHflUtJ. 


7i 4    40  Gn.  ]>omitf aa  Galvinas  H. 
Gn.  Aainias  Pollio. 

On  leur  substitue  :  L.  Gorne- 

liaa  Balbut. 
P.  Ganiniùs  Gratsus. 

L.  Marcltn  GensoriDUs. 
G.  Galvisias  Sabinus. 


745  39 

746  38 


Ap.  Glaudins  Pdïcher. 
G.  Norbanus  Flaccus. 

On  leur  substitue  :  G.  Octavia- 

nus  César  I. 
Q.  Pedius. 

Commencement  du  triumvirat  d'Oc- 
tave ,  de  Mare-Anioîuc  et  de  Lcpi> 
dua. 

Autres  consuls  substitués. 


G.  Garrinas. 
Publ.  Vfcntidm». 

747  37  M.  Vipsanins  Agrippa. 

L.  Ganiniùs  Gailaa. 

748  36  L.  Gellius  Poplicola. 

M.  Gocccins  lierra. 

749.    35  L.  CorniGcius. 
Sext.  Pompeius. 

720    34  M.  Antonius  Nepos. 
L.  Scribonius  Libo.  ' 

724     53  G.  Cssar  Octavaniiis  H. 
L.  Volcatius  Tnlliu. 

722  32  Pd.  Domitios  Abenobarbas. 

G.  Sesitts. 

I 

723  34  G.  Gaesar  Octavianui  III. 

M.  Yalerias  Measala  Gonrinus. 

724  50  Gœsar  Octavfainus  IV. 

Licfnius  Grassus. 

On  substitue  d  ce  dernier .  Gaias 

Antistlus,  puis 
Marcus  Tnilias^  ensuite 
Lucios  Saenius. 

725  29  G.  Gaîsar  Octavlanufi  V. 

Sex.  Apoleins. 

On  subtUue  à  et  dernier  ;  Po- 
.  Utils  Valerins  Mescala. 

726  28  C.  Cecsar  Ociavlânus  VI. 

M.  Vipsanius  A^prippa  II. 


78 


Chronologie.  —  ROME  RÉPUBLIQUE. 


A.KS 

de       av. 
R.     J.-C 


727    87 


728    â6 


729    S5 


730    S4 


75<     23 


COH8UL8. 

G.  Gssar  Octavianoi  Aagustus 

VII. 
If.  Yipsanius  Agrippa  III. 

G.  GflBsar  Octavianus  Augustnt 

VUI. 
T.  StatHius  Taunis. 

G.  Gaesar  Octavianas  Augustiu 

IX. 

M.  JuntuB  Silanas. 

G.  GxMT  Octavianiu  Anguftot 

X. 
G*  Tiorbanus  Flaccoc. 

G,  Gaesar  Octaviaaui  Aagostus 

XI. 
Aalus  TercntiuB  Yarro. 
Au  fruste  abdique  le, consulat, 

et  nomme  à  sa  place  P.  Sex- 

tios. 
G.  Gaipuroins  Ptso. 

M.  Glandius  Marcellnft  IRa/fx- 

niôuf. 
L.  Arrantias  Nepos. 

M.  Lollius. 

Q.  ^milius  Lepiduf. 

M.  ApuIeiuB  Ncpos. 
P.  SaïutNerva. 

G.  Sentias  Satnrûtnas. 
Q.  Lucretias  YespiUo. 

P.  GorneliiiB  LentuIuB. 
Gn.  Gornelius  Leotiilas. 

G.  FumiuB.  ^ 

G.  Julios  SilaDus. 

L.  DoniUos  Ahenobarbns. 
P.  Gomclias  Saipio. 

M.  LucioB  IJirQsus  Libo. 
L.  Gaipurnius  Piso. 

Gn.  GorndiQB  Lentulas. 
M.  Licintus  Grassnf. 

Tlberius  Glaodius  Nero. 
F.  QoiaUliiiB  Yariu. 

M.  Yalerius  MesBala. 

P.  Sulpitius  QuirinuB. 

Au  premier  on  substitue  Gains 

YalgioB,  puis 
Ganvs  Ganiniiu  Rebilus. 

743    H  Q.  AHoB  Tobero. 

Paulos  FfibiuB  Maiimus. 


A^8 

de   av. 
B.  J.-C. 


738  S8 

733  84 

734  20 

735  49 

736  48 

737  47 

738  46 
759  45 
740  44 
744  43 
742  42 


744 

40 

745 

9 

746 

8 

747 

7 

748 

6 

749 

5 

750 

4 

754 

3 

752 

•2 

753      4 


OOII8UI.8. 

JuliuB  Antonios  AfricanuB. 
Q.  Fabius  MaximaB. 

Nero  Glaudias  Drasus. 
L.  QaioctiiiB  Grispinas. 

G.  Asinius  GalluB. 

G.  MarciuB  Gensorinus. 

TibctiuB  Glaadius  T^ero. 
Gl.  Galporaios  Pteo. 

G.  Antisttas  Yetus. 
DecimuB  L^lius  Balbus. 

GaÏDB  Gassar   Octavianas   Au- 
gUStUB  XII. 

L.  Gornelias  Sylia. 

G.  Galvisius  Sabinus. 
L.  Passianus  Rufos. 

Gn.  Gornelins  Lentulvs. 
M.  Yalerius  Messalinus. 

Gaîus  Ga»ar  Octayiànus  Aagus- 
tus xni. 

M.  Plautius  SiWanus: 
A  œ  dernier  on  substitue  C. 
Ganinius  Gallus. 

Gossus  Gornelias  Lcntulus. 
L.  Gaipurnius  Piso. 


crc  clint. 
dep.  J.-C. 

754  4  Gaîus  Jnlius  Gesar. 

L.  iBmiUuB  Paulus. 

755  2  P.  Alflnius  ou  Atranius  Yarus. 

P.  Yinucios  Nepos. 

756  3  L.  JËlius  Lamia. 

M.  Servilius  Geminus. 

757  4  Scx.  ^ius  Gatuf. 

G.  Seniius  Saturninus. 

758  5  Gn.  Gornelias  Ginna. 

L.  Yalerius  Messala. 

759  6  M.  ^n)iliu8  Lepidus. 

L.  Amintîus  Kcpos. 

760  7  Q.  Gaedlins  MetelluB  Greticus. 

A.  LiciniusT^ierva. 

.764       8  M.  Furias  Gamillns. 

Ses.  Nonnios  Qoinctilianua. 

762      9  Q.  Sulpitius  Gamerinus. 
G.  PoppoDos  Sabtnuf . 


FASTES  CONSULAIRES. 


T9 


JL 
».     J 


-c. 


7^3 
764 


40 


CONSULS. 

On  leur  su^titue  M.  Papkis 

Mutilus. 
Q.  Poppaeut  Sccundos. 

P.  Cornélius  BoUbella. 
C.  Jalioft  Silanus. 


14  M.  ^milios  Lepidag. 
T.  Statilias  Tauruc. 


765 

4 S  T.  Germanious  Gajar« 
C.  Fonteias  Gapito. 
y4  ce  dernier  ori  substitue  Gains 
Vitellios  Varro. 

766 

43  G   Silius  Nepos. 
L.  Munatius  Platicus. 

767 

44  Sex.  Pompeius. 
Sex.  Apuleias. 

766 

15  Drpsns  Oesar. 

C.  Norbanns  Flaccus. 

769 

• 

46  T.  Statilius  Sisenna  Tanms. 
L.  Scribonius  Libo. 
FUt' subrogé  n  i'un  des  deux 
Jnlius  Pomponius  Grsecions. 

770 

47  G.GcciliaaRufas. 
L.  Pomponius  Flaccus. 

774 

48  Cl.  Tiberiiis  Nero  Gaesar  Aa- 

gnstus  II. 
Gcrmanicus  C««ar  II. 

772 

49  N.  JoUus  Silanas, 
L.  Norbanus  Flaccus. 

773 

90  M.  Yaleritts  Messata. 
n.  Aoreiius  Gotta. 

774 

S4   Clavdios  Tiberius  T^ero. 
Drosus  Gsesar  II. 

775 

S2  Decimus  Haterias  Agrippa. 
G.  Salpitins  Galba. 

776 

83  G.  Asinius  PoHio. 
G.  Antistio»  Yetos. 

777 

1 

S4  Servilias  Cornélius  Gethegus. 
L.  VitcUius  Varro. , 

778 

25  Cossns  Cornélius  Len talus  Imv- 

ricus. 
M.  Asinius  Agrippa* 

779  S6  G.  Calyisivs  Sabinus. 

Cn.  Cornélius  Lentnlns  Cossus 
GetttUcus. 

780  87  L.  Calpurnius  Pîso. 

M.  Licinius  Crassus. 


▲us 

de    dcp. 
R,    J.-C. 


784  S8 

788  89 

783  30 

784  31 


COMSULS. 

Ap.  Junins  Silanus. 
se.  Silius  Nerya. 

C.  Rubellins  Geminns. 
G.  Fusivs  (aeminus. 

M.  Yinucius  ?9epos. 
C.  Cassius  Longinas. 


CI.Tiber.  Hero  G«sar  Aufpistas. 
L.  iElius  Sejanus. 

F'urent    subrogés    successive- 
ment ,  G.  lAemmius  Régulas. 
Faustus  Cornélius  Sylla. 
Sextidins  Catulinus. 
L.  Fulcinius  Tiro. 
L.  Pomponius  Secondas. 

785  38  C.  Domitius  Aheoobarbos. 

A.  Yitellius. 

F'ut  subrogé  M.    Furius  Ca- 
milltts. 

786  33  Ser.  Solpitins  Galba. 

L .  Cornélius  Sylla . 

Furent   subrogés    L.    Salvius 

Otbo. 
Yibius  Marstis. 

787  34  L.  YiteUius  Nepos. 

Panlus  Fabius  Persieus. 

788  35  C.  Cestius  Gallus. 

M.  Serrilios  Geminus. 

789  36  Sext.  Papirius  Gallianns. 

Q.  Plan  tins  Plautianus. 

790  37  Cn.  Acerronius  Proculns. 

.  G.  Pontius  Nigrinns. 

794     38  M.  Aquilîus  Julianus. 
P.  Nonins  Asprenas. 

798    39  G.  CsBsar  Caligula  H. 
L.  Apronias. 

793  40  Gaïus  Caligula  Csesar  m. 

L.  Gellitis  Poplicbla. 

794  44  G.  Caligula  Gœsar  lY. 

Cneïos  Sentms  Saturninas. 

795  48  Glaudius  Imperator  II. 

Licinias  Largus. 

796  43  Glaudius  Imperator. lit. 

L.  YiteUius.  . 

797  44  C.  Quinctius  Crispinos. 

T.  Statilitts  Tauriis. 
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Chronologie.  —  ROME  RÉPUBLIQUE. 


ANS 

i 

ANS 

■ 

de     dep. 
R.    J.-C. 

de     dep» 
R.     J.-C. 

CONSULS. 

COHSULfi. 

798 

45  M.  ViniUas  Qoartiiius. 

8â0 

67  L.  FontttBS  Capito. 

M.  Statillus  Corvinuff. 

G.  Julius  Rufus. 

799 

46  G.  ValeriM  AsUdcus  II. 

824 

68  G.  Siliusllalicus." 

M.  Vakrias  M^sala. 

M.  Gàlerius  Trachalaâ. 

800 

47  Glaadius  Gssar  lY . 

822 

69  G.  Sulpit.  Galba  Gsesar. 

L.  yttellius. 

T.  YkUUus  Grispinianus. 

804 

48  A.  ViteUios. 

825 

70  T.  FI.  Yespasianus  Gaesar  U. 

L.  Vipsantus  Poplicola. 

T.  Yespasianus. 

80S 

49  P.  Pompeius  Lortginus  Galfus. 
Q.  Verantus  LKtaa., 

824 
825 

74  T.  FI.  .Yespasianus  Gssar  III. 

M.'  Gocceius  ^erva. 
72  Fi.  Yespasianus X^ssar  lY. 

805 

50  G.  AnUstiot. Vêtus. 

, 

T.  Yespasianus  Gsesar  U. 

M.  SoilUus  Rttfus  NerviliaDus. 

826 

75  T.  FI.  DomiUanus  U. 

804 

54  Glaiidius  Gssar  V. 

M.  Yaleritts  Messaliuus. 

Ser.  Gomeljus  Scipio  Orfitns. 

827 

74  T.  FI.  Yespasianus  GsRsar  V.. 

805 

5S  P.  Gornclins  Sulla  Faustus. 

T.  Yespasianus  Gsesar  III. 

■ 

L.  Saivios  Otho. 

On  lui  substitue  T.  FI.  Domi- 

806 

55  D.  Junitts  Silanus. 

tianus  m. 

Q.  Hatirlus  ADtenlnu». 

828 

75  FI.  Yespasianus  Gssar  YI. 

807 

54  Q.  Asinias  Marcellu^. 

1 

T.  Yespasianus  Gssar  lY. 

M.  Aciiius  Aviola. 

On  lui  substitue  T.  FI.   Do- 
miUamis  lY.        ' 

808 

55  Glaudius  Nero  Gssar. 

L*  Antistitts  Veras. 

829 

76  FI.  Yespasianus  Gssar  YII. 
T.  Yespasianus  Gssar  YI. 

809 

56  Q.  Yokisios  Satunrious. 

On  lui  sulfstitue  FI.  Domitia- 

P.  Goroelius  Scipio. 

nus  Y. 

840 

57  Glaudius  Nero  Gœsar  II. 
L.  Calpurnius  Piso. 

830 

77  Flav.  Yespasianus  Gssar  VIII. 
T.  Yespasianus  Gssar  V. 

844 

58  Claudius  P^cro  Gaesar  III. 

On  luisubstàue  Fi.  I>omltia- 

Yalerius  Messala. 

IMISYI. 

84  S 

59  G.  Yi|»sanius  Popiicola. 

354 

78  L.GssonittsGommod«sYflr«s. 

L.  Fontcius  Gapiio. 

G.  Goroelius  Prisciu. 

845 

60  GlaudiusNero'Ga»arIY. 

85^ 

79  FI.  Yespasianus  Aog.  IX. 

Gossus  Gomeltus  Lentulus. 

T.  Yespasianus  Gssar  VU. 

844 

64   G.  Gassontus  Pœlus. 

855 

80  T  Yespasianus  Augustus  YIll. 

G.  Petroniuri  Sahinus. 

FI,  Domitianus  VU. 

845 

62  P.  Marins  Celsus, 

854 

84   M.  Plautius  Sylvanus 

M.  Asioius  PolUo  Verrucosu». 

L'  Asiniufi  Gallus. 

846 

65  L.  jVIeinmius  Reçulus. 

855 

82  Fi.  DomiUanuS  YIII. 

Paul.  Virgilius  Rufus. 

T.  Flavius  Sabinus. 

847 

64  p.  Lf^caoius  Bassus. 

856 

85  FI.  Domitianus  Auç.  IX. 

M.  Licinius  Grassns. 

T.  Yirçioius  Rufus. 

84  8 

65  P.  StliosNorva 

837 

84  FI.  Domitianus  Aug.  X. 

G.  JuliUs  Atticué  Veslinuj^. 

Ap.  Junius  Sabinus. 

H19 

ti6  D.  SaetoniuflP'Paulinu». 

838 

^h  FI.  DomiUanas  Aug.  XI. 

L«  Pontius  Telesinus. 

T.  Aurolios  FnIvius. 

FASTES  CONSULAIRES- 


81 


hits 
de     dep. 
R.    J.-C. 

GOM8l7t.S. 

de     dep. 
R.    J.-C. 

COK8UL5. 

83»     m  FI.  Domititnus  Aug;  XÎT. 
Ser.  Corn.  DoUbelIa. 

864   408  Ap.  AuQiusTrebaniQs. 
M.  AtUlius  BrAdiia. 

840     87  FI.  Domitianùs  Aii{;.  Xlll. 
A.  Volusins  Saturninns. 

86S  409  A.  Goraelius  Palma. 
'       G.  GaWisius  Tulltts. 

841     88  FI.  Domitianùs  Aug.  XIV. 
L.MinutiusRiifbs. 

863  HO  GUucUus  Grispinna. 
SolenuB  Oi-fitus. 

842  89  T.  Àurelins  FalWat. 

A.  Semproniiu  Atratinus. 

843  90  FI.  DottttiaiiiM  Aug.  XY . 

M.  Gocceigs  Nerva  II. 

864  44  4   G.  Galpurnius  Piso. 

M.  Yettius  Bolanus. 

865  4  42  Ulp.  Tr^anusAag.  YI. 

G.  Julius  Africanus  I. 

844     94  M.  UlpiasTrtjanui. 
M.A^UiiuGlabrlo. 

866  415  L.  Publias  GelsasU. 
G.  Glaudius  Grispinus. 

845    99  FI,  DomiUanas  Aug.  XYI. 
A.  Yolusias  Satumiaus. 

867  4  44  Q.  Mnnius  Hasu. 

G.  Manlius  Yopiscus. 

846     95  Sex.  Pompclus  Gollcga: 
Gomaiius  Priacus. 

868  445  M  Yaleriua  Messala. 

C  Pômpilios  Parus  Pado. 

847     94  L.Nooiak  AaprenasTorqoatus 
M.  Ariciit  Glemeoft. 

869  4  46^maiaB  /Rllanus. 
L.  AntisUus  Yetos. 

848     95  FI.  Domliianus  Aug.  XYII. 
T.  FUtîiu  Yalens. 

870  44  7  Quintina  Niger. 

T.  Yipianioa  Aprokiianus. 

849     96  C.  FoWius  ValcDs. 
G.  Atttiatiuf  Yelus. 

874   4  48  JElîus  Adrianus. 

Tib.  Glaudius  Fuscus Salin aior. 

850     97  CocceiusNervalII. 
T.  YirginiusKufufl. 

87S  H  9  ^lius  Adri'anos  II. 
Q.  Junius  Rusticus. 

854     98  Gocceius  Nerva  Augu«tu<  lY 
Ulpius  Trajaoua  11. 

87d  480  L.  Gatiiias  Severus. 
T.  AureltuaFulTUB.    . 

852    39  G.  Sodas  Seoedo  U. 
A.  Gorpelius  Balina. 

874  42rM.  Annlus  YerusII. 
L.'Augur. 

853  400  Ulp.  TrajanusAue.  m. 
K.  Corn.  FroBto  III. 

875  42S  M.  Acilius  AWola. 
G.  Gornelius  Pansa. 

854  404  Ulp.  Trajanus  Aug.  lY. 
Sex.  ArticuUeus  Prstus. 

876  423  Q.  Arrias  Pstinus. 

G.  Yeranins  Apronianus. 

855  4 OS  G.  SociusSeneciusIII. 
L.  Lictnitts  Sara. 

877  4S4  M.  Acilius  Glabrio. 

G.  Beilitius  Torquatus. 

856  405  Ulp.  Trajanus  Aug.  Y. 
L.  Appias  Maximus. 

878  425  P.  Comelias  AsiatiGus.II. 
Q.  YetUua  Aquilinua. 

857  404  Staranaall. 

P.  JNeralius  Marcellus. 

879  426  M.  LoUias  Pedius  YeruA. 
Q.  Jonius  Lepidus  Bibuins. 

858  405  T.  Juliuf  Gandidaa. 
A.  Jolius  Quadratttf . 

880  4Sf  Gallicanua. 
Titiamis. 

859  406  G.  Socias  Sénecio  Y. 
L.  Tutîus  Gfreiklis. 

881  128  L.  NcninaAsj^renasTorqualds. 
M.  Annius  Libo. 

860  407  G.  Socius  Senecio  lY. 
L.  TutiuA  Gerealis. 

* 

• 

882  429  P.JuvemiusGeIftuall. 
M.  AnninsLiboIi. 

dâ 


Chronologie.  —  ROME  RÉPUBLIQUE. 


ANS 
lie     dcp. 
R.    J.-C. 


CONSULS. 


A.M8 
d«    <lcp. 
R.    ^.-C. 


COtfSULS. 


883  130  Q.  Fsbtus  GatuUnus. 

Q,JuliuÀBalbiM. 

884  431  Sp.  Octavttts  PontUnas. . 

M.  Antooias  Rafinus. 

m 

885  43S  Sedus  Augurinas. 

Anus  Sererianos. 

886  433  Hibcrns. 

Sisenna. 

887  434  CJolkisServilius. 

C.  Vibias  Javen.  Verus. 

888  435  Pompèianus  Lttpercus. 

L.  Junius  Atticas  AciliiLnus. 

88d  436  L.  Cejonius  Gommodus. 

Sex.    Yetuleaas  Givica    Poro- 
peiaoufi. 

890  437  L.  £lius  Gauar  Venis  II. 

P.  GsliuB  Balbioas  VtbulUos 

PiU8. 

894  438  Sulpitius  Gamerinus. 

Qaiactius  Niger  Balbus.- 

895  4  39  Antoninus  Aog.  Pins  II. 

Brattius  Prœsens. 

893  440  Antoninus  Aug.  Pias  III. 
M.  Aurelki^  Gesar. 

894. 4  44   M.  Pcduceus  Priscinos. 
T.  Hsmiat  Severus. 

895  442  L.  Cnspiiu  Rufinos. 

L.  StaUus  Quadraïuf. 

896  443  T.  Bellitus  Torquatus. 

T.  Glaudiua  Atticas  Ilcrodes. 

897  444  LoUiaoDS  Avitas. 

G.  Gavias  Masimus. 

898  445  AotODitiQs  Aug.  Pins  Aag.  lY. 

M.  Aurelius  Gaesar  II. 

899  4  46  Set.  Erutios  Glaras  II. 

Go.  Glanditts  Sevems. 

.900  447  M.  Valertas  Largus. 

M.  Yalcrius  Messajinus. 

904   448  L.  BelliciusTorqoatusII. 
M.  Salvius  JoHanus  Yetas. 

908  449  Serg.  Gornelius  Scipio  Orfitus. 
Q.  NoDîus  Priscas. 

903  4  50  Romulus  Grallicanua. 
Antisiiiis  Yetiis. 


904  454  Sex.QtiintiUiuGorgiaQiuGao 

dianus. 
.  •  Sex.  QuintSUas  Maximas. 

905  4  5S  M.  Y.  Acilius  Glabrio. 

M.Yaleriiu  Yerianns  Homullas. 

906  453  G.  Bnittîas  PraucosII. 

M.  Antooius  Rufiaaa . 

9u7  4  54  M.  ^lius  Aurélios  Jaoiiu  Gom- 
modus. 
T.  Sextilius  Lateramis. 

908  455  G.  Jalius  Severus. 

M.  Rufinas  Sabinianaa. 

909  456~M.  GejoniusSilvanns. 

G*  Sérias  Augarinus. 

94  ô  457  Barbatus  ou  Barbams. 
.  Régulas. 

94  4   458  Q.  FiaviusTertuUas. 
Glaodios  Sacerdos. 

9tS  459  Plaotlus  Quinctillus. 
Sutius  Priscas. 

943  460  T.  Glodias  YibiasYaras. 

Ap.  Ann.  AltilîusBradtta. 

944  464  M.  Aurelius   Aotoninus  Gseaar 

III. 
L.  ^Uos  Aurelius  Ycras  Gaesar 
II. 

94  5  4  6S  Q.  Junius  Rusticus. 
G.  Yettius  Aqmlinus. 

946  463  L.  Papirius  ^lianus. 

Junius  Pastor. 

947  464  M.  Junius  Pompcius  Macrinus. 

ti.  Gornelius  Juventius  Gelsas. 

948  465  L.  Arrius  Pudens. 

.  M.  Gravi  us  Orfitus. 

»49  466  G.  Servilius  Pudens. 
L.  Fusidtus  Pollio. 

9S0  ^67  li.  Aurelius  Yerus  III. 
T.  Numidius  Quadratos. 

924   468  T.  Junius  Montanus. 
L.  Yettius  Paulus. 

9Sâ  469  Q.  Socins  Priscas. 

P.  Gselîus  Apollinaris. 

983  470  M.  Gornelius  Gethegus. 

G.  EraciUs  Glaras. 

984  474  L.  Septimus  ScT^ms  n. 
L.  Alfidins  Hcrennianus. 


FASTES  CONSULAIRES. 


S5 


de     dep. 
B.     J.-G. 


995   47S 

997  474 

998  475 
929  476 
93U  477 

934  478 

935  479 


933  480 

934  i84 

935  482 

936  483 

937  484 

938  485 

939  486 

940  487 
944  488 
942  489 


CONSULS. 

I 

Glaadias  Maximns. 
Gorndias  Soipio  Orfitiu. 

M.  Aarelias  Serems  II. 
T.  GUadioa  PompeUnus. 

Gallns. 
Flaccas. 

Calparhias  Piso . 
M.  SalTîiM  Jalianas. 

£.  Yitrasias  PoUio  II. 
M.  Flavias  ApérIX. 

L.    Aurelios    Gommodas  Aa- 

gustas. 
Plaatius  QoincUlIos. 

Jalianug  Yettius  Rufas. 
Oravius  Orfltus. 

L.  Aurelius  G^mmodus  Augua- 

tus. 
T.  Annius  Aiirelms  Yams. 

j4u  f"  Juillet,  on  leur  substi- 
tue F.  Helvius  Pcrtinax. 
M.  Didins  Seyens  Jalianas. 

L.  FaWins  Brattias  Presens  II. 
S.  Qnintilint  Goodianiis. 

L.  Aurelius    Commodus    Au- 

gustus  III. 
L.  Antistius  Burrhns. 

ù.  Petronius  Mamertinus. 
Corn.  Trebellius  Rufus. 

L.    Aurelius    Gommodus   Ai\- 

gustus  lY. 
M.  AuGdius  Yictorinus. 

L.  Eggius  Marcellus. 
Go.  Papirius  ^lianus.     . 

• 

Priarius  Maternus. 
M.  Au'ilius  Bradua. 

L.  Aurelius  Gommodus  Augus- 

tus  Y. 
M.  AelUus  Glabrio  II. 

Glaudius  Grispinus. 
Papirius  ^lianus. 

0.  AUius  Fuscianus  II. 
Duillius  Silanus  II. 

Jonius  Silanus. 
Q.  Servilius  Silamis. 
Un  leur  suhstitue  Sevcrus  et 
YiieUina. 


AR6 

d»     dep. 


G098DLS. 


943  490  L.  Aurelius  Gommodus  Augus- 

tus  Yl,. 
M.  Petronus  Septimianus. 

944  494  Gassius  Apronianus. 

.    M.  Attilius  Mecilias  Bradua. 

945  498  L.  Aurelius  Gommodus  Augus- 

tus  YII. 
G.  Helvius  Pertinax. 

946  493  Q.  Sosins  Falco. 

G.  Julius  Erucius  Glarus. 

On  Uur  suhstitue ,  «a  4  •'  mars 
FI.  CAudius  Sulpicianus. 
Fabius  Gilo  Septimianus. 
Et   au   4**    juilUi  ^lins   et 
Probus. 

L.  Septimius  Severos  H^ 
Clod.  Albinus  Gaesar  II. 

Q.  Flavius  Scopula  Tertnllus. 
Tincius  Flavius  Glcmens. 

Gn.  Doraitius  Dcxter  II. 
L.  Yalerins  Messala  Priscus. 

App.  Glaudius  Laterauus. 
H.  Marins  Rufinus. 

T.  Alùrius  SaAut*ninus.  ' 

D.  Annius  Trebonius  Gallua. 

G.  Gorn.  Anulinus  II. 
M.  Anlidius  Frooto. 

G.  Glaudius  Severus. 
G.  AuGdius  Yiciorinus. 

L.  Annius  Fabianns. 
M.  jonius  Mucianus. 

L.  Septimius  Severus  Ao^nstua 

m. 

M.  Aurelius  Anloninus  Auf;. 

G.  Septimius  G^ta  Goesar. 

F.  Fui  vins  PiauUanos  II. 

L.  Fabins  Septimianus  Gilo  II. 
M.  Flavius  Libo. 

M.  Aurelius  Aotoninus  Aunis- 
tus  II. 

G.  Septimus  Geta  Gaesar. 

M.  Nummiua  Annina  Albinut. 
Fulviua  ^niilianus. 

M.  Flaviua  Aper. 
Q.  Alliua  Maximna. 


947  494 

948  495 

949  496 

950  497 

951  498 

952  499 

953  SOO 

954  S04 

955  ^OS 

956  203 

957  204 

958  205 

959  206 

960  207 

84 


Chronolowe.  —  ROME  RÉPUBLIQUE. 


A  MB 
de     dep. 
R.    J.-C. 


CONSULS. 


ATÎS 
de     dep. 
H.    J.-C. 


COHSUU. 


964  S08  M.'AureliMS  ànlbninuft  Aaglis- 

tU8  III.         r 
P.  Scptimiûs  Geta  Cssar  II. 

965  S09  T.  Uaudianiu  Givict  Pom^ia- 

Lolianus  Avitus. 

965  SIU  Man.  Aciliai  Faustinas. 

G.  GaMoniui  Macer  Triarinus 
Rufinus. 

964  SU  Q.   £lpi€liu<  Riïfus   Lolïianas 

Gcntianus. 
Pomponius  B«»us« 

965  SIS  G.  Jùlius  Asper. 

P.  A$per  ou  G.  Jolîvs  AsperlI. 
G.  Jalius  Asper* 

966  fil 3  M.  Attreliot  Antonias  Aiigusltis 

IV. 
D.  Gœciliu9  Balbinus  II. 

Furent  subrogés  M.  Antonius  1 

Gordianus. 
Helvius  Pertinax. 

967  344  Silius  Meisala. 

Q.  Aquilius  Sabinns. 

968  S|5  iCmilïusLœlasII. 

Anicius  Gcrcalis. 

969  246  G.  Atios  Sabinus  II. 

Sex.  Gornelias  Anullious. 

970  84  7  G.  Bruni U8  Pressens. 

T.  Messins  Eitricatus. 

Furent  subrogt^  Macrinus  Au- 

giistus. 
Diadameoianas  Gssar. 

974  S48  Antonias  Augnstos. 

Q.  M.  Goclatious  Adventus  II. 

972  949  M.  Anrellas  Antonias  Augns- 

tus  I. 
Licinias  Sacerdos  II. 

973  SSO  M.  Anrelius  Antonias  Augos- 

tus  n. 

M.   Aurelias  Eotycbianos  Go- 
maxott. 

974  fifi4   Annins  Gratas  Sabinianus. 

Glandius  Selcucus. 

975  9fiS  M.  Aurelius  Antonias  Aagus- 

tnsïV. 
M.  Aurelias  S^vems  Alexanéer 
Gsesar. 


976  fi23  L.  Marias  Maximos. 
L.  Roscius  .filianus. 

'^T?  S34  Glaadias  Jnlianas  U. 
Glaodius  Grispinius. 

978  925  M.  Maetius  Fuscas,  ou  Rnrua, 
ou  Priscus  ou  Priscianus. 

L.  TurpilUus  Dcxter. 

979  226  M.  Aurelius  Severus  Aleiander 
Au0.  II. 

G.  Marcellas  Quinclilius  II. 

980  227  L.  Gsecilius  Balbinus. 
Max.   .fimilius  ^milianus  ou 

M.  Kunïmius  Albiaus. 

984  228  X-  Manilias  Modestus  ou  Vei- 
tius  Modestus. 
Ser{][ius  Gatpurnius  Probus. 

982  229  M.  Aurelius  Severus  Alexander 
Aug.UI. 

Gassins  Oio  III. 
yà  ce  dernier  on  substitue   ]VI . 
Antonius  Gordianus. 

983  230  L.  Galpurn«.  Yirius  Agricola. 
Sex.  Gatius  Glementinus. 

984  234  M.  Aurelius    Glaadias    Givica 
Pompeianus. 

Pclignianusy   ou  Gelignus,  ou 
Felicianus. 


985  932  P.  Julius  Lupus. 
Maximns. 

^86  233  Maximus  II. 

Ovinius  Paternns. 

987  234  Maximus  IH. 

G.  Goelius  Urbanus ,  ou  Maxi- 
mus, ou  Urinatfus  Urbanus. 

988  235  L.  Gatilius  Severus. 

L.  Ragooius  Urinatius  Quin- 
tianus. 

989  236  G.  Julios  Maximus  Augustus. 

G.  Jolius  Afiicanus. 

990  237  P.  Titius  Perpetuus. 

L.   Ovinius  Rusticos  Gorne- 

lianus. 
Au  i*'  mai  furent  mis  Julîs- 

nus  Silanus. 
£nn.  Messius  Gallicanus. 

A  ce  dernier  on  subrogea  h. 
Septimins  Yalerianus. 


FASTES  CONSULAIRES. 


«5 


j.-c. 


GOHSULS. 


€t  au  mois  de  juillet f  T.  Claa- 

dioa  Juliaoïul 
Celtat  AUanu*. 

991  S38  M.  UJpiiu  oa  Piu  Griniti». 
Procalus  Pontiana». 

99S  S59  H.  Ajitoninos  Gordianas  Aa- 
gu»tiu. 
M.  AcilluflrÀviola. 

993  S40  Yettias  Balbifins  U. 

Tenasius. 

994  844  M.  Antonioat  Gordianiu  Aa- 

gnstu  II. 
Tït.  GUud.  Civica  Pompeia- 
nm  II. 

995  S4â  G.  VettiuaAafiaiDgAtticiu. 

G.  Asinius  PNbtoxUtos. 

996  245  G.  Jnlius  (  on  JoUanos  )  Ar> 

rianua. 
Amilius  Paptu* . 

997  844  Perepinua. 

A.  FuKiua  ^milianns. 

998  845  M  Jalias  Philippns  Aagastas. 

T.  Fabiu  Juiius  Titiaoas. 

999  846  Bnittios  Pnesens. 

Nnmmias  Albinus  II. 

4000  847  M.  Jolias  Philippus  Aagiu- 
tas  II. 
M.  Jnlius  Philippua  Gcsar. 

4  004   848  M.  Juliusi  PbUippaa  AagQs- 
tuain. 
M.  Julins  Philippua  Gaesar  II. 

4008  349  M.FulviaaiCmilianusII. 

Janioa  (  ou  Tettiaa)  Aqaili- 
ima. 

4003  850  G.  Meaaias  Quintiaa  Trajanus 

Deciua  Aag.  II. 
Anniua  Maxim.  Gratua. 

4004  854  G.  Meaaius  QuiDcina  Trajaniu 

Decius  Aag.  lY. 
Q.  Herennina  Hctniaoa  Mea- 
aina  Deciaa  Gaeaar. 

400i  858  G.  YlbJua  Trebonianua  Au- 
put,  II. 
G.  Yibiua  Yolaaiantia  Gaeaar. 

4006  353  G.  Yibioa  Yolnaianiia  Augua- 
tiull. 
M.  Yaleriua  Maximoa. 

I. 


ANS 
de    dep. 
R.    J.-C. 


GORSULa. 


4007  854  P.  Uciniua   Yileriàooa  Au- 

guataa  II. 
M.  YaleriM  Haiimoa. 

4008  855  P.    LieiiMaa  Yalerianna  An- 

gpatoa  m. 
P.  Lidniua  GâlUenoa  Avgva- 
taall- 

4009  85$  M.  Yalerioa  Maiimiù  II. 

M.  Acilins  GUlnip. 

Ont  e'té  subrogés  :  Antonlna. 
Gallus. 

4040  857  P.LiciniuaYalflriaaiiaAagiia- 
toa  lY. 

P.  Liciaina  Gallienoa  Aninia- 
tua  ni. 

Fiwent  subrogés  au  4  "  juil- 

ieti  M.  Ulpius  Grinittta  II. 
L.  Domiciqa  Aunlianaa. 

4  04  4  858  M.  Aarelloa  Mtfmmiaa  Ttiaca«. 
Pompoaiua  Baaana. 

4048  859  Folvina  iBmaliuiaa. 
Pomponiaa  Baaana  II. 

4043  860  L.  Gorn.  Sncularia  H. 

Juoiaa  Donatuê. 

4044  864  P.    Lidniua    Gallienea    Au* 

guat.  lY. 
L.  PetroDioa  Taotua  Yoluaia- 
itoa. 

4045  868  P.    Lidniua    Gallieniia    Au- 

guataa  Y. 

Ap.  Pompdiia  Faaatiteaa. 

4046  863  M.  Nammiaa  AlbinoaH. 

Maximua  Dexter. 

4047  864  P.  Lidniua  GalUenua  Ausus- 

lua  VI. 
Anniua  (ou  AmuUua)  Satur- 
ninua. 

4048  865  P.   Lidniua  Yàferianua  Gc- 

aar  IL. 
L.  Gaesoniua  Maeer  Ludlka 
(ou  Ludanua  ou  Ladniua  ) 
Rufianva. 

4049  866  P.    Lodnlua    GaNienua    Au. 

Kuai.  YIL 
Saoinillua. 

4080  867  OTiniua  Paternoa. 
Aroeailaus. 
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AV8 


COMOU. 


jOS4  868  Ovisiof  PatcrnusII. 
Mariiii«oq«» 

40S2  869  M.  Aurdiiu  Olaudiuc  Augas- 

PAteraaé. 

l'Os?  870  FlaWds  AntlMhiaiiiu. 
Farios  Orfitui. 

4084  874  L.  D'omîtiaf  Yalerivs  Aiire- 
7  Uanos  Aag.  II. 
M.  €dottiaa  Yirhis  Bauna  II, 
ou  PompoBîiu  Bassof. 

108$  878  Qnielas. 

YoldutnianiM. 

Fkt  subrogé  aui*^  juillet  Q, 
FaUdn  oa  IMao  Falcoaios  ou 
Niooâao. 

4086  873  M.  Glaaaias  Tacitns. 

M.  Mœîu0  FariQ«  Placidianas. 

1087  874  L.  Taleriaa  Domitiut  AardU- 
iras  Aog.  lit. 
G.  JvUias.CapitoUpuf . 

4088  875  L.  Valcr.  ]>QmiUiu  Aurdia- 

DOS  Auç.  fy. 

T.  Nonius  (  ou  Avouius  )  M ar- 

C«lliDU«. 

On  luisuhsiitua  au  4  *'fiftfrier^ 
M.  AureUaana  Gordianus. 
£t  au  r^  juillet,  Vettltua  Cor- 
nifidtts  Gordianus. 

4089  876  M.  Claudine  Tacitua  Aogo»- 

tus  n. 

Fuhrioi  Jgmillaiiiii 

Lui  futsubstUxté  au  4  **fiurier^ 
JStUxu  Corpianuf. 

4030  877  M.  Aurel.  Yalar.  Prolnia  Au- 
gustnit. 
M.  Aqrelins  Paullioos. 

4034  878  M.  Aurelius  Yalerius  Probus 
Auguatoa  II. 
M.  Furiua  Lupus. 

iOaa  879  M.  Auretioa  Yalerius  Probus 
Aog.  m. 

Ovious  PaAttiius. 

4033  880  Jttaias  MessaU. 

Gratus. 

4034  884  M.  Aurellus  Yalerius  Probus 

Aog.  lY. 
G.  Junios  Tibcriamis. 


AHfi^ 
de      dq>. 
R.     J>«G> 


COVODLS. 


4035  888  M.  Aurdius  Yalerius  Probus 

Aug..  Y. 
Pomponius  YktdriDus. 

4036  883  M.  Aurdioa  Garas  Aog.  II. 

M.  Aurel.  Garious  Gësar. 

Le  A*'  juillet  Jut  substitua 

M.  AureliusNumerianusCae- 

sar  Matronianus. 

4037  384  M.  Aurelius  Garinus  II. 

M.  Aurel.  Numcrianus  II. 
On  leur  substitua  ou  4*'  nuû, 
Biocletiaikas. . 
Anaius  Bassds. 

Auxquels  on  substitua  en- 
core au  i**  septembre  on 
not»embre , 

M.  Aurel.  Yaler.Maximianus. 

M..  Jttlius  Maximus, 

4038  885  G.  AureUos  Yaler.  Diocletia- 

nus  II. 
Ariktobulns. 

4039  886  M.  Junius  Maximus  II. 

M«  Vetitus  Aquilinus. 

4040  887  G.  Aorelliis  Yaler.  Diocletia- 

nus  Aug.  III. 
M.  Aurel.  Yaler.  Maiimianus 
•    Herculius  Aug. 

4044   888  M.  Aurel.  Yaler.  Maximianus 
Heroulios  Aug.  II. 
Poniponius  Januarius. 

4048  889  Annius  Bassus  II. 

L.  RagonUis  Quioctianus. 

4043  890  C  Aurelius  Yaler.  Diocletianus 

Ayg.IY. 
M.  Aurel.  Yaler.  Maximianns 

Aug.  m. 

4044  894  G.  Junius  Tiberianus. 

Gasstus  Die. 

4045  $98  Afranius  HannUbaliaaua. 

M.  Aurelius  Ascli^lodotus. 

4046  893  G:  Aurel.  Yaler.  Piocletianus 

Aog.  Y. 

M.  Aurel  Yalar.  Maximianns 
HercuUttS  Aog.  lY. 

4047  ^4  FI.  Yalerius  GonstantiosGUo- 

rosGsesar. 
G.  Galerius  Yaler.  Maximia- 
nns Cstaar. 
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Ain 

d«     dtp. 
■t.     j.-C. 


1048  t95 
4049  896 


1050  St97 


1054  898 
4052  399 


4059  300 


4054  304 


(1)  irow 


OOMOU* 

Nmnerieus  TiMciis.  ' 
Amiiii  Corn.  AttttlIiMu. 

€.  Aimlias  Valer.  BlocMa- 

nns  Km^,  TI. 
Fl.Yalmvs  GonstamiiM  GUo- 

mCmwII. 

M.  àmtA.  Yaltr.  HtzimianiM 

Aug.  V. 
C.  Grftlerivs  Mâaiimitam  Gvmt 

U. 

Aoiciofi  Faaatas  II. 
Sfiveros  Gallos. 

• 

G.  Aarelimyaler.Biocletianiu 

Aog.  VII. 
It.  Amrel.  Taler.  Maxlmitnos 
Ang.  YI.  y 

FI.  Yalcrins  Gonttanfliu  Ghlo- 

nis  G«sar  III. 
G.  Galeriof  Yaler.  Maximia* 

ont  Caesar  III. 

Potthamia«  Titianiia  II . 
FI.  PopiliasMepotianas. 


AKS 

de     dcp. 
R.     J.-C. 


commtLB. 


4055  308  FI.  Val.  GonaUntitia  Ghlonis 

GcaarlY. 
G.  G«l.  MaxtaB.  Cm$m  lY. 

4056  305  G.AMlhMYalflrlfftiliiiia4«8 

Aug.  Ym. 

V.  Auralku  Yalar.  Maiimia- 
niM  Avg.  YII. 

4057  ^4  G.  AimUva  Y»l.  DiodatianiM 

Aog.  IX. 
M.   Aarelîuf  Yaleriui  Maiî> 
nianiis  Ang.  YIII. 

4058  305  Fl.YaleriaBGonaUntimGhlo- 

nu  G«aar.« 
Gftlcriiif   Yalor.  Maiimianiia 

4059  304»  FL.YaMof  GonitaiitÎM  Aa- 

gastua  YI. 
G.  Galer.  Yalor.  Maximianiia 

Aag.  YI. 
On  crtMt  qu'on  leur  tttbrofea 

ùu  i"  mars  y  P.  Gorneuat 

AnnUiiiu  Gaesar. 
Sevema  Gcsar(4). 


îct  Icf  frsics  ooiiMibJrM  à  mttm  de*  diffifloltii  mv  k*  eim«ihti 


parla 

dinirciM  c«i|iCMan  qai  diviHâcBt  l'cni|nre  roiiMiB.  D'aillcim  leur  «vloritii  MmTcraÎDC .  tant  4|««  lu  Hpa- 

'  vêAâ  ,  dimiaiNk  bcapeoap  «ou  les  cmpcnvn.  Le  nom  àt  oontol  ■  dui  juqa'ii  Vwê^êH  de 


Joatinicn ,  aat  aLoJit  eeltc  di^ité  I'vb  SSH  de  J.-C  ;  ce  qui  l'cxpoM  ^  la 
cat|«  fiiibJc  imey  de  Icn^  aaliqai  «k  paiiaaBle  rfpiibUqoe. 


det  BflmaiiM ,  q«i 


EMPIRE  ROMAIN. 

CÉSAR,  vainqueur  de  Poiimée  dans  les  champs  de  Pharsale,  fut 
nommé  dictateur  perpétuel.  Il  ne  jouit  pas  long-4emps  de  son  auto- 
rité suprême,  et  nit  assassiné  dans  le  sénat  par  Brutus  etCaasius. 
Antoine,  sous  prétexte  de  venger  sa  mort,  s'unit  avec  Octavien , 
neveu  de  Jules  César,  et  avec  Lepidus;  mais  Octavien,  voulant  gou- 
verner soûl,  les  défit  l'un  et  Tautre.  Il  revint  triomphant  à  Rome  et 
S  rit  le  nom  d*  Auguste.  Alors  il  donna  la  paix  à  la  terre,  visita 'lès 
iflt6rentes  provinces  de  l'empire,  et  vint  mourir  à  Noie,  après  un 
règne  long  et  heureux.  (  Fo^.  son  article  dans  ce  Dictionnaire.  ) 

Depuis  Jules  César ,  comme  la  r^Niblique  avait  pris  le  nom  d'em- 
pire romain,  les  che6  de  l'état  furent  appelés  empereurs.  C'était  le 
titre  qu'on  donnait  jadis  aux  généraux  victorieux.  Ltes  douze  princes 
qui  portèrent  le  sceptre  depuis  Jules  César  jusqu'à  Domitien  sont 
ordinairement  désignés  sous  le  nom  de  Césars.  —  Dès  le  milieu  du 

G. 


88 


Chronologie.  —  EMPIRE  ROMAIN. 


deuxième  siècle,  on  remarque  quéloues  symptômes  d'afiaiblisscnieiit. 
Les  empereurs  se  virent  obligés  a  associer  quelques  princes  ^  et  iU 
eurent  ue  puissans  ennemis,  qui  s'arrogèrent  quelquerois  leur  titre. 
Il  aiTÎva  que  les  différentes  armées  disposèrent  du  ti*Ôn.ey  et  qu'il  y 
eut  à  la  fois  jusqu'à  cinq  empereurs,  tous  rivaux,  se  faisant  mutuel- 
lement la  guerre,  et  qui  donnaient  aux  barbares  l'occasion  d'envalrir 
les  meilleures  provinces,  à  la  faveur  de  ces  divisions.    • 

Cependant  Fempire  se  soutenait  encore  dans  une  grande  force, 
-lorsque  Constantin-le-Grand  en  ti^ansféra  le  siège  à  Constantinople , 
qu'il  fit  bâtir  l'an  329.de  l'ère  chrétienne.  Après  sa  mort,  arrivée 
lan  557,  ses  trois  fils,.  Con'stantin-le-Jeune ,  Constance  et  Constant, 
partagèrent  leur  héritage.  Constantin  eut  les  Gaules  et  tout  ce  qui 
était  par-delà  les  Alpes.  Rome,  l'Italie,  l'Afi^ique,  la  Sicile,  plusieurs 
îles,  l'Illyrie,.la  Macédoine  et  la  Grèce,  furent  attribuées  à  Constant; 
et  Constance,  à  qui  échut  la  Thrace,  l'Asie,  l'Orient  et  rÉg>^pte ,  tint 
sou  siège  à  Constantinople.  Constantin  et  Constant  n'étant  plus , 
Constance  fut  seul  empci*eur  en  555.  C'est  ainsi  que,  jusqu'à  Théo- 
dose-le-Gniud,  l'empire  romain  eut  tantôt  Ain  seul,  tantôt  plusieurs 
maîtres,  et  depuis,  il  fut  divisé  en  empire  d'Orient  et  en  empire 
d'Occident. 


(doUÏE  CéSAKS/   ) 

Auguste, yu^^ttVn  Van 

Tibère. 

Galigulo. 

Claude. 

Néron. 


EMPEKEUBS 
A  p.  J.-^» 

r 

\A 
37 
41 
54 
68 


Julîus  Yindex,   dana  les   Gaules^ 

L.  Glanditts  Macer,  en  Afrimic^ 

et  Fonleitts  Gapito ,  dans  la  Ger" 
manie, 

""  Galbft.  69 

*  Othon.  69 

*  Ytiellitif.  69 

*  Ycspaaien.  79 

*  Tit».  81 

*  "Bomltjcn.  96 

Ncrya.  98 

Trajan.  117 

Adrien.  138 

Anionin-le-Piéux.  I6l 

Marc-Anrèle.  180 

££Lqci«Yenif.  170 

Commode.  1 9S 

PerUnax.  193 

Didier  Julien.  193 

'  Et  les  trois  suivants  : 

—  Niger.  1 95 


Ap. 


ROMAINS. 

—  Albin. 

—  Septime  Sévère. 
Caracalla. 

Et  Geta. 
Macrin. 
Héiiogabale, 
Alexandre  SÏ^ère. 
Maximien. 
Gordien-I^  Ancien. 
Gordien  le  fik. 
Maxime ,  Pnpien  et  Balbin. 
Gordien  le  Jeune. 
Philippe,  père  eljils. 
Dèce. 
Gallus. 

Et  les  deux  suivants 

— V  Hostilien. 

—  Yoloaien. 
Emilien. 
Yalérien. 

Et  Gai  lien ,  sonjils, 

Tjrrans  ^ui  s*^et*èrent  dans  Pem- 
pire,  sous  Valérien  et  Gallien, 

SulpitiuB  Antoniniu. — Deux  Vo^» 
thumei. — YictorinuB.— Lelianus, 
ou  Alianlua.—  Lollianus.  —  An- 
relins  Mariui.  —  Tetriciu.  —  In- 
genuu».  -^  Rëgillien.  —  Macrien 
et  ses  deuxjils.  —  Baliata. — Ya- . 


j.-c. 

197 
217 
SIS 
SI  8 
SIS 
SSâ 
S35 
S38 
S37 
857 
S38 
S44 
S49 
S51 
853 

853 
855 
853 

860 
867 
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lent.  — >  Pjson.  —  ^milien.  —  • 
Satumin. — Trëbdlien.  — GcUus. 
-^Auréole. — Moeonioâ  e/Zénobic. 

Claude  n.  870 

Qmotille,  s^  frère,  V7  jours.  870 

Aurélien.  875 

Tacite.  876 

Florien,  trois  mois.  876 

Probtts.  888 

Trois  tjrrans  : 

Saturnin,  Proculos  et  Bono^iof. 

Csrup.  883 

Carin.  •  885 

£t  Naméricn ,  sonjrére.  884 
Dioclëlien.              \ 

Maximilicn  Her>    >  abdiquent  en  305 

cille.  / 

Constance  Chlore.  306 

Galère.  3H 

Tyrans  qui  s^éteuêreni  dans  rem- 
pire  depuis  Fan  384jrWyuVn31  i  : 

Jqlien.  —  Amandat  et  ^ianns. — 
Caraniiiu. — ^Allectns. — Achilleas. 
Haxence.— Aleianidrey  etc. 


Ap.  J.-C. 

Sévère  II ,  307,  avec  les  trois  sui-- 
y  ans  : 

Maximin.  313 

Constantin-le-Grand.  337 

Lldniiu.  383 

Gonstantin-le-Jenne.  340 

Constance.  361 

Constant/néru.  350 

Tjrr€Uis  sous  V empire  de  Constance 
et  de  Constant. 

Magnence,  Yétranion  etNëpotîen. 

Julien  TApostat.  '  365 

Jovien  S64 

Valentinlen  I ,  en  Occident.  375 

Yalens,  en  Orient,  378 

CraUen.  383 

Valentinien  XI.  398 

Thëodosfr-le-Grand.  395 

Tyrans  sont  les  règnes  de  Graeien, 
de  FaUntinien  //  et  de  Théo- 
dose. 

Magnus.  — >HaxJiiiiia.  *-Eogèi|e  et 

Victor. 
Ici  commence  la  division  de  V empire  en 
Orient  et  en  Occident. 


PREMIER  EMPIRE  D'OCCIDENT. 

QcAifD  Théodose-le-Graad  mourut  ^  son  fils  Honorius,  âgé  de  11 
ans ,  eut  FOccident  en  partage.  Son  règne  fut  une  époque  de  déca- 
dence pour  Tempire  romain,  car  dès^Iors  on  voit  se  multiplier  les  in> 
vasions  des  bariKires  dans  les  provinces.  Lès  Huns ,  les  Goths ,  les 
Vandales  y  et  divers  autres  peuples,  saccagèrent  successivement  l' Al- 
lemagne, les  Gaules,  l'Espagne,  l'Italie  et  l'Afrique.  Les  Francs  s'é- 
tablirent dans  les  Gaules ,  les  Lombards  en  Italie ,  les  Goths  en 
Espagne. 

Honorius  se  refusant  à  remplir  les  engagements  qu'jl  avait  con- 
tractés arec  Alaric,  général  des  Wisigoihs,  le  barbare,  irrité  de  sa 
perfidie,  s'empara  de  Rome  en  409,  et  l'abandonna  au  pillage.  Tandis 
ou'Honorius  languissait  à  Ravenne  au  sein  d'une  honteuse  indolence, 
aivers  tyrans  s'éfevèi^ent  dans  l'empire  :  Attale  à  Rome,  Jovin  en 
Angleterre  et  dans  les  Gaules,  Héraclien  en  Afrique,  d'autres  encore 
usurpèrent  ce  titre  d'empereui*.  Honorius  s'en  défit  heureusement , 
grâce  à  l'halnleté  de  ses  capitaines,  et  surtout  de  Constance,  associé 
par  lui  au  trône  impérial  :  il  lui  avait  fait  épouser  sa  soeur  Placidie , 
veuve  d'Ataulphe,  de  laquelle  Constance  eut  Valentinien  III,  qui 
régna  après  lui.  L'empire  se  soutint  faiblement  jusqu'à  Augustule, 
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qui  fut  dépossédé,  et  vit  Rome  prise  par  Odoacre,  roi  des  Hérules, 
peuples  venus  des  environs  du  Pont-Eu^n.  Telle  fut  la  fin  deTempire 
romain  en  Occident.  Décomposé,  déchiré,  il  fut  en  proie  à  divers 
princes,  qui  se  partagèrent  les  membres  épars  de  ce  grand  corps. 
Après  avou*  été  soumise  à  des  empereurs,  Tltalie  le  fut  à  des  rois ,  dont 
nous  placerons  ci-dessous  la  liste  chronologique. 


EMPEREURS  DOCCmENT. 


Honoriof. 

Constatuân^tjrran, 

ConftaBoe ,  sept  mois . 

JoTfn. 

Hémclien  et  Attak. 

Vâlè^tiiiien  m. 
Pétrone  Maxime. 

Iniarrègne. 


995 

4sf 


4S4. 
455 
455 
456 


Ap.  J.-C. 

Majorien.  457 

Sévère  IH.  461 

Interrègne  de  plus  etun  an  465 

Anthemias.  *  467 

Ol^liriafl.  479 

Interrègne  478 

Gijcérios  473 

Jnlios  Nepos  474 
kaigoMValefutle  dernier  empereur 

romain  en  Qcddenl,  475 


ROIS  niTÉSJE  DE  LA   BAGE  DES  OSTROGOTHS. 


Odoacre. 

Théodoric. 

Athalaric. 

Th^dat. 

Yitigèt. 


476 
493 
5%6 
594 
536 


Théodebalde 
Ataric  ou  Etaric. 
Totila  ou  Badoila. 
Tdiaf  est  le  dernier  roL 
[  Maraès  gouverne  45  ans. 


540 
541 
541 
559 
559 


LOMBARDIE. 

Les  Lombards ,  connus  dq>uis  le  troisième  siècle ,  habitaient  dans 
la  Marche  de  Brandebourg ,  entre  TElbe  et  l'Oder.  Sous  l'empereur 
Tibère,  ils  avaient  Sut  alliance  avec  Arminius ,  chef  des  Chérusques. 
S'étant  prodi^eusement  augmentés ,  ils  parcoururent  l'Allemagne , 
sons  la  conduite  de  leurs  ducs;  ils  envahirent  la  Pannonie  (le  long  du 
Danube),  sur  la  fin  du  cinquième  siècle ,  et  s'y  établirent.  Naniès , 
général  de  l'empereur  Justiuien ,  les  attira  l'an  568  en  Italie,  où  ils 
entrèrent  au  nombre  de  900,000 ,  et  mirent  tout  à  feu  et  à  sang  sous 
la  conduite  d'Alboin.  Ce  général ,  maître  de  Pavie  après  un  si^e  de 
trois  ans,  forma,  sous  le  nom  de  Lombardie,  un  état  dont  il  fut 
{M*oclamé  roi  par  son  armée,  en  571.  Cléphis  lui  succéda  en  5T4. 
Après  sa  mort,  les  Lombards  furent  gouvernés  par  trente  ducs,  peii^ 
dûit  dix  années ,  puis  par  des  rois ,  jusqu'à  Didier,  qui  fut  le  vingt- 
unième  et  dernier  de  tons. 

Ce  prince  qui ,  dévoré  d'ambiti<m,  aspirait  à  l'empire  de  toute  l'I- 
taUe,  arma  pour  la  soumettre  à  son  ioug.  L*e  pape  Adrien  qui  occupait 
alors  le  trÂne  pontifical ,  implora  te  secours  de  Qiarlemagne.  Didier 
vaincu,  Eût  prisonnier  avec  sa  femme  et  k$  enfiints,  et  conduit  en 
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France,  y  mourut  quelque  temps  après.  Ainsi  fut  éteint  le  royaume  de 
Liombardie ,  qui  avait  duré  906  ans ,  tous  vingt-un  rois.  {Voyez  les 
articles  d' Adrien  ^  de  GaARLEM AGifs  et  de  Didieb.)  Toute  l'Italie  iusqu^à 
Rome ,  si  l'on  en  excepte  Ravenne  et  quelques  autres  places  le  long 
de  la  côte ,  avait  subi  la  conquête  des  Lombards.  Leur  religion  était 
aussi  bài'bare  que  leurs  mœurs  :  ils  ne  l'abandonnèrent  entièrement  que 
lorsqu'ils  furent  soumis  à  la  France. 


ROM  DES  LOMRARDS. 


Ap.  J.-G. 


Aiboin,  depuis  S^  Jusqu'en 

&7i 

ClépbiA. 

574 

Jnierrègne. 

Âotharia. 

590 

ikçHalfe. 

616 

AddiMid. 

^       $89 

Ariorald*    . 

630 

liotfaarû. 

646 

Rodoald. 

651 

Aribert. 

66« 

Godebert. 

66S 

OriMoald. 

«71 

GtfiiMid. 

Ap.  J.-C 
Pertharithe.  688 

Cvhib^rt  U  IS«m.  700 

Laitper,  8  mois.  701 

Reguibert.  ^  708 

Aritbert.  718 

LaitMTMid.  736 

HilMrUid  m$mc  L«ll|iruid. 
Racliij.  749 

Astolfe.  756 

Didier.  774 

leifbttt  lé  yvyatake  ûeà  Lombdrdsf 
Charkmagne  ayani  d^ait  ces 
peuples^  prk  h  nom  dtroï  dILudié; 


EXARCHAT  DE  RAVENNE. 

Lorsque  les  barbares  se  furent  rendus  maîtres  de  l'Italie  y  les  cm- 
pereure  d'Orient  y  envoyaient  de  temps  en  temps  des  générant  pour 
soutenir  leurs  droits.  Tf arsès  ayant  été  rappelé  en  568 ,  fut  remplacé 
par  Longin  qui  s'établit  à  Ravenne  sous  le  nom  X exarque.  Plusieurs 
autres  généraux  portèrent  successivement  le  même  titre. 

Luitprandy  roi  des  Lombards,  s'empara  de  Ravenne  en  7SB,  sous 
l'exarque  Paul;  mais  celui-ci,  secouru  par  le  pape  et  les  Vénitiens,  la 
reconquit  l'année  suivante.  Elle  fut  enfin  prise  eà  75â  par  Astolpbè , 
roi  des  Lombards ,  sur  £utychès ,  le  dernier  des  exarques ,  qui ,  énassé 
de  toute  l'Italie ,  fut  forcé  de  retourner  à  Gonstantinople.  Deux  ans 
après,  Pe{>in,  roi  de  France,  contraignit  Astolphe  à  donner  au  pûpe 
cette  ville  l'exarchat  de  Ravenne,  et  Charlemagne  confirma  cette  do- 
nation à  laquelle  il  joignit  de  nouvelles  terres. 


ËXABQVES  ]«   RAVEMUE. 


LoBfin,  I*'  etarquô,  depuis 

jusifi^en 
Smart^de. 
Romain. 
Callinique. 
Smaragde,  pour  la  ^  foU. 


Ap*  J.^C 

568 

584  I 

590 

597 

602 

611 


Letniffiiu. 

EleuUière. 

iMac. 

Platon. 

Tliéodore  I  CalKApaa. 

Olympias. 


jr.-c. 

61« 

619 
638 
641 
649 
652 
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Ap.  J.-C. 

Théodore  G|i1Uopa«,;K>ur  Al  S*ybû,  666 
Grégoire.  678 

Théodore  II.  i  687 

Jean  PlatvB.  702 

«   Théophylàfite.  740 

Jean  Rizocope.  7i\ 


Ap.  J.-C. 

Eatychèt.  713 

Scholasticus.  7S7 

Paul.  7S8 

Entychèfy  pour  la  V  fois,.  759 

Fin  des  exanfues. 


3EG0PfD  EMPIRE  D'OCCIDENT  ou  D'ALLEMAGNE. 

L'empire  d'Occident ,  qui ,  Tau  4>T5 ,  avait  fini  par  la  captivité  du 
jeune  Augustule ,  dernier  emperetir  romain ,  et  qui ,  remplacé  par  le 
règne  des  Hérales,  des  Ostrogoths  et  des  Lombarde ,  fut  renouvelé 
par  Charlemagne,  le  jour  de  Noël,  en  800.  Ce  prince  reçut  la  cou- 
ronne impériale  dans  l'église  de  Saint -Pierre  à  Kome,  des  mains  du 
pape  Léon  III  y  aux  acclamations  du  peuple  et  du  clergé.  {Ployez  l'ar- 
ticle de  CiuRLEMAGrfE  dans  ce  Dictionnaire.)  Nicéphore ,  maître  alors 
du  trône  d'Orient,  secondait  ^es  desseins  de  Charlemagne,  et  ces 
deux  monarques  convinrent  entre  eux  que  l'état  de  Venise  servirait 
de  limite  aux  deux  empires.  Charlemagne  exerçait  l'autorité  des  Césars 

Ï>artout  ailleurs  que  dans  Rome ,  où  il  laissa  à  l'Eglise  tous  ses  privi- 
èges,  au  peuple  tous  ses  droits,  et  nul  pays,  depuis  Bénévent  jusqu'à 
Bayonne,  et  de  Bayonne  en  Bavière,  n'était  exempt  de  ses  lois  sou- 
veraines. 

Après  la  mort  de  Charlemagne  et  de  Louis-le-Débonnaire,  son  fils 
et  son  successeur,  en  840,  l'Occident  fut  partagé  entre  les  quatre  fils 
de  ce  dertiier.  Lothaire  I'' fut  empereur.  Pépin  roi  de  l'Aquitaine, 
Louis  de  la  Germanie,  et  Charles-ie-Chauve  de  la  France.  Ce  partage 
fut  une  source  éternelle  de  divisions.  Les  Français  conservèrent  l'Em- 

{Mre,  jusqu'en  913,  oii  Louis  III ,  dernier  prince  de  la  race  de  Char- 
emagne ,  mourut  sans  laisser  d'enfent  maie.  Alors  fut  élu  Conrad , 
comte  de  Franconie,  gendre  de  Louis,  et  l'Empire  passa  aux  Alle- 
mands; mais  d'hérédaire  qu'il  était  sous  les  Français,  il  devint  électif . 
C'étaient  les  princes,  les  seigneurs  et  les  députés  des  villes  qui  nom- 
maient l'empereur,  jusque  vers  la  fin  du  treizième  siècle ,  où  le  nom- 
bre des  électeurs  fut  fixé  en  1 S73.  Rodolphe ,  comte  de  Hapsbourg , 
fut  appelé  au  trône  impérial.  Il  est  le  chef  de  l'illustre  maison  d'Au- 
triche, sortie  de  la  même  souche  que  celle  de  Lorraine  qui  s'est  réunie 
à  elle  depuis  1756.  Charles  VI  du  nom,  moit  en  1740,  fut  le  dernier 
des  empereurs  de  la  maison  d'Autriche,  dans  laquelle  on  les  avait 
choisis  aurant  plus  de  300  ans.  Charles  VU,  de  la  maison  de  Bavière, 
fut  le  successem*  de  Charles  YI.  François -Etienne,  de  la  maison  de 
Lorraine ,  élu  en  1 745 ,  mourut  en  1 765 ,  et  laissa  la  couronne  à  son 
fils  Joseph-Benott ,  né  en  1741^ 
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EMPEREURS  D  OCCIDENT  OU   0  ALLEMAGNE. 


A  p.  J.-C; 

CharieipAgii«,  depuis  SdO  jus4j/u*en    844 

LiraU  le  IMbonnaire.  840 

Lodiaire  I.  855 

LonU  II.  875 

Glnries  le  Ghtave.  877 

Interrèffte  de  trois  ans. 

Charles  le  Gros.         -  888 

GvL  894 

Amovl.  898 

Bérenger  et  Lamhert* . 

Lonûin.  94S 

Conrad  I.  948 

Henri  POiseleur.  936 

Otkon  le  Gran^.  973 

OAon  IL  983 

Othon  m.  400S 

Henri  U.  4024 

Courra  II ,  le  Salique.  4  039 

Henri  m  le  Noir.  4  056 

Henri  IV.  4406 

Henri  V.  44S5 

Lothaire  II.  4437 

Conrad  m.  4458 

Frédéric  I  Barl^eronsse.  4  4  90 

Henri  VI.  4497 

Philippe.  4808 

Othon  lY.  4848 

Frédéric  II.  4850 

Conrad  IV.  4854 

Gaillaorne.  4856 

Troubles  el  interrègne  jusqu'en      48^3 

Rodolphe  de  Hapsboorg,  en  4873, 

jusàu'en  4894 

Adoiplie  de  TVaseav.  4896 

Albert  d'Aatriche.  4308 
Henri  VU  de  Luiemboorg ,  jiw- 

qu'en  4343 


en 


Frédéric,  en 

(  //  n'est  pas  compta,  ) 
Louis  de  Btiwibre,  Jusqu'en 
Charles  IV. 
Weneeslas,  dépose  en 
Robert,  palatin  du  Mhin,jusqu! 
Joase  de  Moravie,  4  mois  en 
Sigismond  de  Luxembourg,  jW 

qi/en 
Albert  U  d^Autriche. 
Frédéric  HI. 
Maximilien  I.        ' 
Charles  V. 
Ferdinand  I. 
Maximilien  II. 
Rodolphe  n. 
Matfalas. 
Ferdinand  U. 
Ferdinand  III. 
Léopold. 
Joseph  I. 
Charles  VI. 


{Ici. finissent  les  princes  de  la 
nuason  Jt Autriche.  ) 

Charles  VU  de  Bavière  est  élu  em- 
pereur en  4  748  ^  meurt  en 

François  I ,  duc  de  Lorraine ,  élu 
empereur  en  4745,  mort  en 

Marie-Thérèse,  fille  de  Charles 
fV,  meurt  en  • 

Joseph  n,  empereur^  né  le  i3 
mars  4  744 ,  mort  en 

Léopold  II,  empereur,  mort  en 
François  U,  empereur  en 


Ap.  w.-G. 

4314 


4347 
4378 
4400 
4440 
4444 


4438 
4439 
4493 
4549 
4557 
4564 
4576 
4648 
4.649 
463; 
4658 
4705 
4744 
4740 


4745 


4765 
4780 

4790 

4778 
4798 


DIGRESSION  SUR  LES  ÉLECTEURS. 

■  . 

Le  tr6ne  impérial  se  donnant  par  <Mection,'  les. princes  qni  ont 
droit  de  concourir  sont  regardés  comme  les  principaux  memores  de 
Terapire.  On  dispute  beaucoup  sur  l'origine  oes  électeurs  comme  sur 
toutes  les  origines  :  quelques-uns  la  rapportent  k  Othon  III  en  097, 
d'autres  à  Frédéric  II ,  d'autres  enfin  a  Rodolphe  de  Hapsbourg. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  le  nombre  de  ces  princes  électeurs  reste  incertain 
jusqu'à  Frédéric  II ,  dans  le  treizième  siècle. 
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La  bulle  d'or,  publiée  par  Charles  lY  eo  1356 ,  le  fixe  à  sept,  qui 
sont  :  trois  ecclésiastiques  (les  archevêques  de  Mayence,  de  Trêves 
et  de  Goloene);  et  quatre  laïcs  (le roi  ad  Bohème,  lé  comte  palatin 
du  Rhin ,  le  duc  de  Saxe  et  le  marquis  de  Brandebourg.)  Par  la  paix 
de  Munster  en  1648,  cet  ordre  fîit  changé  :  le^duc  de  Bavière  avait 
été  mis  à  la  place  du  comte  palatin  du  Rhin;  et  Ton. fut  obligé  de 
créer  un  huitième  électorat  pour  le  fils  de  Frédéric  Y,  comte  palatin 
du  Rhin,  dépouillé  de  son  titre  en  16^ ,  pour  s'être  fait  proclamer 
roi  de  Bohême.  Enfin ,  en  169S,  l'empereur  Léopold  ajouta  un  neu- 
vième électorat  en  Êiveur  d'Ernest  de  Brunswick ,  duc  de  Hanovre , 
dont  le  fils  Georges  monta  sur  le  trôner  d'Angleterre  en  171 4-.  Mais  il 
fut  supprimé  à  la  mort  de  Maximilien- Joseph,  électeur  de  Bavière 
en  1777. 

Quand  l'empereur  veut  s'assurer  un  successeur,  il  le  fait  nommer 
par  les  électeurs  roi  des  Romains  ;  et  si  le  maître  sort  de  l'empire , 
ou  s'il  est  hors  d'état  de  gouverner,  c'est  ce  roi  qui  le  remplace  et 
tient  les  rênes  de  l'état  comme  vicaire  •'général.  Si  personne  n'est  re- 
vêtu de  cette  quaHté ,  le  vicariat  de  l'empire  tombe  aux  mains  de 
l'électeur  palatin  et  de  celui  de  Saxe,  quoique  ce  droit  soit  clisputé  au 
premier  par  le  duc  de  Bavière. 


EMPIRE  D'ORIENT. 

Depuis  le  partage  qu' Arcadius  fit  avec  son  frère  Honorius  ^  l'em- 
j)ire  ne  fut  plus  réuni  sur  «ne  mêmevtète,  comme  il  l'avait  été  plus 
sieurs  fois  depuis  Gon$takitin4e-Grand,  qui  d'abord  eut  l'Occideat, 
puis  tout  l'empire,  après  la  mort  de  Licinius.  On  compte  sept  suc- 
cesseurs de  Constantin  à  Gonstantinople,  jusqu'à  Théodose,  empereur 
d'Orient  durant  douze  années,  avant  de  réunir  l'Occident  sous  sa  loi. 
Les  empereurs  de  Gonstantinople ,  jusqu'après  Théodose ,  agissant  de 
concert  avec  ceux  de  Rome,  ce  n'était  plus  qu'un  même  corps.  Mais, 
sous  les  enfants  de  Théodose,  ces  deux  empires  furent  totalement 


merveille  du  temps,  même  de  son  fondateur^  ses  successeurs  l'agran- 
dirent et  la  fortifièrent»  Tout  y  était  digne  d'admiration  :  les  égusea , 
les  palais,  les  quais^  les  ponts,  les  maisons  même  des  particuliers. 
Mais  cette  ville  ai  belle  fut  sujette  à  la  peste,  à  la  fiunine,  aux  trem*- 
blements  de  terre,  aux  feux  du  ciel,  aux  incursions  des  barbares;  et, 
depuis  sa  fondation ,  aucun  siècle  ne  s'est  passé  sans  qu'elle  ait  été 
désolée  par  tous  les  fléaux. 
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• 

EMPERBURS   d'0EI£KT. 

• 

(  Ob  M  Mit  poiat  Ml  jUU  CD  ^ml  Un^  ont  r^iil  1m  a^pvcvn  aaniiOt  pw  «b«  étoile.  ) 

Ap. 

J.-C. 

Ap. 

J.-C. 

TiîëftdoM  fi  le  Jeune ,  nm^ea 

40B 

MirJiel  le  Bègne. 

889 

490 

Théophile. 

848 

Mardeo. 

457 

Mkhel  m. 

867 

Léon  I. 

474 

Basile  le  Macédonien. 

8d(> 

Léon  n  le  Jenae. 

474 

Léon  le  Philosophe. 

944 

Zenon. 

494 

Alexandre. 

•  948 

BasUUqUB  Mûrcun  H  Léonce.* 

Gonsuntin  VI  Porphy-  \ 

Annuseil. 

548        rogénète.                   f 

JiMtin  I. 

587 

Romain  Lécapène.        \  AnguMet 

r 

JostîiiicD  I. 

• 

565 

Christophe.                   /         en 

943 

InstinlI. 

578 

Etienne.                        1 

Tibère  n. 

588 

Consuntin  Vît.            / 

lumioe* 

60S 

Constantin,  seul,  depuis  ^AZjusqt^i 

i  969 

PIfeocse. 

640 

Ronâdo  II. 

963 

Hénclinc. 

644     Nicéphore  Phocas. 

969 

Héncliiu  OoDstantUi ,  3  mois  en 

644 

Jean  Zimiscès. 

976 

Héradëonas  ,  7  moU  en 

64.4 

Basile  U. 

4085 

Tibère,  peu  de  jours. 

644 

Consuntin  VIII. 

4088 

Coûtent  U. 

668 

Romain  Argyre. 

4034 

MoMuiee*  *  ) 
Grégoire.  *  S 

Michel  IV  Paphlagonicn. 

4044 

Michel  Calaphate. 

4042 

Conatnntin  III  Pogonat. 

685 

Zoé  et  Théodore,  êosurt,  2  mois.  • 

4048 

Jostinien  II  Rhinctmède. 

695 

Constantin  Monomaqne. 

4054 

Léonce. 

698    Théodore,  impératnee. 

4056 

Absimere  Tibère. 

705    Michel  TI  9traUoti«ne. 

4057 

Justinien  II  r^oMi, 

744 

Isaac  Comnène. 

4059 

Pbilîppiqoe  Berdenne. 

743 

Consuntin  X  Dacas. 

4067 

Aaaitase  JI. 

•745 
747 

Michel  Androttic  et  Constantin  Bn- 

TbéodoMin. 

cmfrères. 

4068 

Jjkm  m  riMiirien. 

744 

Romain  Diogène., 

4074 

Constantin  Copronyme. 

77S 

Michel  Dncas,  seul. 

4078 

Anabasde.* 

m 

Nicéphore  Botoniate. 

4083 

Nie^fhore,* 

Alexis  Comnène. 

4448 

IfieéUts.  * 

Jean  Comnène. 

4443 

Léon  nr  Cbniare. 

780 

Manoel  Comnètie. 

44B0 

Constantin  et  Irène. 

797 

Alexif  Comnène. 

4483 

Irène,  seuie. 
Nicépbore.                     ) 

80S 

Andronic  Comnène. 

4485 

84S 

Isaae  TAnge. 

4485 

SiaarMo,  S  moir  «mrâff.   ( 

Alexis  PAnge,  dit  Comnène. 

4803 

Micbd  Coropalate. 

843 

Alexis  Dncas  MurU'nfle, 

4804 

Léon  rAméoien. 

8901               . 

EMPIRE  DES  fHANÇAIS  A  CONSTANTINOPLE. 

L'empiiub  des  Français  k  Gonstantinople  ne  dura  <pie  58  ai)s,  et 
trfle  en  fat  Fori^ne  :  Alexis  l'Ange,  dit  fc  tyran ^  a,  en  1195,  usurpé 
le  trdne  d'Isaac  F  Ange,  ^lexis^  fils  de  ce  dernier,  implora  le  secours 
des  Français  et  des  V  énitiens  inarchant  à  la  conquête  de  la  Terre- 
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Sainte.  Us  se  joignirent  à  lui  en  1S05,  prirent  Gonstantinople  après 
huit  jours  de  siège,  et  le  replacèrent  sur  le  trône.  Mais,  Tannée  sui- 
vante ,  il  fut  assassiné  par  Alexis  Ducas  Murtzufle,  qui  s'empara  de  la 
couronne.  Les  Francis ,  à  cette  nouvelle ,  se  hâtèrent  de  reparaître  , 
ettroia  jours  leur  suffirent. pour  rentrer  vainqueurs  dans  cette  ville 
dont  ils  restèrent  maîtres.  Alors  Baudouin  I,  comte  de  Flandre,  ftit 
élu  empereur  de  Gonstantinople.  Il  eut  quatre  successeurs ,  jusqu^eii 
1261 .  A  cette  époque,  Baudouin  II  fut  dépossédé  par  Michel  Paléo- 
logue ,  tuteur  des  enfants  de  Théodore  Ducas ,  qui  avait  régné  à  An- 
drinople.  Mais  ce  zèle  ardent  pour  les  intérêts  de  ses  pupilles  servait 
de  masque  à  sa  criminelle  ambition ,  puisque  bientôt  il  les  fit  mourir. 
Michel  Paléoloftue  dut  ses  succès  et  la  prise  de  Gonstantinople  aux: 
intelligences  qu  il  entretenait  dans  la  ville  avec  ses  gens.  Ainsi  l'em- 

Ï>ire  gi*ec  succède  à  celui  des  Latins  :  il  subsista  près  de  âOO  ans,  après 
esquels  il  fut  envahi  par  les  Ottomans.  \  ■ 


EMPEREURS   FRi^ÇAIS   A   OONSTANTIONPLE. 

Robert  de  Goorlcnai.  .i  228 

Baudouin  II  de  Gourtcnai .  .  4  â6 1 


Baudouin  ,  depuis  i^^  ,  Jusqu'en  1200 
Henri  son  frère.  4  fil  6 

Pi«!rre  de  Gourtenai.  4fifiO 


EMPIRE  GREC  A  NICEE. 

Alexis  Ducas  Murtzufle,  tyran  de  Gonstantinople,  en  fut  chassé 
par  les  Français  et  les  Vénitiens.  Théodore  Lascaris ,  que  le  clergé 
avait  autorisé  à  prendre  les  armes  contre  Alexis ,  voyant  Gonstanti- 
nople au  pouvou*  des  Français ,  sortit  de  cette  ville  avec  Anne ,  son 
épouse ,  dont  il  avait  eu  trois  filles ,  et  se  retira  en  i^SOA ,  à  Nicée ,  ou 
il  reçut  la  couronne. impériale.  Il  forma  son  empire  d'une  pai*tie  de 
celui  de  Gonstantinople.  Théodore  Lascaris  n'eut  que  trois  succes- 
seurs ,  dont  le  dernier,  Jean  Lascaris,  fut,  en  1  â55 ,  privé  de  la  vue , 
par  ordre  de  son  tuteur  Michel  Paléologue ,  qui  usurpa  sa  couronne  , 
et  se  rendit  ensuite  maître  de  Gonstantinople.  Gent  ans  après,  en 
1362,  Amurat  I,  empereur  des  Turcs,  s'empara  d'Andrinop^  dont  il 
fit  la  capitale  de  ses  états.  Ge  titre  lui  est  demeuré  jusqu'en  14^53 ,  où 
Mahomet  II  prit  Gonstantinople. . 


EMPEREURS   GRECS   A  NICEE. 


Théodote  Lascaris  I,  depuis  4S04 
ou  i^Oe  jusgu*en  4fiS2 

Jean  Ducas  Yatikce,  jusqu'en  1255 

Théodore  Lascaris  II. 
Jean  Lascaris, 
et  Michel  Paléologue ,  jusqu'en     i  S61 

Michel,  seul ,  jusqu'en  4S8S 

Andronic,  dit  le  Vieux.  1552 


Andrnnio ,  dà  le  Jenne.  i  344 

Jeao  Paléologue.  f  Sk)! 

Jean  Cantacazène  abdique  en  4355 

Manuel  Paléologue.  i  44  9 

Jean  Paléoloirae  II.  4448 

Constantin    Paléologue,  Jusqti'en 

4  453 ,  que  Mahomet  prit  tons- 

îaniinople» 


ARABIE. 
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Les  Arabes ,  qui  étaient  gouvernés  pai*  les  Romains  depuis  que 
Pompée  eut  défait  leiu*  r«oi  Arétas  l'an  65  ^  tentèrent  en  vain  plu- 
sieurs 'fois  de  secouer  leur  joug»  Leurs  gouverneurs  les  rangèrent 
toujours  à  leur  devoir  jusqu'en  o!35  y  que  Mahomet  fit  révolter  l'Ara- 
bie et  y  établit  sa  doctinne.  La  partie  de  l'Arabie  voisine  de  la  mer 
Rouge  dépend  des  Turcs;  l'intâ'ieur  a  des  princes  particuliers ,  les 
ans  indépendants ,  les  autres  simplement  tributaires  du  grand  sei- 
gneur. 

Les  Ar^es  suivirent  à  peu  près  le;  même  culte  que  les  Egyptiens  ^ 
jusqu'à  ce  que  saint  Jude  les  convertît ,  ditrou ,  au  christianisme } 
mais  Mahomet,  qui  était  Arabe,  leur  fit  adopter  toutes  ses  rêveries  , 
et  ils  furent  ensuite  les  propagateurs  de  sa  secte.  Il  y  a  encore  beau- 
coup de  chrétiens  grecs  vei*s  les  monts  de  Sinaï  et  d'Horeb ,  vers  la 
mer  Rouge  et  dans  les  déserts  de  F  Ars^bie  pétrée  et  de  la  déserte  ;  il 
y  en  a  moins  dans  l'Arabie  heureuse. 

Après  la  mort  de  Mahomet,  ses  sectateurs'  nommèrent  à.  sa  place 
Aboubéker ,  qui  prit  le  titre  de  calife ,  c'est-à-dire  vicaire  ou  lieute- 
nant; et  ce  titre  devint  commun  à  tous  ceux  qui  occupèrent  la  même 
place. 

Chefs  de  la  religion  et  de  l'état,  les  califes  réunissaient  en  leur  per- 
sonne les  droits  du  glaive  et  de  l'autel.  Tous  les  autres  souverains  ma- 
hométans  relevaient  d'eux,  comme  leurs  vassaux.  Les  peuples  révé- 
raient dans  les  califes  les  vicaires  du  prétendu  prophète.  Tout  pliait , 
en  un  mot,  parmi  les  sectateurs  de  1  Alcofan,  sous,  le  poids  de  leur 
autorité.  Insensiblement  cette  énorme  puissance  s'affaiblit  par  la  non- 
chalance de  ceux  qui  en  étaient  révêtus;  elle  dégénéra  en  vains  titres, 
et  à  la  fin  s'anéantit. 


CALIFES  DES  SIBRASINS. 


I 


Haiiomet,  depuis  ^^  jusqu'à 

Abonbekr. 

Omar. 

Othman. 

Moavia  enÉgypU' 

AJi  en  jirabie. 

HasMD. 

Moaria  seul. 

Tëaid  I. 

Moan'a  II. 

Mervao  I. 

Abdohnalek. 

Valid  I. 

SoUman. 

OnarlI. 


63S 

Tësid  II. 

724 

634 

fieftcham. 

743 

644 

Yalid  11. 

744 

656 

YésXAUl. 

744 

664 

Tbraim. 

744 

Hervao  II. 

7^0 

664 

Aboa'l-Abba«. 

754 

680 

Aboogiafar-Almanzor. 

775 

683 

Mohammed-Mabadi . 

785 

684 

Hadi. 

786 

685 

AarouD-al-Ra«chid . 

809 

705 

'Amin. 

843 

745 

Mtmoiin. 

833 

7\7 

Mouseem. 

84S 

720 

y  ateit  Billah. 

847 
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Mot^wftkd. 

Mostanser. 

Mosuin  BilUb. 

Motaz. 

MothaaiBiHah. 

Mothamed  Billah. 

Mothaded  BilUh. 

Mootaa  Billah. 

Moktader  BiUah. 

Kaber. 

Rhadi. 

Motaki. 

Mbatakfi. 

Mothi. 

TImï. 


861 
863 
866 
869 
870 
89S 
903 
908 
93S 
934 
940 
944 
946 
974 
994 


Kader. 

4031 

Kafem  Bamrillah. 

1075 

MoGtadi  Bamrillah. 

4094 

Mostadher. 

4H8 

Mostàrched. 

4155 

Rascheld. 

4436 

Moctafi  n. 

4460 

Mostaudged. 

4470 

MoaUiadi. 

.     4480 

Naaser. 

42S5 

Daher. 

4S3I6 

Mostapser. 

4243 

Mostazem,  tu^â  46  ans. 

4238 

En  luijtnit  la  dignité  deeaUfe  en  Asie 


L'EMPIRE  OTTOMAN  ou  DE  TURQUIE. 

Les  Turcs,  originaires  de  la -Tartane,  où  l'on  trouvé  encore  le  pays 
de  Turkestan',  servirent  dans  les  années  de  l'enxpereur  Héraclius  vers 
l'an  6SS^  mais  ce  n'étaient  que  des  troupes  auxiliaires ,  qui  rentraient 
au  fond  de  leurs  déserts,  dés  qu'on  n'avait  plus  besoin  de  leurs  ser- 
vices. On  les  vit  reparaître  vers  Tau  T66^  ennn  ils  fermèrent  un  corps 
de  nation  au  commencement  du  dixième  siècle.  Leurs  armes  eurent 
du  succès  dans  les  siècles  suivans  :  un  de  leurs  khans  ^  nommé  Oth- 
man  ou  Osman ,  fils  d'Ortogule,  conquit,  en  1500,  plusieurs  provinces 


jottidliui  la  Turquie  d'Europe. 


SULTANS   OTTOMANS. 


Olhman  ou  Osman ,  meurt  en 

4^26 

Orchan  ou  Orkan. 

4360 

Amurat  I. 

4389 

Bajazetl.  . 
Soliman  I.    . 

4403 

4440 

Mata  Chëlëbi. 

4443 

Mahomet  I. 

44S4 

Amurat  II. 

4454 

Mahomet  II. 

4484 

Bajazet  II. 

454S 

Sëlim  I. 

4520 

Soliman  II. 

4566 

SëUm  II. 

4574 

Amurat  IIL 

4595 

Mahomet  III. 

4603 

Achmet  I. 

4647 

Mustapha ,  chasaëy 

4648 

0«maa  I.. 

Mustapha,  rétabli, 
Amurat  IV 
Ibrahim. 

Mahomet  IV ,  déposé  en 
Soliman  III. 
Achmet  II. 
Mustapha  II. 
Achmet  III ,. abdique  en 
Mahomet  V. 
Osman  II. 
Mustapha  TII. 
AchmetTV. 
Sëlim  m. 

Mwitapha  IV ,  détrôné  en 
Mahmoud  H,  né  en  47^4,  proclamé 
empereur  /«  4  4  août 


46SS 
4  623 
4640 
4649 
4687 
4694 
4695 
4703 
4730 
4759 
4767 
4774 
4789 
4807 
4808 
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FRANCE. 

Ai7  commencemeut  du  cinquième  siècle,  Pliaramond,  chef  d'un 
Muple  aguerri ,  tantôt  allié ,  tantôt  ennemi  des  Romains ,  passa  le 
Ahin,  et  se  rendit  maître  de  quelques  provinces,  que  la  décadence  de 
l'empire  livrait  au  premier  occupant.  Clovis ,  le  5*  roi  qui  ait  porté 
le  sceptre  après  Phaj*amond,  subjugua,  en  507,  les  Gaules,  qui  prirent 
le  nom  de  France.  A  sa  mort,  il  partagea  le  royaume  à  ses  enfans; 
funeste  innovation,  suivie  par  ses  successeurs,  et  qui  fut  la  source  des 
plus  déplorables  troubles.  Ghailemagne  avait  étendu  sa  loi  presque 
sur  toute  l'Europe,  et  renouvela  même  l'empire  d'Occident,  qu'il 
transmit  à  son  fils.  Cependant,  avec  ce  grand  homme ^  s'assoupit 
pour  quelque  temps  la  gloire  de  la  nation ,  et  Louis-le-Débonnaire 
n'hérita  que  de  sa  puissance;  mais  sa  faiblesse  enhardit  les  provinces 
éloignées  à  secouer  le  joug ,  et  les  Barbares  à  faire  d'audacieuses  in- 
cursions; ses  successeurs,  plus  faibles  encore,  perdirent  successive- 
ment les  plus  belles  parties  de  leur  domaine  et  les  plus  beaux  <h*oits 
de  leur  couronne.  Les  euerres  longues  et  acharnées  que  la  France  eut 
à  soutenir  contre  l'Angleterre,  la  mirent  plus  d'une  rois  à  deux  doigts 
de  sa  perte;  toute  meurtrie  de  ses  blessures,  elle  ne  se  releva,  sous  le 
règne  prudent  de  Louis  XI ,  que  pour  retomber  bientôt,  épuisée  par 
les  guerres  d'Italie ,  toujours  si  funestes.  Les  dissensions  des  protes- 
tants ,  les  luttes  religieuses  déchirent  le  sein  de  la  patrie.  En  paix 
quelques  instants  sous  Henri  lY ,  qui  avait  été  forcé  de  reconquérir 
1  héritage  de  ses  pères,  et  qui  lui  promettait  un  avenir  plus  prospère, 
elle  passa,  des  mains  de  Richelieu  et  de  Louis  XIII,  au  grand  roi,  qui, 
poursuivant  l'œuvre  de  Louis  XI  (l'agrandissement  de  la  monarchie), 
étonna  l'Europe  par  sa  volonté  et  l'éclat  de  ses  conquêtes.  La  fin  de 
ce  règne  fut  édifiante  pour  la  France;  sous  son  successeur,  prince 
bon,  mais  fialble,  commencèrent  à  se  manifester  les  symptômes  d'une 
crise  sociale  qui  plus  tard  devait  engloutii^  le  trône  de  l'infortuné 
Louis  XYI.  Suivent,  dans  notre  histoire,  des  pages  bien  mém^ora- 
bles,  les  unes  toutes  sanglantes,  les  autres  brillantes  de  gloire!  Mais 
la  gloire,  quelle  que  grande  qu'elle  soit,  ne  saurait  faire  oublier  les 
crimes,  et  aux  yeux  de  la  postérité  (conune  à  ceux  de  nos  contempo- 
rains), nous  serons  toujours  coupables  d'un  emportement  fi*énétique 
qiiï  nous  fit  trop  souvent  méconnaître  les  lois  de  la  justice  et  de  l'hu- 
manité. Quel  pays ,  hélas!  n'a  pas  eu  ses  jours  de  dâire?  Versons  des 
larmes  sur  cette  période  de  notre  histoire,  que  des  imprudents  vou- 
draient voir  se  renouveler  peut-être ,  mais  qui  ne  doit  rester  dans  la 
mé^^oire  des  homme»  que  comme  un  souvenir  terrible ,  comme  une 
effrayante  leçon.  A  la  république  et  à  divers  essais  de  gouvernements 
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éphémères  succéda  l'empire,  époque  d'incom.parables ,  mais  de  déce- 
vaDtes,  conquêtes.  Enfin  l'Europe  entière  se  releva  de  sa  loneue  hu- 
miliation, et  brisa  le  sceptre  du  vainqueur  d'Austerlitz.  Alors  l'étran- 
ger rend  la  France  aux  princes  de  l'ancienne  dynastie,  presque 
oubliés  pendant  leur  exil,  où  ils  sont  près  de  retourner,  lorsque  !Na- 
poléon,  s' élançant  de  l'ile  d'Elbe,  vient  donner  au  monde  le  spectacle 
effrayant  des  dernières  convulsions  d'une  puissance  qui  meurt  à  Wa- 
terloo. Les  Bourbons  ressaisissent  la  couronne ,  et  1  empereur  captif 
expire  sur  le  rocher  de  Sainte-Hélène.  La  France  expie  l'orgueil  de  ses 
victoires ,  et  répare  avec  peine ,  sous  les  règnes  pacifiques  des  Bour- 
bons, les  désastres  de  181 2  et  de  1815.  Ce  bonheur  ne  désarme  pas  la 
révolution  ;  les  sociétés  secrètes ,  et  l'action  corrosive  de  la  presse  lui 

f)râparent  un  nouveau  triomphe.  En  juillet  1830,  Charles  X,  oubliant 
'effervescence  de  l'époque,  tente  de  reprendre  un  pouvoir  que  les 
journaux  lui  refVisent.  Le  peuple  se  soulève  pour  leur  défense ,  et  en 
trois  jpurs  est  renversée  la  plus  ancienne  monarchie  de  l'Europe  (1). 

ROIS  DE   FRAlfCE. 


—  I.    MONAICBIE   AJMOLUfi.  — 


Phartmood.  4S0 

Glodion ,  mort  en  448 

MiftOTIHOIEHS. 

Mérovée.  456 

Childéric.  484 

Ciov^L  5H 

Partage  du  royaume  entre  lesJUa 
de  Clovis, 

Thierry ,  à  Metz,  meurt  en  534 

Glodomir,  à  Orléans,  meurt  en  524 

Ghlldebert,  d  Pans,  meurt  en  558 

Qotaire  I^  d  Soissons ,  meurt  en  561 

Autre  partage  entre  les  fils  de  Clo- 

taire  I,  qui  régnaient  en  561 

Charibert,  d  Paris,  meurt  en  567 

GoDtran ,  d  Orléans,  593 

Ohilpéric  I ,  d  Soissons.  584 

Sigebert ,  d  Metz.  575 

C\o%MSanll,JiU  de  ChUpénc  P^  en  683 

Dtgobertl.  638 

GIovU  n.  655 


Glotaire  III. 

Ghildëric  II ,  en  A'^P'^ne  et  en 

Neustrie. 
Thierry  II ,  déposé  et  rétaUL 

GlOTisIII. 

Ghildebert  II 

Dâgobert  II. 

Glotaire,  déclaré  roi  en  7i7,  règne 

deux  ans,jusçt/d 
Interrègne  de  deux  ans, 
Ghildëric  III  depuis  74S  jusqu'd 

(  2»«  naee,  ) 
cuiLoynrGiEHS. 

Pëpin-le-Bref,  depuis  7h%jusip/d 

Gharlemagne. 

Louis  I  le  Débonnaire, 

Gharles  II  le  Ghaave. 

LonisII,  J<tleBè(^e. 

Lonia  m. 

Garloman. 

Gharlet-le-Groff. 

Eudes. 

Gharles  III,  le  Simple. 

Robert  usurpe  en 


670 

673 
694 
695 
744 
745 

749 

75S 


769 
844 
840 
847 
879 
88S 
884 
888 
898 
9S9 
9i2 


(0  Nous  taisiasons  Foecasion  que  ce  cartoo  nous  présente ,  pour  arertir  le  lecteur 

2tte  M.  Henrîon  nU  comnieiicé  soo  traTiil  qu^à  partir  de  la  Biographie  proprànient 
ite,  page  473. 
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Raoul  /ttc  succède  en  9S3  et  règne 

juMtp^en 
Louis  lY  d*Oiitre-BMr. 
LrOthaire. 
Louis  y  le  Fainëaot. 

{y^RaeeA 

BtAVGUB  DIS  GAPiTlBVt. 

HnpMf  Gspet. 
Robert. 
Henri  1« 


936 
954 
986 
987 


PfaiUppel. 

Louis  Vl ,  dit  le  Gro«. 
Lonis  Vn ,  du  le  Jeune. 
Piiilippe  Hf  Angtute. 
Lonis  ym,  Cceur-de-Lion. 
Lonis  IX  (Ssint). 
Plijlî]ipein,leHsrdi. 
Philippe  lY,  le  Bel. 
Louis  X ,  le  Halin. 
Interrègne  decUuf  moii. 
Jesn  1,0  Jours, 
Philippe  Y  ,  le  Long. 
ChBrletIY,leBel. 

BIAVCBB  DBS  TALOIS- 

Philii^  YI  de  Valois. 

Jeao  n,  le  Bon. 

Charlei  V,  le  Sage. 

Charles  YI,  le  Bien-aimé. 

Charles  YII,  le  Yietorieux. 

Lonis  XI. 

Charles  Ym. 

LoQÂB  Xn ,  Père  dn  peaple. 

Françoia  I,  le  Père  oes  lettres. 

Henri  U. 

F^rançois  H. 

ChariesIX. 

Henri  m. 

BBÂHCBE  DBS   BOU|lBOHS. 

Henri  lY,  le  Grand, 

Lonis  Xni  y  le  Juste. 

Louis  XIY,  le  Grand. 

Lonis  XY,  le  Bien-almë. 

Louis  XYI,  ntfie  83  aoàt  1754,  de 
Louis f  dauphin  de  France  ,Jiis 
de  Louis  iVi  marié  le  \  6  mai 
1770,  à  Mmrie^ Antoinette  f  ar- 
chiduehesse  tt Autriche  f  sacré  â 
Mdms  /e  1 4  juin  1755,  mort  le 
SI  janvier. 

Lonis  XYn. 

Qnrerture  des  étais-géiëranB. 


996 
4031 
4060 
4408 
4437 
4480 
4SS3 
4S26 
4870 
4885 

4346 


4388 
4388 


4350 
4364 
4380 
4488 
4464 
4483 
4498 
4545 
4547 
4559 
4560 
4574 
4589 


4640 
4643 
4745 
4774 


4793 
4795 
4789 


Assemblée  nationale  dite  consti- 
tuante. 

Assemblée  lëglslatire.  4791 

Gonrention  nationale. — septembre  4  79% 
Commencement  de  Père  i^ubli- 
caine.  —  88  septembre, 

—  n.  BirVBLIQITB.  — 

CooTention  nationale  yui^tt'aii  86 
octobre  1795 

A  la  Conrention  succède  le  Direc- 
toire :  le  eorps  législatif  est  di- 
visé en  duunbre  des  anciens  et 
chambre  des  cinq -cents  -^jus- 
qu'où 9  novembre  4799  «■  48 
brumaire  an  8. 

aOBSCLAT. 

Bonaparte  4"  consul^  avec  Gamba- 
cérèê  etLùif%m,-^i^  décemb/e, 
Bonaparte  consul  à  vie,  4  808 

—  Ol.  EMPIBB.  — 

Napoléon  empereur.  4  804 

Déchéance ,  prononcée  le  8  avril 
4  84  4  ,par  le  sénat  ^  promulguée 
le  4.  napoléon  se  retire  à  Vtle 
dElbe,LouisXFlIIgouveme, 

Napoléon  féuM,  ■»  4  **  mars,         4  84  S 
Napoléon  abdique  en  Jàvettr  de 
son  fils  Napoléon   //.  Louis 
XrlII  remonte  sur  le  trône, 
—  84  juin, 

—  rr.  HOBABCaiB  COBSTlTUTlOirVBLU.  -— 

Louis  XVIlI,  né  le  47  novembre 
i75Syfrère  de  Louis  XFI,  — 
V'avnl,  484  4 

Promulgation  de  la  première  char- 
te, —  A  juin, 

Interrègne  du  V  mars  au  84  juin  4  845 
Mort  ae  Napoléon  â  Sainte-Hé- 
lène,^ h  mm,  4884 

Mort  de  Louis  XVIII,'-'  46  sep- 
tembre.  4884 

Charles  X,  né^U  9  octobre  4757, 
ffère  de  Louis  XFIU,  4  884 

Ordonnances  du  ^S  juillet,  4  830 
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CiiRoifOLOGiB  ^  ANGLETERRE. 


•^  Abdication  de  Charles  X^  et  de 
sonfih  le  duo  d*Angoulême,enfa- 
tfeur  du  duc  de  JSordeaux.  Le  duc 
d^ Orléans  nommé  Ueutenant-général 
du  royaume. 


7  Août»  La  charte  est  modifiée  ,  et  le 
duc  d'Orléans,  lieutenant' fierai 
du  royaume ,  opfM  mu  trwte  par 
la  majorité  des  députés  présemts. 


ANGLETERRE. 

Une  partie  de  la  (jrraBde-Bretagne  fut  soumise  aux  Romains  jus- 
qu'en 409  ;  désolée  par  les  Pietés  et  les  Écossais  ,  elle  réclama  les  se- 
cours de  l'empire.  Constance,  touché  de  leurs  malheurs,  envoya  ,  en 
Â9ti  ,  une  légion  <pii  défit  les  barbares;  il  engagea  les  habitants  du 
pays  à  relever  le  mur  de  séparation  qui  avait  été  construit  par  l'em- 
pereur Sévère.  Les  Bretons  se  contentèrent  de  bâtir  un  rempart  de 
§azon ,  que  les  Écossais  renversèrent  dès  l'instant  où  ils  furent  assurés 
e  la  retraite  des  Romains.  Honorius  fit  passer  en  Bretagne  de  nou- 
velles troupes  qui  la  délivrèrent  de  ses  oppresseurs;  mais  il  déclara 
que  t empire  ne  pouvait  plus  leur  donner  de  secours.  Le  départ  des 
Romains  Ait  encore  un  signal  pour  les  barbares,  qui  revinrent  en  plus 
gnmd  nombre,  et  les  Bretons,  abandonnant  leurs  demeures^  se  reti- 
rèrent dans  les  bois. 

Après  avoir  encore,  du  fond  de  leurs  forêts,  sollicité  vainement 
l'appui  des  Romains,  et  le  désespoir  leur  tenant  lieu  de  force,  ils 
repoussèrent  les  barbares;  mais  ce  succès  n'eut  pas  de  suite,  et  les 
Pietés  les  firent  trembler  de  nouveau.  C'est  alors  que  Yortigern , 
leur  roi,  prince  débauché,  implora  le  secours  des  Saxons  qui  habi- 
taient vers  l'embouchure  de  l'Elbe. 

Cette  alliance  devint  fatale  k  la  liberté  des  Bretons.  Ils  chassèrent , 
à  la  vérité,  leurs  premiers  ennemis;  mais  les  Saxons,  à  qui  Yorti- 
gern avait  donné  par  reconnaissance  File  de  Tanet,  sur  les  côtes  de 
Kent,  y  envoyèrent  bientôt  une  nombreuse  colonie.  S'unissant  aux 
Anglais,  leurs  voisins ,  ainsi  qu'aux  Jutes,  habitants  de  la  Chersonèse- 
Cimbrique,  us  envahirent,  avec  une  flotte  de  18  vaisseaux,  la  Grande- 
Bretagne  ,  sous  la  conduite  d'Hengist.  On  leur  donna  des  terres,  à 
condition  qu'ils  combattraient  pour  le  salut  du  pays.  Mais  peu  après, 
sous  différents  prétexter,  ils  prirent  les  armes  contre  les  Bretons ,  et 
commencèrent  une  lutte  sanglante  qui  dura- vingt  années.  Enfin  ces 
trois  peuples,  devenus  maîtres  de  l'îlejusqu'aux  frontières  de  l'Ecosse, 
formèrent  sept  petits  royaumes,  qu'Ëgbert,  roi  deWessex,  réduisit 
sous  sa  seule  domination  en  801 .  Sur  la  fin  de  la  guerre,  une  partie 
des  Bretons  se  réfugia  dans  l'Amiorique,  une  province  de  la  France, 
qui  d'eux  prit  le  nom  de  Bretttgne;  une  autre  dans  la  principauté  de 
Galles,  et  leurs  princes  s'y  mamtinrent  jusqu'en  1283,  époque  où 
cette  principauté  fut  unie  il  rAnffleterre.   Depuis  ce  temps,  les 


ANGLETERRE. 
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fils  aînés    des    rois   d'Angleterre  portent  le    nom    de    princes  de 
Galles. 

Les  descendants  d'Egbert  lui  succédèrent  jusqu'en  1017;  alors 
Canut  II,  roL  de  Danemark,  envahissant  l'Angleterre,  tua  Ed- 
mond II,  dernier  roi  de  cette  contrée^  et  monta  sur  le  trône. 
Edouard  III,  neveu  d'Edmond,  étant  mort  en  1066,  sans  enfants, 
institua  pour  son  héritier  GuiUaume-le-Conquérant,  fils  naturel  de 
Robert,  duc  de  Normandie.  Il  y  en  eut  quatre  de  cette  maison,  jus- 
qu'en 1155;  puis  un  de  la  maison  des  comtes  de  Blois;  quinze  de  la 
maison  d'Amou,  qui  héritèrent  de  cette  couronne  par  droit  du  sang 
du  côté  des  remmes,  depuis  1154-  jusqu'en  1485;  six  rois  descendants 
d'un  prince  de  Galles,  et  quatre  de  la  maison  de  Stuart.  La  maison 
d'Hanovre  occupe  aujourd!^hui  le  trône  d'Angleterre,  et  sait  tenir 
d'une  main  ferme  le  timon  d'un  navire  presque  toujours  agité  par  la 
tempête. 

ROIS  d' ANGLETERRE  ET  DE   WESTSEX. 

Les  ToU  de  Wettsex  •'étant  T«ndiu  maîtres  des  sept  petits  royaumes  qui  divisaient 
FAnf^etcrre ,  c'est  par  eux  que  nous  commencerons  notre  liste. 

Céolric  meurt  en 

Gdolnlfe. 

Ginigisil. 

G6aowalck. 

Saxeborge ,  reine. 

Census. 

Escuin. 

Gédofvalla. 

Jna  sefaU  moine  en 

Adelard. 

Gadred. 

Sigebert ,  déposé  en 

Ginolphe. 

Brithricii. 

£gbert,  premier  roi  de  toute  VA 

gleterre, 
Etulphe  ou  Etholwolph. 
Ethelbald. 
£thelbcrt 
Etbelred  I. 
Alfired  le  Grand. 
Edouard  I  FÂncien. 
Aides  tan. 
Edmon  I. 
Edred. 
Edry. 
Edward. 

Edouard  II ,  le  Jeune  (Saint.) 
Etbelred  n. 

Suënon,  roi  de  Danemarck. 
Edmond  II. 

Canut ,  roi  de  Danemarek. 
Harald  I. 


597 

Hardi  Canut. 

404S 

6H 

Edouard  lU ,  le  Confesseur     ) 
Harald  H.                               § 

4066 

643 

672 

Guillaume-le-Gonquërant,  due  de 

673 

Normandie. 

4087 

685 

Guillaume  II ,  dit  le  Roux. 

4400 

685 

Henri  I. 

4435 

689 

Etienne, 

4454 

7S6 

Henri  II  Plantagenet. 

4489 

740 

Richard  I,  Cœur- de-Lion. 

4499 

754 

Jean  Sans-Terre. 

4846 

755 

Henri  III. 

4978 

784 

Edouard  I. 

4307 

800 

Edouard  H. 

4337 

* 

Edouard  lit. 

4377 

837 

Richard  n. 

4399 

857 

Henri  IV. 

4443 

8C0 

Henri  V. 

4488 

866 

Henri  VI. 

4464 

874 

Edouard  lY .        ( 

4483 

900 

Edouard  Y.          > 

994 

Richard  m. 

4481> 

940 

Henri  yn. 

4509 

946 

Henri  V  HT. 

4547 

955 

Edouard  YI. 

4553 

959 

Marie.           }                      C 

Fii..b«u..     '»»-•  i 

4558 

975 

4608 

979 

Jacques  I. 

4685 

4014 

abxAoèl  est  déoapixé. 

4649 

4045 

Interrègne, 

4653 

4047 

Olirier  Cromwell,  pioCeeteur. 

4658 

4037 

Richard  Gromwell  »  ohtusé  en 

4660 

4039 

Charles  H. 

1685 

7. 
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Chronologie.  —  ECOSSE. 


Jacqiies  II,  oblige  de  Juir. 
GuilUamo  III  d«  Nassau. 
Anne,  reine. 
George  I  de  Brunswick. 


4688 

4  702 

i797 


George  II.  4760 

George  III.  4820 

George  IV,  né  le  ii  août  4762,  roi 
^AngleUrre,  le99  ftawier         1830 


ECOSSE. 


Les  Écossais,  colonie  des  Hyberniens,  eai*ent  des  rois  long^-temps 
avant  J.-C.;  mais  comme  ces  peuples  ne  lièrent  jamais  beaucoup  de 
commerce  avec  les  autres  nations  de  l'Europe ,  on  ne  peut  guère  taire 
fond  sur  la  succession  de  leui*s  rois  jusqu'à!  an  550,  temps  où  régnait 
Congale  II.  Les  Écossais ,  guerriers ,  cruels  et  infatigables ,  restèrent 
toujours  indépendants.  Les  Romains  avaient  beaucoup  de  peine  k  s'op- 
poser à  leurs  fréquentes  incursions  dans  l'Angleterre,  puisque  l'em- 
f^ereur  Adrien  se  vit  obligé  de  construire ,  Fan  1â1 ,  un  mur  de  trente 
ieues  au  nord  de  l'Angleterre ,  pour  la  séparer  et  la  mettre  k  l'abri 
de  leurs  fureurs.  Vers  Pan  â09,  l'empereur  Sévère  en  fit  aussi  faire 
un  de  l'est  k  l'ouest.  Jacques  YI ,  soixante-sixième  roi  d'Ecosse,  étant 

Sarvenu  au  trône  d'Angleterre,  sous  le  nom  de  Jacques  I^  réunit  ces 
eux  royaumes  sous  le  nom  de  Grande-Bretagne.  L'union  parfaite 
n'a  cependant  été  consommée  qu'en  1707.  C'est  alors  que  son  parle- 
ment a  été  incorporé  k  celui  d'Angleterre. 


ROIS 


d'Ecosse. 


Gong»le,  meurt  en 

Chlftnlc. 

Aldam. 

Keaet. 

Eugène  III. 

Fcrchard  I. 

Dooald  I. 

Ferchftrd  II. 

Bialdouin. 

Eagèue  lY. 

Sogène  V. 

AsiMrchelet. 

Eugène  YI. 

Mordac. 

Ersinins. 

Eugène  YII. 

F«Rhard  lU. 

SolTatins. 

Achaois. 

Congale  III. 

DoBga]. 

Alpin. 

Kenetn. 

OoaaldY. 

Gonatantin  II. 

KllMt. 


558 
580 
606 

620 
638 
647 
668 
€88 
69S 
699 
700 
7i7 
730 
761 
764 
7€7 
7^7 
809 
814 
8S0 
823 
854 
858 
874 
875 


Cirégoire. 

Donald  II 

Constantin  III. 

Makom. 

Indnlpbe. 

Dttphos. 

Coflenaa. 

KenetUI. 

Gonatantin  lY. 

Grimas. 

llaicom  n. 

Doncan  I. 

Machabée. 

Blalcom  III. 

Donald  m. 

Dnncan  II,  tué  en 

Donald ,  rétabli  ,  meurt  en 

Edgnard. 

Alexandre. 

DaTJd. 

Mftlcom  lY. 

Goillaume. 

Aleiandre  II. 

Alexandre  III. 

Interrègne. 

Jean  Baillenl. 


893 

904 

943 

958 

968 

973 

978 

994 

995 

4003 

4033 

4040 

4057 

4093 

4094 

4095 

1098 

4  406 

4484 

4453 

4465 

4814 

4848 

4889 

4898 

4306. 


GOTHS  ET  SVÈVES  EN  ESPAGNE. 
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Robert  I  de  Bros. 
David  U. 
Robert  II  Staart. 
Robert  III. 
Interrègne  jusqu'en 
Jftcqnci  I. 
Jacques  II. 
Jacquet  HI. 


1399 
4371 
1390 
1406 
1424 
1437 
1460 
1488 


Jacques  IV.  1513 

Jacques  y.  154fi 

Marie  Stuart,  reine.  1587 

Jacques  YI ,  proclamé  roi  (Fj^ngie- 

terre  en  1603 

Les  successeurs  de  Jacques  P^  sont' m 

même  temps  rois  d'Angleterre  etéCÉ- 

cosseï 


LES  GOTHS  ET  LES  SUEVES  EN  ESPAGNE. 


Les  brigands  connus  sous  le  nom  de  Goths,  ayant  parcouru  tous  les 
pays  du  Nord  ,  entraînèrent  avec  eux  ,  dans  leurs  coui^ses  ,  des 
Scythes,  des  Daces,  des  Gètes;  c'est  pourquoi  on  les  confond  quel- 
quefois avec  ces  peuples.  Après  avoir  fait  diverses  tentatives  sur 
l  Orient  y  où  ils  furent  défaits  et  vaincus  même  plusieurs  fois ,  ils 
se  jetèrent  du  côté  de  l'Occident.  Ils  s'emparèrent,  en  576,  de  la 
Dacie ,  et  de  là  ils  se  partagèrent  en  deux  bandes.  Ceux  qui  liabitè- 
rent  le  pays  le  plus  oriental  vew  le  Pont-Ëuxin ,  s'appelèrent  Ostro- 

foths  ou  Goths  de  TOrient;  et  ceux  qui  demeurèrent  plus  à  l'Occir 
ent  s'appelèrent  Visigoths.  Ils  forent ,  les  uns  et  les  autres , 
alliés  des  Komains  durant  quelque  temps  )  mais ,  peu  contents  d'une 
paix  qui  ne  leur  était  pas  avantageuse,  il  passèrent  souvent  le  Da- 
nube ,  et  firent  de  grands  ravages  sur  les  terres  de  l'empire.  Théodose 
les  défît  totalement ,  et  les  repoussa  même  au-delà  de  la  Thrace  en 
379.  Mais  enfin  ils  se  rendirent  si  puissants  par  les  peuples  qui  se 
joignaient  à  eux ,  et  si  redoutables  par  leur  nombre ,  qu'ils  pénétrè- 
rent sans  obstacle  jusqu'en  Italie. 

Honorius ,  pour  se  défaire  de  cette  foule  d'ennemis ,  leur  céda  une 
partie  des  Gaules  et  de  l'Espagne.  Trois  ans  après ,  Alaric  prit  Rome 
en  409  et  la  saccagea.  Atauiphe,  son  beau-frère,  lui  succéda ,  et  com- 
mença ,  en  41 S  ,  le  royaume  des  Yisigoths  dans  l'Aauitaine  et  la 
Gaule-Narbonaise.  Deux  ans  après,  ces  peuples  furent  oattus  et  obli- 
gés de  se  retirer  en  Espagne ,  toujom^s  sous  le  nom  de  Yisigoths ,  tan- 
dis qu'Arménéric ,  à  la  tète  des  Suèves ,  après  avoir  ravagé  plusieurs 
provinces  des  Gaules,  s'établissait  dans  la  Lusitanie  et  la  Galice.  Ce- 

Sendant  les  Croths  avaient  peine  à  quitter  les  provinces  méridionales 
e  la  France ,  et  ils  s'y  seraient  volontiers  établis  )  mais  Clovis  gagna 
sur  eux  deux  célèbres  batailles,  tua  de  sa  propre  main,  en  507, 
Alaric,  leur  roi ,  et  puiigea  entièrement  la  France  de  ces  peuples  en- 
treprenants. 


ROIS  VISIGOTHS   EN   ESPAGNE   DEPUIS   LE   VI*   SIECLE. 

Littvt  I  règ^  âlfarborute,  meurt  I  Liuva  II. 

en  572 1  Vittcric ,  tué  en 

Leu^igilde  son  frère,  en  Espagne.  586  !  Gondtmart. 

Kécarède  I.  601  (  Sisebut. 


603 
610 
61S 
6Sf 
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Ghronologiz.  —  ARAGON. 


Rëcarèdo  II ,  7  mois  en 

Saintiift. 

Sisonand. 

Chinlila. 

Talca  ou  Fulga. 

dûndasuind. 


621 

651 

636 

640 

642 

653 


Recesuind. 

Wamba. 

Ervige. 

Egiza  ou  Eçica. 

Yhtiza. 

Rodrigue. 


ROIS  DE   LEON  ET  DES  ASTURIES. 


Pelage  proclamé  en  71 8,  meurt  en 

Faviila. 

Alphonse  I,  le  Gatholiqne. 

Fioilal. 

Âarelio. 

Silo. 

Mauregat. 

Vérémond  on  Beminde. 

Alphonse  H ,  le  Chaste. 

Ramlre  I. 

Ordogno. 

Alphonse,  III  le  Grand, 

Garcias. 


737 

739 
757 
768 
774 
783 
788 
791 
842 
850 
866 
910 
913 


Ordogno  îl. 

Froila  II. 

Alphonse  lY  abdique  en 

Ramire  IL 

Ordogno  III. 

Ordogno-le-Maurais  ,    usurpateur 

chassé  en 
Sanche  I ,  le  Gros. 
Ramire  III. 
Vérëmood  II. 
Alphonse  Y. 
Ycrémond  HI. 


ROIS  DE  CASTiLLE,  érigée  en  roycuane  en  1035. 


Ferdinand  I.  1065 

Sanche  II.  1072 

AlphonaeYI.  1109 

Alphonse  VU.  1108 

Urraqne  et  Alphonse.  1 1 26 

Alphonse  YIII.  1157 

Sanche  III ,  roi  de  Castdle.  1 1 58 
Ferdinand  II ,  roi  de  Léon  comme 

régent.  1 1 87 

Alphonse  I  •  dit  le  Bon.  1214 

Henri  I.  1217 
Ferdinand  III,  roi  de  Castiïle  et 

de  Léon.  1252 


Alphoiise  X  y  dit  le  Sage. 

Sanche  lY. 

Ferdinand  lY. 

Alphonse  XI . 

Pierre-le-Gniel. 

Henri  II. 

Jean  I. 

Hennin. 

Jean  II. 

Henri  lY. 

Ferdinand  Vèpîmse  IsabeUe 

gon,  et  les  deux  royaumes 

unis. 


672 
680 
687 
704 
710 
742 


9S3 
924 
927 
950 
958 

960 
967 
98f 
999 
4027 
1037 


4284 
1295 
4313 
4350 
4368 
43;9 
4390 
4406 
4454 
4474 
d^Ara^ 
restent 


ARAGON. 

Ge  royaume,  qui  eut  des  souverains  particuliers  penclant  plus  de 
'^OO  ans,  fîit  réuni  k  la  Gastille  par  le  mariage  d'Isabelle,  héritière 
d'Aragon,  avec  Ferdinand  ,  roi  de  Gastille,  Tan  1474^.  Ge  fut  ce 
prince  qui,  s'étant  rendu  maître  en  1497  de  Grenade,  que  les  Mau- 
res avaient  bâtie ,  et  qui  était  le  siège  de  leur  domination ,  mit  fin 
à  leur  royaume.  Ferdinand ,  étant  mort  sans  enfants  mâles ,  laissa 
l'Espagne  à  I^hilippe ,  archiduc  d'Autriche ,  son  gendre.  Il  y  a  eu  six 
rois  de  cette  maison.  Gharles  TI ,  qui  en  était  le  dernier,  mourut 
sans  enfants.  Philippe  Y ,  petit-fils  de  Louis  XIV ,  et  Gharles  d'Au- 
triche ,    fils  de  l'empereur  liéopold  ,  se  disputèrent  sa  succession  ; 


\ 


ARAGON.  —  IN  AVAKRE. 
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elle  resta     Philippe;  Ferdinand ,  Charles  III  et  Charles  IV  lui  succé- 
dèrent. 


ROIS  DÀRJLGON. 


Ramire.  1063  I 

Sanche  Râmirez.    ■  10i)4  I 

Pierre  I.  1104  > 

Alphonse  I.  1134  i 

Ramire  II  abdique  en  1 1 57  I 

Raymond  Bérenger.  1 1 62  i 

Alphonse  II,   appuie  auparavant  1 

Raymond.  1913  | 

Pierre  n.  1213  | 

Jacqucs-le-Yictorieux ,  aussi  roi  de 

raUnce,  du  Murcie,  etc.  1267  | 

Suite  des  KOlS  d'Espagne,  depuis  t union  des  royaumes  de  Castille  et 


Pierre  IIT. 

1285 

Alphonse  III. 

1291 

Jncqiics  II. 

1527 

Alphonse  IV. 

1336 

Pierre  IV. 

1387 

Jean  I. 

1595 

Martin. 

1410 

Ferdinand  ,  tlit  le  Juste. 

1416 

Alphonse  V. 

1458 

Jean  II. 

1479 

Ferdinand  V. 

1504 

d*" Aragon, 


Philippe  I  d^Aotriche. 
Jeanne,  sa  femme  seule. 
Charles-Quint  abdique  en 
Philippe  II. 
Philippe  III. 
Philippe  IV. 
Charles  II. 

Philippe  y  abdique  en 
Louis  I. 

Philippe  V  remonte  sur  le  tréne 
meurt  en 


1506 
1516 
1556 
1598 
1621 
1665 
1700 
1724 
1724 

1716 


Ferdinand  VI.  1759 

Charles  III.  1789 

Charlrs  IV,  né  le  1 2  novembre  1 748, 

abdique  en  1 808 ,  meurt  en  1819 

Ferdinand  VII,   né  le  13  octobre 

1 784 ,  proclamé  le  1 9  mars  1 808 

Interrègne  et  révolution  Jusqu'en  1814, 
époque  oit  Ferdinand  rentra  dans  ses 
états. 


NAVARRE. 

La  Navarre ,  qni  avait  fait  partie  du  royaume  d'Espagne ,  et  qui 
avait  été  soumise  à  Charlemagne  en  778,  se  révolta  contre  Louis-le- 
Débonnaire,  et  secoua  le  joug  en  851.  Aznar  fut  son  premier  roi. 
Ses  descendants  conservèrent  le  trône  jusqu'en  1 234 ,  que  Sanche  VII, 
quinaûème  roi ,  mourut  sans  enfants.  Une  de  ses  sœurs ,  nommée 
Blanche ,  lui  succéda ,  et  poita  pour  dot  la  Navarre  à  Thibaud  V, 
comte  de  Champagne.  Ces  comtes  la  possédèrent  jusqu'en  1 285 , 
qu'elle  passa  aux  rois  de  France  sous  Philippe^le-Bel ,  puis  successive- 
ment et  toujours  par  alliance ,  à  la  maison  d'Ëvreux ,  aux  rois  d'Ara- 
gon y  aux  comtes  de  Foix ,  et  à  la  maison  d' Albret. 

Ferdinand  II ,  roi  d'Aragon ,  en  enleva ,  sur  les  princes  de  cette 
dernière  maison ,  la  plus  grande  partie  dite  aujourd'hui  la  Haute- 
Navarre,  en  1513.  11  ne  resta  à  Henri  d' Albret,  roi  de  Navarre,  que 
la  partie  qui  est  au  nord  des  Pyrénées.  Ce  prince  épousa  en  1 527 , 
Marguerite  de  Valois ,  sœur  de  François  P',  de  laquelle  il  eut  Jeanne 
d' Albret,  qni  épousa  Antoine  de  Bourbon  ,  duc  de  Vendôme,  et  fut 
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mère  de  Henri-le-Giund.  Ce  dernier  prince  ayant  succédé  k 
Henri  III,  unit,  en  1589,  le  titre  de  roi  de  Navarre  à  celui  de  roi 
de  France. 


ROIS   DE   NAVARRE. 


comUs  de 
Navarn* 


Aznâr. 

Sâoche-Sanchon . 

GurciM. 

Garcias-Ximenès  I. 

Fortunio. 

Sanche-Garcias  I. 

Gardas  I. 

Sanche  II. 

Gardas  H. 

Sanche  III ,  ou  le  Grand. 

Garcias  III. 

Sanche  lY. 

Sanche  Ramirez  V.  ] 

Pierre.  »  J^' 

Alphonse.  )  ^^''^gon^ 

Garclas-Ramirez. 

Sanche  YI ,  dit  le  Sage. 

Sanche  VII,  dit  le  Fort. 

Thibaut  I^  comte  de   Ch^nua- 

gne. 
Tbibant  H. 
Henri  î,  dà\e  Gros: 


856 

853 

857 

880 

905 

9S6 

970 

994 

<000 

<035 

4054 

4076 

4094 

4404 

4  434 

4450 

4494 

4234 

4253 
4270 
4274 


PhiIippe-lfr-Bel,<2u  chef^. 
de  la  reine  Jeanne.  | 
Louis  Hutin. 
Phiiippe-le-Long . 

Charles-le-Bel> 

Philippe  d^Evreuz  et  Jeanne. 

Jeanne. 

Charles  le  Mauvais. 

Charles  III. 


! 


rois  de 
France, 


4305 
4346 
4322 
4328 
4343 
4349 
4387 
4425 


Jean,  Gis  de  Ferd. ,  roi  d'jiragon.  4  479 
Elëonore  ,Jilfe  de  Jean.  4  479 

François-Pboebus.  4  483 

Catherine  et  Jean  d^  Albret  dépouillés 
de  la  Haute- JVayarre ,  en  4542,- 
ce  dernier  meurt  en  4546 

Henri  II  meurt  en  4  555 

Antoine  de  Bourbon,   au  droit  de 

Jeanne  JCjilbret,  sa  femme*        4  562 
La  même  Jeanne  d^Albret.  4  572 

Henri  III  parvient  à  la  couronne 
de  France,  sous  le  nom  de  Henri 
IV,  en  4  589 


PORTUGAL. 

Le  royaume  de  Portugal,  qui  comprend  l'ancienne  Lusitanie, 
après avoinétésotimis  aux  Carthaginois,  aux  Romains,  fut  successive- 
ment conquis  par  les  Suèves ,  les  Alains  et  les  Yisigoths ,  sur  la  fin 
du  v*  siècle.  Les  Maures  s'en  emparèrent  sur  ceux-ci ,  et  le  possédè- 
rent trèfr-long-temps.  Lorsque  les  chrétiens  s'unirent  pour  faire  la 
Ruerre  aux  Maures  d'Espaçne,  Henri,  petitrfUs  de  Robert  P**,  duc 
de  Bom*gogne  et  arrière-petit-fils  de  Robert,  roi  de  France ,  passa  en 
Espagne  l'an  109^,  avec  des  secours  poui^  Alphonse  YI,  roi  de  Cas- 
tille  et  de  Léon  y  et  battit  les  Maures  en  plusieurs  occasions.  Alphonse 
ayant  iait  sa  paix  donna  à  son  tour  des  troupes  à  Henri ,  qui  les 
joignit  aux  siennes ,  défit  les  Maures ,  et  conquit  sur  eux  le  royaume 
de  Portu^.  Alphonse  lui  donna  alors  le  titre  de  comte ,  et  lui  fit 
épouser  Thérèse ,  une  de  ses  filles  naturelles.  Henri  en  eut  un  fils , 
nommé  Alphonse ,  qui  lui  succéda.  Ce  prince  ayant  défait  cinq  rois 
maures  en  1139,  fut  proclamé  roi  jpar  son  armée.  C'est  lui  qui 
assembla  les  troupes  i  Lamégo  y  et  qui  fit  la  loi  qui  porte  le  nom  de 
cette  ville ,  par  laquelle  les  étrangers  sont  exclus  de  la  couronne ,  non 
pas  les  princes  naturels.  Sanche ,  troisième  souverain  y  conquit  sur  les 
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Maures,  en  1189,  le  petit  ix>yaiime  des  Algarves,  et  le  joignit  au 
Portugal.  Cette  niaison  se  maintint  sur  le  trône  jusqu'en  15o0.  Après 
la  mort  du  cardinal  Henri ,  ce  royaume  (îit  réuni  à  celui  d'Espagne , 
et  voici  comment. 

Sébastien ,  roi  de  Portugal  ,  petit-fils  de  Jean  III ,  son  prédéces- 
seur ,  fut  tué  dans  une  bataille  qu'il  livra  aux  Maures  l'an  1 578 ,  et 
ne  laissa  point  de  postérité.  Le  cardinal  Henri  ^  cinquième  fils  d'Ém- 
*manuel-le-Fortuné ,  et  frère  de  Jean  HI ,  monta  sur  le  trône ,  et  mou- 
rut Tannée  suivante.  Henri  avait,  à  la  vérité,  un  frère  nommé 
Loiûs ,  duc  de  Béja ,  mais  il  avait  été  déclaré  incapable  de  succéder 
a  la  couronne,  pour  avoir  épousé  une  fille  de  basse  naissance. 
Louis  eut  un  bâtard  nonmié  Antoine ,  qui ,  s'imaginant  avoir  droit 
à  la  couronne,  prit  la  qualité  de  roi  en  1580,  après  la  mort  de 
Henri  son  oncle,  ce  qui  occasiona  de  grands  troubles  ,  son  pèxe 
et  ses  descendants  ayant  été  déclarés  déchus  du  trône.  C'est  dans 
ces  circonstances  que  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  envoya  le  duc 
d'Albe,  à  la  tèle  d'une  puissante  armée,  en  Portugal,  et  se  mit 
en  possession  de  ce  royaume,  dont  il  était  héritier  légitime  par 
les  droits  de  sa  mère  Isabelle,  fille  aînée  du  roi  Enmianncl. 
Antoine,  battu  partout,  se  retira  en  France,  où  il  mourut  en  1595. 
Trois  rois  d'Espagne  ont  possédé  le  Poilugal  jusqu'en  1640,  que 
les  Portugais ,  irrités  contre  la  fierté  des  Espagnols ,  se  révoltèrent , 
et  proclamèrent  roi  Jean ,  duc  de  Bragance  ^  qui  tirait  son  nom  de 
Catuerine,  duchesse  de  Bragance ,  petite-fille  au  i*oi  Emmanuel.  Sa 
postérité  s'est  maintenue  sur  le  tcône. 


ROtS   DE    PORTUGAL. 


Ueori ,  oomle  de  Portugal» 

Alphonse  Heoriquez  I. 

Sanche  I . 

AlphooM  II. 

Ssncbe  H. 

AiplMiiie  IQ. 

Deny*4e-Libëral . 

Alphonse  lY. 

Pie|Te>le-Sévèr  e . 

Ferdinand. 

Interrègne. 

Jean  I ,  «fit  le  Gtrand. 

£doiMrd.  ' 

Alphonse  Y,  dit  I  Africain. 

Jean  II ,  </à  le  Parfait. 

Emmannel-le-Fortané. 

Jean  m. 

SëkMtien. 

Henri,  cardinal. 

Antoine  ,  roi  titulaire. 

Philippe  I ,      \ 

Philippe  II ,     >  rois  éPEspasne 

PbiHÏ^III,/  '^^ 


î 


MIS 

1185 

ISH 

4â23 

4S48 

4S79 

4385 

1357 

4567 

4383 

4385 

4433 

4438 

4484 

4495 

45S4 

4557 

4578 

4580 

4595 

4598 

46S4 

4640 


4656 
4667 
4706 
4750 
4777 

4786 
4734 

4846 


Jean  lY,  duc  de  Bragance. 

Alphonse  YI,  déposé  en 

Pierre  ir. 

Jean  Y. 

Joseph. 

Mari«,  auee  son  époux  don  Pàdre, 

mort  en 
Marie  »  seule,  néele%i  décembre 

Jean  YI,  né  le  {3 mai  4767 ,  pro- 
clamé le  20  mars 

Il  reçut  le  titre  d^empereur  du 
Brésil  en  novembre  4825,  et 
mourut  en  4  8â6 

Sonjils  aùié,  don  Pèdre,  empo' 
reur  du  Brésil^  lui  a  succédé  dans  le 
royaume  de  Portugal.  Ce  prince  a 
abdiqué  le  fi  mai  4  826 ,  en  faveur 
de  sajille  Marie  II,  née  le  4  ax'ril 
\Si9, Jiancéè  le  ^  octobre  i^^S 
à  son  oncle  don  Blignel^  néle5L^ 
octobre  4802 
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NAPLES. 

Le  royaume  de  Naples ,  pays  si  favorisé  de  la  nature ,  et  si  souvent 
dévasté  par  les  conquérants ,  excita  l'ambition  des  Romains ,  qui  le  ' 
soumirent  dès  les  premiers  temps  de  la  république.  Dans  le  v*^  siècle , 
il  devint  la  proie  des  Goths ,  et  ensuite  des  Lombards  y  qui  en  furent 
maîtres  jusqu'à  ce  que  Charlemaf][ne  mît  fin  k  leur  royaume.  Les  suc- 
cesseurs de  ce  prince  le  partagèrent  avec  les  empereurs  gi'ecs ,  qui  peu 
après  s'en  rendirent  totalement  maîtres  ;  mais  les  Sarrasins  les  en 
dépouillèrent  dans  le  ix*^  et  le  x*^  siècle,  et  s'y  rendirent  très-puissants, 
jusqu'à  ce  que  les  Normands  le  leur  enlevèrent. 

Tancrède  de  Hauteville ,  seig^nem*  normand ,  se  voyant  une  Batmille 
nombreuse,  envoya  ses  deux  aînés  en  Italie  chercher  fortune.  Ces 
deux  chevaliers ,  nommés  Guillaume ,  dit  Bras-de-Fer,  et  Drogon  , 
se  mirent  au  service  de  Rainulfe,  seigneur  de  Capoue,  et  firent  la 
gueiTe  aux  Sarrasins  avec  d'autres  seigneurs  qui  se  joignirent  à  eux. 
Robert  Guiscard ,  l'un  d'eux ,  et  frère  puîné  de  Bras-de-Fer  et  de 
Drogon,  se  rendit  le  plus  illustre,  et  remporta  plusieurs  avantages  sur 
les  San^sins.  Il  laissa  deux  fils,  dont  l'un,  nommé  Roger,  eut  en 
partage  la  Fouille  et  la  Calabre.  Tels  furent  les  commencements  du 
royaume  de  Naples. 

Un  autre  Roger,  oncle  du  précédent,  s'était  rendu  maître  de  la 
Sicile  en  1058.  £n  montrant,  d  laissa  deux  fils,  dont  l'un  ,  nommé 
Roger  II ,  s'empara  de  la  Fouillé  et  de  la  Calabre ,  après  la  mort  de 
Guillaume ,  descendant  de  Robert  Guiscard ,  de  façon  que  les  deux 
royaumes  de  Naples  et  de  Sicile  furent  réunis  en  1129.  Constance, 
dernière  prineasse  du  sang  des  Roger ,  et  héritière  des  deux  royaumes, 
les  porta  en  mariage,  en  1186,  a  Henri  VI,  fils  de  l'empereur  Bar- 
berousse.  Cette  branche  ayant  manqué  l'an  1265,  après  la  mort  du 
bâtard  Mainftx)i,  dernier  possesseur,  le  pape  Clément  FV  donna 
l'investiture  des  royaumes  cie  Naples  et  de  Sicile  à  Charles  de  France, 
comte  d'Anjou,  dont  les  descendants  possédèrent  la  couronne  jus- 
mi'en  1384,  que  Jeanne  P"  adopta,  par  son  testament,  Louis  P*", 
duc  d'Anjou,  fils  du  roi  Jean.  £n  même  temps,  Charles  de  Duras  ou 
Durazzo,  cousin  de  cette  reine,  s'établit  sur  le  trône,  ce  qui  occa- 
siona  une  longue  guerre  entre  ces  deux  princes ,  et  même  eiitre  leurs 
successeurs.  I^  postérité  de  Charles  de  Duras  s'y  maintint ,  malgré  les 
prétentions  des  successeurs  du  comte  d'Anjou ,  qui  portaient  aussi  le 
titre  de  rois  de  Naples. 

Jeanne  II ,  de  la  Maison  de  Duras ,  dernière  souveraine  du  royaume 
de  Naples  ,  institua  pour  son  héritier ,  en  1 454- ,  par  son  testament , 
René  d'Anjou ,  ce  qui  donna  à  cette  maison  un  double  droit  sui*  ce 
royaume.  Kené  ne  put  le  conserver  j  Alphonse ,  roi  d'Aragon  et  de 
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Sicile^  le  lai  enleva  en  1450.  Depuis  ce  temps,  les  deux  royaumes 
de  Naples  et  de  Sicile  furent  réunis.  La  brandie  de  Bourbon ,  ;*é- 
gnante  en  Espagne ,  en  est  actuellement  en  possession. 


Roger. 

GnUlanme  T  «  dit  le  Mauvais. 

GuJllaame  II  ',  dit  le  Bon. 

Taocrède. 

Guillaume  IH. 

Constance  et  Henri. 

Frédéric. 

Conrad  I. 

Conrad  II ,  dit  Conradin. 

Mainfroi. 

Charles  d^Anjou. 

Charl<;s  U. 

Hobcrt. 

Jeanoe  I. 

Charles  III. 

Ladislas. 

Jeanne  II ,  dite  Jeannelle. 

Alphonse  d*  Aragon. 

Ferdinand  I. 

Alphonse  II. 


ROIS   DE   NAPLES. 


H54 
4466 
4489 
4494 
4494 
4497 
425o 
4!254 
4S58 
4S66 
4285 
4309 
4343 
4382 
4886 
4444 
4435 
4458 
4493 
4495 


4496 
4504 


4646 


Ferdinand  II. 
Frédéric-le-CathoHque. 
Ferdinand  lU,   roi    d^ Espagne, 

s'empare  du  royaume  de  iVa- 

ples ,  et  meurt  en 
Le  royaume  de  Naples  ^  comme 

celui  de  Sicile  ,  demeura  uni  à  la 

monarchie  d'Espagne,  Il  Jut 

cédé  en  4  714  à  Charles  VI,  em- 

pereur,  qui  le  perdit  en 
Charles  III,  roi  d'Espagne  a  régné 

jusqu'en 
Ferdinand  ly,  né  le  i^  janvier 
Cfiasséde  ses  états  en 
Remonté  sur  le  trône  en 
Mort  «  74  ans  en  février 
Ferdinand  V,  son Jî' s , proclamé 

en  mai  de  la  mime  année. 
Ferdinand  VI ,   né  le  42  janvier 

4  84  0  ;  roi  le  8  novembre  4  850 


4734 

4759 
4754 
4806 
4844 
4825 


SAVOIE. 

La  Savoie ,  pays  aussi  montagneux  que  peu  fertile ,  fut  habitée  par 
plusieurs  peuples  différents ,  dont  les  plus  renommés  sont  les  Allô- 
Wges.  Elle  fit  autrefois  partie  de  la  Gaule-Narbonaise  :  ensuite  elle 
fut  soumise  aux  Romains,  jusque  sur  le  déclin  de  l'empire,  qu'elle 
devint  la  proie  des  barbares.  Enfin ,  sur  la  fin  du  dixième  siècle,  elle 
passa  aux  princes  qui  la  possèdent  encore  aujourd'hui,  fierthold,  dont 
les  ancêtres  tiraient  leur  origine  des  princes  saxons ,  et  avaient  rendu 
de  grands  services  aux  empereurs ,  fut  fait  comte  de  Mauriennc  par 
Othon  m,  l'an  998.  Amédée  III  fut  le  premier,  en  1108,  qui  poila 
le  titre  de  comte  de  Savoie.  Il  y  eut  seiae  comtes  jusqu'en  1416 ,  que 
l'empereur  Sigismond  érigea  la  Savoie  en  duché,  en  faveur  d'A- 
médée  VIIL 

Les  comtes  et  les  ducs  de  Savoie ,  soit  par  alliance ,  soit  par  succes- 
sion, ou  par  conquêtes ,  augmentèrent  leurs  domaines  et  arrondirent 
leurs  états.  Enfin  ils  ont  eu  le  titre  de  rois.  Philippe  V,  roi  d'Espa- 
fjne ,  fit  cession  du  rovaume  de  Sicile  en  1715,  à  Victor-Amédée.  lî  le 
posséda  jusqu'en  17^8,  qu'il  l'échangea  contre  la  Sardaigne  avec 
l'emperem'  Charles  VL  Son  fils,  Charles -Emmanuel ,  fut  le  père  de 
ses  sujets,  également  estimé  comme  politique  et  comme  gucrriei\ 
Victor  -  Amédée  marcha  sur  ses  traces.  La  loi  salique  est  en  vigueur 
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en  Savoie  comme  en  France,  et  les  filles  n'y  héritent  point  de  la 
souveraineté. 


COMT2S  £T  DUCS  DE   SAVOIE» 


Amédëe  II ,  premier  comte  de  Sa- 

tfoie eniiÔ^,  meurt  en  MAB 

Humbertin.  4488 

Thomas.  4S33 

AmédéaUI.  4253 

Booiftce.  4865 

Pierre.  4S68 

Philipp«I.  4S85 

Amédëe  IV.  4323 

Edouard.  45S» 

Aymon.  ,  4343 

AnuSdée  Y.  4383 

AmëdéeVI.  4391 

Amédëe.  VU.  4454 

Louis.  4465 

AmëdëeVIII.  4479 

Pliilibert  I.  448S 

Giurles  I.  4489 

Cliarles  II.  4496 

Philippe  II.  4497 

Philibert  IL  4504 


Charles  lU. 
Emmanuel  Philibert. 
Charles-Emmanuel  I. 
Vietor^Amëdëe  L 
François-Hyacinthe. 
Charles-Emmanuel  II. 
Victor-Amëdée  II  ,  premier  roi  dû 

Surdaigne ,  abdique  en 
Charles-Emmanuel  III,  mort  le  ao 

février 
Victor- Amëdëe  IIX , 
Charles-Emmanuel-Ferdinand. 
Victor-Emmanuel,  proclame  roi 

de  Sardaigne  en  4  802,  réintégré 

dans  ses  e'tats  de  Piémont  en 

4845,  abdique  eniS5t\,  meurt  en 
Charles-Fëlix  de  Savoie,  né  le  G 

avril    4  765  ,   proclamé  le    43 

mars 
Charles-Albert,    né  le  S  octobre 

4  798  ;  roi  le  27  avril 


4553 
4680 
4530 
4637 
4638 
4675 

4730 

4773 

4796 
4802 


4894 

4821 
4834 


JERUSALEM. 

Les  chrétiens,  sensibles  aux  peines  qu'enduraient  leurs  frères  cap- 
tifs chez  les  infidèles,  entreprirent  d' enlever  la  Terre-Sainte  aux  con- 
quérants barbares  qui  l'avaient  envahie.  La  résolution  en  fut  prise  en 
i095 ,  au  concile  de  Clermont.  Tous  les  princes  de  l'Europe  y  en- 
voyèrent des  troupes  sous  la  conduite  de  Godefroy  de  Bouillon ,  fils 
d'Eustache,  comte  de  Boulogne.  Ce  généralissime  s' étant  rendu  maître 
de  la  Palestine,  fut  élu  roi  'de  Jérusalem.  (^Fo^ez  son  article.) 

Ses  descendants  jouirent  de  ce  royaume  jusqu'en  11 8T,  que  Sala- 
din ,  sultan  d'Egypte  et  de  Syrie ,  après  avoir  remporté  plusieurs 
avantages  sur  les  chrétiens ,  défit  Gui  de  Lusignan  a  la  bataille  de 
Tibéi'iade,  se  rendit  maître  de  Jérusalem  et  de  la  plus  gi'ande  pai^tie 
du  royaume.  Telle  fut  la  fin  du  royaume  de  Jérusalem ,  qui  avait  diu*é 
88  ans ,  sous  neuf  rois.  Cependant  les  Français  y  possédèrent  encore 
quelques  terres  le  long  des  côtes  de  Syrie,  jusqu  en  1291 ,  que  Malec- 
Araf,  sultan  d'Egypte,  les  chassa  entièrement,  après  s'être  rendu 
maître  de  la  ville  d'Acre,  qui  leur  restait. 


ROIS  D£  JESVRiXEM. 


Godefroi  de  Bouilloa  meurt  en 

4400 

Baudouin  IV. 

Baudouin  I. 

4448 

Baudouin  y.  . 

Baudouin  n. 

4434 

Gui  de  Lusignan. 

Foulques. 

444S 

H^ri. 

Baudouin  III. 

4  46S 

Amauri  II. 

Amaori  I. 

4473 

Jean  de  Brieone. 

4485 
4486 
4  49i 
1497 
4905 
4S37 
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CHYPRE. 

Depuis  Théodose-le-Grandy  TUe  de  Chypre  fut  toujours  sous  la 
domination  des  empereurs  grecs,  jusqu'à  ce  que  le  peuple  s'étant 
révolté  y  un  certain  Isaac  Gonmène  s  en  rendit  maître.  Quelques 
années  après ,  Richard ,  roi  d'Angleterre ,  qui  allait  à  la  Terre -Sainte 
pour  combattre  les  Sarrasins ,  fut  jeté  par  la  tempête ,  en  1 1 91 ,  sur  les 
côtes  de  cette  île  :  maltraité  par  Comnène ,  il  le  dépouilla  de  ses  états, 
elles  donna  i  Gui  de  Lusignan,  pour  le  dédommager  du  royaume  de 
Jénualem,  qu'il  venait  de  perdre,  et  qu'il  espérait  conquérir  lui-même 
pour  lui.  La  maison  de  Lusignan  se  maintint  sur  ce  ti*ône  jusqu'en 
U73,  après  la  mort  de  Jacques,  fils  naturel  de  Jean  III,  quinzième 
foi.  Jean  III  avait  laissé  son  royaume  à  sa  fille  Charlotte,  qui  le  porta 
en  mariage  à  Louis  de  Savoie;  mais  Jacques,  fils  naturel  du  mémo 
^«an,  quoique  lié  à  l'état  ecclésiastique,  se  révolta  contre  Charlotte, 
et  lui  enleva  la  couronne.  Il  se  maria  ensuite  avec  Catherine,  fille  de 
Marc  Comaro,  vénitien ,  du  consentement  du  sénat,  qui  lui  constitua 
même  une  dot.  Il  DX>urut  peu  de  temps  après,  et  laissa  Catherine 
coceinte.  Cette  princesse  accoucha  d'un  fils  qui  ne  vécut  que  deux 
^Ds;  ce  qui  la  porta  à  donn^  son  royaume  aux  Yénitiena,  quoique 
Charlotte ,  légitune  héritière ,  vécût  encore. 

La  répuhUque  posséda  cette  île  jusqu'en  1 571 ,  que  les  Turcs  s'en 
rendirent  maîtres  sous  Sélim  II. 

ROIS   D£   CHYPRE. 

G«i  de   Lafignan  ,  depuis   H9S 

jusqteen  H  94 

Amauril.  4905 

Hugues  I.  1^8 

Henri  I.  4253 

Hnguet  n.  4167 

Hsgnes  HE^  dit  le  Grand.  4 884 

ifMiI.  4885 

Henri  n.  43S4 

HngaesIV.  4364 

ï*ierrcl.  4572 


Pierre  II ,  dU  Pëtrin .  4382 

Jaeqaes  I.  4399 

JeaoU.  4432 

JeaiIU.  4458 

Charlotte.  4464 

Jacques  It.  4  473 

Jacques  UI.  4475 

Catherine  Cornaro  j  elle  cède  son 

royaume  aux  Vénitiens.  A  489 

Les  Turcs  prennent  Vue  de  Chy- 
pre. 4  574 


POLOGNE. 

Les  premiers  peuples  qui  habitèrent  la  Pologne  furent ,  selon  la 
plus  commime  opinion,  tes  Sarmates.  Les  Suèves  et  les  Goths  s'y 
^^lirent  ensuite.  CeuK-ci  en  furent  chassés  par  les  Esclavons  l'an 
-496.  Le  premier  prince  que  l'on  connaisse  en  Pologne  fut  Lesto, 
^ère  de  Zecco,  duc  de  Bohème.  Ce  prince  étant  mort  sans  postérité^ 


1U 
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le  couver aement  fut  rcinis  entre  les  maius  de  douze  principaux  sei- 
gneurs de  la  coui*^  qui  s'en  acquittèrent  avec  gloire.  Mais  la  mésin- 
telligence de  leurs  successeurs  engagea  les  peuples  à  élire  Cracus ,  en 
700,  seul  duc.  Ce  fut  ce  premier  duc  qui  bâtit  Cracovie.  L'an  999, 
l'empereur  Othon  III,  allant  visiter  le  tombeau  de  saint  Albert  à 
Gnesne ,  donna  le  titre  de  roi  à  Boleslas.  Les  empereurs  usaient  dès 
lors  du  droit  de  créer  des  rois.  Boleslas  reçut  d'Otiion  la  couronne , 
fit  honmiage  à  l'empire,  et  s'obligea  à  une  légère  redevance  annuelle. 
Le  pape  Siivestre  U  lui  conféra  aussi ,  quelques  années  après ,  le  titre 
de  roi ,  prétendant  qu'il  n'appailenait  qu'au  pape  de  le  donner.  Les 
peuples  jugèrent  entre  les  empereurs  et  les  pontifes  romains,  et  la 
couronne  devint  élective.  C'est  en  partie  la  source  de  tous  les  mal- 
heurs qui  ont  affligé  la  Pologne,  malheurs  qui  se  renouvellent  pres- 
que la  mort  de  chaque  roi. 

Ce  gouvernement  mixte,  composé  de  monarchie  et  d'aristocratie, 
possède  un  territoire  immense^  mais  sans  force  intérieure,  sans  ar- 
mée, sans  places  de  défense.  Portant  dans  son  sein  le  germe  de  toutes 
les  divisions ,  il  a  ouvert  une  voie  de  conquête  aux  puissances  étran- 
gères. En  1773,  ce  grand  royaume  a  été  démembré  par  ces  puis- 
sances ,  ainsi  que  les  politiques  l'avaient  prévu.  L'Autriche  a  reculé 
ses  frontières  au-delà  des  monts  KrapacLs,  et  a  acquis  une  nouvelle 
province.  Le  roi  de  Prusse ,  en  réclamant  la  Prusse  royale  ou  polo- 
naise et  quelques  auti^es  districts,  a  jeté  les  fondements  d'un  grand 
commerce  sm*  la  mier  Baltique,  et  a  presque  entièrement  détruit  celui 
que  les  Polonais  y  faisaient.  Enfin  la  Russie  a  obtenu  une  partie  de 
la  Lithuanie. 


DUCS   D£   POLOGIfE   DEPUIS   LE   SIXIEME   SIECLE. 


LeskoL 


Gnciis,  en 

Yaoda ,  reine  en 

Les  1 2  palatins  goui^ernent. 

Premislas,  en 

Interrègne, 

Lesko  II. 

Lesko  in. 


Boleslas  I. 

Miclflas  II. 

Interrègne. 

Richsa ,  veuye  du  précédent. 

Casimir  I. 

Boleslas  II. 

UUdislas  I. 

Boleslas  III. 

Uladisias  II. 

Boleslas  IV. 

Micislas  III. 

Casimir  II. 


550 


700 
750 

760 

810 
845 


Popiel  I. 

Popiel  II ,  meurt  vers 

Interrègne. 

Piast,  eo  843 ,  meurt  en 

Ziémovit. 

Lesko  IV. 

Ztémomislas. 

Micislas  oa  Mlëdslaw. 


850 
840 

861 
898 
913 
964 
999 


(  Oest  le  premier  prince  chrétien.  ) 


ROIS  DE   POLOGNE. 


1025 
1034 

1041 
4058 
1081 

nos 

1139 
1146 
1173 
1177 
1194 


Lesko  V.  1227 

Boleslas  Y.  1279 

Lesko  VI.  128i» 

Uladisias  Loketek  ,Jrère  de  Lesko, 
et  Przemislas,  duc  de  Posna^ 
nie ,  ont  le  titre  de  gou^^rneur 
jusqu'en  1  ^^^ 

Przemislas.  I^^^ 

Uladisias,  J<^^(^ en  1^^ 

yVencealtLêf  roi  de  Bohême.  1^^ 

Uladisias ,  pour  la  seconde  fois 
en  1 304 ,  jusqu'en 


1333 
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m.  4370 

JjomU.nUJeHcngrû.  «58S 

Interrègne  de  3  ans* 
lJladi«la«  y ,  autrement  JageUon^ 
due  de  Lithuanie,  depuu  4386 
jusqu'en  1434 

DIadislaa  YI.  M44 

Mmterrègne  jusqu'en  1447 

Casimir  lY.  149t 

J«aii  Albert.  4504 

Alexandre.  4  506 

Sigiamond  I.  4548 

Sigiaraondll.  4573 

Henri ,  due  tt Anjou,  4575 

Etieone  Battori,|yrÛMe  de  Transil- 

vanie.  4  586 

Sigiamond  IIÏ.  463S 

UladiaiaaYU.  4648 

JeaD  Gaaimir.  4669 

Michel.  4  674 

Jean  Sobicaki.  4696 

IVédéric-Aognste  I ,  dépiïsé  en        4  704 
Staaîalaa ,  au  (  mais   ne  possède 
pas)en  4705,  et  forcé  de  quitter 
la  Pologne  en  4709 


Frtfdéric-Aiigiiate  I,  rëuMen  4  709, 
jusqt^en  4733 

Suniska,  ébi  pour  la  V  fois  en 
4733,  manque  encore  la  eostn 
ronne^  et  y  renonce  touudrfaU 
en  4736 

Frëdéric-Aogiiaie  II,  meurt  en        1763 

Staoialaa-Aagiiale  n,  né  le  47/ai»- 
vier  4731 

Il  abdique  en  4  79S.  La  même  année,  fa 
Pologne  est  partagée  entre  P Empire, 
la  Prusse  et  la  Russie,  Elle  reprend 
le  titre  de  royaume  en  4  84  5  :  Alexan- 
dre /*',  empereur  de  Russie,  en  est 
reconnu  roi. 

Soulèvement  de  la  Pologne  en  août 
4830.  Après  des  efforts  pour  se  re- 
constituer en  état  indépendant  de  la 
Russie,  la  Pologne  succombe  dans 
sa  tentative ,  par  la  prise  de  Varso- 
vie, le  8  septembre  4834 . 


PRUSSE. 

La  Prusse  fdt  long-temps  habitée  par  des  peuples  idolâtres.  Après 
une  guerre  opiniâtre  y  les  chevaliers  teutoniques ,  ordre  religieux  et 
militaire^  les  subjuguèrent  en  1â83,  et  les  obligèrent  de  les  recon- 
naître pour  leurs  souverains.  Albert  de  Brandebourg,  ffrand-maitre 
deTorare  au  commencement  du  seizième  siècle,  profita  de  la  fermen- 
tation que  les  erreurs  de  Luther  avaient  produite  dans  le  Nord, 
pour  se  procurer  le  pouvoir  suprême.  Il  fit  en  1 5S5  une  convention 
avec  les  jPolonais ,  par  laquelle  cette  partie  de  la  Prusse  qui  obéissait 
aux  chevaliers  dont  il  était  chef  lui  fut  accordée  et  à  ses  descendants, 
sous  le  titre  de  duché  séculier.,  à  condition  pourtant  d'en  &ire  hom- 
mage à  la  couronne  de  Pologne.  Ses  successeurs  furent  trop  puissants 
pour  ne  pas  vouloir  se  dispenser  de  cet  assujétissement.  Frédéric- 
Guillaume,  électeur  de  Brandebourg,  obtint,  en  1656,  par  un  traité 
avec  la  Pologne,  la  cessation  de  cet  hommage,  et  se  fit  reconnaître 
en  1663,  duc  souverain  et  indépendant.  Bientôt  le  duché  de  Prusse 
devint  un  royaume.  L'empereur  Léopold  lui  donna  ce  nom  en  1700, 
et  cette  érection  en  royaume  fut  faite  en  faveur  de  Frédéric-Guil- 
laume P',  dont  les  armes  ne  lui  avaient  pas  été  inutiles.  La  Prusse , 
qui  n'était  qu'un  vaste  désert,  fut  défrichée,  repeuplée  et  embellie 
sous  un  second  roi  Frédéric-Guillaume  II,  et  surtout  sous  son  fils 
Charles-Frédéric  ;  qui  a  perfectionné  tout  ce  que  son  père  avait  corn- 
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mencé.  Ce  prince  a  résUté  à  une  partie  de  TEorope  réunie  contre 
lui  dans  la  guerre  de  sept  ans;  il  a  étendu  ses  états  par  des  conquêtes^ 
les  a  gouvernés  par  de  nouvelles  lois,  et  enrichis  par  le  commerce. 


Frédéric  I^  couronné  roi  de  Pnuse 

en  4704 ,  mourut  en  4715 

Fr^éric-Goillaimie  I.  4  740 

FréàéricU.  4786 


ROIS  DE  VKOm, 

Frédério-Guillaame  n.  4  797 

Frédério-Goillâiime  III ,  proelamé 


en 


♦797 


BAVIERE. 


Muimilien-Jofeph,  né  le  V  mai 
4756«  roi  de  Bavière  en  4806, 
meurt  en  48S5 


fjonlf-Charlet-AiigiisU ,  11^/08$ 
aoàt  4786^  proclamé  en  sep- 
tembre 48SS 


SAXE. 

FrédMc-Aaipifte,  néletSdécembreM^^  roide  SaxeeniM^,  mort  le  5  jn«r#  48S7 
Amoine,  frère  du  précédent,  né  le  97  décembre  4  755 ,  roi  le  5  mon  1 887 


WURTEMBERG. 

GaiUaoïnc ,  né  le  S7  septenAre  4  784 ,  roi*  de  ff^urtenAcrg  en  484  € 


BOHEME. 

On  croit  que  la  Bohème  tire  son  nom  des  Boïens ,  qui  faisaient 
partie  des  peuples  que  Sigovèse  amena  des  Gaules  dans  ces  contrées , 
vers  l'an  ô90  avant  Jésus-Christ,  que  ceux-ci  furent  chassés  par  les 
Marcomans ,  puis  par  les  Esclavons ,  sur  la  fin  du  cinquième  siècle. 
Zecco ,  à  la  tète  d  une  puissante  armée,  vint  du  Bosphore  Gimmé- 
rien ,  et  s'avança  dans  la  Bohème ,  vers  l'an  550  de  l'ère  chrétienne. 
Il  soumit  le  pays ,  et  s'attacha  à  le  défriclier ,  car  il  était  tout  couvert 
de  bois.  On  ne  connaît  ses  successeurs  que  depuis  l'an  63S ,  temp$ 
auquel  régnait  une  princesse  vertueuse ,  nommée  Libussa,  qui  épousa 
Premislas,  simple  laboureur.  Ce  nouveau  prince  parut  di^e  du 
trône ,  et  fit  de  très-bonnes  lois.  Il  commença  à  régner  en  (>3S ,  et 
mourut  en  676.  Son  fils  lui  succéda.  Les  souverains  de  la  Bolième 
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Sortèrent  le  titre,  de  ducs  jusqu'en  1061,  que  rempereur  Henii  lY 
onna  le  titre  de  roi  à  Uratislas  H ,  qui  en  était  le  aix-huitième  duc. 
Il  y  a  eu  depuis  42  rois. 

La  Bohême  relevait  autrefois  de  l'empire  5  et  en  cas  de  vacance , 
l'empereur  même  avait  le  droit  de  conférer  ce  royaume,  comme  il 
fait  les  autres  fiefs  dévolus  à  Vempire;  mais  peu  a  peu  les  rois  ont 
secoué  cette  dépendance,  et  se  sont  exceptés  des  charges  auxquelles 
ils  étaient  assujettis.  En  16tô,  la  couronne  a  été  reconnue  héréditaire 
dans  la  maison  d'Autriche,  qui  la  possédait  depuis  long ^ temps  par 
élection. 


DUCS  DE   BOHEHE. 


PtemUlatf. 

Nezamitte. 

Woisla§. 

QzcxoihîbIM' 

Neklan. 

HoativUns  ou  Mîlchost. 

Bonivoi  I,  chrétien  en 

SpiUçnée  I. 

Uratidas  I. 


653 
676 
745 

757 
809 
890 
894 
907 
916 


WoDceslas  I. 
Boleslis  I. 
BoJeslasil. 
Boleslas  III. 
Jaromir. 
Udalric. 
Bretislas  I. 
Spittgnëe  IIi 


938 
967 
999 
400S 
40IS 
4037 
4055 


ROIS   DE   BOHEME. 


Uratislas    II ,    proclamé    roi    en 

i  086 ,  règne  jusque  en  4  092 

Conrad  I,  7  mois  en  4093 

BreUsIasII.  4400 

Uladislas  1 ,  3  mois  en  4  4  00 

BonîYoi  II,  en  4  404 el  dere- 

che/en  4  4  09 ,  Jusqu'en  4  4  24 

Saatoplac.  4409 

UUdislaf  II ,  ou  LadUlas.  4  4 25 

SobicslasI.      "  4440 

Uladisias  III.  4  474 

Sobieslasn.  4478 

Frédéric  I.  4490 

Conrad  U.  4494 

Wenceslat  II ,  3  mois  en  4494 

Henri  BreUsIas.  4496 

UladiflasIV.  4497 

Pranislas  au  Ottocare.  4230 


Wenceslas  ÎII. 
Premislaa  II,  ou  Otiocaire  II. 
Interrègne  jusqiCen 
Wenceslas  lY. 
Wenceslaa  V. 
Henri  de  Carinthie. 
Jean  de  Laxemboorç. 
Charles  lY, 


Y^enceslas , 
Si^ismond , 
Albert  d'Antricbe. 
Ladislas  Y. 
Georgre  Podiebrad. 
UladUlas  YI. 
Lonis. 

Ferdinand  I, 
Maximilien , 
Rodolphe , 


empereurs. 


empereurs 


■) 


4253 
4S78 
4284 
4306 
4306 
4340 
4346 
4378 
4449 
4437 
4437 
4458 
4474 
4546 
4526 
4564 
4575 
464^ 


HONGRIE. 


Les  Huns,  peuple  harhare  et  vagahond,  ayant  reçu  quelque  grand 
échec,  vers  l'an  95  avant  J.-C. ,  se  répandirent  de  tous  côtés  durant 
plus  de  trois  siècles ,  sans  pouvoir  se  fixer.  Attila,  qui  était  à  leur  tète 
au  commencement  du  cinquième  siècle,  les  conduisit' en  Germanie, 
en  Italie  et  en  France.  H  essuya  de  grandes  pertes,  qui  Tohligèrent 

I.  '  8 
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Ae  le  retirer  dans  U  F&tinoiiie.  Attila  étant  mort  .M»  enfenta  ne 
4'accordèreiit  point  entre  eax|  et  d'autres  Huni  ou  Hongres ,  vehus 
d'au-delà  du  V  olga ,  soumirent  ceux-ci  y  et  s'ettiparèrehi  de  ki  partie 
de  la  Pannonié  qiii  d'éttk  a  retenu  lé  nom  de  Hongrie.     Bkint 
Étientie  (  deacendatat  dé  ces  princes  hoùgrois ,  flil  élu  rôi  ineH  Tan 
1000.  C'est  depuis  te  tiamfis  que  les  tlongt^is  fortnèi^eht  uié  ëlàt  fixe 
et  stable^  Ce  rodante  fat  électif  julqu'en  168T,  du'il  Att  )rècotiha 
héréditaire  en  faveikr  de  la  maiSbâ  d^Autrithe^  inki  le  posaédaît  par 
élection  depuis  Ferdihaàd  t*%  l'an  1&S7.  Oepéndam  lés  Hongroîà, 
peuple  allier  et  peu  fait  au  joug,  tentèrent  plusieurs  fois  de  secouer 
celui  de  l'Autriche;  le  voisinage  des  Turcs  nit  souvent  fiivorable  k 
leurs  desseins.  On  connaît  les  révoltes  qui,  dans  le  dernier  siècle, 
inondèrent  la  Hongrie  de  sang.  Mais  depuis  le  règne  de  Marie- 
Thérèse,  ils  ont  paMé  de  la  haine  de  leurs  souverains  à  l'anaour  le 
plus  tendre;  et  ils  ne  contribuèrent  pas  peu,  dans  la  guerre  dé  174^1 , 
a  lui  conserver  l'héritage  de  ses  péré^.  Joseph  H  les  ayant  dépouillés 
de  tous  leurs  privilèges  y  il  est  naturel  que  leurs  sentiments  aient 
soufFeit  quelque  altération. 


ROIS   DES   EUNS  OU  DE   HOffGRIE. 


Saiot  Elieone. 
Pierre,  déposé  en 
Aba  ou  OwAn. 
PieiVe ,  rétabli  en 
•ândré  I. 
Bdâl. 
Salomon. 

Saint  UdUlas  I. 
Colomaii. 
Sticiine  tl. 
Bêla  II. 
G«i«an. 
EUetane  III. 
Bêla  m. 
Etneric. 
LadisUs  U. 
andnS  U. 
BëhiIV. 
Elienne  IV. 


4038 

4044 

4044 

404^ 

4061 

40«3 

4074 

4077 

40»S 

4444 

4434 

4444 

4461 

4  474 

4496 

4904 

4S04 

4i35 

4970 

4279 


LadUlasm.  4990 

André  UI  »  jfut^en  1 901 

Weaceslas.  42(04 

Otkon  de  Bayière.  9309 

Gharobert.  194S 

Louis  I.  4049 

Marie,  tasi».  I39S 
Marte  et  Sigiimond,  mnpenar^ju»-' 

au* en  4437 

Albert  d'Aatriche.  4440 

Uladislas  IV,  ou  Ladislas.  4  444 

Jemn  Coivin  Jffuniade,  régent»  1453 

Dtftdislas  V.  4  458 

Malbiaf  Gonrio.  Î490 

UIftdislaa  VI.  1516 

Louis  n.  1596 

Jean  de  ZapolskI.  4540 
Ferdinand  JW/v  de  CharUâ-Quinij 

depuis  lequel  Im  maison  ajéU" 

triche  possède  la  Hongrie. 


(  Voyez  la  ttsi^  des  empereurs  et  Allemagne,  page  95.  ) 


'  SUEDE. 

Il  V  a  des  àuteut*s  qui  prétendent  que  ce  roVaume  eut  des  rois 
SRiOO  ans  avant  J.-C.  ;  mais  on  n  a  rien  dfe  certain  jusque  vers  la  nn 
dn  quatorzième  siècle ,  qu'Éric  XIII  y  fits  d'Ùraiislas ,  duc  de  Pomé- 
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ranie,  monta  siir  hs  trAne  de  Suéde ,  de  Danemarck  et  de  Norwé^e. 
Marguerite  sa  tante,  rane  de  ces  trois  royaumes,  se  voyant  sans 
enfants  y  fit  assembler  les  états  du  pays,  et,  de  leur  consentement, 
Eric  fut  couronné  à  Ut>sal.  On  cunvmt  aussi  dans  cette  assemblée 
que  les  trois  royaumes  ne  pourraient  être  séparés.  Ils  restèrent  unis 
jusqu'en  1525. 

Christiem  II,  roi  de  Danemarck,  s'étant  fait  élire  roi  de  Suède 
en  15S0,  après  la  mort  de  Stenon  ,  qui  en  était  administrateur,  pro- 
mit de  traiter  ses  nouveaux  sujets  avec  douceur;  mais  il  exerça  des 
cruautés  inouïes.  Ses  sujets  le  chassèrent,  et  appelèrent  au  trône 
Gustave  Wasa,  fils  du  dut  de  Gripsholm,  qui,  étant  retenu  prison- 
nier à  Copenhague  depuis  la  première  descente  en  Suède  de  Ghris^ 
tient  en  1âl8|  trouva  te  moy<ln  dé  s'éc^ppel'.  Il  se  sauva  en  15âO 
dane  son  pays,  et  se  tint  caché  durant  quelque  temps  dans  les  mon- 
tages de  la  Dalécarlie*  Cependant  les  Suédois  et  ceux  de  Lubeck 
favorisant  son  entreprise ,  il  s'établit  et  se  maintînt  sur  le  trône  de 
Suède.  Cette  cxmronne  fut  depuis  détachée  de  celle  de  Danemarck^ 
et  elle  fut  déclarée  héréditaire  en  sa  feveur. 

Après  la  mort  de  Charles  XII,  les  Suédois  tonfiérèrent  presque 
toute  l'autorité  au  sénaU  Ce  corps  en  ayant  abusé,  le  gouvernement 
n'avait  plus  d'activité,  et  les  droits  de  la  royauté  étaient  avilis. 
Gualave  III  forma  le  projet  de  délivrer  ses  sujiets  d'un  joug  qui 
s'appesantissait  stir  eux  et  sur  kii^  et  il  a  exécuté  en  1779  cette  ré- 
volution dont  ks  suites  ont  été  aussi  heureuses  que  la  révolution 
naéme. 

Aots  nx  svinB  nisFtfis  le  vni^  siicus. 

£rlc  V.  fW 

Tordo  m.  764 

fiiorne  Uî.  846 

Btfttemim^.  8à7 

Siwaêt.  834 

Hcroih.  656 

Charlet  VI.  868 

Bioroe  IV.  882 

Indegelde  I.  8i»4 

Olatu.  900 

lodegdde  U.  907 

ïric  VI.  986 

Eric  VU.  940 

Eric  Vni.  980 

OUÔsn.  4008 

ÂmiiDdlI.  4057 

Arnaud  UI.  4037 

Hackonni.  4054 

Stenchil.  4059 
Indegdde  III  se  fait  chrétien ,  et 

r^gne  justfu^en  4  064 

Halneio.  4080 

Hiflippe.  4  4  40 

Wegeldé  rV.  4429 


Rtgttàkife. 

4499 

Mafi^dM  I. 

1141 

Eric  IX  (Saihi). 
ChwléiVn. 

4460 
4468 

Canot. 

4  492 

Snmherlll. 

4840 

EricX. 

48S0 

Jean. 

4SS5 

Erio-le-IMçue. 

4959 

Valdemar. 

4979 

Magnua  II. 

4990 

Bii|;erII. 

4340 

MagDiu  III. 

436S 

Albert. 

4368 

Hargaerite ,  reine  de  Danemarck,  4449 

EricXni.  4438 

Christophe.  4448 

Charles  Canutaon.  4474 

ChrUtiern  I.                 '  448» 

Jeann.  4543 

Christiem  II.  4593 
La  Suède  se  soustrait  au  Danemarck. 

Gustaye  Wasa  I.  4560 

I  Eric  XVI.  4  568 

8. 
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Jean  m. 

459S 

• 

Ulriqoe-Eléonore   et  Frédéric  de 

Siffismond ,   roi  de  Polosne, 

dé- 

Heftse. 

4754 

posé  en 

4604 

Adolphe-Frédéric. 

4774 

Coarles  IX. 

4644 

Gaftave  111  de  Holstein-Eatin. 

4792 

GtuUve- Adolphe  II. 
ChrUtine  se  démet  en 

463S 

Gustare-Adolphe. 

4800 

46M 

Charles  XHI. 

4848 

Gharles-Gastave. 

4660 

Charles-Jean   (  Bernadotic)  pro- 

Charles XI. 

4697 

clamé  en 

4848 

Charte»  XII. 

4748 

DANEMARCK. 


Les  Cimbres  habitèrent  autrefois  le  Danemarck.  Ils  se  rendirent 
très-puissants,  et  soumirent  les  peuples  voisins.  Plus  de  100  ans 
avant  J.-C»,  ils  vinrent  au  nombre  de  plus  de  SO^OOO  hommes  jus- 
qu'en Ualie.  Le  consul  Carbo  marcha  conti*e  eux  en  109,  et  les  mit 
en  fuite.  Quatre  ans  après  ils  revinrent,  et  remportèrent  une  gi*ande 
victoire  sur  le  consul  Silanns.  L'année  suivante,  ils  battirent  encore 
Scaurus  dans  les  Gaules.  Mais  l'an  98 avant  J.-C. ,  le  consul  G.  Marius 
leur  livra  bataille,  et  défit  entièrement  leur  armée  :  cette  victoire 
mit  fin  à  la  guerre. 

Les  Danois ,  que  l'on  croit  être  les  mêmes  que  les  Cimbres ,  firent 
de  fréquentes  incursions  en  Angleterre  et  en  Ecosse  dans  le  sixième 
et  le  septième  siècle,  et  y  causèrent  chaque  fois  de  grands  désordres. 
Le  royaume  de  Danemarck ,  qui  de  tout  temps  a  été  électif,  fut  dé- 
claré héréditaire  en  1660,  et  la  noblesse  fut  dépouillée  de  ses  plus 
beaux  privilèges.  Mais  quoique  cet  état  jouisse  d'un  despotisme  légal, 
en  vertu  d'une  loi  à  laquelle  les  peuples  se  sont  soumis ,  les  reis  n'en 
ont  point  abusé  ^  et  l'on  jouit  en  Danemarck  de  plus  de  sécurité  et  de 
tranquillité  que  dans  les  républiques  les  plus  enorgueillies  de  leur 
liberté. 


ROIS  DE   DANEBIARCR. 


Gonno ,  depuis  744  jusqu^à 

Sigefridos. 

Getticas. 

Olaib  m. 

Hemmengias. 

Ringo  Siwardus. 


Harald  I 
Klack. 
Siwardos  II. 
Erkl. 
Ericn. 
Canot  I. 
Gormo  II. 
Harald  II. 
Gormo  III. 
Harald  UI. 
Suénoo  I. 


764 

Canut  n  le  Grand, 

roi  de  Dane- 

765 

marck  et  d*j4rti\leierre. 

4036 

809 

Canut  III,  dUnndi 

Canut. 

4042 

840 

Magnos. 

4648 

84S 

Soénon  il. 

4074 

847 

Harald  IV. 

4080 

843 

Canut IV  (Saint). 
OiaUs  IV. 

4086 
4095 

846 

Eric  UI. 

4  406 

847 

Nicolas. 

4  434 

863 

Eric  IV. 

4439 

873 

Eric  V. 

4447 

897 

Suënon  III. 

4457 

909 

Waldemar  I,  dû  le  Grand. 

4482 

930 

Canut  V. 

IS03 

980 

Waldcmar  II. 

4244 

4015 

Eric  VI. 

4250 

DANEMARCK 
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Abel.                                                  4S5S 

Jean ,  jusqu'en 

4543 

Gristophel.                                      iS59 
EricVn.                                           1286 

GhrisUero  U. 

4523 

Frédéric  U. 

4533 

Eric  VUI.                                        1320 

GhrisUem  lH,  jusqu'en 

4559 

Christophe  U.                                    4336 

Frédéric  lî. 

4588 

Waldeinar  Hï  ou  IV.                       4  375 

GhriAtiem  lY. 

4648 

OUiu  y.   auec  sa  mère  la  reine 

Frédéric  m. 

4670 

Marguerite ,  jusqiCen                    K  387 
Margaerite,  reine  de  Danemarck  et 

CbrUticrn  V. 

4699 

Frédéric  Vf  Jusqu'en 
Christiem  VI. 

493<) 

de  Suède,                                      4442 

4746 

Eric  IX.                                            4439 

Fi^déric  y. 

4766 

Chrittophe  III,  roi  de  Danemarck, 

GhrisUero  VI. 

4808 

Jusqu'en                                        4  448 
CbwUcroI.                                      4484 

• 

Frédéric  VI,  proclamé  en 

4808 

MOSœVIE  oc  RUSSIE. 


Lk6  Moscovites  ont  eu  ^  durant  très-lone-temps,  si  peu  de  relations 
avec  les  autres  peuples  de  l'Europe ,  que  les  commencements  de  leur 
histoire  sont  presque  igpiorés.  On  sait  seulement  que,  sur  la  fin  du 
dixième  siècle,  les  Russes,  les  Bulgares  et  les  Turcs  ravagèrent  la 
Thrace  :  on  croit  être  assuré  que  Wlodomir  régnait  en  Russie  Tan 
987  y  et  qu'il  se  fit  chrétien.  Ses  successeurs  sont  peu  connus  jusqu'à 
1^474,  quiwan  Baailowitz  ou  Jean  Basilide,  grand-duc  de  Russie, 
afirandut  sa  nation  du  joug  des  Tartarcs,  qui  la  dominaient  depuis 
environ  300  ans,  et  jeta  les  fondements  de  l'empire  de  Russie,  de^ 
venu  si  puissant  sous  Pîerre^le-Grand ,  prince  d'un  génie  actif  et 
hardi ,  que  les  uns  ont  trop  élevé,  et  les  autres  mis  peut-être  trop  bas. 
(  F'ojrez  son  article  dans  te  Dictionnaire.  )  Les  noms  de  czar,  a  auto- 
crator  ou  d'empereur,  sont  communs  aux  souverains  russes.  Cet  em- 
>ire  est  au  plus  haut  point  de  sa  gloire.  Catherine  a  conçu  des  pro- 
ets  étonnants ,  et  les  a  exécutés.  Une  flotte ,  partie  du  golfe  de  Fin- 
aude, est  allée  conquérir  la  Grèce;  le  faible  empire  ottoman  a  vu 
un  nouveau  commerce  s'établir  dans  l'Archipel,  sous  les  murs  de 
Constantinople ,  et  dans  la  mer  Noire.  Aujourd'hui  (1789)  les  Otto- 
mans paraissent  être  d'autres  hommes  qu'en  1783.  Alors  tous  les  pas 
des  Russes  étaient  marqués  par  des  victoires  et  des  conquêtes;  main- 
tenant les  Turcs  résistent  avec  courage  aux  forces  réunies  de  l'Au- 
triche et  de  la  Russie,  et  nous  sommes  a  en  attendre  le  dénouement. 


CZARS   DE   RUSSIE   (1). 

Swiatoslâw  ou  SpendoUos.  945 

C'est  lui  qui  commença  a  introduire 

la  rel{gion  chrétienne  dans    le 

pays. 
Joropalk  Olcgh  et  yyiodomir.  401 5 


C'est  ff^lodomir  qiion  nomme  Vor 
potre  l't  le  Salotnonde  la  Russie. 
SwiatopiUk.  4055 

Isiaslaw,  Wscvolod ,  Igor  eL  y iac- 
zeslaw.  4078 


(1)  Les  commenecmeitts  de  l'hiBloire  de  RaMc  «Uni  fort  obtews ,  uoat  n'arons  mu  qoc  1«*  prince*  mr 
lesquels  nom  aviou»  des  dates  •mm/ë.  rertainc*. 
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Waévolod  II. 
Michel  Swiatopalk. 
Wlodomir  U. 
Mstllaw. 
Jaropalk  II. 


André. 
Micliel. 

Wwffolod  IV. 
George  II. 
Jarotlaw  II. 


4093 
4H4 
HS5 
H32 
4138 


WiaczeiUw  II. 
Wtëvolod  m. 
Itiatlaw  II. 
RoBtilaw. 
George. 


GRANDS-DUCS  D9  WLODOMIR. 


H75 

ii77 
4ti3 
1S38 

4846 


ilexandre  Newski  (Stiat). 
Jaroslaw  III. 
Basile  Aleiandrowiti. 
Démétrius  Aleiandrowitz. 
André  Alexandrowitc. 


443i» 
4446 
4455 
4455 
4457 


4262 
4970 
4«77 
fS94 
1895 


GRANDS-DUCS  DE  MOSCOU. 


Daniel  Alexandrowltz.  4308 

George  ou  Jarii.  4380 

Basile  Jaroslawitz.  4383 

George  Danielowitx.  432d 

Iwan  Danielowltz  ou  Jeaû  I.  4340 
Simon  IwanowlU,  sumomnufYOr- 

gveiUeoY.  4350 

Iwan  II,  Iwtnowiu.  i360 

Démétrias  II,  4362^ 

Démétrius  III.  4389 

Basile  n  ou  Yasili.  4485 


Basile  III,  dit  Basilowitz. 

Iwan  m* 

Basile  IV,  dà  Iwanowitz. 

Iwao  lY,  prmnkr  czar,  iumammé 

Barflowltz. 
Fœdor  ou  Théodore. 
Bon*  Godenaowe. 
Démétriuf ,  Jn^HUHwr* 
Bas|l«  ZoiAskiy  déposé  e» 
UUdislas ,  princn  de  Pologne. 


4468 
4505 
4534 

4584 
4598 
4605 
4606 
4640 
4644 
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Michel  Foederowitz.  4645 

Aleiis  MlchaSlowhi.  4  676 

Feedor  Alealowils.  4  688 

Pierre  Alexiowiti  et  Iwan  Y,  ot» 

teatbU  Jusqu'en  1696 

Pierre  1,  ou  le  Grand,  seul,  jia- 

gu'en  4725 

Catherine.  4787 

Pierre  II ,  AlexiowtU .  4  750 

Aane  Iwaaowa.  4740 


Iwan ,  ou  Jean  YI. 
Elisabeth  Petrowna. 

Picm  m. 

Gatharine  Alcxicfwmi. 

Paul  PetrowiU. 

Alexandre  I,  proclamé  en  4804, 

mort  le  4*'  décembre 
Nicolas  1 ,  71^  /e  8  mai  4779 ,  pro-- 

elamé  leiB  déeenhM 


4744 
4768 
4768 

4796 
4804 

4885 

4685 


VENISE. 

Quelques  ikmiUes  de  Padoue,  pour  éviter  leç  fureurs  des  Huns, 
oui  ravageaient  l'Italie  dans  le  cinquième  siècle,  se  transportèrent 
oans  les  endroits  marécageux  du  golfe  Adriatique ,  ou  est  aujourd'hui 
Venise.  Gomme  ceux  qui  étaient  établis  dans  ces  petites  îles  scurtaifiat 
de  Padoue,  cette  ville  s'en  arrogea  le  gouvernement.  Pour  aagmen« 
ter  le  nombre  des  habitants  ^  elle  déclara  Rialto,  île  du  golfe  qui  lui 
appartenait,  comme  une  place  d'asile  pour  ceux  qui  voudraient  s'y 
retirer.  Les  iles  qui  forment  aujourd'hui  la  ville  de  Venise' Fureat 
bîentàt  peuplées  et  florissantes  par  la  liberté  et  le  commerce. 


VBMISE. 


i» 


Chaque  île  eut  d'abord  un  tiibuu  particulier  :  ces  tribuns  daus  la 
suite  s  érigèrent  en  souverains ,  et  secouèrent  la  domination  de  Pa- 
doue.  Us  eurent  recours  à  f  empereur  çrec  et  au  pape,  qui  les  auto- 
risèrent dans  leurs  prétentions;  et  ils  a  érigèrent  en  r^iibtimie  sous 
un  doge  ou  duc.  Le  premier  fut  Paul-Luc  Anafeste.  Ces  aoges  se 
rendirent  souverains  et  indépendants.  Ils  se  nommèrent  même  leurs 
successeurs  jusqu'en  1179,  que  le  ^énat  diminua  l'autorité  du  doge, 
et  établit  un  conseil  qui  pourrait  même  le  déposer ,  au  cas  qu'il  de- 
vînt incapable  de  remplir  les  fopcstion^  de  sa  pkcçi,  Ia  dignité  ^n 
doge  est  a  vie. 

Venise,  du  fond  de  ses  lagunes,  sut  commercer  et  combattre.  Elle 
étçpdit  ses  domaines  en  terre  ferme  jusqu'au  midi  de  la  Dalmatie. 
Elle  fit  des  conquêtes  danf  la  Grèce;  eue  y  possédait  Ttle  de  Crète  et 
celle  de  Chypre,  qui  lui  ont  été  diepuis  enlevées  par  les  Turcs.  Son 
commerce,  autrefois  trèfrioensidérable,  a  été  presque  anéanti  parles 
Français,  les  Anglais  et  les  Hollandais.  L'or  des  nations  coulait  à 
Venise  par  tous  les  canaux  de  l'industrie;  mais  depuis  les  grandes 
découvertes  du  seizième  siècle,  ce  métal  a  pris  une  autre  direction. 
Venise  y  a  gagné  peut-être.  Elle  a  moins  excité  la  j^lou^e  des  souver 
rains,  et  a  joui  aune  tranquillité  rarement  troublée,  et  bien  préfê- 
rable  aux  richesses.  Ellç.  a  cessé  d-être  république  çn  179T,  et  a  été 
réunie  à  PAutriche  en  1814. 


Boai4  nn  i^»w  nmtmft  ia  v  wqu. 


Pierre  Orteolo  II,  jusqu'en 
Ottoa  Orteolo,  déposé  en 
P.  Barbolane. 
Dominique  Orteolo. 
Dominique  Flabanico. 
Dominlqoe  Gonlareno. 
Dominique  Silvio. 
ViulFaledro. 
Vital  Ificliiell. 
Ordela^  Fi^Mv. 
Domiqiqve  1|ilic|ijl^U. 
Pierre  Pplano. 
Dominique  Sforosipi. 
Vital  MickieH  H. 
SékM^tlen  fliani. 

Orîo  HtatropflTP- 
Penrf  Dandolo. 
Pie^fre  Ziani. 
Jacques  Tiepolo. 
Marin  Morothii. 
Ragoiarlkn». 

Jaoqiifa  C«Btarefw. 
Je^n  IHndolci, 
Piçrre  Gra^enigp. 
Marin  Giorgi. 
Jean  9eraiixo. 
fVaafiDii  Bandolo. 


400» 
1086 
1032 
i03S 
1043 
t071 
1084 
10^6 
llOfi 
1117 
1130 
1148 
il56 

4179 

1493 

4?e5 

12?V 
1849 

4958 
486S 
4975. 
1^79 
1S39 
1311 
1318 
13M 
1359 


BarlMIemi  Gridenigo. 
Ândrë  Dandolo. 
Marin  Falieri. 
Jean  Gradenigo. 
Jean  Delphno. 
t^^ofent  Gelto. 
Marc  Gomaro. 
Andi^  Contareno. 
Miabel  Meroiim. 
4ntQ4nf  Ymicrt. 
Michel  Stepo, 
'ifhomat  Ikfocenigp.. 
François  Fpscari ,  déposé  en 
Paschal  Malipiero. 
Gklitophe  M<wo. 
Nicolas  Tr«no. 
Nicolas  Marçeîla. 
t^ierrç  Moceoi^Q. 
Andrë  vendraniifio. 
Jean  Moeenigo. 
Mapc  Barliai^. 
Aognalte  Barliari^o. 
L^nqv  IfOVi^dfiio. 
^toiiio  Grin^aoi. 
Andrë  Griti. 
P|6rre  Lando. 
Fisançoia  Denaio. 
Mara-Antoine  Trevisani. 


4343 

1354 

4355 

135G 

1361 

1365 

4367 

1^8 

4588 

4400 

1423 

1457 

14«)S 

1471 

4473 

1464 

1476 

1478 

1438 

4486 

l&Ol 

I58« 

1532 

1538 

1545 

4555 

4554 
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Laurent  Priuli. 
Jérôme  Priuli. 
Pierre  Laoredaoo. 
Louis  Mooenigo. 
SëbaêtieD  Yenieri. 
Ifioolaê  da  PoDte. 
Paschal  Gicogoa. 
Marin  Grimani. 
Léonard  Donato. 
Haro-Antoine  Memmo. 
JeanBembo. 
Nicolas  Donato. 
Antoine  Prioli, 
François  Çontareno. 
Jean  Gomaro. 
Nicolas  Gotttareno. 
fVançois  Eriizo. 
Fr^fois  Molino. 
Gharles  Gontareno. 


4556 

François  Gomaro. 

4656 

4559 

Berouce  Yalieri. 

4658 

4567 

Jean  Pezaro. 

4659 

4570 

Dominique  ConUreno. 
Nicolas  Sagredo. 

4675 

4577 

4676 

4578 

Louis  Gonureno. 

4684 

4585 

Marc-Anioine  Giustinianl. 

4688 

4595 

Fk'ançois  Morosini. 

4694 

4606 

Silveslre  Yalieri. 

4700 

461S 

Louis  Mocenigo. 

4709 

no. 

4645 

Jean  Gomaro. 

47S8 

4648 

Sebastien  Mooenigo. 

4732 

4648 

Gliarles  Ruzzini. 

4735 

46S3 

Louis  Pisani. 

4744 

4684 

Pierre  Grimani. 

475S 

4634 

François  Loredano. 

4762 

* 

4631 

Marc  Foscarini. 

476S 

4646 

Aloisio  Mocenigo. 

4779 

4655 

Paul  Renieri. 

4789 

4656 

Louis  Manin,  né  le  1 3  juillet. 

4726 

Par  le  traité  de  Presbourg  (26  décembre  1805),  les  états  de  Venise 
furent  cédés  à  la  France;  c'est  ainsi  que  finit  cette  ancienne  aristo- 
cratie  qui  avait  duré  plus  de  1100  ans.  En  1815,- le  congrès  de 
Tienne  accorda  à  F  Autriche,  en  indemnité  d'autres  provinces  qu'elle 
avait  perdues,  ces  mêmes  états  auxquels  on  donna  le  nom  de  royaume 
lombardo-v^itien  conjointement  avec  Milan,  que  récupéra  aussi, 
à  cette  époque ,  l'empereur  d'Autriche  François  II, 


GÈNES. 
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L'msTOiRE  des  révolutions  de  cette  ville  formei*ait  un  tableau  inté- 
ressent. Détruite  par  Annibal ,  rétablie  par  le  consul  Spurius ,  elle 
fut  soumise  par  les  Goths ,  à  qui  les  Lonibards  l'enlevèrent.  Presque 
entièrement  détruite  de  nouveau,  elle  fîit  relevée  par  Charlemagne, 
qui  l'annexa  à  l'empire  français.  Dans  le  dixième  siècle,  elle  fîit  prise 
par  les  Sarrasins ,  qui,  ayant  passé  tous  les  hommes  au  fil  de  l'ë^pée , 
emmenèrent  les  femmes  et  les  enfants  esclaves  en  Afrique.  Rétablie 
pour  la  troisième  fois ,  ses  habitants  s'adonnèrent  au  commerce,  s'en- 
richirent, et  devenus  fiers  et  puissants  k  proportion  de  leurs  richesses, 
s'érigèrent  en  république,  qui  fiit  bientôt  en  état  de  donner  du  se- 
cours aux  princes  chrétiens,  lors  des  croisades.  Les  Pisans  lui  décla- 
rèrent en  vain  la  raerre  en  1 1â5^  elle  conserva  toujours  ses  avantages. 
L'enthousiasme  de  la  liberté  rendit  enfin  cette  république  capable 
des  plus  grandes  choses,  et  elle  parvint  à  concilier  l'opulence  du 
commerce  avec  la  supériorité  des  armes.  La  jalousie  et  l'ambition  des 
citoyens  y  excitèrent  ensuite  de  grands  troubles,  auxquels  prirent 
part  les  empereiu*s,  les  rois  de  Naples,  les  Yisconti ,  les  marquis  de 


GENES. 


iâ5 


Montferrat ,  les  Sforce  et  la  Franeie  j  successivement  appelés  par  les 
difïiérents  partis  qui  divisaient  la  républioue.  Enfin  André  Doria  eut 
le  bonhem*  et  l'habileté  de  réunir  les  esprits  y  et  d'établir  la  forme  du 
gouvernement  aristocratique  qui  y  subsiste  aujourd'hui.  D  aurait  pu 
s'emparer  de  la  souveraineté^  mais  il  se  contenta  d'avoir  affermi  la 
liberté  7  et  d'avoir  rétabli  la  tranquillité  dans  sa  patrie.  En  ces  temps 
florissants  j  Gènes  posséda  plusieurs  îles  dans  l'Archipel  y  et  plusiem*s 
villes  sur  les  côtes  de  la  Grèce  et  de  la  mer  Noire.  Elle  tenait  même 
Pera,  l'un  des  faubourgs  de  Constantinople  ^  mais  l'agrandissement 
de  la  puissance  ottomane  a  tellement  affaibli  son  commerce  dans  le 
Levant,  qu'à  peine  un  de  ses  navires  paraît  à  présent  dans  les  états  du 
Grand-Seigneur.  Aussi  cette  république  est  plus  fameuse  parce  qu'elle 
fut  autrefois,  que  parce  qu'elle  est  à  présent;  car  elle  a  beaucoup 
perdu  de  ses  domaines.  Les  Génois  ne  possèdent  plus  rien  dans  le 
Levant ,  où  ils  faisaient  quelquefois  la  loi  par  leui*s  trésors ,  ni  l'île  de 
Corse.  {Voyez  ci -après ,  page  1S7.)  Telle  est  la  vicissitude  des  choses 
humaines;  elles  ne  ront  que  passer.  Le  gouvernement  de  Gènes  con- 
siste dans  un  sénat  dont  les  membres  sont  composés  de  la  première 
noblesse,  et  présidés  par  un  chef  qu'on  nomme  ao^,  et  qui  n'exerce 
cette  charge  que  deux  ans. 

DOGES  DE  GEHES  DEPUIS  LE   Xiv"   SIECLE. 


Simon  Boccaneçra,  premier  doge, 

élu  en  4339,  se  démet  en  4344 

Jean  de  Mnrta,  meurt  en  4350 
Jean  de  Yalentiai,  abdique  le  9 

octobre  4353 
Simon  Boccanegra,  rétabli  en  4  356, 

meurt  en  4363 

Gabriel  Âdorno ,  déposé  en  4  374 
Dominique  Frëgose  ou  de  Gampo- 

"Fré^oM  y  déposé  en  4378 

Nicolas  Gnarco ,  fitit  en  4  383 

Leonardo  Mootaldo^  meurt  en  4384 

Ânt.  Âdorno ,  quitte  en  4392 

Jac({ues  Frëçote.  4390 

Antoine  Montaldo ,  fuit  en  4  393 
François  Giastini^ni^   abdique   et 

Juiten  4394 

Antoine  Gaarco,  se  démet  en  4  394 

Nicolas  Zoâglio,  ^e  démet  en  4394 
Ant.  Adorno,  rétabli  en  4394,  se 

démet  en  1396 

George  Adorno,  abdique  en  4445 

Barnabe  de  Goano ,  chassé  en  4445 


Thomas  Frégose,   élu  en   4445, 

abdique  en 
Isnard  Guarco ,  chassé  en 
Thomas  Frëgose  ,  rétabli  et  chassé 

en 
Raphaël  Adorno,  chassé  en 
Barnabe  Adorno,  reconnu  et  chassé. 

en 
Jean  Frëgose,  meurt  en 
Louis  Frégose,  déposé  en 
Pierre  Frégose ,  tiié  en 
Prosper  Adorno ,  déposé  en 
Jean-Baptiste  Frëgose,  élu  en  4  478 

abdique  en 
Paul  Frëgose,  cède  la  ville  au  duc 

de  Milan, 
Jean  Frëgose,  élu  le  S9 /um  4 54 S, 

est  chassé  par  les  Français  le 

S5  mai. 
Octavien  Frégose ,  élu  le  \7  juin 

4543,  est  dépouillé  par  Charles- 

Quint  f  qui  s'empare  de  Gènes 

en 


44SI 
4435 

4442 
4446 

4447 
4448 
4450 
4458 
4464 

4485- 

4487 


4543 


4522 


Gênes  recouvre  sa  liberté  en  1 528  par  la  valem*  de  l'illtistre  André 
Doria.  Le  gouvernement  change  de  forme.  On  y  régla  qu'on  élirait 
un  doge  tous  les  deux  ans  pour  régir  l'état,  avec  huit  gouverneiu's 
et  im  conseil  de  quatre  cents  personnes.  Cette  forme  a  été  trouvée  si 
sage,  qu'on  n'y  a  rien  changé  jusqu'à  nos  jours. 
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DOGES  iai>VI9  LE   XVI*  SIECLE. 


Ubert  Gaitaoeo  est  ^U\t  él/icemh. 

Baptiste  SplooU. 

Bapliflfi  LomelliM. 

Chrifl  Grlmaldi  a»uo. 

Jean-B«Ptiit«  Dqria. 

André  Giostioiani* 

Léonard  Cattanoo. 

André  Oentnrione. 

J«aii-<laptlfie  Forittri. 

Benoit  Uentik. 

Gaspard  Grimal^i* 

Lac  Spiqok, 

Jacques  Promontoiio. 

An^stin  Pinello. 

Pkrrenlean  Glaregar^bo. 

Jérôme  Vivaldi. 

PallV-B•ptU^  Q4«d'^  Giilfo.  \ 

Baptiste  Glcal^  Zoaglio,         \ 

Jean-Baptiste  Lercairo. 

Octavien  Gentile  Oderico. 

Simon  Spinoli^. 

Paul  MonesUa  Ginstiniani. 

Giannotto  Lomellini. 

Jacqnes  Daraczo'Gctanaldi. 

Prosper  F^tinanti  Centnrione 

Jean-Baptiste  Gentile. 

Nicolas  borla. 

(  //  est  le  pire(fûer.  traité  de  sérc- 

nitsime.N 
Jérôme  de  IVanclii. 
Jérdme  Ghiararl. 
Ambroise  de  Negro. 
David  Yacca. 
Baptiste  Negronel. 
Jean-Angnstin  Giustiniani. 
Antoine  Grimaldi  Gebi^. 
Mathlen  Senarega. 
Lazare  Grimaldi  Geba. 
Laurent  Sauli. 
Angnstin  Doria. 
Pierre  de  Franclii. 
Lac  de  Grimaldi. 
Sylvestre  Invrea. 
JérAme  Asserçto. 
Angnstin  Pincello. 
Aleiandre  Giostiniani. 
Thomas  âpinola. 
Bernard  Glavarezsa. 
Jean-Jacqnes  Impériale. 
Pifrre  Durysio. 
Ambroise  Dofia. 
George^  Gentarioiic . 
FrédAric  de  Franchi. 
Jacques  LomelUni. 
Jean- Luc  Ghiavari. 


} 


45S8 
1554 
IS93 

4(35 
4537 
455» 
4544 
4545 
4546 
454f 
1549 
4554 
4553 
4555 
4557 
155» 

4664 

4563 
4565 
4567 
4569 
4574 
1573 
4575 
4577 
4579 


4584 
4583 
4585 
4587 
4589 
4594 
4593 
4595 
4597 
4599 
4601 
4603 
4605 

1607 

1609 
464  4 
4643 
4645 
4647 
«64» 
I6t4 

46« 

4695 
4617 


André  Sjpinola. 

Léonard  Torre. 

Jean^Edenne  ]>erU. 

Jean-François  Brignolo. 

^ugvsUn  Pi^Ua vieilli. 

Jean  Darazzo. 

Je^n-Augustin  de  Marifii. 

Jean-Bapiiste  Lercarq. 

Luc  Giustiniani. 

JeanrBaptiste  Lomellink. 

^fic^es  de  Franchi. 

Augustin  GenturioAc. 

Jérôme  de  Franchi. 

Alexandre  Spinola. 

Jules  Saaii. 

JeanrBaptiste  GenUBiono. 

^efk^Berufrd  Frogo^i. 

Antoine  Invrea. 

Etienne  Mari. 

Gésar  Durazzo. 

Qé»f  Gentile. 

François  Barbarinl. 

Alexandre  Grimaldi. 

Aognstin  Salnzzo. 

Antoine  Paasano. 

Gianettino  Odone. 

Augostin  Spinola. 

Luc-Marie  Invrea. 

François-Marie  Impériale  Lcrcaro. 

Pierre  Durazzo. 

Luc  Spinola. 

Obcrto  Torre. 

Jean-Baptiste  Catai|eo. 

François-Marie  Invrea. 

Bendinelli  Negron.e. 

François  Sauli. 

Jér^ine  Mars. 

Frédéric  de  Fk^nchi. 

Antoine  Grimaldi. 

Etienne-Honoré  Feretto. 

Dominique-Marie  Mari. 

Vincent  Durazzo. 

François-Marie  Imnerialc. 

Jean- Antoine  Giusuniani. 

Laurent  Genlurione. 

Benoît  y iali. 

Ainhroise  Impériale. 

César  de  Franchi. 

Dominique  Negrone. 

Jértee  Venevosû. 

Luc  Grimaldi. 

Fr?;içoisrl|arie  Balbi. 

Dominique-Marie  Spinola. 

iean-Etrenne  Durazzo. 

Nicolas  Gattaneo. 


4699 

4634 

4633 

1635 

4637 

463» 

4644 

4643 

4645 

4646 

4643 

4650 

4659 

4654 

4656 

4658 

i660 

4664 

4663 

4665 

4667 

166» 

4674 

4673 

4675 

4677 

467» 

4684 

4683 

4685 

4687 

46891 

4694 

4693 

469S 
4697 
4699 

4704 
4703 
4705 
4707 

470V 
4744 

4743 
4745 
4717 

4719 
4794 
4793 
4726 

479f 
47?» 
47J9 
♦754 
4756 
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Coiistaatin  Balbi. 

Domiikiqne-Mfrie  GfpevatQ, 
Lmorent  Mui. 

]euft*F^ai:«if-lf arie  Bricole 
Càmr  G«tt«iMo. 
Aniputin  Yiali. 
£tieaa^  Lomellini  ) 

Jean-Baptiste  Grlmaldi.  t 
Jean- Jacques  Veneroso.  ' 
Jean-Jaoqees  Grimaldi. 


4758  .  Mathieu  Frawioii».  4758 

4740    Augustin  Lomellini.  "  4760 

4748    Rodolphe  Brignole.  476S 

4744    Mapie  Gaeton  de  la  RoTere.  4765 

4746    Marcellin  Duritzxo.  4767 

4748    Jeaa-Baptifte  Negrene.  4769 

4760    Jean-Baptiste  Gavibiaso.  4774 
j.»«    Aloiandfe»Picire'-FnuifOîi  Qrh- 

''"        maldi.  4773 

4754 1  Horace  Giastiniaai.  4 775 

4756 1  Joseph  Lamessloo.  4777 

PREMIERES  MAISONS  ^OBLE^  DE   GENES. 
BoHa,  Fiesco,  Spinola^  Grimaldi. 

AISON3  N09i«B9  qui,  wcc  ks  qucfUxs  pi^céden^ ,  forment  çç  qu'on 

appelle  à  G4ne5  le^  vmpT-açpr  pAiçiiXfis. 

MmI,  Nearone,  Ceba,  Gentntione,  Serra, 
GenUle,  Savlî,  Galvi,  Pipqlli,  CatUneo, 
Vivaldi,  GriUi,  Foroari. 


liay^ale,  PaliaWdni,  GiaMbiiani, 
Surego  Uso  di  Mar^.  dl  ^e|pro,  Giho, 
Lovc^liiM  9  Ijercari ,  jPV^nchi ,  Hanoi  » 


Parrinv^ion  à^  Français  en  Italie ,  Gènes  devint ,  en  IT96y  état 
démocratique  sons  le  nom  de  République  ligurienne.  En  4804  elle  fat 
incorporée  à  la  France,  et  on  la  céda  an  roi  de  Sardaigne  en  1815. 


ILE  DE  œRSE. 

Les  Toscans  forent  les  premiers  mii  se  rendirent  maîtres  de  cette 
lie.  Les  Carthaginois  la  soumirent  aepuis,  et  enfin  les  Romains  la 
conquirent  entièrement  sous  Scipion.  Dans  le  huitième  siècle,  les 
Sarrasins  s'en  saisirent;  mais  ils  en  furent  chassés  quelque  teinps 
après.  Sous  l'empire  de  Charlemagne ,  elle  fiit  envahie  par  des  barons 
romains ,  de  la  maison  Colonne.  Dans  la  suite ,  les  papes ,  les  rois 
d'Aragon  et  ceux  de  France  se  la  disputèrent  tour  à  tom*.  Le  traité 
de  Cianbrai  en  asstira  enfin  la  possessiim  aux  Génois ,  qui  en  avaient 
acheté  plusieurs  parties.  Ils  combattirent  long -temps  avec  les  Pisans 
pour  la  possession  de  cette  île,  qui  leiu*  resta  iosqu k  la  cession  qu'ils 
en  firent  aux  Français.  Ceux-ci  s  en  sont  rendus  maîtres  en  1769.  Il 
y  avait  eu ,  avant  cette  nouvelle  domination ,  beaucoup  de  révoltes 
en  Corse;  le  gouvernement  des  Génois  paraissait  trop  dur  à  ces  fiers 
insulaires;  ils  ne  se  firent  que  difficilement  d'abord  à  celui  des  Fran- 
çais; nuâs  formant  aujourahui  un  des  départemens  de  la  France ,  ils 
sont  sincèrement  attachés  k  leur  seconde  patrie  y  qui  depuis  long- 
tcmp  sne  voit  eo  eux  que  de  nouveauxenfiints. 


PROVmCES-UNIES. 

Ces  provinces  dépendaient  autrefois  de  l'Espaene ,  mais  les  nou- 
velles hérésies  s'y  étant  introduites  sous  le  règne  de  Philippe  II ,  Tes- 
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f>rit  de  révolte  fut  dans  ces  pays,  comme  en  France  et  dans  toute 
'Em^ope ,  l'effet  naturel  du  ranatisme  de  secte.  Dès  Tan  1 581 ,  les 
états-généraux  s* étant  soustraits  par  un  acte  du  S6  juillet  à  la  domina- 
tion espagnole,  ce  pays  devint  le  théâtre  de  la  discorde  et  de  la  guerre. 
Les  princes  d'Orange  furent  l'ame  de  cette  ligue ^  les  peuples,  animés 
et  conduits  par  eux,  fondèrent  un  gouvernement  nouveau,  qui, 
unissant  l'esprit  de  liberté  à  celui  du  commerce,  balança  quelquefois 
le  pouvoir  des  plus  puissants  princes.  Les  Espagnols  ayant  en  vain 
employé  les  armes  et  les  négociations ,  furent  enfin  obligés  de  recon- 
naître (à  la  paix  de  Munster  en  1648)  les  Provinces-Unies  comme  un 
état  libre,  souverain  et  indépendant.  Environ  cent  ans  après,  en 
174T,  il  est  arrivé  dans  ces  provinces  une  révolution  qui  a  changé 
quelques  points  de  leur  gouvernement.  Le  peuple,  las  a  être  soum.is 
à  des  magistrats ,  craignant  d'ailleurs  les  armées  fi^ançaises  qui  étaient 
à  ses  portes,  demanda  a  grands  cris  un  stathouder,  comme  les  Romains 
demandaient  un  dictateur  dans  les  grands  périls  de  la  république.  Le 
prince  Guillaume  de  Nassau  fut  nommé  d'une  voix  unanime ,  et  il  fut 
statué  que  le  stathoudérat  serait  permanent  dans  sa  maison ,  et  passe- 
rait même  aux  filles. 


STATHOUDERS. 


Guillaume  ,  comte  de  Nassau, 
prince  d'Orange ,  9*  du  nom 
dans  la  succession  de  Nassau , 
et  i  *'  dans  celle  cTOranae  ,*  <^u 
en  i  570  cliefdes  états  de  Zé- 
lande ,  Hollande  et  Frise ,  sous 
le  titre  de  stathouder,  ou  lieu- 
tentmt-général  pour  le  roi  en 
JSspoffie ,  puis  de  ceux  de  Bra- 
bant  en  ^580,  sous  le  titre  de 
rwwardy  et  élu  de  même  ou  con- 
Jirmé  par  les  autres  provinces 
en  458S  et  1583^  est  assassiné 
/«  4  0  juin 

Maurice  fiiis ,  élu  peu  après  la  mort 
de  son  père ,  meurt  sans  enfants 
légitimes  ,  le  23  auril 

Hcuri -Frédéric  ,  frère  cadet,  4 


4584 


nuii 


4625 
4647 


Frédéric ,  6  novembre  4  550 

Guillaume- Henri  ou  Guillaume 
III  ,flls  posthume,  élu  en  4  67S, 
et  depuis  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne, sans  postérité,  /e  4  9  mars  4  702 

La  charge  est  supprimée  alors  par 
un  décret  des  états ,  et  rCa  été 
rétablie  qt^ en  \7A7 

Guillaume  -  Charles  -  Henri  Friton 
de  Nassau ,  prince  titulaire  d'O- 
range ,  arrière-^tit'fils  d'une 
fille  de  Guillaume  II,  prince 
d^  Orange ,  et  descendant  au  5* 
degré  értm  frère  cadet  de  Guil- 
laume /;  élu  stathouder  des  états- 
généraux  le  i  5  juin  4747,  mort 
en 

Guillaume  Y,  prince  de  Nassau , 
son  fils,  né  le  8  mars 


474f 


4748 


Guillaume  X  ou  XI,  fils  de  Henri- 

Les  Provinces-Unies  tombèrent  en  1795  au  pouvoir  de  la  France , 
et  reçui*ent  le  nom  de  Belgique;  après  diverses  vicissitudes  et  en 
1806,  la  Hollande  fut  érigée  en  royaume,  en  faveur  de  Louis  Buona- 
parte,  frère  de  Napoléon.  Louis  ayant  abdiqué  en  1810,  la  Hollande 
Fut  incoi^poréc  à  la  France  jusqu'en  1814,  époque  de  la  chute  de 


Napoléon.  Elle  fiit  alors  réunie  aux  provinces  belges ,  jadis  apparte- 
nant à  l'Autriche ,  et  reprirent  l'ancien  i  -    -^        - 


nom  de  Pavs-Bas. 


PAYS-BAS.  —  BELGIQUE.  —  SUISSE.  im 


PAYS-BAS. 

GnâWmnme-Tréàénc^Jils  de  Guii'  |       roidesPays^Btu ,  né le%A avril 

laïune  V,  dernier   Mtat/iouder,  |       i  77%  proclamé  en  18H 

Les  provinces  belges  jointes  à  ce  royaume  sont  restées  sous  la  do> 
mination  de  ce  prince  jusqu'en  1830,  que,  par  suite  des  événemens 

Çolitiques  que  chacun  sait ,  elles  se  sont  séparées  violemment  des 
ays-Bas ,  et  se  sont  constituées  royaume  indépendant. 


ROYAUME  DE  BELGIQUE. 

Léopold  r'  proclamé  le  9  juillet  4  834 

L'avènement  de  ce  prince  à  la  couronne,  la  reconnaissance  de  la 
scission  des  deux  états,  viennent  d'être  unaniment  reconnus  par  les 
grandes  puissances  de  l'Europe.  On  annonce  (29  mars)  que  TAutri- 
che ,  la  Prusse  et  la  Russie,  qui  avaient  tardé  à  le  foire ,  adhèrent  en- 
fin au  traité  de  Londres,  concernant  la  Belgique,  afin  de  mainte- 
nir la  paix.  * 


SUISSE  ET  GENEVE. 

Là  Suisse,  appelée  anciennement  Helvétie,  est  une  république 
divisée  en  treize  cantons  indépendants  les  uns  des  autres,  mais  unis 
pour  leur  défense  mutuelle.  La  première  époque  de  cette  confédération 
est  ^e  l'an  1507.  La  Suisse  relevait  alors  ae  l'empire  germanique. 
Une  partie  de  ce  pays  était  domaine  de  la  maison  d'Autriche,  conmie 
Fribourg ,  Lucerne ,  Zug ,  Glaris.  Les  gouverneurs ,  éloi^és  du 
centre  de  l'état  et  des  yeux  du  souverain ,  traitaient  ces  peuples  avec 
assez  de  dureté;  quelques-uns  même  exerçaient  une  vraie  tyrannie; 
enfin,  sous  le  règne  de  l'empereur  Albert,  les  cantons  de  Schwitz, 
d'Uri  et  d'Underwald ,  donnèrent  le  signal  de  l'indépendance.  Après 
avoir  tué  leur  gouverneur,  ils  prirent  les  armes  et  battirent  plusieurs 
fois  les  Autrichiens,  et  surtout  en  1315.  Seize  cents  Suisses  dissipèrent 
au  passage  des  montagnes,  dans  un  petit  lieu  appelé  Mortgat ,  une  armée 
formidable.  Cette  journée  fut  aussi  célèbre  dans  l'^iistoire  de  la  républi- 
que helvétique,  que  celle  des  Thermopyles  dans  les  annales  grecques. 

Les  autres  cantons  s'unirent  successivement  à  ceux  de  Schwitz, 
dIJri  et  d'Underwald. 

433i 

1354 
4552 
4353 
4484 
4504 
4543 


Le  canton 

de  Lacerne ,  en 

Idem 

Zurick ,  en 

Idem 

Zag  et  Glari«. 

Idem 

Berne ,  en 

Idem 

Friboare  et  Soleore,  en 
Baie  et  Schaffhouse ,  en 

Idem 

Idem 

Appenzel ,  en 
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La  petite  république  de  Gemète  ,  alliée  de  la  Suisse ,  fiiisait  partie 
du  duché  de  Savoie;  mais  en  15^6^  soutenue  de  l'alliance  de  Fri- 
bourg  et  de  Berne ,  elle  secoua  entièrement  le  joug.  Elle  avait  un 
évèque,  qui  était  prince  temporel.  Les  habitants ,  en  adoptant  les 
nouvelles  opinions  de  Calvin ,  le  chassèrent  en  1 555 ,  et  soutinrent 
leur  révolte  contre  les  armes  des  ducs  de  Savoie  et  les  trélorsde 
Philippe  II ,  qui  appuyaient  les  droits  de  Tévèque. 


•Jb^ 


ORDRE  DE  MALTE, 

A  JéhisOlelà^  dan$  la  PalesUné  et  en  Chypre. 

L'ordre  des  chevaliers  de  SaintJean-de^érusalem ,  appelés  dejniiia 
les  chevaliers  de  Rhodes  y  et  aujourd'hui  les  chevaliers  de  Madte, 
doit  sa  naissance  à  l'ordre  de  Saint-Benoit. 

Vers  le  milieu  du  onzième  siècle ,  des  négociants  d'Amalfl  |  qui 
conunerçaient  en  Syrie ,  obtinrent  du  calife  d'Egypte  la  permission 
de  fonder  à  Jérusalem  un  monastère  du  rit  latin.  On  y  plaça  des 
bénédictins  qu'on  fit  venir  de  l'Italie.  A  côté  de  ce  monastère^  ap- 
pelé Sainte-Mane-de-la-Latine ,  on  bâtit ,  pour  les  pauvres  pèlerins 
et  les  malades ,  un  hôpital ,  dont  la  chapelle  fut  érigée  d'abord  sous 
l'invocation  de  saint  Jean-l' Aumônier ,  ensuite  de  saint  Jean-Baptiste. 
C'est  du  titre  de  cette  chapelle  que  vient  le  noms  d'Hospitaliers 
de  Saint-Jean-deJérusal^m.  Leur  origine  n'a  rien  de  bien  relevé 
aux  yeux  du  monde.  Ce  n'étaient  d'abord  que  des  oblats  ou  frères 
laïques,  eibployés  par  les  religieux  au  service  de  Phôpital j  e'est  ce 

Su'atteâte  Guillaume  de  Tyi".  L'habit  qui  distinguait  ces  hospitaliers 
tait  un  ùianteau  noir,  appelé  depuis  manteau  à  bec,  orné  d'une 
t:roix  blanche.  Bientôt  l'abbé  se  vit  obligé  'de  les  armer  pour  la  dé- 
fetise  des  pèlerins,  que  les  Voleurs  àr^es  attaquaient  sur  les  cheniins. 
Devenus  militaires,  ils  eurent  un  capitaine  choisi  parmi  enx  pour 
\ei  comnlandèf  en  tattipàgne.  Insensiblement  et  k  mesure  que  rhô- 
pital  s'enrichissait,  ils  ne  voulurent  plus  recbntiattre  d'autre  chef 
au-dehors  ni  au-dedans ,  et  k  la  An  ils  secouèrent  entièrement  l'au- 
torité des  moines.  Alors  tls  côteLmencèrent  à  fkire  un  corps  à  part, 
et  quittèrent  la  règle  de  saint  "Benott.  pour  suivre  celle  de  saint 
Augustin.  Telâ  furent,  selon  les  écrivains  suivis  par  dôm  Mabillon , 
les  commencements  de  cet  ordre  illustre. 

Un  mélange  d'amour  pour  la  religion  et  de  goût  pour  les  armes 
donna  à  cette  congrégation  religieuse  et  guerrière  de  nombreux 
prosélytes.  Après  la  prise  de  Jérusalem  sur  les  croisés  en  11 87,  ils  se 
retirèrent  à  Acre,  quils  défendirent  vaillamment  l'an  15190.  Us  suivi- 
rent Jean  de  Lusignan ,  qui  leur  donna ,  dans  son  royaume  de 
Chypre,  Limisson,  où  ils  demeurèrent  jusquW  1310.  C'est  cette 
ann^  qu'ils  prirent  Rhodes ,  qui  fut  dès  lors  le  siège  de  l'ordre. 
L'empereur  Soliman  s'étant  rendu  maître  de  cette  île  en  15S5I,  les 
chevalliers,  qui  lui  avaient  opposé  une  courageuse  défense,  furent 
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3uclque  temps  errants  en  Italie^  jusqu'à  ce  que  l'empereur  Charles- 
(uint  leur  nt  présent  de  Malte  en  15â5 ,  aussi  bien  que  de  Tripoli; 
mais  cette  dernière  placé  leur  fut  bientôt  enlevée  par  les  ami- 
raux de  Soliman.  Malte  n^ était  qii'ùn  rocher  presque  stérile;  il  est 
devenu  florisssant^  grâce  aux  soins  infatigables  de  Tordre  de  Saint- 
Jean. 

Depuis  que  Villiet^  de  rtlifr-A.dam  y  eut  transporté  ses  chevaliers , 
le  mâne  Soliman ,  qui  les  avaiit  chassée  de  Rhodes ,  voulut  s'emparer 
de  Malte.  U  envoya^  en  1565,  trente  lidlle  soldats  devant  cette 
place  f  défendue  seulement  par  Sept  cents  chevalier!  et  huit  mille 
nntassins.  Le  grand-maître  de  La  Valette  soutint  quatre  mois  de 
siège  :  les  infidèles ,  se  vx>yàilt  tôujoiàrs  repoussés  >  se  retirèrent  la 
rage  dans  le  cœur;  et  depuis  cette  époque >  cette  petite  ile-,  perdne 
dans  l'iHimensité  des  mers  ^  a  toujours  bravé  la  pnii 
raane. 


puissance  otto- 


DE   ICALTX. 


Génurd-l»-BieiiheiireoSy  natif  de 
âfarti^ues ,  en  Provence,  di-' 
recteur  de  thâpUal  étabîi  à  Jé- 
rusalem après  la  conquête  de  ^ 
cette  vUU  par  Godefroi  de.-' 
Bouillon  en  1099,  et  regardié 
conuHunémeni  comme  le  pro- 
mis grand-maAre  de  tordre  de 
HospiiaUert ,  aujourd'hui  ordre 
de  lifaltej  meurt  en  H  80 

BAjmoDd   Dapuj  >    gentilhomme 

dauphinois  ,  vers  1 1 60 

Aoger  de  BaJJ>ea,  aussi  du  DaU" 

phiné.  1161 

Gerbert  ou  (lirbert  Afblit ,  du  Car- 
emssès  ;  et  non  Arnaad  de  CemiMy 
grandr-mattre  imaginaire .  H  69 

CmIiu  y  inconnu .  1  )  75 

Joabert  àe Syrie ,  né  en  Palestine,  U77 
Roger  dei  Mooliiif ,  çuaUfié  le  pre- 
mier grand-maÀre.  H  87 
Gamicr  de  Naplooie ,  en  Syrie.  1491 
Ermengard  Dapt  ou  de  Daps.  4  ^  92 
G«defroi  de  Diriasôn.  1S0S 
AlplioiuedeP«rttgâI«  tdfdStftte  tek,  4^04 
Gcoflroi  le  Aadi ,  ou  le  Eal ,  /Kin- 
.  çaisy  meurt  en  Iz07 
GuëriD  de  llontaigii ,  Auvergnat, 

maréchal  de  tordre.  i  8S0 

Bertrand  de  TeiU ,  ou  peut-^tre 

Teilca.  4836 

GnériD.  4836 

Bertrand  de  Goinps ,  Dauphinois , 

prieur  de  Saint-  Gilles.  4  844 

Pierre  deTilIebride.  4843 

Gtifflaotaie  de  (Mteaiinenf ,  l*Vtah- 
çai»,  màiiéehàl  de  tordre.  4869 


4878 
181^9 
•897 

4300 

4307 


Hogoea  de  Revel ,  d'une  maiiùH 

alustre  en  Catalogne. 
Nicolas  Lorgne. 
Jeatode  Yilliers,  FràHcais. 
Odon  de  Pftis ,  issu  ttiine  huùàon 

illustre  en  Oatalogne. 
Gnilianme  deTillaret,  aMnemt^ 

tÎÊent  de  Yilleroë ,  Provençal. 
Fonlqnea  de  Tiltaret,  sous  qui  se 

fait  la  conquête  de  VCle  deHhc 

des ,  45  août  4340,  abdique  en  4^44 
Helion    ou  Héiie  de  Villeneuve , 

Proi^ençal. 
Diendonnë  de    Gozon,  natif  dé 

Xtungueditc. 

Pierre  de  Coraillan  ou  de  tiomeU- 

lan  ,  de  la  langue  de  Proyence. 
Aoger  de  Pina ,  né  eh  Languedoc,  i  i65 
Raymond  Bérapger,  Dauphinois 

ou  provençal,  commandeur  d» 

Castel-Sarrasin. 
Robert  de  JqUUc,  grand^prieur 

de  France. 
Jean  Fernandès  d'^Heredià ,  grand-' 

prieur   étAraigon  ,    ée  'SaiMr' 

OQUs\itde€as}œé. 

Rieharâ  GaHicvielo,  NàpoUtMiit 
4384  ;  reconnu  parées  Uatgum 
d*Italie  et  dtAn^eterre. 

Philibert  de  Naillac ,  grand-prieur 
d  Aquitaine. 

Antoine  Fluvia  ou  de  la  Riyière, 
Catalan ,  grand-prieur  de  Chy- 
pre. 

Jean  de  Imtlic,  grand^-pnemr 
d'Auvergne. 


1346 
4353 

43&S 


4374 
4376 


1396 


4395 
4484 


4437 
4454 
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i503 

454S 
454S 
45Si 


Jacques  de  Milly,  grand^prieur 
étAu%fergne,  M61 

Pierre-RaymoDd  Zacotta,'  Cata- 
lan. 4467 

J.-B.  des  Ursins ,  prieur  de  Rome.  \  476 

Pierre  d^Aobusson,  de  la  maison 
de  La  FeuUlade,  et  depuis  car- 
dinal'diacre  y  le  i4  mars  i489  , 
meurt  en 

Emeri  d'Âoiboise,  frère   du  car- 
dinal     George     ^Amboise  , 
g-and-prieur  de  France. 
ai  de  Blanchefort ,    Limousin , 
grand-prieur  d^ Auvergne. 

Fabrice  Garetto  ,  de  la  langue 
d'Italie. 

Philippe  de  Villiers  de  rile-Adam , 
Parisien  ,    grand  -prieur    de 
France  :  sous  lui  tordre  perd 
Khodes  en  4  522,  et  s'établit  à 
3/ al  te  en  4530. 

Picrrifi  Dupont,  Piffniontais  , 
bailli  de  Sainte-Euphémie. 

Didier  de  Saint-Jaille ,  dit  Tolon  , 
.prieur  de   Toulouse. 

Jean  Omcdès ,  Aragonais ,  bailli 
de  Capse. 

CUude  de  la  Sangle  ,  Français. 

Jean  de  la  Valetie-Parisot ,  prieur 
de  Saint-Gilles. 

Pierre  Guidalotti  del  Monte  on  du 
Moht,  grand-prieur  de  Ca/joue.  ^572 

Jean  FEvéque  de  la  Gassicrc,  de  la 
langue  a  Auvergne  ,  maréchal 
de  Tordre. 

Hugues  de  Loubeni  de  Verdalle, 
Provençal  ^  et  depuis  cardinal, 
meurt  le  i^  mai 

Martin  de  Garxez,  de  la  langue 
d'Aragon ,  chdtelain  d'Em- 
pesté. 


4534 

4535 

4536 

4  553 
4557 

4568 


4584 


4595 


4604 


Alof  de  yi{çiiacoun ,  Champenois, 
grand*-croix  et  grand-hospita- 
lier de  France.  -  4  622 

Louis  -  Mendcz  de  Yasconcellos  , 

Portugais ,  bailli  d'Acre.  4  625 

Antoine  de  Paul,  Provençal,  prieur 
de  Saint-GiUes,         "  4656 

Paul  Lascaris  Castellard,  issu  des 
comtes  de  yintimUle^  bailli  de 
Manosque.  4657 

Martin  de  Redin ,  Navarrois , 
prieur  de  Navarre  et  vice- roi 
de  Sicile.  4660 

Annet  de  Glermont  de  Chattes 
Gessan,  Dauphinois,  bailli  de 
Lyon.  4660 

Raphaël  Goloner,  baJUi  de  VOe  de 
Majoraue.  4665 

Nicolas  Cotooer  son  frère,  IhUIU 
de  Nègrepont.  4  680 

GrégoîrcCarafe,i\'a^o//7a//»,rirî«/ir 
deHoccella  au  royaume  de  JYa- 
pies.  4690 

Aarien  de  Vignacourt ,  neveu  «fA- 
lof  Vijînacourt,  grand-trésorier 
détordre.  4697 

Raymond  Pcrcllos  de  Roccafull  , 
aragonais  y  bailli  de  JYégrepont.  4  720 

Marc -Antoine  Zondadarl ,  Sien- 
nois.  4722 

Antoine- Manuel  Yilhëna,  Portu- 
gais,  42  décembre.  4736 

Raymond  Despuig  Montanèçre,  de 
Vde  de  Majorque,  \  h  février.     i74i 

Emmanuel  Pinto  de  Fonseca,  Por- 
tugais ,  le  24  janvier.  4773 

François  Ximenès  de  Texada , 
Espagnol,  mort  le  9  novembre.  \77^ 

François-Marie  des  beiges  de  Ro- 
han  de  Polduc,  élu  le  i2  no- 
vembre. 4775 


En  1798  Napoléon  Bonaparte  s'empara  de  Malte,  ou,  pour  mieux 
dire ,  il  surprit  cette  place.  Elle  tomba  ensuite  au  pouvoir  des  An- 
glais qui  la  possèdent  encore;  et  l'ordre  de  Malte  n'ayant  plus  de 
domaine ,  ses  chevaliers  se  trouvèrent  dispersés  dans  les  diverses  par- 
ties de  l'Europe. 


TOSCANE. 

La  Toscane  avait  des  ducs  ou  comtes  dans  »e&  principales  villes , 
sous  l'empire    de   Charlemagne }    mais  elle   n'avait  point  encore 
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alors  de  |;oaya*aeiir  général  et  perpétuel ,  ni  de  marquis  chargé  de 
garder  ses  marches  ou  frontières.  Ce  ne  fut  que  sous  l'empire  de 
Loids-le-Débonnaire  y  ou  plus  tôt ,  qu'on  commença  à  voir  on  mar- 
quis de  Toscane.  Aux  marquis  succédèrent  en  cette  province  des  goii'» 
verneurs  amovibles ,  dont  ayant  insensiblement'seconé  le  joug  ^  elle 
se  forma  en  république ,  et  cet  état  persista  durant  près  de  quatre 
siècles.  Enfin  elle  revint  dans  le  xvi*  siècle  au  gouvernement  aucal , 
et  c'est  celui  qui  subsiste  encore  de  nos  jours  en  Toscane.  Cet  état , 
florissant  sous  les  Médicis ,  qui  y  appelèrent  le  conunerce  et  les  arts , 
a  presque  toujours  été  tranquille.  Florence ,  rivale  de  Rome  pour 
l'esprit,  le  génie  et  la  politesse,  attire  chez  elle  autant  d'étrapgers , 
que  les  premières  villes  d'Italie. 

nVCS,    MARQUIS,   OOirVERNEtmS   BT  GBANDS-OCCS   US  TOSCANE. 


Boniface  I  TS*  du  nom,  comte  de 
Lacques)  peut  être  regardé  y 
êelon  MuratoH,  comme  le  pre- 
muer  marquis  de  Toscane*  il  se 
retira  en  France  en  834 

Adalbert  l^JUs  du  précédent  y  est 
annoncé  pour  duc  et  marquis 
de  Toscane  en  847,  meurt  en  890 
Adalbert  II,  dtt  le  Biche, j^/f  du 
précédent  y  et  duo-marquis  de 
Toscane,  ))37 

Gmyjils  atné  du  précédent,  et 

duc  de  Toscane,  9^^ 

I^ambert  succède  au  précédent , 
sonfière,  due  de  Toscane;  on 
lui  crêt»e  les  yeux,  et  il  est  dé" 
pouilléde  son  duehéen  .  954 

BoaoD  y  frère  du  roi  Huguesy  s'em- 
pare du  marquisat  de  Toscane  y 
est  mis  en  prison  en  956 

HaberC  ou  ^uwherty  Jils  naturel 
du  roi  Hugues ,  créé  duc  de 
Toscane  Pan  96  î  ^  meurt  en        4001 
Hm/tsAe-GrtiBdyJils  du  marquis 

Hubert ,  meurt  en  4004 

Adalbert  IDL  yfUs  atné  du  marquis 

Olbert.  4014 

Raginaire  ou  Reinier  fds  du  mar- 
quis  Hugution ,  était  vers  4  04  4 
duc  e^  marquis  de  Toscane  y 
député  en  4087 

Boniiace  U,  dit  le  Pieaz,  fils  de 
Th^ald,  est  nommé  par  P em- 
pereur Henri  III  marquis  de 
Toscane ,  et  tué  en  4  058 

Frédéric»  dit  aussi  Beoiface,  fils 

et  successeur  du  précédent.  4  055 

BeatriA  et  Godafroi-le-Barba ,  re- 
connue propriétaires  usufi^i- 
tiers  de  la  toscane.  4  076 

I. 


4449 


4454 


Mathilde ,  appelée  la  grande  Gom- 
tewe  y  nlle  de  Boniface  II , 
dit  le  Pieux,  4415 

Après  la  mort  de  cette  comtesse  y  on 
donne  d  la  Toscane  des  gouverneurs 
amovibles  y  sous  les  titres  de  prén- 
dents  et  de  marquis. 

Rathod^  premier  de  ces  gouver- 
neurs y  jusqu'à 

iiOiirad ,    duc  de  Ravenne ,  est 
fait  président  et   marquis   de 
Toscane  y  meurt  en 

Rampert,  président  et  marquis  de 
Toscane, 

Henri-le-Superbe,  duc  dcÊaidèrcy 
est  ùivestidu  duchéde  Toscane.    4  459 

Uldfécic>  créé  marquis  de  Tos- 
cane, 

WelpeEst^  TU*  du  nom,  reçu  duc 
de  Toscane  y  meurt  en 

Vïuïï^ye,fils  de  P  empereur  Fré- 
déric 1,  nommé  marquis  de 
Toscane. 

La^  Toscane  en  république  depuis 
jusqv^en  4551,  qu'Hle  devient 
grand-duché. 

Alexandre  de  Médicis  yjîls  naturel 
de  Laurent  de  Médicis  y  reconnu 
chef  de  Pétat  de  Florence  en 
4554,  est  poignardé  la  nuit  du 
5  au  6 Janvier. 

Gofme  de  Médicis,  dit  le  Grand 
déclaré  grand-duc  de  Toscane 
par  la  pape  Pis  F,  le  87  septem- 
bre i  569,  meurt  en  avril 

Fr  .-Marie  de  Médicis  ,j9/:f  athéde 
Cosm^le-  Grand. 

Ferdinand  I  de  Médicis,  d^abord 
cardinal  en  4  S65 ,  puis  marié  le 
50  avrU  1 589,  meurt  en 

9 


4155 
4195 


4808 
4808 


4557 


1574 
45^7 


4609 


134  Chronologie.  —  FERRARE  ,  MODÈNE   et  REGGIO. 


Cosmell  de  MédicU,^  oM du 

précédent,  1621 

Ferdinand  II  ,JtU  et  successeur  du 

précédent,  meurt  le  S3  mai  \  670 
Cosme  III,  reconnu  successeur  de 

Ferdinand  II  son  pèn,  \  7S3 

Jean-Gaston  de  Mëdicis  ,  Jils  du 

précédent,  i737 

François  I  de  Lorraine,  grand~duc 

de  Toscane ,  élu  empereur  le  \A 


septetnbre  1745,  meurt  le  iS 
août  1765 

Pierre-Lëopold-Joseph ,  archiduc 
d* Autriche,  grand-duc  de  Tos- 
cane j  meurt  en.  1 79S 

Ferdinand- Joseph,  sanfilsflui  suc- 
cède en  1 792,  meurt  en  4  884 

Léopold  n ,  archiduc  d^ Autriche, 
né  le  3  octobre  1792,  proclamé 
le  i^ juin  18S4 


FERRARE,  MODENE  et  REGGIO. 

Les  villes  de  Fci'n^are,  de  Modène  et  de  Reggio,  après  avoir  été 
possédées  par  les  ducs  et  marquis  de  Toscane ,  avaient  été  disputées 
entre  les  papes  et  les  empereurs  depuis  la  mort  de  la  grande  comtesse 
Mathilde ,  et  s'étaient  mises  en  liberté  conune  la  plupart  des  autres 
villes  d'Italie,  à  la  faveur  des  troubles  crue  les  d^êlés  de  ces  deux 
puissances  excitèrent.  Ferrai*e  ^  devenue  libre ,  fut  gouvernée  par  un 
podestat,  qu'elle  choisit  entre  les  principaux  nobles,  et  à  qui  elle 
confia  l'autorité  presque  souveraine  pour  une  ou  plusieurs  années. 
Cette  ville,  ainsi  que  les  deux  autres,  eut  des  seigneurs  peir^étuels, 
puis  des  ducs,  tous  de  la  maison  d'Est,  qui  r^ne  encore  à  Modène 
et  à  Reggio  de  nos  jours.  Alphonse  II  étant  mort  en  159T,  sans  en- 
fants maies ,  le  duché  de  Ferrare  passa  au  saint- siège,  ce  qui  fut  re- 
connu par  un  ti^aité  sur  la  fin  de  décembre  de  la  même  année. 


SEIGNEURS   DE   FERRARE,    DE   MODENE   ET  DE   REGGIO. 


ObÎEon  II*  du  nom,  marquis  d*Est, 
accote  des  Afodénois  la  seigneu- 
rie ae  Modène ,  dont  il  prend 
possession  Van  1 888^  meurt  en     1 293 

Azzon  d'Est,  riii*  dn  nom,  élu 
seigneur  perpétuel  de  Modène.    1 508 

Fonlqaes,/?^  de  Fiesgue ,  bdtard 
éPAzon  Vin.  1317 

Renaod  et  Obizon  lXL,Jxls  du  mar- 
quis Aldrovandin  et  et  Aide 
itangona.  1 352 


Aldrovandin  II,  Jils  atnédu  mar- 
quis Obizon ,  est  élu  seigneur  de 
Modène.  1561 

Nicolas  II ,  frère  df  Aldrovandin , 
confirmé  yicaire  de  Modène.       1588 

Albert  d'Est ,  frère  de  IS'icolas  II,  1 595 

Nicolas  151,  fils  et  successeur  du 
marquis  Albert.  1441 

Lionel  ^Jils  naturel  et  successeur 
de  IVicolas  III ,  seigneur  de 
Modène.  1450 


DUCS  DE   FERRARE.    DE   MODENE  ET  DE   REGGIO. 


Borso  d^t  ,Jils  naturel  de  Lio- 
nel ,  7*'  duc,  meurt  en  1 471 
Hcreale  I,  frère  légitime  de  Borso.  1 505 
Alphonse  fEst'l,Jils  aùié du  pré- 
cédent. 1534 


Hercule  II  ,fils  aùié  et  successeur 
du  dtic  Alphonse  1 597 

Alphonse  II  ,Jtls  et  successeur  du 
précédent.  1597 


PARME  ET  PLAISANCE. 


1b5 


DUCS  DE   MODENE   ET   DE   REGGtO; 


César  d^Est,  i$su  tPunfiis  naturel 
d'Alphonse  I,  est  proclamé  duc 
de  Infodène ,  et  meurt  en 

Alphonse  VlyJiU  du  précédent , 
abdique  pour  se  faire  eapudn, 

FVftiiçbis  I  y  fils  et  successeur  du 
due  Alphonse  III. 

Alpboate  IV  ,fils  du  précédent. 


4623 

46S9 

1658 
I66S 


Tisjkçoi$ll,fiU  et  successeur  du 

précédent.  f  694 

Renaad  ,Jil8  du  duc  François  I,     4  737 
FranpoU-MaHe  d'Est,  mortUVi 

février  <7M 

Hercule  Renrad,  duc  de  Modène.  48ÔS 
Fraoçois  d'Aotriche  et  d'Est, /iro- 
clamé  en  4H45 


PARME  BT  PLAISANCE- 
PARME  et  Plaisance  y  deux  villes  célèbres  de  l'Emilie ,  furent  du 
nombre  de  celles  qu'Odoacrey  roi  des  Hérules  y  conquit  en  Italie  Tan 
Àlô.  Elles  passèrent  ensuite  sous  la  domination  des  Goths,  qui  les 
possédèrent  jusque  vers  la  fin  de  leur  monai*chie.  L'an  559^  Leùtha- 
ris  et  Bucelin,  deux  capitaines  des  Allemands  ^  soumis  à  l'empire  de 
Théodebalde  Ou  ThibaUd,  roi  de  Metz,  ayant  passé  les  Alpes  pour 
faire  des  conquêtes  sur  les  Goths  et  les  Romains ,  se  rendirent  maîtres 
de  Parme  et  de  Plaisance.  Mais  ces  deux  généraux  ayant  péri 
avec  leur  armée  l'an  553 ,  Parme  et  Plaisance  retournèrent  aux 
Komains,  leurs  anciens  maîtres.  L'an  570 ,  Alboin,  roi  des  Lom- 
bards, prit  sans  e£R)rt  ces  deux  villes,  tandis  qu'il  faisait  le  siège 
de  Pavie.  Vingt  ans  après  (l'an  590),  le  pati*ice  romain,  exar- 
que de  Ravenne,  les  reprit,  ou  plutôt  elles  lui  fiii'ent  livrées  par 
leurs  ducs  révoltés  contre  le  roi  Autbaris^  l'année  suivante,  Agilulfe, 
successeur  d'Autbaris ,  les  fit  rentrer  souS  la  puissance  des  Lombards. 
L'an  601 ,  Parme  fut  reconquise  de  nouveau  par  l^exarque  Callinique. 
Astolphe,  roi  des  Lombards,  ayant  détruit  1  exarchat  en  75SI,  réunit 
de  nouveau  Parme  et  Plaisance  a  ses  états.  Enfin  ces  deux  villes  firent 

§artie  des  conquêtes  de  Charlemagne,  après  l'extinction  du  royaume 
es  Lombards  en  774.  Il  serait  trop  lonc^  de  raconter  en  détail 
les  différentes  révolutions  que  ces  deux  villes  éprouvèrent  dans  la 
suite.  Il  suffira  de  dire  qu'après  avoir  secoué  le  joug  de  l'empire  à  la 
faveur  des  divisions  qui  s'élevèrent  entre  Frédéric  II  et  la  cour  de 
Rome,  elles  se  gouvernèrent  quelque  temps  en  forme  de  république; 
qu'ensuite ,  assujetties  à  différents  seigneurs  qu'elles  choisirent  ou  qui 
les  subjuguèrent,  elles  devinrent,  en  1515,  sous  Mathieu  Yisconti, 
parties  de  l'état  de  Milan;  mais  qu'à  l'instigation  du  légat  Bertrand 
du  Poujet,  elles  secouèrent  ce  joug  (Plaisance  en  15S9,  et  Parme  en 
13â6)  pour  se  donner  au  pape  Jean  XXIII.  Retournées  ensuite  sous 
la  domination  de  l'empire ,  le  pape  Jules  II ,  dans  la  grande  confît 
dération  qu'il  fit  faire  en  151 S  contre  la  France,  se  les  fit  céder  par 
l'empereur  Maximilien  I^,  qui  les  lui  abandonna ,  sauf  les  droits  de 

9. 


1 56   Chronologib.— PARME  et  PLAISANCE.—  LUCXJUES. 


l'empire.  Don  Cardonne,  vice  ^  roi  de  Naples,  les  remit  Tan  1515 
sous  la  puissance  du  duc  de  Milan;  mais  fa  même  année,  Léon  X, 
nouveau  pape ,  trouva  le  moyen  de  les  retirer  des  mains  de  oe  prince. 
L'an  1515,  après  la  conquête  du  Milanais  fiiite  par  les  Français, 
Parme  et  Plaisance  passèrent  sous  la  domination  du  roi  de  France. 
Enfin  l'an  1 53i,  Léon  X  vint  à  bout  de  recouvrer  ces  deux  villes 

Gr  la  voie  des  armies ,  avec  le  secours  des  impériaux  et  du  duc  de 
antoue.  Depuis  ce  temps ,  le  saint-sié^e  en  jouissait  tranquillement, 
lorsqu'en  15m,  Alexandre  Farnèse  mt  élu  pape  sous  le  nom  de 
Paul  IIL  Entre  les  enfants  qui  lui  étaient  nés  d'un  mariage  secret  qu'il 
avait  formé  dans  sa  jeunesse,  il  avait  un  fils  nommé  Pierre-Louis 
Farnèse ,  seigneur  de  Népi  et  de  Frescati.  Paul,  parvenu  au  pontifi- 
cat ,  lui  donna ,  avec  le  consentement  du  sacré  collège ,  les  villes  de 
Parme  et  de  Plaisance,  qu'il  érigea  en  duchés ,  et  prit  en  écliange  les 
villes  de  Népi  et  de  Frescati ,  qu'il  réunit  au  saiut-siége  pour  le  dé- 
dommager. 

DUCS  DE   MRVE   BT  D£   PLAISANCE. 


Pierre-Loait  Fimèsey  fils  du  pape 
Paul  m,  est  crééJuc  de  Parme 
et  de  Plaisance  par  ce  pontife , 
en  1 545 ,  assassiné  /e  4  0  sep^ 
tasAre  1547 

Oeuve  Farnèse,^*  du  précédent.  1 5^6 

Alexandre  y  ^/f  unigue  et  succes- 
seur du  précédent,  est  nommé 
par  Philippe  II,  roi  étEspatçiCy 
gout^rneur  des  Pays  -  Bas , 
meurt  en  i  592 

&An«oe  on  Rainiice  I,  Jits  aùté  et 
successeur  du  précédent,  i  622 

Odoerd  I,  ou  Edouard  ,Jils  et.su^- 
f     cesseur  du  précédent.  4649 

Rannce  II ,  JUs  et  successeur  du 
ducOdoard,m  1694 

François  9  second  Jils  et  successeur 
de  Hanuoe  II,  meurt  sans  pos- 
térité en  4727 

Antoine,  3*  JUs  de  Ranuce  II, 
meurt  sans  postérité  en  1 73 1 

Don  Carlos  ou  Charles ,  depuis  roi 
d'Espagne ,  reconnu  pour  héri- 


tier légitime  dès  I7S3  ncrx  droits 
de  la  reine  sa  mère,  cède  ces 
duchés  pour  ia  couronne  des 
Deux-Sicilesy  par  le  traité  de 

Charles  VI ,  empereur  devenu  duc 
de  Parme  et  de  Plaisance  par 
la  cession  de  don  Carlos,  meurt 
U  20  octobre 

Mario-Thérèse,  impératrice ^  reine 
dé  Hongrie,  cède  les  mêmes  du- 
chés par  les  préliminaires  de  ia 
paix  de 

Bon  Philippe ,  infant  d'Espagne , 
frère  germain.de  don  Carlos , 
duc  de  Parme  et  de  Plaisance, 
par  les  préUmuuures  de  la  paix 
de  i7AZ,morten 

Don  Ferdinand  -  Marie- PhlLlppe- 
Louis,  duc  de  Parme,  de  Plai- 
sance et  Guastafla^  né  le  90 
janxner 

Marie-Lonise,  arehiduchessetPAu- 
triche^méelei^déoetmhtv  4791, 
proclamée  en 


4735 


4740 


4748 


47C5 


4754 


4845 


LUCQUES. 

Charles-Louis,  in/ànt  d'Espagne  ,  duc  de  Lacques,  né  le  SS  décembre  4  799 , 
proclamé  en 


4H45 


ÉTATS-UNIS.  —  REPUBUQUES  D'AMÉRIQUE.      <5T 


AMERIQUE. 

ÉTATS-UNIS. 

Niom  que  se  sont  donné  les  oolonies  anglaises  de  TAménque  sep- 
tentrionale qui  ont  secoué  le  jOug  de  rem|»re  bntannîqiie  en  1 T76, 
Des  impôts  excessifs  occasionèrent  une  insurrection ,  et,  après  une 
guerre  de  sept  ans ,  leur  indépendance  a  été  reconnue  par  toutes  les 
paissances  européennes,  et  par  FÂngleterre,  en  '1789  et  4785.  Ils 
doivent  la  liberté  à  leur  coumge  et  è  la  puissante  assistance  do  la 
France. 

Cet  colonies  forment  une  république  con^osée  de  dix-huit  états 
fédérés,  qui  ont  chacun  un  gouvernement  républicain  particulier,  el 
un  gouvernement  général  et  fédéral,  dont  le  président,  le  sénat  et 
les  membres  résident  dans  la  vi}le  de  Washington ,  et  sont  au  nom- 
bre de  six  :  le  président  est  nommé  pour  quatre  ans. 


Georges  Washington ,  du  en 

Réélu  en 
John  Adams. 
Thomas  JeffersoQ. 

B^élu  en                      , 
James  ]I«4js«ob. 

4789 
4793 
4797 
4804 
4805 
4809 

James  Madisson  nèl^u. 
Monsroé. 

Jackson. 

4843 
4847 
4824 
4825 
4829 

RÉPUBLIQUES  DU  CENTRE  ET  DU  MIDI. 

1*  MEXIQUE. 

Fut  soumis  h  FEspagne  en  15S1 ,  par  Femand-Gortès ,  et  il  resta 
sous  la  domination  de  cette  puissance  jusqu'en  18S0 ,  où  il  devint  une 
république  fédérative  gouvernée  par  un  congrès. 

^  GUATIMALA. 

(  OU  États-Unis  de  FAmérique  centrale. } 

Appartenaient  aussi  à  l'Espagne;  se  sont  détachés  de  la  métropole 
en  18S1 ,  et  forment  une  confédération  divisée  en  quinze  états  et  gou- 
vernée par  un  congrès. 

5®   COLOMBIE. 

Était  encore  une  possession  espagnole,  composée  du  nouveau 
royaume  de  Grenade  et  delà  capitainerie  de  Caracas  y  et  connue 
sous  le  nom  de  Terre-Ferme,  Elle  a  commencé  à  se  détacher  de  l'Es- 
pagne en  1811  :  elle  forme  depuis  18ffî  une  république. 


158  Chronologie.  ^  BRÉSIL. 

A^   PÉROU. 

Formait  y  avant  la  découverte  qu'en  ont  faite  en  1594  les  Euro- 
péens y  un  empire  puissant  gouverné  par  les  Incas ,  qui  se  disaient  les 
fils  du  soleil;  s'est  soulevé  contre  l'Espagne  en  1831  j  et  constitué 
en  république. 

5^   RipUBUQUE  DE   BOLIVIA ,    OU   HAITT-PÉROU. 

Était  aussi  une  colonie  espagnole  qui  s'est  détachée  de  la  métro- 
pole avec  le  Pérou  ^  en  1^1 ,  et  du  Pérou ,  en  1895. 

6**   PULTAy    ou  BUÉNOS-AYRES. 

Découvert  en  1515 ,  par  Jean  Dyas  de  Solis;  dépendait  des  Espa» 
gnols.  En  1810  ce  pays  s'est  soulevé  et  a  formé  une  république. 

7*   CHILI. 

G)nquis  en  1540  par  l'espagnol  Valdivia^  a  rompu,  en  1818,  les 
liens  qui  l'unissaient  à  l'Espagne,  et  foi^me  une  république. 

8*^   GUYANE. 

• 

Occupée  par  les  Français  en  1635 ,  par  les  Hollandais  en  1665; 
est  depuis  1o03,  et  surtout  depuis  1814,  entièrement  aux  Anglais. 


BRESIL. 

Le  Brésil  est  une  colonie  du  Portugal ,  qui  l'a  possédé  depuis  le 
commencement  du  16*  siède  jusqu'en  18SS,  époque  où  don  redro , 
fils  de  Jean  YI,  roi  de  Portugal,  enfutprodaméemperem*.  Ce  prince 
a  établi  dans  ses  états,  qui  sont  environnés  de  répubuques ,  le  système 
constitutionnel. 

Don  Pedro  y  né  le  I S  octobre  1798,  empereur  do  Brésil  le  48  octobre  482S. 
En  4  834 ,  ce  prince  a  été  contraint  d^abdiqner  ;  il  est  remplacé  par  son  fik 
Pierre  n,  né  le  S  déc«mbre  48S5 ,  prodamé  le  7  avril  4834 . 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 


DES  niiNCiFAUx  iyiHEMEirs 


CONCERNANT  L'HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE , 

£t  des  maux  et  persécutions  ciue  l'Église  a  soufferts ,  depuis  I« 
commencement  de  la  révolution ,  en  mai  1789,  jusques  ^ 
compris  Tan  1853. 


ÉTATS-GÉNÉRAUl  ET  ASSEMBLÉE  CONSTITUANTE. 

1789 
)laî.        4     Paocsmiov  det  ëUto-gën^aax  à  Yenaillct. 

5     Gaverturo  des  ëtats-géiiéraox.  L'ordr«  da  dergë  y  ëtait  oompoaë  de  i|aarmn)e> 
huit  archevêques  ou  ëvèques,  de  trente-cinq  ahbës  ou  chanoines,  et  de  deux  cent 
deux  cures, 
ft    Dëpnution  du  derf;;é  )i  la  noblesse  pour  la  rëunion  des  trois  ordres.  La  noblesse 
s^y  refuse  (le  45). 
SO     Renonciation  du  dergë  )i  aeê  privilëees  pëcuniaires. 

SS    La  chambre  du  clergë  se  divise  par  bailliages  pour  Fexamen  de  ses  cahiers. 
Juin.     42    Elle  est  invitëe  par  celle  du  tiers -ëtat  k  se  rëunir  à  elle.  Dès  le  43  et  jours 
suivaos,  quelques  cures,  sans  attendre  la  dëcision,  se  rendent  dans  la  chambre  du 
tiers. 
17    Le  tiers,  compose  des  dëputës  des  commnpes,  se  constitue  en  assemblëe  natio» 
nale ,  et  prête  serment  en  cette  qualité. 

55  M.  de  Juignë,  archevêque  de  Paris,  est  insulte  par  le  peuple,  et  poursuivi  a 
coups  de  pierres  en  sortant  de  Tassemblëe.  Pour  subvenir  aux  besoins  du  rigoureux 
hiver  prëcëdent,  ce  prëlat  avait  vendu  sa  vaissdle,  engage  son  patrimoine,  et  fait 
de  gros  emprunts. 

Le  roi  exige  des  membres  du  dergë  et  de  la  noblesse  qu'ils  se  rëunissent  aux 
communes.  Ils  obëissent  (le  27). 
iuillet.    3    L^archevèque  de  Vienne  (Pompignan)  est  nomme  prësident  do  Fassemblëe  na- 
tionale, sur  le  refus  de  cette  présidence  par  le  duc  d'Orléans. 
Août.      4    Fameuse  séance  de  rassemblée  nationale  prolongëe  dans  la  nuit.  On  y  abolit  le 
droit  de  colombier,  cdui  de  chasse ,  etc. 
7    L'assemblée  déclare  que  les  biens  ecclésiastiques  appartiennent  k  la  nation. 
IKmes  supprimées  à  compter  de  4790.  Traitement  alloué  aux  titulaires,  pensions 
aux  religieux  et  religieuses. 

56  Décret  qui  prodame  la  libertë  des  cultes. 

Octob.  29    Emission  des  vœux  de  religion  provisoirement  suspendue  dans  les  monastères 

des  deux  sexes. 
Nor.       2    Décret  qui  met  les  biens  do  clergë  k  la  disposition  de  la  nation ,  k  la  charge  de 

pourvoir  à  la  subsistance  des  ministres,  des  pauvres  et  du  culte.  Le  décret  est  rendu 

dans  les  salles  de  rarchevèché. 
^    Bulle  d'érection  do  siège  de  Baltimore,  dans  l'Amëriqne  septentrionale,  pou»  les 

catholiques ,  sur  la  demande  du  gouvernement  deê  Etats-Unb. 


1^  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

1789 ;^ 

Nov.       9    Décret  par  leqael  le  roi  ett  supplié  de  surseoir  et  faire  surseoir  à  la  nomination 
de  tout  bénéfice  y  les  «ures  eicaptéei.  « 

13    Décret  qui  ordonne  aut  tUolaires  de  bénéfices  et  sapérieurs  de  maisons  reli- 

S rieuses  de  faire  la  déclaration  détaillée  de  leurs  biens,  sous  peine,  pour  ceux  qui 
eraient  des  déclarations  frauduleuses,  d^étre  déchus  de  tout  droit  à  ces  bénéfices  ou 
1790     )k  ces  pensions. 
Février    5    Décret  proposé  par  Treilhard ,  d'après  lequel  les  ecclésiastiques  seront  obligés 
de  déclarer  le  nomnre  des  bénéfices  et  pensions  dont  ils  jouissent. 

13  Suppression  des  ordres  religieux. 

4  9    Décret  sur  le  traitement  des  religieux  supprimés. 
Mars.    10    Ylogt-sept  maisons  religieuses  sont  Tendues  à  Paris.  Profanation  d'une  église  par 
un  calviniste,  maire  de  ville. 
47    Décret  sur  la  vente  de  quatre  cents  millions  de  biens  eccléslasttqnei. 
Avril.    4  S    LVrchevéque  d'Aix  offre  quatre  cents  millions  de  la  part  du  clergé.  D  n^est  point 
éoouié.  Don  Gerle,  chartreux,  fait  la  motion  que  la  religion  catholique  soit 
déclarée  religion  nationale;  il  la  retire  le  lendemain.  Le  i5,  il  quitte  le  costume 
religieux,  et  paraît  en  habit  d^ecclésiastique  séculier.  Le  curé  de  Saint-Laurent  de 
Paris  met  une  cocarde  au  saint  Sacrement. 

14  Décret  sur  Tentretien  des  ministres  de  Fautcl.  L'administration  des  biens  ecclé- 
siastiques est  confiée  aux  départements. 

49  Protestation  d^une  partie  de  rassemblée  en  faveur  de  la  religion  catholique;  elle 
reste  sans  effet. 

50  Les  catholiques  de  Nîmes  demandent  que  la  religion  catholique  soit  déclarée 
religion  de  Tétat.  Six  mille  signatures.  Le  club  de  NigMS  fait  une  adresse  contraire. 
Poi  dragons  calvinistes  font  marcher  leurs  chevaux  sur  le  peuple  qui  sortait  de 
vApres.  Eixos  sanglantes. 

Mai.      S3    Rixes  senJ>lables  k  Montauban. 

31     Instraotion  sur  la  vente  des  biens  eceléstastiqves ,  dits  nationaux. 
Juin.     SI     Rapport  sur  les  troubles  de  Nîmes;  décret  portant  que  le  roi  sera  chargé  d'y 
faire  maintenir  la  tranquillité. 
S3    Décret  sur  le  traitement  du  clergé. 
Juillet.   B    Nouvelle  fixation  des  évéchés.  Le  travail  est  fait  par  Bois>Landry,  marchand  de 
la  rue  Saint-Denis,  député. 
4  0    Décret  qui  rend  les  biens  des  réfugiés  à  leurs  héritiers  ou  ayant  droit. 
4  S    Talma ,  acteur  du  Théâtre-Franpais ,  se  plaint  de  ce  que  le  curé  de  SaloNSulpice 
loi  a  refusé  le  sacrement  du  mariage,  et  réclame  le  droit  de  citoyen.  Décret  sur  la 
oonstitotion  ecelésiastlque  ;  création  d^évèchés  ;  hiérarchie  nonvelie ,  et  établisse- 
ment de  la  constitution  civile  du  clergé. 
Août.    47    Décret  portant  que  les  protestants  d^ Alsace  continueront  de  Jouir  de  leurs  droits 
et  liberté. 
4  9    Boucher  dénonce  la  demande  faite  par  le  roi  au  pape,  peur  la  sécularisation  des 

religieux,  dans  le  dessein  de  tranquilliser  leur  conscience. 
S5    Décret  qui  exclut  les  ecclésiastiques  de  toute  fonction  judiciaire. 
Sept.       8    Décret  sur  le  traitement  des  religieux:  il  commencera  k  être  payé  k  compter  du 

4 "'janvier  4794. 
Octob.  40    L^évéque  de  Clermont  veut  parler  contre  la  constitution  civile  du  clprgé  On 
refnse  de  Tentendre. 
45    Gonférenoo  à  Romo  de  vingt  *  qnatre  cardinaux ,  au  sujet  des  affaires  du  clergé 

de  France. 
S5    Décret  qui  exige  àtê  prêtres  le  serment  de  maintenir  la  constitution  civile  du 
dergé. 
Nov.       4     Pillage  d'abbayes ,  pillage  de  la  métropole  d^ Avignon ,  profanatien  des  hoalies 
oonsacréea.  On  irâid  nn  calJee  ii  un  prêtre  après  sa  messe. 

9    Assemblée  k  QuiMper  poiir  la  nomination  dVn  évéqae.  On  y  lit  une  bulle  sup- 
posée do  pape  pour  autoriser  Félection. 
1  i     IMcml  qui  pennet  aux  évèqnes  d'accorder  les  dispenses  de  mariage  sans  recourir 
au  pape. 
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\«%.    49     Décret  sur  rélectîon  dei  cnréf  pour  les  peroîMes. 

I  27     EmisMires  répandus  autour  de  Paris  et  de  Versailles ,  pour  eofjragar  les  paysans  a 

se  défaire  de  leurs  curés.  J>ettx  cents  patriotes  envoyés  oans  les  départements  pour 
le  aiâme  objet.  L^un  d^ux  est  arrêté  avec  une  liste  de  nobles  et  de  prêtres  )i  égorger. 
P^tbion  dit  dans  rassemblée  que  la  tbéologie  est  à  la  religion  ce  que  la  cbicane  est 
a  la  justice.  Décret  rendu,  malgré  les  réclamations  de  Pabbé  Maury,  sur  la  motion 
d'un  calviniste,  et  sous  la  présidence  d'un  juif,  pour  Teiécotion  de  la  constitution 
civile  do  clergé. 
Ax,  9  Décret  qui  restitue  wn  protestants  les  biens  confisqués  sur  eux  sous  Louis  XIY. 
4  0     Des  religieux  du  district  d^Auton  sont  poursuivis  comme  perturbateurs  du  repos 

public ,  pour  avoir  formé  oppositloA  à  la  vente  des  biens  ecclésiastiques. 
4  2     Talleyrand ,  évdqoe  d^ Autun ,  propose  la  vente  àe»  cloches  ,  pour  fabriquer  de  la 

monnaie  de  cuivre. 
46  Cinq  curés  du  dloctee  de  Glermont  viennent  désavouer  le  dire  de  leur  évdqne 
et  de  viogl-neaf  de  ses  collègues.  Ds  obtiefinent  les  honneurs  de  la  séance.  L^nni- 
▼ersité  rejette  la  constitution  civile  du  clergé.  Deux  ioars  après,  trente  ou  qua- 
rante membres  de  Tuniversité ,  restés  après  une  assemblée ,  démentent  l'acte  de  la 
▼eille  et  signent  un  acte  d'adhésion.  Dnmouchel,  recteur,  est  k  leur  tète. 
S5  Gânus  ne  veut  pas  qu'on  appelle  le  pape  souuaraiH  pontife,  comme  le  fait  le 
roi.  Il  dit  que  la  patrie  est  en  aanger  ai  le  roi  ne  sanctionne  pas  le  décret  do  S7 
novembre,  qui  ordonne  le  serment.  L'évéquc  d'Antun  est  le  seul  ecclésiastique 
qui  le  prêle. 

57  Le  roi,  pressé,  sanctionne  le  décret  qni  ordonne  le   serment.  Grégoire   et 
d'antres  le  prêtent. 

58  Cent  curés  et  trente  évêqoes  le  refcsent  L'évêque  de  Lydda ,  Gobel ,  le  prêle. 

Janv.      2    L'évêque  de  Glermont  veutparler  sur  le  serment  ;  Treilbard  l'en  empêche. 

3  Décret  portant  que  le  délni  fixé  pour  la  prestation  du  serment  expirera  le  len- 
demain k  une  heure. 

4  Affiche  dans  Paris,  portant  que  ceux  qui  no  prêteront  pas  le  serment  seront  re- 
gardés comme  perturbateurs  du  repos  public.  Le  roi  est  prié  de  faire  procéder  a  la 
nomination  des  évêcbés  vacans.  Mirabeau  dénonce  Tafliobe  comme  inconstitution- 
nelle. Bailiy  dit  qu'elle  est  le  résultat  d'une  erreur  commise  dans  les  bureaux. 

6  Barnave  s'élève  contre  les  serments  avec  restriction.  Décret  en  conséquence. 
Charles  Lameth  demande  que  les  ecclésiastiques  qui  n'ont  pas  prêté  le  serment 
soient  responsables  des  désordres  qui  auraient  lien  par  suite  ae  leur  désobéissance. 

7  Mirabeau  demande  qu'on  abrège  le  temps  exigé  précédemment  pour  être  évêque 
on  ciuréj  décret  en  conséquence. 

Motion  pour  fixer  les  retraites  de  ceux  qui  reftiseront  le  serment.  Ils  déclarent 
n'en  point  vouloir. 
43    Décret  qui  porte  que  l'élection  des  évêques  et  des  curés  se  liera  k  la  pluralité  des 

suffrages. 
S6    Déoret  pour  le  remplacement  des  évêques  et  curés  déchus  pour  non-prestation 
-.    .        de  serment. 

Uvncr  3    Décret  qui  supprime,  dana  les  dispensée  de  mariage,  la  dislînclion  de  catho- 
liques et  non-catholiques. 

7  Décret  qui  soumet  les  ecclésiastiques  k  la  fonction  de  joréa  au  criminel.  On 
objecte  la  maxime  :  Ecclesia  ahhorret  â  swtguine»  Ccti»  dit  Robespierre,  un 
acte  de  charité. 

8  Décret  qui  accorde  aux  curés  dits  réfiractaires  une  pension  de  300  fir.,  k oompter . 
du  jour  de  leur  remplacement. 

17    Camus  observe  que  le  délai  accordé  anx  (onetlonnairM  pour  prêter  le  scrmeni 
..  est  expiré. 

'*'*'      4    Démt  sur  la  motion  de  Treilbard,  portant  que  les  nouveaux  évêques  pourront 
recevoir  l'institution  canonique  d'un  évêque  qui  ne  serait  pas  le  mélropoÛiain. 
3    Décret  qui  ordonne  de  porter  k  la  Monnaie  rargenlerie  des  églises  et  des  convenis. 
10    Bref  du  pape  aux  évêques  de  France.  Il  y  dîKute  plusieurs  articles  de  la  constb- 
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Mars.         tution  civile  du  clergé,  et  compare  ce  qui  se  passe  en  France  a  ce  qui  s^éuit  passe 
en  Angleterre  sons  Henri  YIII. 
i  4    L'év6que  de  Lydda ,  Gobel ,  est  nommé  évèque  constitutionnel  de  Paris . 

54  Jugement  du  tribunal  du  district  de  Sainte-Geneviève ,  présidé  par  Target ,  qui , 
sur  le  refus  des  év6ques  de  Brienne  et  Jarente ,  renvoie  le  nouvel  évéque  de  Paris  à 
Talieyrand,  évdque  d'Autun,  pour  en  obtenir  Tinstitution  canonique. 

â5    Installation  de  Gobel  :  douze  constituants  y  assistent. 
Avril.      i     Garde  préposée  a  Tédifice  et  sacristie  de  chaque  paroissse  pour  empêcher  tout 

prête  insermenté  de  dire  la  messe  ou  faire  d'autres  fonctions. 
Mai.        4    Décret  qui  nomme  TégUse  de  Sainte-Geneviève  Pant^o/i. 

7     La  mesure  du  i*'  avril  est  révoquée,  et  sur  la  motion  de  l*évèque  d'Aotun  ,  la 
liberté  illimitée  des  cultes  est  décrétée. 
1 0    .Décret  qui  supprime  les  banquiers  en  cour  de  Rome. 

43    Bref  du  pape  adressé  aux  évéques^  au  clergé  et  aux  fidèles  de  France.  Il  y 
déclare  les  élections  des  nouveaux  évéqaes  Illégitimes ,  sacrilèges ,  et  contraires  aux 
canons. 
1 5    Bailly  dénonce  k  rassemblée  que  Fon  ondoie  les  enfants  dans  les  maisons. 

52  Dédicace  de  Saint-Louia  du  Louvre  pour  le  culte  calviniste. 

53  Décret  qui  conserve  les  communantâi  composées  de  plus  de  quinze  religieuses. 
Juin.       4     Violences  exercées  contre  les  catholiques  assemblés  pour  Foffice  dans  Féglise  des 

Théatins.  Elles  restent  impunies. 

6    Motion  contre  Tathéisme  et  le  déisme.  L'assemblée  regarde  ces  crimes  comme 
)  de  simples  opinions.  Les  prêtres  de  Strasbourg  sont  dénoncés  pour  être  allés , 

dit- on ,  égarer  le  peuple. 
9     Décret  portant  qu'aucun  acte  de  la  cour  de  Rome  ne  peut  être  publié  ou  ez6* 

enté ,  s'il  n'est  approuvé  du  corps  législatif,  et  sanctionné  par  le  roi. 
\  9     Décret  qui  oraonne  de  poursuivre  les  fonctionnaires  publics  qui  exerceraient 

sans  avoir  prêté  serment. 
SI     L'assemblée  décrète  qu'elle  assistera  )i  la  procession  de  la  Fête-Dieu ,  qui ,  cette 
année ,  se  célébrait  le  z3  de  ce  mois. 
Juillet.  4  S    Translation  des  restes  de  Voltaire  au  Panthéon. 

4  6     Décret  de  déportation  contre  les  prêtres  du  Baa-Rhin  dénoncés  par  leur  dépar- 
tement. 
30    Une  dénutation  de  Saint-Grons  demande ,  au  nom  des  citoyens  de  cette  com- 
mune, qu'on  les  préserve  de  l'hypocrisie  des  prêtres  réfractaires. 
Août.       4    Rapport  et  projet  de  décret  présenté  par  Legrand ,  pour  la   répression  des 
prêtres  réfraciaires.  Il  demande  que  les  évèques  et  curés  qui  n'ont  point  prêté  le 
serment  soient  tenus  de  se  retirer  k  dix  lieues  de  leurs  diocèses  ou  cures,  sous  |»eine 
d'être  mis  en  arrestation ,  et  privés  de  leur  pension. 
Sept.     30    Gldture  de  l'Assemblée  Constituante. 
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Oct.        8    Motion  d'un  député  d'Auvergne ,  tendant  k  réprimer  les  prêtres. 

9    Le  département  des  Deux-Sevres  rend  un  arrêté  pour  faire  sortir  du  district  de 
Châtillon  les  prêtres  réfractaires.  On  fait  retirer  cet  arrêté. 
43  Service  extraordinaire  du  culte  calviniste  dans  l'église  de  FOratoire,  k  l'occa- 
sion de  Fachèvement  de  la  constitution. 
i  6    Troubles  k  Foccasion  du  service  divin  dans  la  chapelle  du  collège  des  Irlandais. 
,4  7    Troubles  k  Montpellier  au  sujet  de  la  messe. 
â3    Discussions  sur  les  prêtres  non-assermentés. 

55  Un  prêtre  marié  se  présente  k  la  barre  et  demande  sa  pension.  Déclamation  des 
journalistes  contre  le  saint-siége. 

56  Ouvrage  de  Fauchet.  Il  pose  en  principe  Fesprit  de  révolte  des  prêtres  non-as- 
sermentés ,  vent  qu'ils  n'aient  aucun  traitement ,  parce  que ,  dit-il ,  on  ne  paie  pas 
êe»  ennemis;  on  y  fragnera,  dit-il ,  trente  millions. 

Nov.        $    Attroupements  dans  le  département  de  Mainc-el-Loire  attribués  aux  prêtres. 
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NfiY.        6      Troubles  dana  le  GaWados.  Les  habîtanta  croient  pouvoir ,  en  vertu  de  la  consli- 
tutlon ,  se  choisir  de  nouveaux  curés. 

i  i      Motion  de  Picard  pour  qu'on  fasse  une  loi  contre  les  prêtres. 

1 9     Adrea»e  des  prêtres  insermentés  de  Paris ,  au  roi. 

â9     Décret  qui  révoque  la  faculté  oui  avait  été  accordée  aux  prêtres  insermentés ,  de 
louer  des  édifices  pour  y  exercer  leur  culte. 
I^.         5     Adresse  du  département  de  Paris  au  roi ,  sur  le  veto  ,  contre  le  décret  du  ser- 
ment civique. 

40  La  section  de  la  Groix-Rouge  invite  l'assemblée  li  faire  de  la  loi  contre  les 
prêtres  un  décret  constitutionnel. 

31     L'usemblée  abolit  le  cérémonial  du  Jour  de  Tan. 
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Janvier  Violences  contre  un  prêtre  insermenté  de  Brive ,  par  des  hommes  armés  qui 

lui  enlèvent  son  argent.  Vexations  contre  les  religieuses  de  Saint-François  de 
Sablé. 

S3  Prêtre  )i  la  barre;  il  présente  sa  femme  et  ses  quatre  enfans.  Faux  avis  donné 
par  Thibaut,  d'un  prêtre  scrmcnté  tué  à  Tautel. 

S5  Violences  par  des  militaires  sur  le  curé  insermenté  de  Maurepas ,  près  Pé- 
ronne.  Arrêté  du  département  de  Loire-Inférieure ,  qui  oblige  tous  les  prêtres 
insermentés  k  se  renare  k  Nantes ,  et  de  comparaître  toutes  les  vingt-quatre  neures 
au  département.  Mêmes  mesures  k  Angers. 

Février  A  D    Violences  en  Auvergne  et  en  Bretagne  sur  des  religieux. 

Suppression  des  sosurs  grises  à  Marseille.  Des  jeunes  gens  jouent  à  la  boule  avec 
des  têtes  de  morts. 
4  4    Vexations  k  Toulouse  au  sujet  du  culte. 

S3    Carmélites  de  cette  ville  tourmentées.  Lettres  de  prêtrise  accordées  k  un  aven- 
turier qui  sortait  des  galères. 
S9     Le  département  du  Cher  défend  aux  prêtres  insermentés  de  dire  la  messe  sans 
)a  permission  du  curé  constitutionnel. 
Mars.     4  S    Persécutions  contre  les  prêtres  dans  les  départements. 

47     Décret  pour  s'emparer  des  biens  des  ordres  de  Saint-Lazare  et  du  Mont-Car- 
mel.  Persécutions  dans  le  département  du  Finistère  et  soixante  autres  départe* 
ments ,  contre  le«  prêtres.  Elles  sont  excitées  par  les  prêtres  constitutionnels. 
49    Nouveau  bref  de  Pie  VI  sur  les  affaires  ecclésiastiques.  Il  y  loue  la  conduite  de 
ceux  qui  ont  ^fétracté  leur  serment  ;  il  exhorte  les  autres  k  se  reconnaître ,  et  k 
satisfaire  k  l'Eglise: 
S5     Ouvrage  de  l'évêque  Vivier  de  Savines ,  où  il  cherche  k  concilier  la  constitu- 
tion civile  du  clergé  avec  les  principes  catholiques.  Dans  divers  lieux ,  les  laïques 
disent  la  messe,  violences  contre  les  catholiques  a  Limoges. 
Avril.      5    Impiétés  dans  l'église  du  Christ  au  Pny-de-Dême.  Point  de  célébration  de  la 
fête  de  Pâques.  Femmes  maltraitées  dans  l'île  de  Rhé,  k  cause  de  la  religion. 
6    Suppression  des  congrégations ,  même  de  celles  employées  k  l'instruction  pu*^ 
blique  et  an  service  des  hêpitaux.  Suppression  du  costume  ecclésiastique  et  rell  * 
gieux,  sur  la  motion  de  l'évêque  Torné.  Les  évêques  et  les  curés  constitutionnels 
déposent  sur  le  bureau  leurs  croix  et  leurs  calottes. 

8    Eglises  fermées  k  Lyon  pendant  le  temps  de  Pâques.  Femmes  fouettées  en  al- 
lant k  l'église.  Eglises  fermées  k  Poitiers.  A  Bordeaux ,  violences  contre  une  jeune 
femme  catholique. 
S8    Arrestation  de  Philippe  Papon ,  curé  de  Coubgny.   Violences  k  Ville-Franche 
d'Aveyron ,  k  l'occasion  de  la  messe. 
Hii.        5    Décret  qui  ordonne  la  réunion  des  prêtres  insermentés  dans  les  chefs-lfeux  de 
district ,  sous  la  surveillance  des  municipalités. 
8    Demande  de  Laval  pour  la  déportation  des  prêtres.  Désordres  dans  le  Berri. 
Plusieurs  prêtres  trouvés  morts  dans  les  bois. 
18    Le  département  de  Saône-et- Loire  accuse  les  prêtres  d'entraver  la  levée  des 
impdts.  La  dénonciation  n'en  nomme  aucun. 
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Mai.      S4    Décret  de  déporUtion  des  prêtres  insermealtfs.  Lecoiatte  votaii  pour  lev  mise 

hors  de  la  loi. 
96    Tout  prêtre  accusé  par  Tingt  dcoyeo»  sera  dépevté.  Violences  à  Binaa  et  à 

Rennes  contre  les  religîeases»  et  a  Hoodrevllles,  oéparteoMat  de  Vancluse,  pour 

forcer  à  aller  k  la  messe  des  intrua.  Troubles  à  Noyon.  Eelîgieusos  de  la  EochelU 

outragées.  Femmes  fustigées  pour  attachement  à  U  religion. 
Juin .     4  \     Lettre  du  ministre  RoUnd  au  roi ,  contenant  des  menaoea  a'il  ne  aaocliowie  pas 

le  décret  de  déportation  des  prêtres. 
80    Attif^upement  k  la  tête  duquel  est  Santerre  »  admis  k  la  barre.  Il  demande  que 

le  veto  soit  retiré  au  roi.  Yioleoces  commises  soua  le  prélexie  d^ua  veto, 
S2    Décret  qui  ête  les  registres  de  l'eut  dvil  a«&  eccléstastiq«es  ^  el  les  confie  aux 

ofBciers  municipaux. 
S6    Yiolcnces  k  Laval  ;  les  prêtres  y  sont  Incarcérés.  Faux  bref  du  pape  Pie  VI , 

imprimé  à  Besançon. 
Juillet.  45     Violences  k  Bordeaux  contre  trois  prêtres.  On  coupe  la  tête  k  Pun ,  Fautrcest 

assommé,  le  troisième  périt  sous  le  béton.  Le  frère   de  Tun  d^enx  assiste  k  cette 

exécution  en  plantant  Tarbre  de  la  liberté. 
i  9    Motion  de  sVmparer  des  palais  épiscopaux. 
Août.      t    Ecclésiastique  attaqué  dans  la  rue  Saint-Honoré ,  sauvé  par  douxe  cavaliers. 

40    A  minuit,  le  tocsin  sonne;  les  Marseillais  et  les  faubourgs  marchent  contre  le 

château  des  Tuileries.  Il  est  forcé.  Décret  qui  suspend  le  roi  et  convoque  une 

convention  nationale.  Massacre  des  Suisses.  Le  roi  se  retire  au  sein  de  rassemblée. 
49    Déportation  des  prêtres  insermentés  décrétée  en  principe ,  sur  la  propoeltion  de 

Gambon.  A  Troyea,  veligleuses  enlevées  la  nuit  de  leur  couvent;  prêtre  assassiné , 

maisons  pillées. 
Sept.       S    Massacre  des  prêtres  dans  les  prisons  :  aux  Garmes ,  k  Sainte-Pélagie,  k  la Con- 

deroerie,  k  la  Force ,  k  Saint-Finnhi ,  k  l'Abbeye,  au  Grand-Ghêftelet,  k  Bicêtre . 

an  cloître  des  Bernardins ,  etc.  Il  dure  jusqu'au  7.  Trois  évêques  et  plus  de  trois 

cents  prêtres  y  pêrisseat.  Mêmes  borreurt  k  Meanx. 

7    On  viole  les  tombeaux ,  et  on  déterre  les  oercneib  de  plomb  pour  en  foire  des 

baUes. 
40-44     A  Pkrre-Endse ,  massacre  de  prêtres  et  de  prisonniers. 
â4     L'Assendilée  législative  décbre  que  sa  sesiiOD  est  terminée.  La  Convention  an- 
nonce qu'elle  est  constituée. 

CONVENTION  NATIONALE. 

54  La  Convention  ouvre  ses  séances.  Décret  sur  la  motion  du  comédien  Gollot- 
d'Herbois,  qui  abolit  la  royauté  et  proclame  la  république. 

Oct.      1 1     La  junte  impériale  établie  k  Coudé  et  k  Talenciennes  ordonne  le  rétablissement 
de  la  aime. 
4  8    Proposition  par  Manuel  de  réunir  plusieurs  cures  ensemlile,  et  de  faire  payer  le 
culte  par  ceux  qu'il  intéresse. 

55  La  section' des  Sans^ulottes  demande  qu'en  mette  le  scellé  sur  les  effets  des 
prêtres  insermentén. 

Nov.  Mariage  de  Tévêque  constitutionnel  de  l'Eure ,  Lindct ,  célébré  k  Sainte-Mar- 

guérite,  foubourg  Saint-Antoine,  par  on  vicaire  déjà  père  de  famille. 
Dec.      M    Jacob  Dupont,  député,  se  déclare  atA^  en  pleine  assemblée. 

1793 
Janv.     43    Basseville,  secrétaire  de  la  légation  française,  est  massacré  k  Rome,  en  baine 
de  la  révolution.  L*académie  française  de  cette  ville  est  brûlée. 
SI     Louis  XTI,  condamné  k  mort  par  la  Convention ,  périt  sur  Féchafaud. 
Février  S    L'exécution  du  décret  du  49  janvier  contre  les  auteurs  des  massacres  du  %  sep- 
tembre est  suspendue, 
â  I     Un  -cuvé  du  Calvados  se  plaint  des  persécutions  auxquelles  Tcxposc  son  nuriage. 
Lecoinire  les  attribue  au  mandement  de  Tévêquc  Fauchet.  Décrété  que  le  comité 
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KcTria*     de  l^sUiion  s'occv^era  été  «itndementt  desévèqnes.  On  demande  qne  leur  trai- 
temettt  soit  rëdiilt  k  4,000  franes. 
SI      Décret  qui  ordonne  le  désarmement  àtt  nobles  et  des  prêtres. 
!M      Nonvcan  décret  de  déportation  des  prêtres  insermentés.  Il  sViécnte  d^nne  ma- 
nière airoee.  Us  sont  traînés  de  ^ille  en  rille,  garottés,  livrés  aux  insultes  de  la 
popnlaoe ,  et  mis  dans  des  cachots.  Une  maladie  contagieuse  en  enlève  un  grand 
neaibre. 
J  a.     SO     Fonfrède  demande  que  Ton  garantisse  la  liberté  do  culte.  Ordre  du  jour. 
^"ût.     IS     La  Convention  annule  toute  destitution  de  ministres  du  culte  prononcée  pour 

caose  du  mariage  quMIs  am'aient  contracté. 
vpt.     17    Elle  décrète  que  les  biens  des  prêtres  déportés  seront  séquestrés. 

48     Suppression  des  vicaires  épiscopaux.  Toute  commune  qui  renverrait  son  curé 

poor  cause  de  mariage  est  condamnée  li  loi  payer  son  traitement  dans  le  lieu  où 

il  voudrait  se  retirer. 

f^\.         5    Décret  qui  abolit  le  ealendrier  grégorien ,  et  substitue  k  Tère  chrétienne  Tère 

républicaine,  à  commencer  du  fS  septembre  1792. 

i  5    Mairon  ,  ministre  protestant ,  apporte  k  rassemblée  quatre  coupes ,  seules  pièces 

d'argenterie  de  son  culte ,  ditwl . 
48    Dunend,  prêtre,  envoie  k  la  commune  ses  lettres  de  prêtrise.  Chaumette  Tait 

descendre  de  la  tribune  des  enfants  pour  brâler  ces  lettres  au  milieu  delà  salle. 
S6     Dans  la  séance  des  Jacobins,  on  propose  d^ordonner  aux  prêtres  de  livrer  leurs 
lettres  d'ordinaticn  eu  de  les  brâler. 
>ov         1     Fouché  envoie  du  département  de  la  fièvre  dix-sept  caisses  remplies  d'or  et 
d'argent,  de  calices  ,  ciboires,  etc. ,  dépouilles  de»  églises.  Deux  citoyens  portant 
denx  crosses  d'évêque  et  une  croix  ,  entrent  à  la  Convention. 
4     La  commune  de  Mennecy ,  près  de  Corbeil^  a]u>orte  k  la  Convention  tous  les . 
omemens  de  son  église.  Elle  déclare  ne  plus  vouloir  de  curé,  et  demande,  en 
échange,  la  vente  du  presbylère.  Un  cure  renvoie  se»  lettres,  et  demande  une 
place  de  commis.  Un  autre ,  en  les  renvoyant,  vent  qu'on  en  fasse  on  auto^da-JH. 

6  Adresse  k  la  Convention  pour  que  la  linerté  des  cultes  ne  soit  plus  un  vain  mot  ^ 
c'est-à-dire  pour  que  le  salariement  du  culte  catholique  soit  supprimé. 

7  Gobel,  évCqoe  de  Paris ,  vient  abjurer,  an  sein  de  la  Convention ,  le  coite  catho» 
lique  'y  d'autres  évêques  constitutionnels  et  députés  suivent  son  exemple.  Julien  de 
Toulouse,  ministre  et  député,  en  fait  autant  du  culte  protestant.  Décret  pour  sub- 
stituer k  la  religion  catholique  un  culte  roùonrutHe»  un  curé  renonce  kla  prêtrise^ 
il  reconnaît  avoir  été  un  charlatan  ^  et  avoir  enseigné  ce  qu'il  ne  croyait  pas.  Il 
demande  une  pension  pour  lui  et  »e%  enfants.La  chasse  de  sainte  Geneviève  est  en- 
voyée k  la  Monnaie  :  les  reliques  de  la  sainte  sont  brûlées  en  place  de  Grève. 

8  Levasseur  dit  qn  ji  Lusarche  un  prêtre  Insermenté  fanatisait  le  peuple  ^  mais 
qu'on  a  pris  des  mesures  sévères ,  et  arrêté  une  quarantaine  d'individus ,  et  qu'un 
soleil  d'or  a  été  envoyé  k  la  Monnaie.  Les  Invalides  apportent  huit  caisses  d'argen- 
terie provenant  des  dépouilles  de  lenr  église,  et  promettent  un  ciboire  d'or  et  sept 
cent  cinquante  marcs  aargent.  Cet  exemple  est  suivi  par  beaucoup  de  communes. 
La  ville  ae  Paris  se  signale  par  le  même  dépouillement ,  et  par  une  procession  sacri- 
lège, oà  des  hommes  et  des  femmes  revêtus  d'ornemens  sacerdotaux,  et  portant  en 
triomphe,  aTcc  dérision ,  les  vases  sacrés  et  autres  objets  religieux ,  vont  les  offrir  à 
la  Convention.  On  applaudit  k  ces  bacchanales. 

1 0  Fête  impie  de  la  Raison ,  célébrée  k  Notre-Dame.  Décret  portent  que  cette  église 
sera  dorénavant  nommée  Temple  de  la  Raison.  Horreurs  et  sacril^es  qui  y  sont 
commis  k  l'occasion  de  cette  fête. 

4  2  Les  sections  du  Muséum  et  des  Droits-de-rHomme  défendent  k  leurs  prêtres  de 
dire  la  messe.  La  commune  de  Paris  ordonne  d'enlever  toutes  les  statues  qui  or- 
nent le  portail  de  Notre-Dame.  La  section  de  Bonoe-Nonvelle  fait  abattre  son 
clocher,  et  propose  d'abattre  tous  ceux  de  la  capitale ,  comme  contraires  au  système 
à^égtiiié.  Motion  pour  faire  mettre  tous  les  prêtres  en  arrestation. 

1 5  &cret  qnl  réhabilite  la  mémoire  de  la  Barre ,  jeune  gcntilhommo  d'Abbevflle , 
décapité  dans  ce  lieu ,  pour  sacrilège,  par  arrêt  du  5  juin  4766.  Ordonné  qu'il 
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^ov.  »crsL  élevé  à  Toulouse  une  colonne  sur  la  place  où  fut  exécuté  Galas.  Dei  sections 
brûlent  les  confessionnaux  et  les  livres  litliurgfques.  Bustes  de  Pelletier  et  de  Mant 
inaugurés  dans  Téglise  de  Saint->$ulpice. 

47  Anacharsîs  Glootz  fait  sa  profession  de  foi  à  rassemblée,  et  déclare  qu^il  ne  i«* 
connaît  d^autre  dieu  que  la  nature ,  et  d^autre  souverain  que  le  genre  bumain,  peu- 
ple-dieu, etc.  Mention  honorable.  Massieu,  évéque  marié,  en  mission  dans  le  dé- 
partement des  Ardennes ,  se  joint  a  des  clubistes ,  pour  promener  sur  un  âne  un 
mannequin  représentant  le  pape. 

i  9  Décret  portant  que  les  prêtres  mariés,  quoiqVils  niaient  pas  prêté  le  serment,  ne 
sont  sujets  ni  ^  la  réclusion  ni  )i  la  déportation.  Dépouilles  des  églises  de  Saint^ 
Grermain-des-Prés  et  de  Saint-Roch  apportées  a  rassemblée. 

20  De  nouvelles  processions  sacrilèges  se  rendent  k  la  Convention .  Une  sons  la  forme 
d^un  enterrement,  vient  avec  un  cercueil,  célébrant,  dit-<Ule,  les  funérailles  du 
culte. 

SS  Des  jacobins  se  rendent  ii  Strasbourg  pour  détruire  ce  qu^ils  appellent  des  pnf- 
jiigét.  Ils  remplacent  Pautcl  de  la  cathédrale  par  celui  de  la  patrie. 

50  Carrier  écrit  de  Nantes  que  quatre-vingt-dix  prêtres ,  embarqués  dans  un  bateau 
de  la  Loire,  y  ont  péri.  Il  les  avait  fait  submerger.  C^est  ce  qu^on  appela  depuis 
noyade,  supplice  de  Tinvention  de  ce  représentant,  qui  le  répéta  depuis  à  plusieurs 
reprises. 

Dec.  4  La  commune  de  Montmédy  envoie,  pour  les  frais  de  la  guerre,  une  caisse  d^ ar- 
genterie provenant  de  la  dépouille  des  églises. 

5  (  André  Dûment ,  en  mission  dans  le  nord ,  écrit  :  a  La  déprétrisation  est  ici  k 
Tordre  du  jour  ;  on  ferme  les  églises,  on  brûle  les  confessionnaux,  on  fait  des 
gargousses  avec  les  livres  du  lutrin.  »  Les  administrations  de  Rouen  écrivent  que 
les  églises  y  sont  fermées. 

7  Le  club  d'Abbeville  mande  que  les  Français ,  mûrs  pour  la  philosophie,  ne  vea- 
lent  d^autre  culte  que  celui  de  la  Raison. 

51  Pelletier,   curé  de  Yireville  en  Daophiné,  écrit  que  toutes  les  religions  sont 
Jausses. 

4794 

Janvier  5  Caillot  de Folleville,  se  disant  évêquc  d'Agra,  pris  dans  Tarméc  vendéenne,  est 
exécuté  à  Angers.  La  commune  d^Ambert  annonce  Fenvoi  de  son  argenterie  d^église. 
Nicolas  Vanchempule,  prêtre  habitué  de  Saint-Nicolas-des-Champs,  accusé  de 
conspiration  et  d*avoir  gardé  du  sang  do  Louis  XYI,  est  misa  mort. 

10    Lamourette,  évêque  constitutionnel ,  accusé  de  complot  contre  la  république, 

subit  la  même  peine. 
4  4     Ordre  au  ministre  dePintérieur  de  rendre  compte  des  mesures  qu'ail  a  prises  pour 

la  déportation  des  prêtres  insermentés. 
1 7     Les  afiministratears  du  district  de  Saint-Omcr  apportent  si\  mille  marcs  d^argent, 

produit  de  la  dépouille  des  églises. 
La  société  populaire  de  Douay  demande  k  la  Convention  que  les  ministres  da 

culte  ne  soient  plus  payés  aux  frais  du  trésor  public. 

31  Bernard  de  Saintes  mande  de  Montbéliard  qu^il  a  autorisé  le  district  de  Porcn- 
truy  a  faire  des  échanges  de  numéraire  contre  des  ciboires  et  calices. 

Février  8  La  société  populaire,  la  munipalité  et  le  district  deTroyes ,  admis  par  députation 
à  la  barre ,  font  offrande  de  sept  mille  sept  cent  quatre-vingt-quatorze  marcs  d*or 
et  d^ argent ,  et  de  treize  mille  sept  cent  quarante-quatre  marcs  de  cuivre ,  dépouilles 
de  leurs  églises. 

Mars.      7     Décret  qui  supprime  les  pensions  à  titre  de  nouveaux  convertis, 

4  S  Le  comité  de  légi^laiion  se  livre  à  la  recherche  des  moyens  propres  a  faciliter 
Texécution  des  décrets  sur  la  confiscation  des  biens  des  prêtres  insermentés ,  dé- 
portés on  reclus. 

S7  Goûtes ,  ex-constituant  et  évêque  constitutionnel  d'Autun ,  est  condamné  à  mort. 
Roux, en  mission  dans  le  département  des  Ardennes,  écrit  que  Massien  son  col- 
lègue, et  lui ,  ont  fait  li  Sedan  rinaugaration  d^un  temple  de  la  Raison. 
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Atril.      4    La  société  populaire  de  Cette  propose  do  mettre  la  mort  à  Tordre  da  jour.  La 
Convention  improuve  la  pétition. 
5     Camille  Desmoulins  traduit  au  tribunal  révolutionnaire ,  et  interrogé  sur  son 
Âge  répond  :  a  J^ai  T&ge  du  saos-culotte  Jésus ,  trente-trois  ans. 
43     GoDcl ,  ei-évéque  constitutionnel  de  Paris,  est  décapité. 
S3    Décret  sur  le  divorce.  L^assemblée  Faotorise. 
Hai.         7     Sur  la  proposition  de  Robespierre ,  la  Convention  décrète  que  «le  peuple  français 
reconnaît  Veiisteoce  de  TEtre  suprême  et  Timmortalité  de  Fâme.  »  Il  sera  célébré 
le  âO  prairial  (  8  juin  )  une  fête  en  Thonneur  de  VEtre  suprême.  La  liberté  des 
cultes  est  maintenue. , 
oin.        8    Fête  k  TEtre  suprême ,  .célébrée  au  Champ-de-Hars,  sous  la  présidence  de  Ro- 
bespierre. Elle  est  accompagnée  de  chants  d'imprécations,  de  la  compoution  de 
Cbénier,  contre  la  religion  catholique.  C'était  le  jour  de  la  Pentecôte. 
Juillet.    9     Discours  de  Robespierre  au  club  des  Jacobins,  dans  lequel  il  déplore  Tinexécu- 
tion  du  décret  «  qui  a  mis  la  probité  et  la  vertu  k  l'ordre  du  jour.  » 
97    Robespierre  mis  hors  la  loi.  Lui,  son  frère,  et  Saint-Just  leur  complice,  pé- 
rissent le  lendemain  sur  Téchafaud. 
Août.       S    Exclusion  des  nobles  et  des  prêtres  de  tout  culte ,  des  fonctions  publiques. 
Le  jour  suivant ,  suppression  de  ce  décret. 
S8     Pie  VI  donne  la  bulle  Auctoremfidei  contre  Tévêque  et  le  syndic  de  Pistoie. 
Sept.      12    Décret  portant  que  les  cendres  de  Marat  seront  transportées  au  Panthéon ,  et  que 
le  corps  de  Mirabeau  en  sera  expulse. 
48     La  république  française  ne  paie  ni  les  frais  ni  les  salaires  d'aucun  culte. 
Nov.      S4    Décret  d'accusation  contre  Carrier,  auteur  des  noyades.  11  est  mis  en  accusation 
le  84,  exécuté  le  26. 
i795 
Janvier  87     Décret  qui  renvoie  les  religieuses  dans  leurs  familles. 
F^TÎer  Sf     Décret  sur  la  liberté  des  cultes,  conformément  à  la  déclaration  des  droits  de 

l'homme.  Il  reste  sans  exécution  presque  partout. 
Mars.     4  5     Lettre  encyclique  de  quelques  évêques  constitutlonneb  a  leurs  collègues ,  pour 

une  réorganisation  dans  leur  église. 
Mai.       SO     Décret  qui  accorde  aux  communes  des  édifices  pour  l'exercice  des  cultes. 
Juin.        5     Sévestrc  annonce  à  la  Convention  la  mort  du  jeune  prince ,  fils  de  Louis  XYI , 
dans  la  prison  du  Temple. 

Décret  portant  que  la  fille  de  Louis  XYI  (  Madame)  sera  échangée  contre  les  re- 
présentans  du  peuple,  ambassadeurs  et  ministres  français  détenus  en  Autriche. 
Juillet.  30    Massacre  des  royalistes  k  Tannes.  M.  de  Hercé,  évêque  de  Dol ,  l'abbé  de  Hercé 
son  firère  et  son  grand  -  vicaire ,  et  seize  autres  ecclésiastiques,  venus  en  qualité 
d'aumêniers  des  troupes,  et  pris  à  Quiberon ,  sont  fusillés. 
Sept.      23    Nouveau  décret  de  la  Convention  sur  la  police  des  cultes.  Nouveau  serment  de- 
mandé aux  prêtres.  On  exige  qu  ils  reconnaissent  la  souveraineté  du  peuple.  On 
prononce  des  peines  rigoureuses  contre  ceux  qui  exerceraient  leurs  fonctions  sans 
avoir  prêté  ce  serment. 
Oct.       25    La  Convention  ordonne  la  réclusion  on  la  déportation  des  prêtres  qui  y  avaient 
été  condamnés  en  1792  et  47^3. 
26    Clôture  de  la  Convention. 
28    Installation  du  nouveau  corps  législatif,  divisé  en  deux  chambres. 

GOUVERNEMENT  DIRECTORIAL. 

Nov .        4     Installation  du  Directoire  exécutif,  composé  de  cinq  membres,  Rewbell,  LaréveiJ'- 

lère-Lépaux,  Letoumeur  de  la  Manche,  Barras,  et  Carnot,  élu  sur  le  refus  de  Sieyes. 
13    Deuxième  lettre  encyclique  des  évêques  constitutionnels  réunis  k  Paris,  invitant 

a  la  formation  de  presbytères,  et  indiquant  un  concile  pour  le  premier  mai  4796. 

Il  n'eut  pas  Heu. 
H^c.      49     La  princesse,  fille  de  Louis  XVI  (  Madame),  sort  de  la  pri«on  du  Temple,  et 

part  pour  Bêle.  Elle  est  échangée  le  37. 
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Févr  ier  23    Arrêté  da  I)trecloir«  OLéciitif  qui  fait  fermer  régliae  de  Sftint*Lonis  de  Verstilles, 

et  charge  TadministratioD  do  département  de  Selne-et-Ofoo  d^empécher  le  raMem- 

blement  coaToqiié  par  un  éorif  Intitulé  jéete  du  synode,  etc.,  pour  Télection  d^un 

évèque. 

Mars.      9    JDécret  de  déportation  contre  tout  fonctionnaire  public  qui  n^aura  paa  prêté  le 

•ermeot  de  haine  â  la  royauté. 
liUi.      31     Loi  qui  rend  lea  biens  des  eodésiastiqnes  déportés  ^  leurs  héritiers. 
Juillet.    S    Lettre  de  Boonaparte  au  Directoire  exécutif,  par  laquelle  il  annonce  la  prise  de 
Bologne,  Fort-Urbain  et  Ferrare,  sur  le  pape.  Armistice  accordé  k  PieYI  moyen- 
nant treize  millions,  la  cession  des  légations  de  Ferrare  et  de  Bologne,  et  TenToi 
de  beaucoup  d^objets  d'art  à  Paris. 
40    Un  envoyé  du  pape  arriva  dans  cette  ville. 
i^    Tentative  d^assassinat  sur  la  personne  de  Louis  XYIII. 
Août.    SG    Rejet  de  la  résolution  sur  la  déportation  des  prêtres. 
Cet.      Si     Manifeste  du  pape  à  toutes  les  cours  catholiques. 

Dec.      16    Première  réunion  des  théophiiantropet,  ^  Paris,  dans  le  local  de  Tinatltution 
des  aveugles;  culte  de  Tinvention  do  directeur  LaréveUlère-Lépeanz. 
S5    Un  homme  veuf  des  deux  sarniv  demande  au  eonseil  des  Ginq--Gents  d^épouser 

sa  belle-mère.  Ordre  du  jour. 
34     Traité  d'alliance  entre  l'empereur  et  le  pape. 

1797 

Jaiivicr   7    Résolution  qui  ordonne  la  commémoration  du  94  janvier. 

S 4     Le  Directoire  prête  le  serment  de  haine  à  ta  royauté  dans  Péglise  de  Notre- 
Dame,  avec  les  autorités  constituées. 
34     Rupture  de  Tarmistice  qui  avait  été  conclu  avec  le  pape. 
Février  40    Invasion  de  la  Romagne,  du  duché  d^rbain ,  de  la  Marche  d'AncAne,  de  Tifotre- 
Dame  de  Lorctte,  par  Buonaparte.  Il  envoie  k  Paris  les  déponilles  de  la  chapelle 
et  la  statue  de  la  Yierge,  avec  ces  mots  :  Je  vous  envoie  ta  Madone^  vous  en 

/erez  ce  que  vous  voudrez. 
Message  do  Directoire,  et  envoi  de  pièces  contre  les  prêtres  insermentés.  Séance 
orageuse  aux  Ginq-Cenis  a  ce  sujet. 
49    Traité  de  paix  entre  la  France  et  le  pape,  dit  de  Toientino.  Il  coûte  au  pape 
trente  -  un  millions ,  et  en  outre  des  tableaux ,  àti  statues ,  et  autres  objets  pfî&> 
cieux. 
Avril.    99    Ratification  du  traité  conclu  avec  le  pape. 
Mai.      47     Association  des  Irlandais  unis. 

Juin .     4  7    Rapport  de  Camille  Jordan  sur  la  révision  àtt  lois  relatives  an  culte  et  k  ses  mi- 
nistres. 
94    En  Angleterre ,  procédure  à  la  cour  do  ban  du  roi  contre  Vy4ge  de  raison ,  ou- 
vrage de  Thomas  Payne.  L'autenr  étant  absent ,  on  procède  contre  Timprimeinr 
nommé  Williams.  Le  jury  le  déclare  coupable. 
98    Pétition  de  cent  vingt-deux  communes  demandant  le  rappel  des  prêtres. 
Juillet.  4  4     Discussion  sur  les  cultes. 

4  5    Mort  d'Emmanuel  de  Rohan ,  grand-mattre  de  Malte.  M.  de  Hompesch  est  élu 

le  4  7  pour  le  remplacer. 
46    Déclaration  exigée  des  ministres  du  culte. 

31     Réunion  de  la  Ronugne,  du  Ferrarals  et  du  Bolonais ,  domaines  du  pape ,  ^  la 
république  cisalpine. 
Août.     4  5     Concile  des  consiitntionnels  )i  Notre-Dame  do  Paris.  Il  éiait  composé  de  soixante- 
douze  membres,  dont  vingt-six  seulement  étalent  évêques.  Loi  rendue  pour  le  rap- 
pel des  prêtres  bannis  de  France  en  4799.  Elle  est  rapportée  le  44  septembre,  et 
celle  du  98  septembre  4  795  est  maintenue. 
Sept.       4    Révolution  do  i8  fructidor,  à  l'aide  des  troupes  introduites  dans  Paris  tolis  les 
ordres  d'Angereau. 
5    Nouvelle  formule  du  serment  k  prêter  par  les  ecclésiastiauea.  DéMirtatlon  de 
cinquante-quatre  députés ,  et  des  directeurs  Camot  et  Bartnélemy,  de  plusieurs 
journalistes,  et  de  ce  qui  restait  en  Franee  de  la  famille  des  Bourbons.  Par/uite, 
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une  multitode  de  prêtres  sont  embarqoés  poar  Linnamari ,  dans  la  Guiane    et  la 
plapart  y  périssent, 
i^a.       49     Le  roi  <r£ipa^e  autorise  les  ei-jësoltes  a  rentrer  dans  kb  états. 
?Qr.        8     On  force  le  pape  à  reconnaître  la  république  cisalpine. 
i  4     Arrivée  des  déportés  à  Cayenne. 
12     Cldture  du  concile  des  constjiutiottoels. 

S5     Décret  oui  supprime  les  corporations  laïques  et  ecclésiastiques  dans  la  Belgique , 
€t  déclare  leurs  propriétés  nationale». 
Dec.         4    Rapport  aux  Ginq-^^eots  sur  la  législation  des  cultes. 

S8    Bupnot^  général  Irançais,  est  tué  dans  une  émeute  k  Rome. 
1798 

JaoT.     44     Arrestation  à  Paris  de  Tambassadeur  du  pape.    . 
ft\.         S    Invasion- de  Rome  par  les  Français  sons  les  ordres  du  général  Berthier. 

45    Haller,  Suisse  et  calviniste,  est  dépâché  au  pape,  alors  sur  son  trône,  et  fecevant 
les  comptiments  du  sacré  collège  a  cause  de  Tanniversaire  de  son  exaltation ,  et  loi 
annonce  que  son  règne  a  cessé.  La  république  est  proclamée ,  et  le  régne  pontifical 
aboli. 
49    Le  pape  est  enlevé  de  Rome  dans  la  nuit,  conduit  k  Sienne ,  et  logé  dans  le  cou- 
vent des  Augnstins. 
84    Le  directoire  cisalpin  dépose  et  bannit  le  cardinal  Mattei  pour  KfttU  de  prêter  le 
serment  de  haine  à  la  royauté. 
Mars,     j^    Cldture  du  saint  Office  et  du  coUége  de  la  Propagande. 
Mai.       43    Les  biens  du  clergé  cisalpin  sont  déclarés  nationaux. 

4  9     Buonaparte  Vembarqne  k  Toulon  pour  Texpédition  d^Egypte. 
36    Publication  d'un  induit  du  pape  pour  la  réduction  des  fêtes  dans  le  territoire 
de  la  république  romaine.  Le  pape  est  transféré  k  Florence  et  logé  k  la  Cbartreuse. 
Juin.     4 S    Malte  est  livrée  k  Buonaparte  par  la  faiblesse  du  grand-maître  de  Hompesch ,  et 
la  perfidie  de  quelques  chevaliers  parjures. 
fiO    Bref  du  pape  qui  condamne  le  serment  de  haine  à  la  royauté. 
luill.     17     Lucien  Buonaparte  s'oppose  k  ce  qu'on  force  les  catholiques  d'ouvrir -les  bou- 
tiques et  de  travailler  le  aimanche. 
Août.     2S    Le  général  Humbert ,  chargé  de  favoriser  l'insurrection  de  l'Irlande^  débarque  k 

KlUala,  et  après  quelques  succès  est  battu  et  pris. 
^<^t.     fiS    Premier  jour  de  Fan  YII,  Buonaparte  fait  célébrer  au  Caire  l'anniversaire  de  la 
fondation  de  la  république  française.  Sur  une  table  sont  placés  sur  la  même  ligne , 
le  bonnet  de  la  liberté ,  le  croissant ,  les  droits  de  l'homme  et  f 'Alcoran. 
Xov.        5    Incendie  d'une  partie  de  l'église  de  Saint-Sulpice. 
S4    Les  Français  évacuent  Rome. 

88    Sommation  du  général  Mack  au  commandant  français  du  chftteau  Saint-Ange. 
^c.      44    Rome  est  reprise  par  les  Français ,  sous  les  ordres  du  général  Macdonald. 
1799 

Jiny.       S    Arrêté  de  Padministration  centrale  de  la  Seine ,  qui  permet  k  tout  particulier 
d'inhumer  un  corps  dans  un  terrain  k  lui  appartenant,  moyennant  une  déclaration. 
48     Le  ministre  de  l'intérieur  fait  suspendre  la  vente  de  la  cathédrale  de  Reims. 
f^^'       87  .  Le  conseil  des  Ginq-CenU  arrête  Taiiénation  des  biens  du  culte  protestant. 
Mars.       4    Proclamations  de  Paul  I*%  dans  laquelle  il  se  déclare  grand-maitre  de  l'ordre  de 
Malte,  et  en  établit  le  chef-lieu  k  Pétersbourg. 
'  4  4    Projet  de  Duplantier  pour  que  la  fête  de  la  souveraineté  du  psnple  soit  célébrée 
tous  les  ans.  Adopté  par  les  Cinq-Cents. 
88     Arrêté  du  Directoire  concernant  les  pensions  ecclésiastiques. 

87  Le  pape  Pie  YI  est  enlevé  de  la  Chartreuse  de  Florence,  et  traîné  de  ville  en 
Tille  pendant  plus  de  six  semaines, éprouvant,  a  l'âge  de  plus  de  quatre-vingts  ans, 
toutes  les  incommodités  d'un  pénible  -voyage.  Il  arrive  a  Valence  le  4  4' juillet.  ■ 

Avril.    84    Limitations  mises  par  le  directoire  helvétique  aux  pensions  religieuses. 

88  Départ  des  ministres  français  de  Rastadl.  Ils  sont  arrêtés  k  quelques  lieues  de 
cotte  ville.  Roberjot  et  Bonnier  sont 'tués  ^  Jean  de  Bry  échappe. 

Mai.      87  :■  Motion  de  Bertrand  du  Calvados'^  en  faveur  de  la  liberté  de  la  presse. 
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Juin.        1     Arrêté  du  Directoire  exécutif,  relatif  aai  pensiooâ  eccléti  as  tiques. 

26     BouUy,  de  la  Meiirthe,  énonce  son  opinion  sur  les  cultes.  U  veut  qu^aocun  ne 
soit  persécuté,   a  Quant  aux  prêtres  réfractaircs ,  dit-il,  je  ne  les  re^^arde  pai 
Êomme  prêtres ,  mais  comme  rebelles.  » 
Juill.       8     Les  Jacobins  se  réorganisent  et  s'assemblent  dans  la  salle  du  Manège.  Ils  en 

sont  bientôt  expulsés. 
Août.      3    Arrêté  du  Directoire ,  qui  ordonne  que  le  pape  Pie  VI  soit  transféré  à  Dijon.  Cet 
arrêt  n^est  point  exécuté. 
S9     Mort  du  pape  Pie  YI  à  Valence,  k  près  de  8S  ans,  et  plus  d^  24  ans  de  pon- 
tificat. 
S(*pt.     30     Prise  de  Rome  et  de  Gività-Vccchia   par  les  Napolitains,  et  les  Anglais.  Les 

Turcs  s'emparent  d'Ancône. 
Oc  t.        9    Buonaparte,  parti  d'Egypte,  débarque  à  Fréjuj. 

1 6     II  arrive  a  Paris. 
^ov.      ^0    Abolition  du  Directoire.  Création  d'une  connnissîon  exécutlTe  provisoire  pour 
l'organisation  d'un  nouveau  gouvernement. 

GOUV^BNBMENT  CONSUUUHE. 

Dec.        4     Ouverture  à  Venise  du  conclave  pom-  l'élection  d'un  nouveau  pape.  Il  est  com- 
posé de  trente-cinq  cardinaux. 
43    Nouvelle  constitution  nommée  de  Vém  F'III.  Nouveau  gouvernement.  Trois 

consuls,  un  corps  législatif,  un  tribunal.  Buonaparte premier  consul, 
28    Amnistie  accordée  aux  babitans  des  départemens  de  l'ouest. 
1800 
Fév.        4    Pacification  des  départemens  de  l'ouest  par  le  général  Brune. 

7    Acceptation  de  la  constitution  de  l'an  VUE. 
Mai.        5     Clôture  de  la  liste  des  émigrés. 

i  4    Grégo*re-Bamabé  Chiaramonti ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit ,  érèqoe  d'Imola 

et  cardinal ,  est  élu  pape  è  Venise,  et  prend  le  nom  de  Pie  VII. 
24     II  est  couronné  aans  cette  ville. 
Mai.      45    II  adresse,  suivant  Tusage,  une  circulaire  k  tons  les  évèquet,  pour  leur  faire 

part  de  son  avènement  au  souverain  pontificat. 
Juin .     44    Bataille  de  Marengo ,  qui  de  nouveau  change  le  sort  de  l'Italie. 
Juillet.    3    Le  pape  Pie  VII  fait  son  entrée  solennelle  dans  Rome. 
Sept.       5    Malte ,  occupée  par  les  Français ,  capitule  et  se  rend  auH  Anglais. 
Oct.  Le  cardinal  Spina  vient  à  Paris,  et  entame  des  négociations  pour  un  arranne- 

ment  spirituel  avec  le  gouvernement  français. 
Dec.      40    Le  roi  d^Espagne  ordonne  dans  tes  éliats  la  promulgation  et  Vexécntion  de  la 
bulle  Auetorem  fidà  contre  le  concile  de  Pistoie. 
1801 
Mars.     7    Bref  de  Pie  VII  en  faveur  des  jésuites  établis  en  Russie.  Le  pape  dérogs  en  ce 

point  au  bref  de  Clément  XIV  pour  la  suppression. 
Mai.      34     Martyre  de  Jacques  Ly ,  urètre  chinois  et  missionnaire  à  Céréa. 
Juin.     29     Ouverture  d'un  concile  des  constitutionnels  k  Paris. 
Juillet.  4  5    Convention  sur  les  matières  ecclésiastiques  conclue  entre  le  snuverain  pontife  et 

le  premier  consul. 
Août.    45    Elle  est  ra^fiée  par  Pie  VII,  qui  donne  )i  ce  sujet  U  bulle  EocUsia  Chritti. 
S.  S.  adresse  aux  évèques  de  France  un  bref,  et  leur  demande  U  démission  de 
leurs  sièges. 
Oct.         4     Arrivée  k  Paris  du  cardinal  Caprara  en  qualité  de  légat  du  saint  Siège. 

28    Nouvel  acte  de  schisme  de  la  part  de  l'église  de  Hollande,  par  Télection  et  le 
sacre  sans  institution  canonique  ae  Jean^Jacques  van  Rhin  pour  évêque  de  Harlem. 
180Î 
Mars.      6    Sur  quatre-vingt-un  évêques  qui  restaient  de  l'ancien  clergé  de  France,  qua 
rante-cinq^onnent  leur  démission^  les  trente-six  autres  expriment  au  pape  leurs 
regrets  de  ne.  pouvoir  suivre  cet  exemple.  Treixe  qui  étaient  en  Angleterre,  ^  la 
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tètede«aneU  était  M.  Billon,  archevâque  de  Piarbonne,  écrivent  an  pape  poor  lui 
exposer  leurs  motifo. 
Avril.        5     La  convention  du  '45  juillet^  connue  sous  le  nom  de  concordat,  est  présentée 
par  le  ministre  des  càltes  Portails  ^l'acceptation  do  corps  législatif,  et  adoptée 
comme  loi  de  Tëtat.  Les  articles  organiques  joints ,  mais  non  convenus  avec  le 

Sape,  sont  aussi  adoptés  et  proclamés.  Publication  de  deux  bulles  do  pape,  Tune 
o  45  août  4804  ,  commençant  pat  ces  mots  :  EccUsia  Chriiti:  Faotre ,  au  S9  no- 
▼eml^re  de  la  même  année,  commençant  par  ceux-ci  :  Qui  Christi  Domini j-^tr 
cette  dernière ,  le  pape  an^ntit  toutes  les  églises  épiscopales  existantes  en  France  , 
et  orée  a  leur  place  soixante  nouveaux  sièges,  dont  dix  métropoles.  Buonaparte 
nomme  à  plusieurs  des  sièges  nouvellement  établis. 

9    Le  cardinal-légat  est  admis  k  Tandience  du  premier  consul  avec  les  honneurs 
dus  k  sa  dignité. 

48  JourdeMques,  rétablissement  de  Texercice  public  du  culte  catholique.  La 
cérémonie  s^en  fait  à  Notre-Dame  avec  lit  plus  grande  solennité.  La  messe  est 
célébrée  par  le  cardinal-légat.  Le  discours  est  prononcé  par  M.  de  Bolsgelin , 
nommé  archevêque  de  Tours ,  et  la  cérémonie  est  terminée  par  le  Te  Deum. 

49  Publication  de  Tindult  du  pape  pour  la  réduction  des  fîtes. 

Mal.  24  Le  pape,  dans  une  allocution  en  consistoire,  se  plaint  des  articles  organiques 
rédigés  sans  sa  participation,  et  opposés  k  la  discipline' de  l'Eglise.  Il  annonce 
qu'il  en  a  demandé  le  changement  ou  la  mçdification.  On  ne  fait  point  droit  k  tie$ 
plaintes. 
Juin.  S  Grculaire  du  ministre  des  cultes  Portails  aux  évêoues,  touchant  divers  objets 
relatifs  a  leur  ministère,  sur  lesquels  ils  sont  les  seuls  juges ,  et  n'ont  point  de 
conseils  a  recevoir  d'aucune  autorité  séculière. 

1803 

Janr.  47  Promotion  au  cardinalat  de  MM.  de  Belloy ,  archevêque  de  Paris,  Fesch^  ar- 
chevêque de  Lyon,  Gambacérès ,  archevêque  de  Rouen  ,  et  deBoisgelin,  arche- 
vêque de  Tours. 

AvriL  6  Réclamations  des  évêqnes  de  France  non  démisaionnaires  contre  le  concordat, 
et  protestations  contre  les  mesures  qui  les  privaient  de  leurs  juridictions  et  de  leurs 
sièges.  Les  signatures  sont  au  nombre  de  trente-huit ,  y  compris  celle  de  Tévêque 
d'Asope,  inpartibusj  et  celle  de  M.  de  la  Tour,  nommé  à  Tévêché  de  Moulins , 
et  non  sacré.  Ces  réclamations  avaient  été  rédigées ,  dit-on ,  par  M.  Asseline , 
évêque  de  Boulogne ,  prélat  aussi  éclairé  que  pieux. 
47  Lie  chevalier  de  Tomast  est  nommé  par  le  pape  grand-maitre  de  Tordre  de 
Malte. 

Juin.  4  Bulle  de  Pie  YII  pour  rorgaolsation  des  églises  du  Piémont.  De  dix-sept  sièges 
qu'il  y  avait,  huit  seulement  sont  conservés,  savoir:  Turin,  Saluées,  Acqui, 
Asti,  Alexandrie,  Ivtée,  Verceil  et  Mondovi.  Par  la  suite,  le  siège  d'Alexandrie 
est  transféré  k  Casai. 

Sept.     46    Concordat  entre  le  souverain  pontife  et  la  république  italienne,  composée  de 
divers  états,  pour  y  établir  Tuniformité  dans  le  gouvernement  ecclésiastique. 
1.S04 

Févr.  6  Coaférences  à  Ratisboone  sur  Tétat  de  l'église  d'Allemagne.  Tout  y  avait  été 
bouleversé  par  l'envahissement  des  souverainetés  ecclésiastiques  dont  la  plupart  des 
princes  d'Allemagne  s'étaient  emparés ,  et  par  la  suppression  des  chapitres  et  des 
monastères,  pour  servir  d'indemnités  aux  princes  séculiers.  Ces  conférences,  au 
nombre  de  huit,  durèrent  depuis  le  6  février  jusqu'au  S4  'nuurs,  et  furent  sans 
résultat. 

Avril.  8-4  5  Déclarations  des  èvêques  de  France  non  démissionnaires ,  en  faveur  des  droits 
de  Louis XVIII.  Ils  s'y  élèvent  aussi  contrôla  déclaration  portée  au  concordat  re- 
lativement aux  biens  ecclésiastiques ,  et  contre  les  lois  organiques. 

Mai.  48  Un  sénatus-consulte  défère  le  titre  d'empereur  a  Buonaparte ,  avec  l'hérédité  de 
la  dignité  impériale  dans  sa  famille. 

Juin.  6  Louis  X  Vin  adresse  a  tous  les  souverains  de  l'Europe  une  protestation  contre  ce 
titre,  et  contre  tous  les  actes  sobséquens  auxquels  il  pourrait  donner  lieu. 
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EMPIÛE* 

Nov.      S8     Pie  TII  arrive  kPftrit. 

Dec.        â    Buonaparte  est  couroooé  empereur  dana  Tégllse  de  Motre-Dame ,  et  sacré  par 
les  mains  da  saint  Père. 
1805 

Fév.  4  Le  pape  tient  un  consistoire  à  Paris  dans  les  salles  de  rarchevèchë.  Il  y  donne 
le  chapeau  aux  cardinaux  de  Bclloy  et  Gambacérès.  Il  érige  PE^^Iise  de  Ratisbonnc 
en  métropole  dcrAllemagne,  et  nomme  a  ce  siège  le  comte  de  Dalberg,  ancien  ar> 
chevéqoe  de  Mayence.  Le  lendemain  S.  S.  sacre  à  Saint<^ulpice  deux  nouveaux 
évéques ,  celui  de  Poitiers  et  celui  de  la  Rochelle. 

Marj.    SS    Second  consistoire  pour  nommer  à  des  églises  vacantes. 

Mai.      i  6     Pie  VII  part  de  Paris  le  4  avril ,  et  arrive  à  Rome  au  milieu  des  acclamations  do 
tout  un  peuple  ravi  de  revoir  son  souverain. 
S6    Napoléon  est  couronné  roi  d'Italie,  et  sacré  dans  la  cathédrale  de  Milan  ^  par  le 
cardinal  Gaprara ,  archevêque  de  cette  ville. 

Juin.  26  Le  pape,  dans  une  allocution  prononcée  en  consistoire  secret ,  rend  compte  aux 
cardinaux  de  son  voyage  et  des  fruits  que  la  religion  en  a  retirés.  Il  les  inFonne 
aussi  de  la  rétractation  de  Scipion  Ricci ,  ancien  évèquede  Pîstoie,  de  sa  soumission 
aux  décisions  dogmatiques  dePieVI,  et  de  sa  ràsonciliation  avec  TEglise  ro- 
maine. 

Juillet.  44  Trois  dépotés  de  Tordre  de  Malte ,  venus  de  Gatane  ,  annoncent  au  pape  la  mort 
du  grand-maître  Tomasi ,  et  sollicitent  son  approbation  pour  la  nomination  de  son 
successeur  dans  la  personne  du  bailli  Garacdoli. 

Oct.  Les  armées  françaises  s^emparent  k  Fimproviste  d^Ancdne.  Le  pape  s^en  plaint, 

et  ne  reçoit  aucune  satisfaction. 

iS06 

Jauv.      4     Le  calendrier  républicain  est  aboli.  On  reprend  le  calendrier  grégorien. 

14  Une  lettre  ministérielle  défend  de  recevoir  Pacte  de  mariage  d^un  prêtre.  Un 
ministre ,  en  4  SOS ,  avait  appelé  la  rétractation  d'un  prêtre  marié  un  véritable 
scandale. 

Mars.  30  Décret  de  Napoléon  pour  envahir  de  nouveaux  états,  eC  en  créer  de  grands  fiefs  » 
dont  il  se  réserve  de  donner  Tinvestitore.  Outre  le  port  et  la  forteresse  d^Ancdne, 

2u'il  avait  fait  occuper,  il  s^empare  àtts  principautés  ae  Rénéventvt  dePonte-Gorvo. 
I  en  fait  mettre  en  vente  les  biens  ecclésiastiques,  etc. 

Juin.  6  M.  de  Dalberg,  archevêque-électeur,  archi-chancelier  de  Tempire  d'Allemagne, 
nomme  le  cardinal  Fesch  son  coadjoteur.  Les  représentations  du  pape  au  sujet  des 
empiétemens  de  Tempereur  Napoléon  n'étant  point  écoutées ,  S.  S.  oesse  de  donner 
des  bulles  pour  les  évêchés  d'Italie^ 

Oct.  SO  Ouverture  du  grand  sanhédrin  des  Juifs  k  Paris.  L'objet  de  cette  réunion  était  de 
fondre  les  mœurs  des  Juifs  avec  celle  de  l'Europe,  et  de  les  faire  renoncer  a  l'ha- 
bitude de  l'usure.  On  ne  voit,  pas  que  cette  assemblée  ait  eu  les  résultats  qu'on  en 
attendait. 

^'ov«  fi4  Un  décret  impérial  autorise  provisoirement  l'association  des  dames  Ursulines 
pour  l'instruction  gratuite  des  jeunes  filles. 

Dec.  4  7  Soni  éminence  le  cardinal  Fesch  fait  la  cérémonie  de  Fouverture  et  de  la  bénédic- 
tion de  l'église  des  Bames  du  Refuge ,  dites  de  Saint-Michel,  rue  du  faubourg  Saint- 
Jacques,  dans  l'ancienne  maison  de  la  Yisitation. 

1807  ^    • 

yi-iî,  S4  Ganonisation  k  Rome  de  François  Garacciolo ,  fondateur  des  clercs  réguliers  mi- 
neurs; de  Benoit,  surnommé  le  Maure,  frère  convers  chez  les  frères  mineurs; 
d'Angèle  Mariui,  fondatrice  des  Ursulines, et  de  Gollette  Boilet,  née  k  Gorbie  en 
Picardie ,  réformatrice  de  l'ordre  de  Sainto-Glaire.  II  y  avait  quarante  ans  qu'il  n^y 
avait  eu  de  canonisation. 

Sept.  30  Divers  décrets  de  Napoléon  en  faveur  de  la  relrgion  et  du  clergé.  Les  évêques 
sont  autorisés  k  faire  des  visite»  dans  les  maisons  d'édncatioft  ;  les  biens  sont  rendus 
aux  fabriques;  le  nombre.  desiliifGursales  auxquelles  un  traitement  est  assuré  est 
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Sorte  k  trente  mille.  Deux.mUle  quatre  cenv»  bourses  sont  créées  et  réparties  en 
ifTérents  diocèses.  La  congrégation  des  sœurs  de  la  Charité ,  et  d^antres  congréga- 
tions de  filles  vouées  au  service  des  malades,  on  k  Fédocalion  de  la  jeunesse,  sont 
autorisées^  les,  frères  des  Écoles  Chrétiennes  sont  rétablis {  les  lazaristes ,  les  prêtres 
des  Missions  Étrangères,  ceux  du  Saint-£sprit,  sont  rappelés k  leur  ancienne  desti- 
[  nation,  etc.  On  entrevoit  Fespoir  d'autres  améliorations  propres  à  faire  reprendire 

à  la  religion  quelque  ascendant^  nuis  il  ùe  se  réalise  pas. 
1S08 

Férr.       fi    0es  troupes  françaises  occupent  Rome.  On  prend  pour  prétexte  de  cette  viola- 
tion de  territoire,  le  refus  du  saint  Père  d^eotrer  dans  la  confédération  du  Rhin,  et 
de  n^avoir  point 'fermé  aux  Anglais  les  ports  d^Anc6ne  et  de  Civita-Vecchia.  On 
exile  les  cardinaux ,  etc.  Le  pape«proteste  inutilement  contre  ces  violences. 
Mars .    S7     Un  ordre  du  jour  du,  général  français  annonce  aux  troupes  pontificales  que  désor- 
f  mais  elles  n'auraient  plus  d'ordre  à  recevoir  des  prêtres. 

Avril.  S  Décret  qui  réunit  au  royaume  d Italie  les  provinces  d'Urbain,  d'Ancdne,  do 
Macéra  ta  et  de  Damerino.  Décret  du  même  jour  qui  confisque  les  biens  des  cardi- 
naux qui  ne  se  rendront  pas  dans  le  lien  de  leur  naissance. 

7  On  désarme  la  plus  grande  partie  de  la  garde  pontificale ,  et  on  met  en  prison 
les  nobles  de  cette  garde,    , 

8  Par  un  bref  du  pape  Pie  YII ,  Tévécbé  de  Baltimore ,  aux  États-Unis ,  est  érigé 
en  métropole.  Quatre  évêchés  suffragants  sont  créés,  savoir  :  I^ew-Torck,  Phila- 
delphie ,  Boston ,  et  Beards-Town  dans  le  Kentuckey. 

40    Décret  de  la  congrégation  des  Tite%,  qui  déclare  vénérMe  Marie  Clotildc  de 

France,  reine  de  Sardaigoe. 
Mai.        5    Abdication  forcée  de  Charles  IV  et  de  Ferdinand  TII  son  fils, rois  d'Espagne. 

Napoléon  rappelle  de  Naples  son  fîrère  Joseph ,  qu'il  avait  créé  roi  des  Deux-Si- 

elles ,  et  lui  donne  le  trdne  d'Espagne. 
Juin.     A\     Des  officiers  français  entrent  dans  Tappartement  du  cardinal  Gabriell! ,  prose- 

o^taire  d'état,  mettent  le  scellé  sur  ses  papiers ,  et  lui  intiment  Tordre  de  partir 

pour  son  évêcl^  de  Sinigaglia.  Nouvelles  réclamations  du  pape ,  aussi  peu  écoutées 

que  les  précédentes. 
Juill.     4  4     AHocution  du  pape  en  consistoire  secret.  Il  y  proteste  solennellement  contre  les 

acten  de  violence  employés  )i  son  égard. 
Sept.       6     Deux  officiers  français  entrent  dans  l'appartement  du  cardinal  Pacca,  qui  avait 

remplacé  le  cardinal  Gabrielli  dans  la  charge  de  prosecrétaire ,  pour  l'arrêter.  Le 

pape  informé  de  ce  nouvel  acte  de  violence,  se  rend  chez  le  cardinal ,  prend  son 

ministre  parla  main,  et  remonte  avec  lui  dans  kb  appartements.  Le  lendemain  on 

enlève  le  cairdinal  Antonelli . 
1809 

lanv.  4  9  Des  soldats  français  cernent  le  palais  de  Pambassadeur  d'Espagne ,  et  mettent  en 
arrestation  le  chevalier  Yorgas,  alors  malade  dans  son  lit.  On  arrête  aussi  deux 
auditeurs  de  rote,  et  plusieurs  autres  particuliers  de  la  même  nation. 

Mai.  47  Décret  impérial  daté  de  Tienne  en  Autriche,  qui  réunit  les  éiats  romtins  à 
Tcmpire  français,  sons  prétexte  qu*iU  n'ont  été  donnés  au  souverain  pontife  qu?à 
titre  de  fiefs.  Le  même  décret  accorde  au  pape  pour  dédommagement  deux  mil- 
lions de  revenu. 

iain.  6  Le  pape  Pie  YII  proteste  contre  cette  spoliation,  refuse  tout  dédommagement, 
et  lance  une  bulle  ^excommunication  contre  les  auteurs ,  fauteurs  et  exécuteurs  des 
violences  exercées  contre  le  saint  Siége^  sans  désigner  toutefois  personne. 

Juill.  3  Déclarations  des  évêques  catholiques  d'Irlande,  dans  lauuelle  ils  désapprouvent 
et  condamnent  quelques  écrits  de  l'abbé  Blanchard ,  dans  lesquels  il  s'élève  con- 
tre le  concordat  de  4801 ,  et  le  traite  de  mesure  illégale  et  nulle.  ^ 
6  Le  pape  Pie  Vil  est  enlevé  de  Rome  nuitamment,  après  que  les  portes  de  son 
appartement  ont  été  bridées.  Il  est  placé  dans  un  carrosse  fermé  à  clef ,  et  traîné 
de  ville  en  ville,  par  une  chaleur  étouffante,  sans  égard  pour  son  âge  et  ses  infir- 
inités.  Il  arrive  enfin  à  Savooe,  après  cinq  semaines  d'un  voyage  pénible.  Napo>i 
lëon  fait  venir  tons  les  cardinaux  à  Paris. 


A 
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Juillet.  13  Circulaire  de  Napoléon  adressée  •nx  évéques^  et  datée  du  camp  de  Znaym  , 
dans  laquelle  il  essaie  de  justifier  rinvasion  des  éUU  ecclésiastiques ,  et  fait  parade 
de  zèle  pour  la  religiou. 

I^oir.  1 6  GoniroGation  d*une  commission  d*évèques,  pour  chercher  les  moyens  de  pourvoir 
aux  besoins  des  églises  dépourvues  de  pasteurs. 

1810 

Janv.  I  i  Réponse  de  la  commission  aux  questions  proposées  par  le  gouvernement.  Elle 
propose  d'assembler  un  concile  national  dont  1  empereur  prendrait  Pavis.  Les 
évèques  demandent  la  suppression  de  quelques  articles  organiques  du  concordat. 

Février  s  XJn  décret  fait  droit  à  la  demande  des  évlques  concernant  la  suppression  de  cer- 
tains articles  organiques. 

Mars.  17  On  fait  décréter  par  le  sénat  que  le  pape  prêtera  serment  de  ne  rien. faire  contre 
les  quatre  articles  de  i  682.  Les  plus  magniuqnes  promesses  sont  employées  pour 
rengager  à  souscrire  a  cette  condition  :  il  s^y  refuse. 

55  I)écret  portant  que  Tédit  de  4682  sur  les  quatre  articles  du  clergé  est  une  I04  de 
tout  4^empire. 

56  Adresse  et  lettre  encyclique  des  évèques  d'Irlande  k  tous  les  évâques  catholiques 
an  sujet  du  veto  que  Ton  voulait  donner  au  roi  d'Angleterre  sur  le  choix  des  évè- 
ques catholiques. 

Avril.  3  Exil  de  treize  cardinaux  pour  s'être  abstenus  de  paraître  à  la  cérémonie  du  ma- 
riage de  Napoléon.  Il  leur  est  ordonné  de  quitter  rhabit  de  cardinal ,  et  de  ne  plus 
paraître  qu'en  noir.  On  leur  dte  la  pension  qu'on  leur  avait  accordée  en  dédom- 
magement de  leurs  bénéfices  et  de  leurs  biens ,  dont  on  s'était  emparé ,  et  on  les 
disperse  dans  différentes  Tilles ,  deux  k  deux. 

Oct.  H  Le  cardinal  Maury  est  nommé  k  l'archevèv<:hé  de  Paris.  Il  en  donne  avis  au 
pape. 

Nov.  5  Bref  de  Pie  YII ,  daté  de  Savone,  en  réponse  a  la  lettre  4a  cardinal  Maury.  Le 
pape  s'étonne  qu'il  ait  accepté  la  nomination  dont  il  lui  fait  part.  Il  loi  ordfonne 
d'y  renoncer. 

Dec.  48  Autre  bref  du  pape  adressé  a  l'Abbé  d'Astros,  grand-vicaire  de  Paris.,  Le  pape 
Y  déclare  que  l'adininistration  du  cardinal  est  contraire  aux  lois  de  FEglise ,  et 
qu'il  n'a  aucun  pouvoir  a  Paris.  Il  déclare  en  outre  que,  pour  lever  tout  doute  a 
cet  égard,  il  lui  dte  tout  pouvoir  et  juridiction.  Ce  oref ,  intercepté  par  le  gou- 
vernement, n'arrive  point  k  son  adresse. 

4811 

Janvier  4  L'abbé  d'Astros  est  arrêté  et  conduit  k  Yincennes,  pour  avoir  eu  connaissance 
du  bref  du  5  novembre,  relatif  au  cardinal  Maury,  et  pour  refus  de  nommer  la 
personne  qui  le  lui  avait  communiqué.  D'autres  ecclésiastiques  éprouvent  le  même 
sort. 
7  Perquisition  dans  les  papiers  du  pape  k  Savone.  On  fouille  jusque  dans  son 
secrétsire.  Ses  papiers  et  ceux  de  toutes  les  personnes  de  sa  maison  sont  envoyés 
k  P«ris.  On  lui  dte  toutes  les  personnes  qui  composaient  sa  maison ,  jusqu'à  son 
confesseur.  L'évèque  de  Savone  lui-même  est  mandé  k  Paris. 

Mars.  Une  commission  composée  de  cardinaux  et  d'évèques ,  chargée  d'indiquer  le 

i»arti  k  prendre  relativement  aux  dispenses  et  aux  institutions  canoniques ,  dans 
'eut  d'interruption  de  communication  où  l'on  éuit  avec  le  saint  Siège ,  donne 
sa  réponse. 
Avril.    25    Annonce  d^ln  concile  national  composé  des  évèques  de  FVance  et  d'Italie  pour 
.  le  95  juin.  Parla  suite ,  il  fut  indiqué  pour  le  4 7  du  même  mois. 
27    Napoléon  ayant  résolu  d'envoyer  une  députation  k  Savone,  douze  évèques  se 
réunissent  chez  le  cardinal  Fcsch,   et  signent  une  lettre  au  pap^  pour  servir 
comme  de  lettres  de  créance  aux  députés.  Le  cardinal  Fesch  en  écrit  une  parti- 
CttUère.  Dix-sept  autres  évèques  en  écrivent  de  leur  cêté.  Les  députés  sont  l'arche- 
vèqne  de  Tours ,  les  évèques  de  Trêve  et  de  Nantes. 
M»*-        ^    Arrivée  k  Savone  des  évèques  députés.  Ils  reçoivent  ordre  de  s'adjoindre  l'évè- 
que  de  Faenza,  qui  arrive  deux  jours  après. 
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I  Let  dépulés  sont  admu  k  Tandience  da  papo;  les  nëtrocîatioas  dorent  itt«qii^aii 
49  mai.  Éllei  se  termioent  par  une  note  rédigée  «  diNon ,  dans  le  cabinet  du  pape, 
ctapproQTée,  mais  non  signée  par  lui,  dans  laquelle  il  consent  k  accorder  Tinsti- 
tntion  canonicnie  aax  érèqaes  nommés. 
Jnîn.  47  Ouverture  an  concile  national  dans  l^église  métropolitaine  de  Paris.  Il  est  com- 
posé de  quatre-vingt-quinze,  tant  cardinaux  quWchevèques  et  évéqncs.  M.  de 
balllerg  se  trouvant  k  Paris ,  est  invité  d'y  assister,  ainsi  que  l'évéque  de  Gaphar- 
naiim ,  son  sufTragant.  Le  cardinal  Fesch  préside  l'assemblée. 
80  Première  congrégation  particulière.  Elle  est  suivie  de  plusieurs  autres:  Di^ns  la 
cinquième,  tenue  le  27,  on  lit  pour  la  seconde  lois  une  adresse  qui  devait  être 

Sréseolée  k  Tempcreur  le  dtemncbe  suivant;  mais,  les  évoques  d'Italie  s'étant  plainu 
e  ce  qu'elle  était  rédigée  dans  Tesprit  des  articles  de  1 682 ,  qu'ils  ne  reconnais- 
saient point,  et  quelques  changemens  y  ayant  été  faits,  Napoléon  ne  voulut  point 
la  recevoir ,  et  contremanda  la  députation. 

S4     Le  cardinal  Gaprara  meurt  k  Paris.  Il  est  inhomé  dans  les  caveaux  de  Sainte- 
Geneviève,  après  de  magnifiques  obsèques. 

S8    Napoléon  ayant  ordonné  qu'on  s'occupât  sans  délai  de  l'objet  du  concile ,  une 
commission  particulière  s'assemble  chei  le  cardinal  Fesch.  Le  3  juillet  sultant, 
elle  décide  a  la  majorité  l'incompétence  du  concile  pour  aviser  aux  moyens  de 
suppléer  aux  bulles  pontificales,  même  en  cas  de  nécessité. 
Juillet.  40    jDécret  impérial  qui  dissout  le  concile. 

4  S    Les  évèques  de  Gand,  de  Tournai  et  de  Troyes,  que  l'on  croyait  avoir  influé 
sur  la  décision  de  l'incompétence  du  concile ,  sont  arrêtés  et  conduits  k  Yincennes. 

87  Convocation  des  évèques  chea  le  ministre  des  cultes.  On  essaie  de  faire  revivre 
le  concile. 
Août.  5  Congrégation  générale.  On  y  forme  un  décret  composé  de  cinq  articles ,  dont 
le  préds  est  que  leâ  sièges  ne  pourront  vaquer  plus  d'un  an;  que  l'empereur  y 
nommera  ^  que  le  pape  étonnera  l'institulion  dans  les  six  mois  ;  que  les  six  mois 
écoulés,  le  métropolitain  pourra  procéder  k  l'institution;  que  ces  articlea  seront 
soumis  k  l'ap;>robation  du  pape,  et  Ijii  seront  portés  par  une  députation. 

49  £n  conséquence  de  cet  arrêté ,  une  députation 'de  neuf  prélats  est  nommée  pour 
porter  au  pape  le  décret  du  5.  Quatre-vingt-cinq  évèques  souKrivent  une  lettre 
pour  servir  aux  députés  de.  lettres  de  créance.  Le  cardinal  FeKh  en  écrit  une  par- 
ticulière. Les  neuf  prélats  partent  avec  ces  dépêches,  et  arrivent  k  Savone  les 
derniers  jours  d'août. 
Sept.       5    Le  Ptpe  donne  audience  k  la  députation. 

20  S.  9.  consent  a  confirmer  par  un  bref  les  articlea  que  lui  présente  la  députa- 
tion. Ce  bref,  parvenu  k  Paris,  est  mis  sous  les  yeux  du  conseil  d'état,  qui  fut 
choqué,  dit-on,  de  ce  que  TÉglise  de  Rome  y  prenait  le  titre  de  maâresse  de 
toutes  les  églises.  H  fut  question  de  le  renvoyer  au  pape.  On  se  contents  de  ne 
point  l'admettre.  Les  négociations  furent  rompues  ;  et  le  concile  assemblé  k  si 
grands  frais ,  n'eut  point  d'autre  issue* 

Juin.  20  Le  pape  arrive  k  Fontainebleau.  Ou  ignore  quel  fut  le  motif  qui  détermina 
Buonaparte  k  cette  translation.  Pie  Vil  mène  dans  ce  nouvel  exil  une  vie  aussi 
*  retirée  qu'k  Savone;  il  ne  sort  pas  même  pour  se  promener  dans  tes  jardins.  Il 
reçoit  les  cardinaux  et  les  évèques  qui ,  de  Paris,  viennent  le  visiter. 

Nov.      25    Le  ministre  des  cultes  écrit  aux  chapitres  de  Gand ,  de  Tournai  et  de  Troyes  , 

Î[ue  ces  sièges  sont  vacants  par  la  démission  de  leurs  évèques  respectifs ,  et  que 
es  chapitres  aient  k  nommer  des  grands*vlcaires.  En  effet,  on  avait  forcé  les  trois 
évèques  enfermés  a  Yincennes  de  souscrire  leur    démission  ;  après  quoi  on  les  fit 
partir ,  l'évéque  de  Tournai  pour  Gien ,  l'évèquc  do  Gand  pour  Bcaune ,  et  l'évé- 
que de  Troyes  pour  Falaise. 
Dec.      4  8     Napoléon  arrive  k  Paris  après  la  campagne  désastreuse  de  Moscou. 

1813 
Janv.     49     Buonaparte  se  rend  inopinément  k  Fontainebleau,   entre  chez  le  ptpe,  et  le 
presse  de  conclure  un  nouveau  traité. 
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Janv.  S5  Le  pape  ae  ddcide  à  aigner  lea  articlea  qoi  devaient  aeirir  de  base  k  an  autre 
concordat  ;  i la  étaient,  pour  la  auBstanoe  «  conformoa ,  mata  aTec  pins  de  déve- 
loppement, à  ccax  qui  avaient  été  airétéa  dana  la  congré^tion  du  5  août,  et 
qiril  avait  confirméa  par  un  bref  resté  sans  oiécnt ion  ;  maia,  voyant  qu'il  n^é- 
tait  réubli  ni  dans-aon  autorité  apirituelle,  ni  dana  aea  droitf  temporela,  H  rétracta 
cea  conceasiona. 

A>Ti1 .  25  Le  ministre  des  coltea  annonce  aux  chapitrea  de  Gand ,  de  Tournai  et  de  Trovec, 
que ,  sur  la  démission  des  titulaires  de  cea  sièges^  Tempereur  y  a  nommé ,  et  leur 
recommande  de  donner  incessamment  des  pouvoirs  k  ceux  qui  en  ont  été  pourvus. 
Gela  donne  lieu  à  de  nouveaux  troubles. 

Juillet.  8S  Une  partie  du  chapitre  de  Gand  ayant  donné  des  pouvoira  k  Tabbé  de  la  Bnie , 
nommé  a  cet  évêché,  la  majorité  du  clergé  refuse  de  le  reconnaître.  Les  sémina- 
riMes  suivent  cet  exemple.  Le  supérieur  est  envoyé  a  Vincennes;  deux  profesaeura 
sont  eftfermés  à  Pierre-Ghâtel  ]  des  séminaristes ,  même  dans  les  ordres ,  sont 
forcés  de  partir  comme  conscrits,  et  quarante  périssent  dana  la  citadelle  de  Wesel, 
victimes  d'une  maladie  contagieuse.  Lea  autres  sont  envoyés  k  Sainte-Pélagie. 
Tous  ne  reviennent  dans  leur  patrie  qu'après  la  délivrance  des  Pays-Bas. 

Oct.       18     Bataille  sanglante  de  Leipsick,  qui  achève  de  ruiner  les  affaires  de  Napoléon. 

Dec.      49     L'évâque  de  Plaisance  ae  présente  chez  le  pape,  et  lui  demande  sMl  serait  dla- 
poaé  à  entrer  dana  dea  arrangemens.  Sa  Sainteté  répond  qu'elle  est  décidée  à  ne 
parler  d'affaires  que  lorsqu'elle  sera  de  retour  k  Rome. 
1814 

Janv.  49  L'évdque  de  Plaisance  retourne  k  Fontainebleau.  Le  lendemain  SO,  il  obtfent 
une  audience  du  pape ,  et  lui  préaente  un  modèle  de  traité ,  par  lequel  on  lui  ren- 
drait la  partie  occidentale  de  êe$  états.  Le  saint  Père  s'en  réfère  a  sa  réponse  du 
4  9  décembre ,  et  dit  qu'il  ne  demandait  qu^k  retourner  k  Rome. 
83  Le  pape  part  de  Fontainebleau.  Il  n'avait  été  informé  de  son  départ  que  la 
veille ,  et  peu  de  précautions  furent  prises  pour  que  son  voyage  se  fît  commodé- 
ment^ par  une  saison  rigoureuse.  On  fit  partir  de  Fontainebleau  lea  cardinaux  l'un 
après  l'autre ,  et  on  les  conduisit  dans  différents  exils  qui  leur  avaient  été  assignés 
en  Languedoc  et  en  Provence.* 

Mars.    40    Décret  qui  annonce  que  le  pape  rentre  en  possession  de  la  partie  de  ses  états 
dont  on  avait  formé  lea  Jépartements  de  Rome  et  de  Trasimène. 
34     Pie  yn  fait  aon  entrée  k  Bologne,  le  même  jour  que  les  souverains  alliés  fai- 
saient la  leur  k  Paris,  et  que  le  gouvernement  de  Napoléon  cessait. 

RBSTAVRATIOIV  DE  LA  MONARCHIE. 

« 

Avril.    4  4     Napoléon  signe  son  abdication.  On  lui  laisse  la  souveraineté  de  l'île  d'Elbe.  Il 

part  le  SO ,  et  s'embarque  k  Fréjus  le  fi6. 
4 S     Entrée  de  MoirsiEua  k  Paris.  Il  descend  k  Notre-Dame  pour  y  rendre  gr&ces 

k  Dieu  des  événements  qui  rappellent  sa  famille  en  France  et  son  frère  sur  le  trône. 
Mai.      3    Louis  XVUI  rentre  dans  sa  capitale  et  se  rend  k  la  métropole ,  où  l'on  chante  le 

Te  Deunij  pour  son  rétablissement  dans  les  droits  de  wa»  ancètrea.  Cet  heureux 

retour  fut  suivi  de  plusieurs  événements  favorables  k  la  religion  et  k  aea  ministres. 
84    Rentrée  du  pape  k  Rome,  après  cinq  ans  d'absence  et  de  persécutions.  Le  saint 

Père  descend  a  la  basilique  de  Saint-Pierre,  et,  après  avoir  rendu  grâces  k  Dieu , 

retourne  en  triomphe  au  palais  Quirinal. 
Juillet.    7    M.  Gortois  de  Fressigny ,  ancien  évèque  de  Saint-Malo ,  part  pour  Rome  en 

qualité  d'ambassadeur  extraordinaire  près  du  pape. 
Août.      7    Le  pape  Pie  Vil  rétablit  la  société  de  Jésus, 
Sept.       7    Bref  du  pape  Pie  TU  aux  catholiques  de  Hollande  contre  l'élection  d'un  nouvel 

archevêque  d'Utrecht.  Gette  élection  avait  eu  lieu  le  40  février  de  cette  année,  et 

Téln ,  Willibrod  van  Os ,  avait  été  sacré  le  S5  février  suivant. 

Bref  du  pape  concernant  l'érection  d'un  évéché  en  Suisse ,  et  ^a  séparation  des 

cantons  helvétiques  d'avec  le  diocèse  de  Gonstancc. 
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iSov.        4     Ouverture  d'huit  congrès  à  Yieiioe  pour  la  pucification  gëa^rale  de  PEaropc.  Il 
•^y  trouve  des  ministres  de  toutes  les  puissances  europëenncs.  Le  pape, y  envoie 
le  cardinal  Gonsalvi  en  qualité  de  légat ^  pour  y  défendre  les  droits  ie  TÉtflise. 
I8I5 
Janv.     SO     Le  prélat  Gianiberlani ,  supérieur  de  la  mission  de  Hollande,  remplissant  les 
devoirs  de  sa  mission ,  est  enlevé  a  Matines ,  et  conduit  a  Anvers  par  la  force  ar- 
mée, en  vertu  d^ ordres  émanés  du  (gouvernement  des  Pays-Bas. 
84     service  expiatoire  a  Saint-Denis  et  dans  toutes  les  églises  de  France,  pour  le 
crime  de  régicide  commis  envers  le  ror  Louis  XYI  et  la  reine  Marie-Antoinette , 
son  épouse.  Leurs  restes ,  recherchés  avec  soin ,  sont  déposés  dans  le  caveau  des- 
tiné a  la  sépulture  des  Bourbons. 
Fcv.      S4     Les  frères  trappistes  occupent  leur  nouveau  monastère  «  près  de  Laval. 
Mars.       4     Bnonaparte,  échappe  de  Pile  d^Eibe,  débarque  près  de  Cannes  sur  les  câtes  de 
Provence^  avec  une  poignée  de  soldats.  Sa  troupe  se  grossit  insensiblement,  et  il 
se  dirige  vers  la  capitale  presque  sans  trouver  d^obstacles. 
SO    Louis  XYIII  quitte  Paris,  et  se  retire  dans  les  Pays-Bas.  Bnonaparte  arrive  • 
presquVn  même  temps ,  et  le  drapeau  tricolore  flotte  de  nouveau  sur  le  pavillon 
des  Tuileries. 

INTERRÈGNE. 

Avril.      3    PieTII,  obligé  de  sortir  de  Rome,  dont  les-  environs  étaient  occupés  par  les 

troupes  de  Murât ,  arrive  a  Gênes. 
Juin.       S    Le  papo  rentre  a  Rome,  après  la  chute  de  Murât. 

9  Acte  au  congrès  pour  la  pacification  de  TËurope.  On  y  signe  un  traité  en  cent- 
vingt  articles.  On  rend  au  saint  Siège  non-seuleipent  les  Marches,  le  duché  de 
Bénévent,  et  la  principauté  de  Ponte-Gor^'O ,  mais  encore  les  trois  légations  de 
Bologne ,  Ravenne  et  Ferrare,  que  Pie  VII  avait  été  obligé  de  céder  par  le  traité 
de  Tolentino.  Le  pape  rentre  en  possession  de  ces  domaines  le  48  juillet. 
48    Bataille  de  Waterloo ,  perdue  par  Buonaparte. 

FIN  DE  L^INTERRÊGNE. 

Juillet.    8    Louis  XVm  rentre  V  Paris. 

S8    Représentations  des  évèques  des  Pays-Bas ,  au  sujet  de  quelques  articles  de  1» 
constitution  projetée ,  lesquels  leur  paraissaient  menacer  Tindépendance  du  gou- 
vernement ecclésiastique,  et  af/aiblir  les  droits  et  la  liberté  des  cgltscs  catholiques. 
Août.     S4    Le  roi  des  Pays-Bas  sanctionne  cette  constitution  et  la  déclare  loi  fondamentale 

du  royaume^  sans  qu'il  ait  été  fait  droit  à  ces  réclamations. 
Oct.         7    Ouverture  de  la  session  des  chambres*  à  Paris.  Plusieurs  propositions  sont  faites 
en  faveur  de  FEglise  et  du  clergé. 
43    Murât,  ayant  débarqué  en  Galabre  avec  quelques  aventuriers,  est  arrêté  par  les 
habitans,  traduit  devant  une  commission  militaire,  et  fasillé.On  ne  peut  s'^empêcher 
de  penser  qu'il  avait  présidé  pareille  exécution  à  Tégard  d'un  prince  innocent. 
I^ov.      20     Traité  onéreux  dicté  à  la  France  par  les  souverains  alliés. 

1816 
Janv.  Ukase  impérial  qui  bannit  les  jésuites  de  la  Russie.  La  cause  de  cette  disgrâce 

fut  la  conversion  de  quelques  personnes  de  distinction ,  qu'on  attribua  au  prose-» 
lytisme  de  ces  pères,  et  qui  n'était  vraisemblablement  que  l'effet  d'une  conviction 
personnelle  d'après  leurs  prédications. 

Projet  de  loi  pour  autoriser  les  donations  en  faveur  des  établissements  ecclésias^ 
tiques,  présenté  par  le  ministre  de  l'intérieur  a  la  chambre  des  députés. 
25     Ordonnance  du  roi  qui  rend  aux  catholiques  anglais  leurs  collèges  et  séminaires 
en  France,  et  la  jouissance  des  biens  y  attachés. 
Février   ^     Bref  du  pape  aux  évêques  d'Irlande,  concernant  les  concessions  à  faire  an  gou- 
vernement anglais  pour  parvenir  ii  Témancipation  des  catholiques. 
3     Ordonnance  du  roi  qui  rétablit  la  congrégation  de  Saint-Lazare  et  celle  du  Sain^ 
Esprit,*  pour  les  missions. 
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Mars.      8    PromoiioD  de  cftrdioaas.  U  o*y  en  avait  poiat  eu  depuis  .doute  ans.  Le  H  ,  le 
pepe  leur  donne  le  chapeaB. 
29     Insiallation  des  jésuites  au  collège  impérial  de  Madrid. 

Mai.  Les  religieuses  trappistes ,  rentrées  en  France,  s^établissent  près  de  Panctenne 

abbaye  de.  la  Trappe.  Le  séminaire  des  Missions  Etrangères  reprend  Poeuvre  qui 
était  le  but  de  son  institution ,  et  fait  partir  un  missionnaire  pour  la  Chine.  De 
jeunes  s^minaristjBS  se  disposent  à  le  suivre.  " 
i  9     Réublissement  des  jésuites  k  Mexico. 

Jun*  S6  Des  jeunes  gens  pieux,  aidés  de  deux  ècdésiasliques  connus ,  recommencent 
Tceuvre  charitable  de  Pabbé  Fénelon  pour^^instfuctlon  et  le  soulagement  des  jeunes 
Savoyards  ;  elle  avait  été  abandonnée  depuis  la  mort  de  ce  vénérable  ecclésiastique 
qui  y  consacrait  son  temps  et  sa  fortune ,  et  oui  périt  sur  Téchafaud  révolution- 
naire en  1794.  En  moins  de  deux  mois,  plus  ae  cent-cinauante  de  ces  enfans  se 
trouvaient  déjk  réunis  sous  la  bienfaisante  influence  de  cette  association. 

Juillet,  i  Bref  du  pape  à  M.  de  Broglie,  évèque  de  Gand,  en  réponse  k  la  lettre  que  ce 
prélat  avait  écrite  à  S.  S.  sur  la  conduite  quMl  avait  à  tenir  vis-à-vis  du  gouverne- 
ment des  Pays-Bas. 
8  Cédule  du  roi  d'Espagne  pour  la  fortnation  dVcoIes  dans  les  maisons  religieuses 
de  Pun  et  de'Pautre  sexe ,  aux  fins  d*y  former  la  jeunesse  à  la  religion  et  aux  mœurs. 
Cette  mesure  est  autorisée  par  un  bref  du  pape ,  qui  exempte  même  dé  Poffice , 
s'il  est  nécessaire,  les  religieux  et  religieuses  qui  se  consacreront  à  l'enseignement. 

Août.      8     £dit  du  roi  de  Nap!es  contre  les  sociétés  secrètes. 

Sept.  S5  Ordonnance  du  roi  qui  autorise  une  association  sous  le  nom*  de  société  des 
Missions  de  PranoCy  destinée  k  suppléer  \  la  pénurie  d'ecclésiastiques.  S.  M.  leur 
laisse  la  jouissance  du  mont  Yalérien^  qu'ils  desservent  dans  le  temps  du  pèle- 
rinage. 

Oct.-  9  Les  filles  de  la  Croix,  dont  la  destination  est  l'éducation  des  jeunes  filles 
pauvres,  reprennent  l'habit  religieux. 

Bée.      S4    Adoption  de  la  loi  qui  autorise  les  donations  faites  aux  établissements  eoclésias- 
tiques. 
I8I7  • 

Janv.  \  8  Installation  du  chapitre  royal  de  Saint-Denis  par  monseigneur  le  grand-aumdnier 
de  France.  A  la  suite ,  les  restes  des  anciens  rois  dont  la  sépulture  avait  été  violée , 
et  qu'on  avait  exhumés  de  la  fosse  où  ils  avaient  été  déposés,  sont  portés  dans  les 
caveaux  de  l'église.  Le  SO ,  les  mêmes  devoirs  sont  rcniplis  a  l'égard  des  corps  de 
madame  Adélaïde  et  de  madame  Victoire,  rapportés  de  Trieste. 

Mars.  4  M.  de  Broglie,  évéque  de  Gand,  étant  dans  le  cours  ds  ses  visites  paatoralea,  est 
cité  k  comparaître  devant  un  conseiller  de  la  cour  de  Bruxelles. 

Avril.  9  Ordonnance  du  roi  qui  affecte  une  somme  de  trois  millions  neuf  cent  mille  francs 
a  Pamélioration  du  sort  du  clergé. 

Juin.  5  Concordat  entre  S.  S.  Pie  VU  et  S.  M.  le  roi  de  Bavière,  qui  règle  les  affaires 
ecclésiastiques  du  royaume.  • 

K  \  Concordat  ou  convention  conclue  entre  le  souverain  pontife  Pic  Vit  et  Louis 
XVIII,  roi  de  France,  pour  servir  de  r^le  aux  affaires  ecclésiastiques  de  ce  royaume. 
Des  lettres  apostoliques  .du  ^  ^  juillet  ratifient  cette  convQntion ,  et  une  bulle  du  S7 
établit  quarante-deux  nouveaux  stégcs. 
\1  Bref  du  pape  aux  évèques  et  chapitres  de  Péglise  de  France,  par  lequel  S.  S.  les 
prévient  de  nouvelles  circonscriptions  k  faire  dans  les  évèchés,  et  leur  demande  leur 
assentiment. 

juillet.  \  0  Cinquante  religieux  trappistes,  embarqués  \  Weymouth  sur  une  frégate  de  Pétat, 
débarquent  sur  les  côtes  de  Bretagne,  pour  venir  s'établir  k  la  Mcilleraye,  ancienne 
abbaye  de  leur  ordre,  diocèse  de'Nantcs.  Leur  installation  s'y  fait  solennellement  le 
7  août  suivant. 
1 1  Lettres  apostoliques  pour  Pérection  et  la  création  de  quelques  archevêchés  et  évè- 
chés en  Piémont. 
93     Le  pape  annonce  en  consistoire  le  concordat  passe  avcLC  Ir  gouvcrnemc/it  français. 

Août.     Sa    Le  roi  donne  la  barette  à  M.  le  cardinal  de  Périgord ,  grand-aumônier.  La  même 
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cérémonie  se  répète  poar  M.  le  cardinal  de  la  Luzerne  et  M.  le  cardinal  de  Beausset, 
les  S4  et  S6  du  même  mois. 
Oct.         I     Consistoire  secret  dans  leqael  le  pape  déclare  deux  cardlnaox  réservés  in  petto  dans 
le  consistoire  da  8  mai  i8ië,  et  instilne  àe$  archevêques  et  évéqoes  pom*  trente  et 
un  siéd^es  de  France.  Leurs  bulles  arrivent  à  Paris  bientôt  après. 

1818 

Janv.     44     Le  collège  Urbain  de  la  Propagande;  fermé  depuis  vingt  ans ,  est  rendu  a  sa  des- 
tination. M.  Pédicini ,  secrétaire  de  la  Propagande ,  après  les  avoir  pisésentés  au 
saint  Père,  y  introduit  quatorze  jeunes  slminaristes. 
Févr.     4  6     Concordat  entre  le  souverain  pontife  et  le  roi  des  I>eux>Siclles,  pour  le  règlement 
des  affaires  ecclésiastiques  de  ce  royaume, 
fil     Bref  du  pape  Pie  TII  aux  membres  du  bureau  des  catlioliques  Irlandais.  S.  S. 
daigne  y  entrer  dans  des  détails  au  sujet  de  la  mission  do  père  Richard  Hayes',  de 
Porare  des  frères  mineurs,  et  explique  les  causes  de  son  renyof. 
Mars.  Rétablissement  du  siège  archiépiscopal  de  Smyrne. 

Avril.  8  Consistoire  dans  lequel  S.  S.  déclare  cardinaux  MM.  Fabrice  Scaberas  Testafer- 
rata,  et  François  Guidobono  Calvachini ,  réservés  m  petto,  le  premier  dans  le  con- 
sistoire secret  du  8  mars  1 81 6 ,  le  second  dans  celui  du  â4  août  4  807^  et  élève  à  la 
même  dignité  M.  Casimir  Haftelin. 
Mai.  48  Départ jpéur  Rome  du  conseiller  d'état  Portais,  chargé  d^une  mission  importante 
près  du  saint  Siège. 
fiO  Ordonnsaoce  du  roi  pour  Taugmentatlon  do  traitement  des  fonctionnaires  ecclé- 
siastiques. 

Sa  Sainteté  approuve  dans  les  formes  canoniques  Hnstitution  des  religieuses  de 
l'adoration  perpétuelle  du  saint  Sacrement. 
Juin.     48    Publication  du  concordat  de  Bavière,  pour  le  règlement  des  affaires  ecclésias- 
tiques de  ce  royaume. 
S^pt.     4  5    Adoption  de  la  résolutioD  par  laquelle  le  canton   de  Fribourg  arrête  le  rétablis- 
sement des  jésuites  dans  celte  ville.  L'abbaye  d'EinsiedIen ,  en  Suisse,  est  proposée 
pour  le  siège  a  ériger  dans  les  petits  cantons. 
4i»    Bref  du  pape  adressé  à  Tévêque  d'Hélie,  vicaire  apostolique  du  district  de 
Londres  j  par  lequel  ce  prélat  est  autorisé  et  invité  k  exiger  des  ecclésiastiques  fran- 
çais, résidant  en  Angleterre,  la  signature  d^un. formulaire,  par  lequel  ils  recon- 
naissent qu'ils  communiquent  avec  tous  ceux  qui  sont  unis  de  communion  avec  le 
souverain  pontife  Pie  YII ,  comme  avec  des  membres  de  l'Eglise.  Plusieurs  prêtres 
français  s'empressent  de  souscrire  ce  formulaire. 
Oct.        8    Allocution  du  pape  en  consistoire  secret^  dans  laquelle  S.  S.  informe  les  cardi- 
naux que  ce  qui  restait  de  dllBcultès  entre  le  saint  Siège  et  le  roi  de  Ba'^ère  est 
heuriensement  terminé  par  la  déclaration  solennelle  de  ce  prince,  que  le  serment 
prêté  aux  constitutions  du  royaume  ne  regarde  que  Tordre  civil. 
S    Convention  passée  à  Aix-la-Chapelle,  entre  le  roi  de  France  et  les  souverains 
alliés ,  au  moyen  de  laquelle  les  troupes  formant  l'occupation  militaire  du  territoire 
français  sont  retirées. 
Nov.  Collèges  de  jésuites  ouverts  dabs  les  états  du  roi  de  Sardaigne. 

Dec.  Congrégation  anté-préparaVoire  dans  le  palais  de  son  éminence  le  cardinal  Litta, 

relative  à  la  béatification  do  vénérable  serviteur  de  Dieu  le  père  Paul  de  la  Croix , 
prêtre  et  fondateur  de  la  congrégation  des  clercs-déchaussés  de  la  Croix  et  Passion 
de  Notre  Seigneur  J.-C. 
I8I9 

Avril,  fi.  L'empereur  et  l'impératrice  d'Autriche  arrivent  à  Rome ,  et  y  sont  reçutf  avec  les 
honneurs  dus  V  leur  haut  rang.  Ils  visitent  le  pape ,  qui  les  accueille  avec  la  ten- 
dresse d'un  père ,  et  s'entretient  long-temps  avec  eux. 

Mai..  Déclaradon  de  LL.  £E.  les  cardinaux  de  Périgord  et  de  la  Luzerne,  et  do 

MMgrs  de  Clermont,  ancien  évêque  deChâlons ,  et  de  Pressigny,  nommé  à  Tarche- 
vèché  de  Besançon ,.  réclamant  contre  l'omission  dans  la  loi  concernant  la  liberté 
de  la  presse,  d?one  mesure  répressive  àe»  outrages  faits  par  les  écrivains  à  la  reli- 
gion de  l'état. 
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l^lai.      26 


Translation  de«  reliqnea  de  saint  Denis  et  ses  compagnons  de  Téglis^  paroissiale 
de  la  commane  de  ce  nom .  dans  Tëglise  de  Tancienne  abbaye. 

Août,  i  9  Lettre  du  pape  aux  cardinaux ,  archevêques  et  évéqucs  de  France,  par  laquelle 
S.  S.  leur  faitjpartdes  mesures -qu^el le  a  cru  devoir  prendre  pour  satisfaire  aux  dé- 
sirs de  S.  M.  T.  G. ,  en  su^ndant  Tcxiécution  du  concordat  de  484  7^  et  ptiurroit 
au  gouvernement  des  diocèses. 
22  Allocution  du  pape  en  consistoire  au  sujet  de  ladite  suspension  ;  S.  S.  y  commu-^ 
nique  au  sacn^  coJh^e  les  motifs  qui  Ty  pnt  déterminée,  et  les  moyens  provisoires 
qu  elle  a  cru  devoir  adopter  en  attendant  que  ce  concordat  pût  recevoir  sa  pleine 
exécution. 
25  Erection  par  S.  M.  T.  G.  de  cinq  cents  nouvelles  succursales  en  faveur  des  dio- 
cèses où  le  nombre  de  celles  qui  sont  établies  n'est  pas  proportionné  aux  besoins 
des  localités. 

Sept.  23  Déclaration  des  cardinaux,  archevêques  et  évèques  de  France,  par  laquelle  ils 
adhèrent  aux  mesures  provisoires  prises  par  le  saint  Siège  pour  le  gouvernement 
des  églises  pendant  la  suspension  du  dernier  concordat. 

Cet.  48  Rétablissement  de»  trois  archi-diacooés  de  Paris ,  sous  les  titres  nouveaux  de 
Noire-Dame ,  de  Sainte-Geneviève  et  de  Saint-Denis. 

1820 

Mars.  Révolution  en  Espagne.  Le  comte  de  FAbisbal ,  parti  de  Madrid  ,  prodame  à 

Ocana,  ville  de  la  Nouvelle-Gastille ,  la  constitution  dressée  k  Gadix  par  les  cortè» 
en  4842.  Sarragosse,  le  5  de  ce  mois  se  déclare  en  faveur  de  celte  constitution.  Le 
général  Ballesteros,  appelé  dans  le  conseil  du  roi,  déclare  que  son/, acceptation 
peut  seule  tout  pacifier,  et  le  roi  Tacceptc.  On  sait  que,  faite  dans  des  temps  de 
troubles  et  pendant  la  prison  du  roi,  cette  oanstitutioù  est  extrêmement  défectueuse 
et  tend  au  républicanisme. 

8  Le  roi  de  Naples  rétablit  dans  ses  états  les  religieux  hospitaliers  de  Saint-Jean- 
de-Dieu  ;  congrégation  utile ,  connue  en  France  sous  le  noun  de  Frères  de  la  cha- 
rité, et  en  Italie^  sous  celui  de  FaU  benfratelli:  leurs  couyens  et  leurs  hôpitaux 
leur  sont  rendus.  Le  8  mirs,  ils  reprennent,  avec  beaucoup  de  solennité  leur 
habit,  et  le  roi  honore  le  couvent  de  sa  visite.  Ils  n'étaient  pas  destinés  à  jouir 
long-temps  de  ces  avantages. 
25  Les  jésuites  établis  en  Russie  depuis  le  règne  de  Gathcrine  H,  et  en  possession 
de  divers  élablissemcns  dans  cet  empire ,  déjà  frappés  de  bannissement  par  un 
ukase  impérial,  reçoivent  ordre  d'en  sortir,  avec  défense  d'y  rentrer  sousaucun 
prétexte.  L'empereur  d'Autriche  en  accueille  une  partie  pour  les  employer  à  l'en- 
seigp<>ment  dans  ses  états. 

Juillet.  KévoLUTioH  a  Naples,  faite  par  les  Carbonari.  Les  46  et  47  du  même  mois, 

scènes  horribles  a  Païenne.  Journées  suivantes  non  moins  désastreuses.  Les  pri- 
sons sont  forcées  et  ouvertes  à  une  foule  de  brigands  qui  s''en  échappent,  et 
donnent  le  signal  du  massacre.  Les  archives  de  Palermo,  les  caisses  publiques,  le 
palais  de  justice  sont  dévastés  et  pitiés.  Gette  ville  devient  le  thé&ire  de  tous  les 
crimes,  suites  accoutumées  des  mouvemens  révolutionnaires. 

Août.     44    Décret  des  cônes  d^Espagne,  qui  supprime  les  jésuites  dans  ce  royaume.  Le 
décret  est  proposé  et  adopté  séance  tenante. 
28    RévoLUTioir  en  Portugal.  Elle  commence  par  la  révolte  de  trois'  régimens  de 
ligne  et  denx  de  milice  à  0-Porto.  La  constitution  espagnole  est  proclamée;  les 
autorités  sont  déposées. 

Sept.     4  6    Sur  un  rapport  fait  le  3  de  ce  mois ,  au  nom  d'une  commission ,  il  est  arrêté 

Sue  tous  les  couvens  d'ordres  religieux  seront  supprimés  en  Espagne ,  même  ceux 
e  l'ordre  de  Malte  et  des  hospitaliers  de  Saint-lean-de-Dieu.  Défense  est  faite 
d'émettre  et  de  recevoir  des  vœux ,. ou  de  fonder  des  couvens  par  la  suite.  Malgré 
l'opposition  que  le  roi. manifeste  pour  cette  mesure,  il  est  obligé  de  donner  sa 
sanction  au  décret. 
Ort.  \  Ouverture  à  Naples  du  parlement  national.  Le  discours  émané  du  trône  a  été  li\ 
par  le  prince  lieutenant-général. 
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Ut.  18  Les  jësaiie»,  réaDis  en  assemblée  géniale  à  Rome,  poar  nommer  an  succès > 
seor  à  lear  dernier  général,  tandis  qu'on  les  proscrit  de  tontes  parts,  ne  perdent 
ni  le  courage  ni  Fespoir,  et  nomment  pour  remplir  la  place  racante  le  père  Louis 
Fort!  de  Vérone,  qui   s^est  rendu  célèbre  dans  la  carrière  de  la  prédication. 

Presque  dans  lé  même  temps,  les  pères  du  tiers-H>rdre  de  Saint-François  sont 
rétablis  k  Sutri ,  viile  de  Tétat  de  rÉglise,  d'après  le  vœu  de  Féréque  et  des  ha- 
biianta. 
s'or.      i  i     Mouvement  séditieux  )i  Lisbonne ,  au  moyen  duquel  la   constitution  espagnole 

Îest  Immédiatement  mise  en  vigueur,  avec  cette  restriction  néanmoins,  que  les 
eputés  du  prochain  parlement  pourront  y  faire  toutes  les  modifications  qu^ils 
jugeront  convenables,  sans  cependant  la  rendre  moins  libérale,  La  junte  est 
obligée  de  donner  sa  démission  ;  mais ,  par  une  sorte  de  contlv^révolution ,  elle 
est  rétablie  le  48,  et  left  troupes  qui  avaient  favorisé  ce  mouvement  reviennent  sur 
leur  première  démarche. 
SS  Projet  de  loi  présenté  au  parlement  napolitain ,  concernant  les  ordres  reli- 
gieux. Par  le  premier  article  ,  il  est  iu.terdit  à  qui  que  ce  soit ,  dans  le 
royaume  des  Beux-Siciles ,  d'entrer  dans  un  ordre  monastique  et  d'y  prononcer 
des  vœux .  Tout  monastère  ayant  moins  de  douze  l%ligieax ,  sera  aboli ,  etc.  ; 
mêmes  mesures  que  celles  qui  ^  dans  Ip  temps,  furent  prises  en  France,  repro- 
duites en  Espagne. 
)éc.  \  0  L'archevêque  de  Valence  en  Espagne  proteste  contre  •  le  décret  par  lequel  les 
corlès  dépouillaient  de  leurs  biens  les  ordres  religieux.  Son  patrimoine  est  con- 
fisqué, et  il  est  condamné  k  l'exil. 

23  La  police  fait  saisir  chez  les  libraires  de  Paris  le  Catéchisme  du  soldat  français. 
30    Les  grands-vicaires  et  le  secréuire  de  Tévêque  de  G  and  (M.   de  Broglie)> 

accusés  de  soutenir  le  prélat  dans  son  opposition  au  gouvernement  des  Pays-Bas , 
sont  mis  aux  arrêts. 

I82I 

rerrier  8  Le  vardlnal  Gônsalvl,  ministre  et  secrétaire  d'état,  publie,  au  nom  du  pape, 
une  ordonnance  qui  enjoint  aux  sujets  du  saint  Siège  parfaite  neutralité  dans  la 
guerre  que  l'Autriche  allait  déclarer  aux  insurgés  de  Naples. 

47  L'empereur  d'Autriche  explique,  dans  un  manifeste,  les  motifs  qui  l'ont  dé- 
terminé à  faire  marcher  tei  troupes  contre  les  révolutioni^ires  de  ?(aples. 

57  Les  souverains  rassemblés  à  Laybach  terminent  leurs  conférences. 

58  Louis  XVIII  confie  aux  évêques  du  royaume. la  surveillance  sur  les  écoles  se- 
condaires  ou  séminaires  de  leurs  diocèses. 

lars.      5    Le  général  des  capucins,  vieillard  septuagénaire,  exilé  par  les  cortès  d'Espagne, 
arrive  a  Paris. 
43    L'armée  piémontaise  s*étant  révoltée,  le  roi  de  Sardaigne  abdique  la  couronne 
en  faveur  de  son  frère  Charles-Félix. 

24  Après  avoir  battu  les  révoltés  napolitains.  Tannée  autrichienne  entre  dans 
Naples.  • 

88    Les  principautés  de  Ponte-Gorvo  et  de  Bénévcnt,  dont  les  insurgés  s'étaient 
emparés,  sont  rendues  au  saint  Siège. 
An-tl     40.    Le  pape  publie  un  édit  qui  défend  dans  êcs  états  les  sociétés  secrètes. 

48  Le  cardinal  patriarche  de  Lisbonne,  ayant  refusé  de  prêter  serment  à  la  nou- 
velle constitution  do  Portugal,  la  r^encè  révolutionnaire  de  Lisbonne  le  fait  en- 
fermer dans  un  couvent. 

S3    Laa  cortès  d'Espagne  font  jeter  en  prison  les  ecclésiastiques  et  les  particuliers 
qui  sont  soupçonnés  de  n'être  point  favorables  au  nouveau  réeime  constitutionnel. 
M.  de  Haller,  membre  du  consistoire  de  Berne,  ayant  embrassé  la  religioa  ca- 
tholique, expose  dans  un  écrit  les  motifs  de  sa  conversion. 
Cai.        S    Les  cortès  de  Lisbonne  décrètent  que  le  peuple  nommera  les  membres  du  jury 
chargés  de  juger  les  préventions  de  délits  commis  par  la  voie  de  la  presse  contro 
la  religion. 
5    Buonaparie  meurt  à  l'ile  de  Salnto-Hélène. 
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>Ui.      45    Ferdinand  VU,  roi  de  Naples,  fait  jetflT  aa  feu  les  écriu  impies  ou  séditieux 
que  les  révolutionnaires  avaient  publiés. 
49     Le  roi  de  Saxe  établit  un  comité  de  censure  pour  examiner  les  livret  publiés  ou 
à  publier  dans  son  royaume. 

30  B^âprès  un  concôroat  conclu  avec  le  saint  Siège,  Frédério-Guillâume  ÎII ,  roi 
de  Prusse ,  reconnaît  les  droits  des  évèques  catholiques  établis  dans  son  royaume, 
et  dote  les  chapitres  de  huit  églises  cathédrales. 

31  Le  toi  d^pagne  accorde  au  saint  Siège  une  indemnité  de  6,000  écos  par  an, 
en  dédommagement  de  ce  que  la  cour  de  Rome  perdrait  par  suite  du  nouveau 
régime  constitutionnel. 

Juin.       9    Le  roi  de  Naples  fait  un  catalogue  des  livres  dangereux. 

8    Les  cortès  d^Espagne  font  arrêter  Tarchevèque  de  Burgos,  Tévèque  d'^Otma  et 
d^autres  ecclésiastiques,  accusés  d'être  contraires  au  régime  constitutionnel. 
94     Sur  les  représentations  de  Tarabassadeur  de  Russie ,  Mahmoud  II  fait  suspendre 
Texécution  au  firman  qui  ordonnait  la  destruction  des  églises  ([recques  dans  Tem- 
pire  ottoman. 
Juillet.  16    Le  pape  refuse  les  bulles  aux  évdques  de  Séyille  et  de  Cadix,  nommét  par  les 
cortès. 
4  9    Georges  lY ,  roi  d^Angleterre ,  est  couronné. 
Août.      4     Mort  de  la  reine  Caroline ,  son  épouse. 

fis    Le  gouverneur  de  Tile  de  Chypre  fait  pendre,  )i  la  porte  do  soh  palais,  Farche- 
vêqiie  grec ,  plusieurs  évèques  et  primats.   ■ 
Sept.     43    Bulle  du  pape  contre  la  secte  aes  .carbonari. 

45    Le  ro»  de  Bavière  déclare  que  le  serment  exigé  des  catholique»  de  son  royaume 

ne  touche  que  les  rapports  civils  :  ainsi  sont  aplanies  les  difficultés  qui  arrêtaient 

Fexécution  du  concordat  conclu  en  4  84  7  entre  le  saint  Siège  et  la  oour  de  Munich. 

La  Russie  oblige  la  Porte  Ottomane  k  faire  relever  les  ^lixes  grecques  que  Ton 

avait  démolies. 

Dec.      92    Les  jésuites  sont  rappelés  dans  le  royaume  de  ?ïaples. 

96    La  i^publique  de  uenève  rend  une  foi  sur  la  oéléDration  du  mariage  ;  les  catho- 
liques réclament  :  cette  loi,  qui  permet  le  divorce^  a  été  en  partie  abrogée. 
1822 

Janvier  3  Les  restes  de  Voltaire  et  de  Rousseau ,  déposés  dans  le  temple  auquel  on  avait 
donné  le  nom  de  Panthéon,  sont  transportés  au  cimetière  du  Père  Lachaise.  L'é- 
glise ïe  Sainte-Geneviève ,  rendue  k  la  religion ,  est  bénie  par  Tarchevêque  de  Paris. 
96  Osman-Âga ,  f)acha  iwrc ,  embrasse  la  religion  chrétienne ,  e.t  reçoit  le  baptême  h 
Rome. 

Fév.  4  4  Les  livres  impies  que  le  libraire  Garlisle  avait  ramassés  k  Londres  dans  son  ma- 
gasin appelé  le  Temple  de  la  Raison,  sont  saisis  par  ordre  du  gouvernement,  et  sa 
boutique  est  fermée. 

Mai.        8    Le  papb ,  par  qn  bref,  supprime  plusieurs  fêtes  dans  File  dé  Malte ,  où  elles  ne 

sont  plus  que  de  dévotion. 
96  Les  femmes  et  les  enfants  grocs  enlevés  par  les  Turcs  sont  exposés  en  vente  dans 

le  bazar  de  Constantinople  ;  les  chrétiens  s^empressent  de  les  racheter. 
Juin.     { 9    Le  parlement  d'Anglelenre  rejette  le  bill  relaUf  à  Fémancipation  des  catholiques 

irlandais. 
Août.    \  5    Les  Grecs  célèbrent  la  fête  de  la  Sainte-Tierge  dans  Fancien  Parthénon  ,  après 

s'être  emparés  de  la  citadelle  d'Athènes. 

94  Le  pape ,  par  un  bref  adressé  k  Févêque  de  Baltimore  et  à  ses  sufiragans ,  ex- 
prime sa  douleur  de  ce  qu'un  mauvais  prêtre  ait  réussi  a  i^andre  la  discorde  et 
le  schisme  dans  Féglise  de  Philadelphie. 

Sept.       8    L'archevêque  de  Strigonie ,  primat  de  Hongrie ,  ouvre  et  préside ,  dans  Féglise 
de  Saint-Sauveur ,  le  concile  au  clergé  do  royaume. 
96    Le  grand-duc  de  Hesse  pose,  dans  la  ville  de  Darmstadt,  la  première  pierre 
d'une  église  catholique  qui  devait  y  être  élevée. 
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Dec.        S    Le  pape  crée  cardinal  M.  de Glermont-Tonoerre,   archevêque  de Tooloase,. et 
n.omine  plusieurs  évéqnes  français  ^  des  sièges  vacants. 
1823 

Janv.     40    Le  comité- de  censure  établi  ^  Pétersbourg  reçoit  ordre  d'arrêter  lapubKcation 
de  tout  ouvrage  immoral  on  dangereux  pour  la  tranquillité  publique,  et  de  pro- 
poser des 'règlements  contre  les  abus  de  la  presse. 
\  Le  pape  refuse  d'admettre ,  comme  ministre  d^Espagne  li  Rome  ,  un  chanoine 

de  Madrid  que  les  cortès  y  avaient  envoyé ,  et  dont  les  écrits  avaient  été  mis  à 
Pindex.Les  cortès  donnent  ordre  au  nonce  apostolique  de  quitter  Madrid,  ce  qui  eut 
lieu  peu  après. 

Mars.    40    Le  pape  nomme  douze  cardinaux  dans  un  consistoire  secret. 

46  Le  duc  d'Ançonléme  part  pour  se  mettre  à  la  tète  de  Tarmée  française  qui  doit 
entrer  en  Elspacne.  '^  * 

I    Avril.    47     Le  congrès  du  Mexique  envoie  k  Rome  pour  annoncer  au  saint  Siège  que, 
diaprés  son  décret,  la  religion  catholique  est  la  religion  dominante  dans  ces  cou- 
f  trées. 

Mai.      S4     Le  duc  d'Angoulème  fait  son  entrée  à  Madrid. 

S7  .  Le  roi  de  Prusse  ordonne,,  par  une   circulaire,  k  toutes  les  autorités  de  son 

royaume  de  sévir  contre  les  sociétés  secrètes. 
30    La  diète  germanique,  rassemblée  à  Francfort-sur-le-Mein  ,  établit  des  lois  contre 
la  licence  de  la  presse. 
Juin.       S    Les  catholiques  se  réunissent  à  Londres,  sous  la  présidence  du  duc  de  Norfoick, 
pour  aviser  au  moyen  d^obtenir  la  liberté  religieuse. 
40    Iturbide ,  ex-empereur  du  Mexique  ,  s^embarque  pour  Fltalie  ;  le  congrès  mexi- 
'  cain.lui  avait  assigi^é  une  pension  de  S5^000  piastres. 

19    Le  parlement  d'Angleterre  rejette  une  nouvelle  proposition  faite  en  favem'  des 
catholiques. 
Juillet.    6    Pie  VII  fait  une  chute  dangereuse  dans  sefe  appartemens. 

40    La  confédération  germanique  adopte  une  pragmatique- sanction  relative  aux  c- 
iholiqocs  des  états  de  Wurtemberg  p  de  Baden ,  des  deux  Hesses  ,  de  Nassau  et  de 
Francfort. 
4â    Le  bill  en  faveur  des  catholiques  d'Irlande,  approuvé  par  la  chambre  des  com- 
munes d'Angleterre ,  est  rejeté  par  celle  d^  pairs. 
44    Le  nonve  apostolique,  qui  de  Madrid  s^étatt  retiré  à  Bordeaux,  retourne  dans  ta 

capitale  d'Espagne.  *'  ' 

15    La  magnifique  basilique  de  Saint-Paul  à  Rome  est  consumée  par  un  violent  in- 
cendie. 
Août.    40    Le  duc  d'Angoulème  prend  Cadix ,  et  dé^vre  le  roi  d^Espagne  qui  y  élait  détenu 
prisonnier. 
SO    Pie  VU  meurt  des  suites  de  sa  dernière  chute,  ftgé  de  83  ans,  après  en  avoir 
passé  S3  sur  le  siège  pontifical. 
Sept.     2      Trente-quatre  cardinaux  entrent  en  procession  dans  le  palais  Quirinal ,  poui 
procéder  k  Tèlection  d'un. nouveau  pontife. 
88    Le  cardinal  délia  Genga,  élu  pape ,  prend  <Ie  nom  de  Léon  XII. 
ûet.        i     Le  roi  d'Espagne ,  sorti  de  Cadix,  vient  au  quartier-général  du  duc  d'Angou- 
lème. 
5    Le  pape  Léon  XII  est  couronné  dans  l'église  de  Saint-Pierre. 

47  Le  général  Riègo  subit  la  peine  de  mort. 

I^-        S    Le  duc  d'Angoulème  ,  revenu  d'^Espagne,  fait  son  entrée  aux  Tuileries ,  et  le 
lendemain  assiste  au  Te  D'eum  chanté  dans  l'église  de  Notre-Dame. 
47'   La  charte  constitutionnelle  pour  le  Brésil  est  poblièe  à  Rio-Janeiro. 

Janv.  4  5  Mort  do  Victinr-Emmanuel ,  roi  de  Sardaigoe.  Lors  de  la  dernière  révolution  ,  il 
avait  abdiqué  en  faveur  de  son  frère  Charles-Félix ,  actuellement  régnant. 

¥éy.  24  Mort  d'Eogèoe  Beauhamni»,  prince  d'Eichstadt ,  duc  de  Leuchtèmberg ,  cx- 
vice-roi  d*ItaUe ,  beau-fils  de  Napoléon ,  et  gondre  de  Maximilien ,  roi  de  Bavière. 


164                    TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 
1824 • 

Mars.    43    La  princosse  de  Locques ,  ex-reine  d'Etrarie ,  fille  de  Charles  IV ,  roi  d^Espa- 

gne ,  meurt  à  Rome. 
97  Les  restes  do  dac  d^Enghein  stfnt  tirés  des  fossés  de  VinceoneS)  et  transférés  dans 

un  mausolée  qui  lui  avait  été  érigé. 
Avril.    30    Le  prince  don  Miguel  prend  les  armes  pour  détruire,  comme  il  disait,  une  fac- 
tion ennemie  du  trdne.  Forcé  de  rendre  à  son  père  son  autorité ,  il  pan  pour  aller 

voyager  hors  du  royaume.  ' 

Mai.      Sa    Iturblde,  e«-empereur  du  Me&ique,  part  d^ Angleterre  pour  retourner  dans  lé 

Mexique,  et  y  produire  une  révolution. 
Juin.     â6    La  bulle  pour  le  jubilé  universel  de  Tannée  sainte  4825  arrive  a  Paris. 
Juill.     i  4    Iturbide,  ayant  débarqué  dans  un  port  du  M<ïxique  ,  est  arrêté  et  fusillé. 
Sept.     M     Convention  relative  au  corps  d^armée  française  qui  doit  continuer  a  occuper 

quelques  places  fortes  en  Espagne. 
16     Mort  de  Louis  XVIII. 

87    Charles  X  fait  son  entrée  solennelle  dans  Paris. 
Dec.      S4    Léon  XII  ouvre  la  porte  sainte  pour  commencer  le  jubilé  dans  Téglise  de  Saint- 

Pierre. 

1825 

Janv.      i     Nouvelle  convention  entre  les  cours  de  Blâdrid  et  de  Paris ,  relativement  au 
séjour  des  troupes  françaises  en  Espagne. 
3    Mort  de  Ferdinand  IV ,  roi  de  Naples. 

42    Le  gouvernement  anglais  reconnaît  Tindépendance  des  républiques  de  la  Co- 
lombie et  du  Mexique. 
Mai.      29     Charles  X  est  couronné  et  sacré  a  Reims. 
Juin.       6     II  fait  son  entrée  solennelle  dans  Paris. 

i  6    Bolivar  ayant  défait  Farmée  royaliste ,  le  Pérou  se  constitue  en  république. 
JulU.       8    L'ordonnance  du  roi  de  France  qui,   moyennant  l'acquit  de  cent-cinquante 
*  millions ,  reconnaît  Tindépendance  de  Saint-Bomingue,  est  acceptée  et  promulguée 
dans  rSle. 
27     La  ville  de  Salins  est  détruite  par  un  incendie. 
Août.    26     Le  général  espagnol  Bessière  est  fusillé. 

Sept.       7    Le  roi  de  Portugal  reconnaît  rindépendance  du  Brésil ,  sous  Tempereur  don 
Pedro ,  son  fils. 
24    Trois  envoyés  de  la  république  d^Haiti  arrivent  a  Paris,  pour  négocier  un  em-^ 
prunt. 
Oct.      43    Mort  de  Maximilîen-Joseph  ,  roi  de  Bavière.  Son  fils,  Louis  I*',  lui  succède. 
Bée.        2    Alexandre,  empereur  de  Russie,  meurt  a Tangarock. 

26    Nicolas  I  est  proclamé  empereur  de  Russie.  La  conspiration  trtmée  contre  lui , 
par  quelques  troupes ,  est  apaisée. 

1826 

Janv.       2    Legrand'^uc  Constantin,  frère  aîné  de  Tempcreur  Nicolas,  rassemble  à  Var- 
sovie le  sénat  et  Tarmée,  et  leur  fait  prêter  serment  de  fidélité  au  nouvel  empereur. 

Fév.       15    Le  jubilé  est  ouvert  dans  Téglise  de  Notre-Bame,  à  Paris. 

Mars.       B     La  forteresse  de  Missolonghi  est  prise  par  Ibrahim-Pacha. 
i 0    Mort  de  Jean  VI ,  roi  de  Portugal. 

Avril.      3    L^  évèques  de  France  exposent  leurs  sentiments  sur  Tindépendance  des  rois 
dans  Tordre  temporel. 

Juin.     24     L'empereur  don  Pedro  abdique  la  couronne  de  Portugal  en  faveur,  de  sa  fille 
doua  Maria,  âgée  de  sept  ans,  qui  doit  énre  mariée  à-rinfant  don  Miguel. 

Juill.       8    Le  sultan  Mahmoud  ordonne  que  son  armée  soit  exercée  diaprés  la  discipline 
àea  troupes  européennes.  Le  corps  des  janissaires  se  révolte  et  est  détruit. 

Août.       ^    L^e.ripercur  Nicolas  fait  son  entrée  dans  Moscou,  où  il  est  couronné. 

42    De  jeunes  Egyptiens  arrivent  en  France  pour  y  perfectionner  leurs  études  ;  le 
gouvernement  français  leur  permet  dV  bâtir  une  mosquée* 

Oct.      29    LMofant  don  Miguel  est  liancé  a  Vienne  avec  sa  nièce  la  princesse  dona  Maria. 

Nov.       4    Guerre  entre  les  Russes  et  les  Persans. 
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Octob. 


Le  dncdeChaTès,  chefde«  roy«K<tes  portagaig,  rëfooië  en  Egpagne,  publie 
un  manifeste  contre  la  proclamation  de  la  constitotion  donnée  ao  Portugal  par 
don  Pedro.  Les  frontières  da  Portugal  sont  envahies.  La  guerre  est  terminée  après 
quelques  mois  de  troubles. 
4827 

Janvier   5    Mort  du  duc  d'Torck ,  frère  et  héritier  présompUf  du  roi  d^Angleterre. 

Avrii.    48    L^empereur  Nicolas  convoque  une  haute  cour  nationale  pour  juger  les  conjurés 

qui  avaient  pris  part  à  la  révolte  du  S6  décembre. 
Mai.       iS    Les  Grecs  du  Péloponèse  choisissent  pour  leur  président  le  comte  Capo-d'Is tria. 
Juin.       5    Les  Grecs  livrent  aux  Turcs  ,  par  capitulation ,  FAcropolis ,  ou  citadelle  d^A- 

thènes. 
Juillet.    6  La  France ,  la  Russie  et  FAngleterre  font  un  traité  qui  a  pour  but  de  pacifier 
la  Grèce. 
18    Le  pape  adresse  au  rédacteur  de  VAmi  de  la  Religion  et  du  Roi  un  bref  dans 
lequel  il  le  félicite  sur  son  zèle  pour  la  défense  de  la  religion  et  du  saint  siège.  Un 
autre  bref  avait  déjà  été  adressé  au  même  rédacteur,  au  sujet  des  Mémoires  qu^il 
a  publiés  pour  servir  à  Vhistoire  ecclésiastique  du  XP^IIP  siècle» 
8     Mort  de  Georges  Ganning ,  premier  ministre  d* Angleterre. 
31     La  Porte  refuse  de  se  conformer  à  rultimatum  qui  lui  avait  été  présenté  par  les 
ambassadeurs  des  trois  puissances  alliées.  La  France  fait  bloquer  le  port  d  Alger. 
5     L'infant  don  Miguel  est  déclaré  régent  du  Portugal. 
S8     Le  roi  Ferdinand  VU  arrive  a  Tarragone,  dans  le  dessein  de  pacifier  la  Catalogne. 
3    Concordat  entre  le  pape  Léon  XII  et  le  roi  des  Pays-Bas. 
SO     Les  flottes  d** Angleterre,  de  France  çt  de  Russie,  sous  les  ordres  des  amiraux 
Godrington,  Rigny  et  Hayden,  détruisent  la  marine  turque  dans  le  port  de  Tiavarin. 
24    Les  Russes  entrent  dans  Tauris. 
Dec.        4    Le  roi  et  la  reine  d'Espagne  font  leur  entrée  a  Barcelone. 

46     On  célèbre  à  Migné ,  diocèse  de  Poitiers ,  Tanniversaîre  de  Tapparilion  d'une 
croix  lumineuse  qui  avait  eu  lieu  dans  ce  village  le  47  décembre  18S6.  Los  prin- 
cipales autorités  du  département  assistent  à  cette  cérémonie. 
1828 

Janvier  3  Proscription  des  Arméniens  catholiques  établis  a  Constantinople.  Ils  sont  obligés, 
au  nombre  d'environ  \  5,000 ,  de  se  retirer  en  Asie ,  à  l'exception  de  quelques-uns 
qui  se  cachent  ou  qui  passent  en  Crrècv. 
20  Rapport  de  M.  Portalis ,  ministre  de  la  justice ,  sur  la  nécessité  d'assurer  l'exécu- 
tion aes  lois  dans  les  écoles  ecclésiastiques  secondaires ,  et  nomination  d'une  com* 
mission  pour  examiner  la  législation  à  ce  sujet,  et  rendre  compte  de  la  direction  de 
ces  écoles.  Le  principal  but  de  cette  mesure  était  d'atteindre  les  Jésuites. 

Mars.  3  M.  Frayssinous,  évèque  d'Hermopolis ,  qui  était  depuis  le  mois  d'août  4824, 
ministre  des  affaires  ecclésiastiques  et  de  l'instruction  publique,  donne  sa  démis- 
sion ,  ne  pouvant  marcher  avec  le  ministère  qui  venait  d'être  nommé.  Il  est  rem- 
placé par  M.  Feutrier,  évoque  de  Beauvais.  M.  Frayssinoos  avait  fait  beaucoup  de 
Dien  dans  le  poste  auquel  il  avait  été  appelé,  on  loi  devait  surtout  d'excellents  choix 
dans  l'épiscopat  français. 

Avril.  Le  concordat,  pour  le  rétablissement  de  l'évèché  de  B&le,  est  rejeté  par  le  canton 

d'Argovie  par  suite  des  menées  des  protestants  et  des  libéraux.  Il  est  cependant 
ratifié  par  les  autres  cantons  intéressés,  Soleure ,  Luceme  et  Zug. 

24  Les  Arméniens  catholiques  résidant  à  Smyrne  reçoivent  communication  d'un 
firman  du  grand  Turc ,  par  lequel  il  leur  est  enjoint  d'entrer  dans  l'église  schis- 
matique ,  sous  peine  de  voir  leur  résistance  punie  comme  celle  de  leurs  frères  de 
Constantinople.  Us  protestent  que,  sans  cesser  d'être  fidèles  )i  leur  souverain,  ils 
demeureront,  au  prix  de  tous  les  sacrifices,  dans  la  religion  de  leurs  pères. 

25  Don  Miguel,  régent  de  Portugal  et  second  fils  du  roi  Jean  VI ,  est  proclamé  rot 
par  la  municipalité,  la  garnison  de  Lisbonne  et  une  foule  d'habitants,  ainsi  que 
dans  plusieurs  villes.  Lo  prince  rend  alors  lo  3  mai  un  décret  qui  convoque  )i  ce 
sujet  les  trois  ordres  du  royaume.  Cet  acte  annule  déjà  la  constitution  de  don  Pedro. 

1.  M 
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Avril.  S8  AdopUon  à  U  chambre  de$  cemmiiiief  d'ABgl«tcm  de  la  noUon  de  lord  Rugsel 
pour  la  révocatioo  de*  actes  diu  du  ttêt  ei  de  corporation.  Ces  deux  lola,  qui 
dauient  de  4661 ,  «ou«  Charlei  II,  obligeaient  ceax  qui  étaient  nommëa  k  un  em- 
ploi .  a  faire  la  cène  suivant  le  rit  anglican;  et  à  abjurer  la  doctrine  de  la  transob- 
fltantiation.  ^ 

Mai.  Le  roi  de  Sardaigne,  de  concert  avec  le  pape,  qui  en  arrête  le  projet  le  14  mai, 

rend  aux  établissemenis  ecclésiastiques  tous  les  biens  que  le  gouvernement  impérial 
avait  réunis  au  domaine  de  Télat  ou  approprié  à  divers  usages.  Il  reconnaît  et  res- 
titue autant  que  possible  leurs  créances  sur  le  trésor  et  autres. 
S3    Le  roi  de  Bavière  rétablit  les  couvents  d^hommes  dans  hes  états.  Ils  avaient  été 

supprimés  en  grande  partie  par  son  père. 
S9     Béatification  de  Marie -Victoire  Fornari  SlraU,  fondatrice  des  Annonoiades 
Célestes,  morte  le  45  décembre  1617. 

Juin.  16  Ordonnance  dont  le  principal  effet  est  de  supprimer  les  8  collèges  tenus  par  les 
Jésuifcs  à  Aix,  Billom,  Bordeaux,  Dôle,  Forcalquier,  Moptmorillon ,  Saint-Acbeul 
et  Sainte-Anne  d'Auray.  Elles  portent  que  nul  ne  pourra  être  chargé  de  la  direction 
'  ou  de  renseignement  dans  les  écbles  secondaires  ecclésiastiques  ou  dans  les  collèges, 
s*il  n*a  affirmé  quMl  n  appartient  k  aucune  congrégation  religieuse  :  que  le  nombre 
des  élèves  des  petits  séminaires  sera  limité,  qu^on  ne  pourra  y  admettre  «Texter- 
nés  y  etc.  Ces  ordonnances  sont  contresignées ,  Tune  par  M.  Portalis ,  Fautre  par 
M.  Feutrier  et  tous  les  ministres  sont  chargés  de  leur  exécution. 
â9  Don  Miguel  est  déclaré,  à  Punanimiié  par  les  trois  états,  roi  de  Portugal,  con- 
formément aux  anciennes  constitutions  de  Pétat.  Les  certes  andulent  en  même 
temps  les  actes  de  don  Pedro  depuis  la  mort  de  Jean  VI ,  époque  à  laquelle  elles 
font  remonter  le  règne  du  jeune  prince.  Celui-ci  adhère  solennellement  le  30  ^ 
cette  résolution.  • 

Août.       1     Mémoire  de  Tépiscopat  français  au  sujet  des  ordonnances  du  16  juin  précédent 
II  est  présenté  au  nom  de  tous  les  évêques  par  leur  doyen,  S.  £.  le  cardinal  de 
Clermont-Tonnerrc,  archevêque  de  Toulouse.  Ils  y  exposent  le  tort  que  ces  ordon 
nances  font  a  la  perpétuité  du  sacerdoce  ;  prennent  la  aéfense  des  Jésuites ,  et  décla  - 
rent  que  leur  conscience  et  leur  indépendance  ne  leur  permettent  pas  d'y  concourir. 

Oct.  4  Bref  du  pape  en  réponse  aux  représentations  de  la  diète  helvétique  relativement 
aux  mariages  contractés  à  Rome  par  des  Suisses  qui  éludent  ainsi  les  lois  de  leurs 
pays.  Le  Saint-Père  déclare  qu^îL  a  le  droit  d^administrer  le  sacrement  de  mariage 
aux  cailioliques  de  tous  les  pays  ;  que  cependant ,  quand  le  mariage  pourra  être 
différé  sans  inconvénient  pour  la  morale,  on  exigera  la  représentation  des  pièoes 
nécessaires. 
1829 

Janvier  14  M.  le  cardinal  de  Glermont-Tonncrre  coasent  enfin  à  se  soumettre,  avec  quelques 
modifications,  aux  ordonnances  du  16  juin  wt  les  éooles  ecclésiastiquec.  A b suite 
d'une  transaction  avec  le  ministère,  presque  tous  les  autres  évéques  y  avaient  déjà 
adhéré  ,  même  M.  de  Pins,  archevéque-administratenr  de  Lyon,  ot  M.  le  cardi- 
nal de  Croy,  archevêque  de  Rouen  et  grand  «aumônier,  qui  avaient  le  plus  hésité. 
M.  de  Clermoat-Tonnerre  déclare  que,  quoique  retenu  par  sa  coMoience,  il  cède 
au  besoin  de  ne  pas  laisser  plus  long-temps  en  souffrance  rintiraciion  religieuse. 

Février  10  Mort  du  pape  Léon  XII  à  la  suite  de  cinq  jours  àt  maladie.  €e  pape  qui  était 
âgé  de  69  ans ,  avait  gouverné  Téglise  et  ses  états  pendant  5  ans  et  4  mois  avec 
beaucoup  de  sagesse.  Il  avait  embelli  Rome ,  encouragé  le  ooromerce ,  le.« 
adeuoes  et  les  arts.  La  France,  à  laquelle  il  était  attaché,  et  qui  avait  à  se  louer  de 
sa  modération  dans  ces  derniers  temps ,  le  regretta  d'une  manière  particulière. 
âO    Mandement  de  M.  de  Quélen,  archevêque  de  Paria,  au  sujet  de  la  mort  du 

Eape.  Le  prélat  saisit  Toccasion  pour  réclamer  contre  les  doctrines  de  M.  Tabbé  de 
la  Mennais,  qui  venait  de  publier  son  écrit  mtitulé  :  Des  pz-ogrès  de  la  résolution 
et  de  ia  gueire  contre  l* église. 
Mars.      5    Le  gouvernement  anglais,  lui-même,  présente  an  parlement  un  bill  pour  l'éman- 
cipatiott  des  cathohques.  Depuis  1805,  ia  motion  en  était  faite  presque  tous  les  ans 
a  la  chambre  des  communes,  toujours  avec  un  succès  croissaut^  mais  elle  échouait 
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Mars.        À  U  chtmbro  do*  pain» où  Toppotition  cependant  diminaait  mcceativemeiit.  Le  bill 
passe  le  30  à  la  chamlire  des  commuaes ,  et  le  4  0  avril  à  U  okanabre  des  lords ,  et 
il  est  renda  définitif  le  43  ayril  par  la  sanction  royale.  Cette  loi  accorde  aux 
catholi^es  Taflranchissement  de  tontes  les  incapaciiés  et  des  imputa  et  peines  qoi 
pesaient  snr  eux  ^  elle  leor' garantit  Tégalité  des  droits  politiques,  et  porte  qu^il  n^y 
aura  aucun  veto  pour  lea  relations  avec  Rome.  Le  succès  de  U  mesure  est  dâ  en 
partie  aux  ministres  Wellington  et  Peel,  qui  Favaient  autrefois  combative. 
31     Le  cardinal  Fraoçoia-Xavier  Gastielioni ,  ëvèqoe  de  Frascati  et  grand-péniten- 
cier,  est  élu  pape ,  et  prend  le  titre  de  Pie  TUl.  Ce  noureaa  pape ,  qui  était  &gé 
de  67  ans ,  est  couronné  le  5  avril ,  et  nomme  ie  cardinal  Albani  seci^iaire  d^éut. 
)|ai.      24    Lettre  encyclique  du  pape  Pie  TUl  aux  évêqnes.  Le  Saint-Père  se  plaint  des 
ptigrès  de  Timpiété ,  des  sociétés  secrètes ,  de  la  propagation  des  mauvais  livros  j 
il  engage  les  piîsiats  k  en  préserver  leurs  troupeaux ,  a  «'appliquer  au  cboiz  de 
bons  cnrés ,  et  à  veiller  à  ce  que  le  «acrement  de  mariafge  sanctifie  lea  unlona.  H 
donne  enfin  la  bulle  de  jubilé. 
Juin.       8    Quelques  désordres  éclatent  k  Imnla ,  dans  Tétat  de  Féglise,  sons  prétexte  de  la 
défense  faite  par  Tévéque  M.  le  cardinal  Giostioiani ,   de  porter  la  statue  de  la 
Sainte-Ticrge  sous  un  dais  dans  une  procession.  Une  partie  du  peuple,  poussée 
par  des  agiuieurs ,  se  porte  tumultueusement  dans  le  palais  épiscopid,  brise  les 
Titres  et  y  met  le  désordre. 
fO    Un  rescrit  approuve,  avec  quelques  modifications ,  le  projet  adopté  le  47  février 
par  les  évèqucs  d'Irlande,  pour  déterminer  le  mode  d'élection  des  évoques  dans  ce 
pays. 
19    Le  P.  Rooifanan ,  né  k  Amsterdam  ,  est  élu  général  des  Jésuites ,  en  remplace- 
ment  du  P.  Fortia ,  décédé.  Le  P.  Roxaven  est  nommé  assistant  pour  la  France. 
Aoât.       8    Le  ministère  semk-libéral  en  Kranee  fait  place  à  un  ministère  royaliste ,  dont  le 
prince  de  PoUgnac  devient  le  cbef.  M.  l'erèque  d'Hermopolis  est  chargé  spécia- 
lement du  choix  des  sujets  pour  les  places  ecclésiastiques. 
Oct.         4    Ouverture  d'un  concile  k  Baltimore ,  métropole  des  Etats-Unis.  Il  s'y  trouve  6 
évèques  de  cet  éCat ,  un  administrateur  apostolique  et  4  4  théologiens.  Après  avoir 
réglé  des  objets  de  discipline  et  s'être  engagés  k  publier  des  livres  pour  les  écoles,  les 
prélats  donnent  une  pastorale  dans  laquelle  ila  recommandent  de  se  tenir  en  garde 

traductions  de  1  écriture,  et  s^élèvent  contre  les  prétentions 


contre  les  manvaises 

des  trustai  contraire»  aux  droits  de  l'église  et  de  an  ministres. 


1830 

Février 


Emancipation  des  catboliques  k  Constantinople ,  k  la  suite  des  pressantes  «olli- 
citations  de  la  France.  La  Porte  consent  a  ce  qu'un  patriarche  catholique  réside 
dans  cette  capitale ,  k  ce  que  les  Arméniens  ne  soient  plus  dépendants  dujtatriarche 
sehismatiqoe,  et  qu'il  puissent  bâtir  une  éelise  et  avoir  des  collèges.  Un  vicaire 
apostolique  latin  sera  d'ailleurs  reconnu  a  Constantinople ,  où  il  n'y  avait  que 
qnelqn(*s  missionnaires  Lazaristes  avec  un  préfet  apostolique,  qui  n'osaient  paraître. 

Mars.  S  Déclaration  du  sénat  de  Francfort  relativement  aux  catholiques  dans  la  province 
eeclésiasdqno  du  Haut-Rhin ,  comprenant  les  étatt  de  Wurtemberg ,  de  Bade,  des 
deux  Hesse»,  de  NassM  et  de  Francfort.  Ce  n'est  guère  que  la  reproduction 
de  la  pragmatique  de  4  8K(,  contre  laquelle  le  saint-siége  n'avait  cessé  de  réclamer. 
Lintoléranoe  dn  gowemement  protestant  s'y  montre  dans  tout  son  éclat.  Les  af- 
Ibires  eccléaiastiqpies  soat  plaoées  sons  la  dëpendanee  et  le  bon  plaisir  de  Pautorité 
civile. 

Avril.  Rétabliaaement  do  la  métropole  latine  de  Gorfoo . 

S5  Tranalation  solénncUe  du  corps  de  Saintr-Vinoent  de  Paole  dans  Téglise  des  La- 
^atiates,  ne  de  Sèvres,  a  Paris.  Ces  précieux  restes,  qui  furent  sauvés  .pendant  la 
révolution ,  avaient  été  reconnus  le  6  par  M.  rarcbevèqne,  en  présence  de  plu- 
sieurs autorités  et  de  médecins,  et  une  enquête  en  avait  déjk  établi  l'authenticité. 

Mai.       4  6    Canonisation  du  bienheureux  Alphonse-Marie  de  Liguori. 

Juin.  27  Mort  de  M.  Feutrier ,  évêque  de  Beauvais ,  a  l'âge  de  45  ans.  Le  prélat  meurt 
subitement  pondant  la  nuit.  Il  dépérissait  depuis  plusieurs  mois. 

11. 


/\ 
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Juin.     30     Bref  du  pape  aux  ëvéquei  des  provinces  rhénanes  snr  la  pragmatique  du  S  mars. 

S. S.  s^afilige  de  cet  acte;  engage  les  ëvèques  k  la  faire  révoquer,  et  désapprouve 

rassentiment  qu^y  a  donné  Fnn  d^enx. 
Juillet.    5    Prise  d'Alger  par  Farmëe  française  commandée  par  le  maréchal  Bonrmont.  Les 

troupes  n^étaient  débarquées  que  depuis  le  44  juin.  Cette  conquête,  qui  avait 

échoué  tant  de  fois,  est  un  événement  important  pour  la  religion  ,  Thumanité,  la 

civilisation  et  la  politique. 

RÉVOLUTION. 

S7,  28,  S9  Un  rapport  des  ministres  de  Charles  X  et  4  ordonnancei  de  ce  prince,  en  date 
du  â5 ,  pour  suspendre  la  liberté  de  la  presse  et  établir  un  nouveau  mode  d^ëlec- 
tion,  sont  le  signal  d''un  soulèvement.  On  se  bat  avec  achamenient  pendant 
trois  journées  ;  la  garde  royale  et  les  Suisses  sont  obligés  d^évacuer  Paris,  qui  tombe 
an  pouvoir  du  peuple.  Dans  le  désordre,  Tarchevôché ,  la  maison  des  missionnaires 
de  Franco  et  celle  des  jésuites  a  Montrouge,  sont  dévastés.  Une  commission  de 
plusieurs  députés  libéraux  prend  enfin  les  fonctions  de  gouvernement  provisoire, 
et  bientôt  le  duc  d^Orléans  devient  lieutenant-général  du  royaume. 

Jioùt  S  Charles  X  abdique ,  ainsi  que  le  Dauphin  ,  la  couronne  en  faveur  de  son  petit- 
fils  le  duc  de  Bordeaux,  qui  recevrait  le  titre  de  Henri  Y;  mais  on  ne  fait  pas  plus 
attention  a  cet  acte  qu^au  soin  que  le  roi  avait  pris  ,  le  29  juillet ,  de  rapporter  ses 
ordonnances  et  de  nommer  un  ministère  dans  le  sens  de  Fopinion.  La  révolation 
init  son  cours. 

L'entraînement  devient  général.  A  Lyon ,  a  Bordeaux  et  dans  d'aotres  villes,  des 
troubles  éclatent  à  la  premi^e  nouvelle  des  événements  de  Paris  ;  k  Nimea  les  pro- 
testants et  les  libéraux  poursuivent  les  catholiques ,  et  le  sang  est  répandu;  à  Nancy 
on  poursuit  Tévéque  «  M.  de  Forbin-Janson ,  qui  est  contraint  de  quitter  la  France, 
et  1  on  dévaste  le  séminaire  ;  à  Perpignan  etàChalons,  Tévéché  est  attaqué.  En  beau- 
coup de  lieux  les  croix  de  mission  cl  d^autres  monuments  religieux  sont  renversés 
et  le  clergé  est  persécuté.  La  prudence  oblige  M.  Tarchevèque  de  Paris  à  ne  plus 
paraître. 

7  La  chambre  des  députés ,  qui  avait  ouvert  la  session  le  3 ,  sous  la  présidence  du 
lieuteoant>général ,  refond  la  Charte  constitutionnelle  (  en  déclarant  entre  autres 
que  la  rcli^^ion  catholique  n^cst  plus  religion  de  Tétat),  déclare  la  branche  aînée  des 
Bourbons  déchue  du  trdne ,  et  élit  le  duc  d* Orléans  roi  des  Français ,  à  la  con- 
dition d^accepter  les  nouvelles  dispositions  législatives.  La  chambre  des  pairs  donno 
le  même  jour  son  adhésion  a  cet  acte ,  et  le  9  le  prince  accepte  la  couronne ,  en 
prenant  le  titre  de  Louis^PhUippe  P' ,  et  prête  serment  a  la  Charte  devant  les 
chambres. 

46  Cliarlcs  X ,  obligé  de  quitter  la  France  avec  sa  famille ,  s^embarque  a  Cherbourg 
pour  TAnglelerre ,  où  il  se  retire  d^abord  à  Lullworth ,  au  château  du  cardinal 
VVeld ,  et  plus  tard  au  cb&teau  de  Holy-Rood  ,  à  Edimbourg. 

'2!\,  :2C,  27  Le  contre-coup  de  la  révolution  française  devait  se  faire  sentir  dans  tous  les  pays. 
Il  commence  en  Belgique,  où  Ton  avait  un  mécontentement  assez  fondé  de  Toppres- 
sion  de  la  religion  catholique  et  de  renchaînement  de  la  presse.  C^est  précisément 
un  mois  après  les  événements  de  Paris ,  qu''il  en  arrive  de  semblables  a  Bruxelles. 
Le  peuple  chasse  les  troupes  et  s'empare  de  la  ville  k  la  suite  de  combats ,  et  une  ré- 
gence y  est  établie. 

26  Ordonnance  qui  retire  an  coite  catholique  Féglise  Sainte-Geneviève  k  Paris ,  et 
Taffécte  de  nouveau  k  un  Panthéon  destiné  k  recevoir  les  restes  des  grands 
homuMs.  Les  patriotes  avaient  pris  l'avance ,  k  Tissue  des  événements  de  juillet,  en 
rétablissant  sur  ce  monument  Tinscription  de  la  première  révolution. 

.^'ept.  Afin  de  le  garantir  des  excès  de  l'impiété  et  do  pillage ,  le  corps  de  «aintVincent  de 

Paule,  qui  avait  été  si  solennellement  transféré  dans  la  chapelle  de  la  congrégation 
fondée  paw  ce  saint ,  est  de  nouveau  caché ,  et  U  châsse  magnifique  qui  le  renfer- 
mait est  remise  entre  les  mains  du  fabricant. 
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Siit.     ^*^'  ^^  ,^^f  ^^  L^armëe  da  roi  de  Hollande  ayaat  marché  sur  Braxelles ,  on  se  bat 

avec  acharnement  dans  cette  ville ,  et  les  troupes  sont  définitivement  repoossées  et 

se  retirent  vers  la  Hollande. 
S9     Le  pape  autorise  par  un  bref  les  ëvéqoes  de  France  k  prdter  serment   au   roi 

Louis-Philippe  et  k  prier  pour  lui^  se  basant  sur  la  promesse  de  protection  que  ce 

prince  lui  avait  faite  pour  la  religion. 
Ocl.         ^     ^^  séminaire  de  Metz  est  envahi  par  Pautorité  et  converti  en  caserne. 

Ai     La  loi  contre  le  saccilége  et  les  profanations  dans  les  églises  est  abrogée. 

4  S    Le  nonce  du  pape  présente  des  lettres  de  créance  k  Louis-Philippe  V.  La  plupart 

des  antres  puissances  avaient  déjà  reconnu  ce  prince. 
!Sov.  Circulaire  de  M.  Mérilhou,  ministre  des  cultes ,  aux  évêques,  pour  défendre  la 

célébration  des  fêtes  autres  que  les  quatre  conservées  par  le  concordat  de  1801 . 
€     Arrêté  du  préfet  de  Strasbourg  qui  ondonne  la  dissolution  de  la  congrégation  des 

Ligooriens  de  Bischemberg  ,  et  enjoint  aux  étrangers ,  réunis  k  ces  religieux  de 

St-Liguori  de  sortir  de  France. 
18     La  Belgique  est  déclarée  indépendante  par  le  congrès  national  de  ce  pays. 
S9     Insurrection  k  Varsovie.  Elle  commence  par  un  mouvement  des  étuaians;  et,  k 

la  suite  de  combats  avec  les  Russes,  fautorité  de  ceux-ci  est  renversée,  et  la  révo- 
lution s^étend  bientôt  par  toute  la  Pologne. 
30     Mort  du  pape  Pie  VIII ,  k  Fâee  de  69  ans ,  après  vingt  mois  de  pontificat. 
Dec.      S^     Ceux  des  derniers  ministres  de  Charles  X  qui  avaient  pu  être  saisis ,  MM.   de 

Poli^nac,  dePeyronnet,  de  Chantelauze  et  de  Guernon-Ranville,  sont  condamnés 

k  la  détention  perpétuelle  pour  avoir  contresigné  les  ordonnances  du  25  juillet,  et  en 

avoir  approuvé  l'exécution. 
S5     Ordonnance  contresignée  par  le  ministre  Mérilhou ,  qui  supprime  la  société  de» 

Missionnaires  de  France,  et  leur  retire  leMont-Yalérien,  où  était  le  Calvaire. 

18»! 

Jaeivier  5  Bérat  ou  firman ,  par  lequel  le  sultan  reconnaît  don  Jacques  Delavalle  élu  et  pré- 
conisé patriarche  des  Arméniens  catholiques ,  et  Irii  accorde  les  privilèges  les  plu» 
étendus.  Cet  acte  conseoime  Taffranchissement  des  catholiques  de  la  dépendance 
du  patriarche  schismatique  et  de  toute  entrave  dans  Texercice  de  leur  culte.  Ce  bé- 
rat  assujettit  cependant  le  prélat  k  une  redevance. 
S3  L'abbé  Cbâtel,  ancien  aumônier  de  régiment,  qui  k  la  suite  de  la  révolution  de 
juillet  avait  fomrié ,  avec  certains  prêtres ,  un  nouveau  schismsi ,  ouvre  k  Paris  une 
Eglise  Françaist  où  il  célèbre  en  français ,  et  admet  tout  ce  qoo  le  rit  repousse. 

Février   S  JLe  cardinal  Capellari,  préfet  de  la  Propagande ,  est  élu  pape  et  prend  le   nom 
de  Grégoire  XVI  j  il  était  âgé  de  65  ans.  Son  couronnement  a  lieu  le  6. 
3      Circulaire  du  miniatre  des  cultes  sur  les  prêtres  de  la  secte  de  Tabbé  Chàtel.  Il  rap- 

Selle  que  d'après  la  législation  en  vigueur,  les  ecclésiastiques  qui  s'affranchissent 
e  la  juridiction  épiscopale  ne  peuvent  être  mis  en  possesion  des  églises  et  presby- 
tères. 

4    Insurrection  k  Modène  et  k  Bologne ,  où  une  régence  ose  décbrer  la  déchéance 
du  pouvoii^  temporel  des  pontifes  romains.  Le  pape  publie  le  9  une  proclamation 
pour  engager  ses  sujets  k  la  tranquillité. 
14,15    Un  service  anniversaire  ayant  été  célébré,  pour  le  duc  de  Berry,  dans  la  paroisse 
de  Saiot-Germain-FAuxerrois,  des  patriotes  envahissent  Téglise,  se  portent  en  fu- 
reur an  presbytère  et  ensuite  k  Tarchevêché.  Le  lendemain ,  on  dévaste  complè- 
tement l  église  et  l'archevêché.  Dans  ce  dernier  monument  tout  est  pillé  et  jeté  a  la 
rivière,  et  Ton  abat  même  les  toits  et  des  pans  de  mors^  on  va  même  ravager  la 
maison  de  campagne  du  prélat  et  le  petit  séminaire  k  Conflans.  Dèslora  Saint- 
Germain-1' Aoxerrois  est  fermé  pour  le  culte ,  et  l'archevêché  inhabiiable ,  est  con- 
damné a  être  abattu.  Le  curé  est  arrêté  et  un  mandat  d'amener  est  lancé  contre 
M.  de  Quélen.  Le  gouvernement  ou  les  libéraux  font  abattre  en  plusieurs  pays  les 
croix  des  églises. 
.17    Le  séminaire  de  Piaoci  est  envahi  par  l'autorité  et  «envcrti  en  casorne. 
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Dec.      \2    M.Soycr»évdquedeLuçon,  «o  Vendée,  est  cité  pour  la  deuxième  foif  devant  an  juge 
d'instruction  ^  à  FontenaT,  où  on  lui  fait  subir  un  interrogatoire  sur  ses  relations 
avec  madame  de  La  Rochejaquelein  et  d'autres  personnes  du  pays. 
1833 

Janvier 4 4  La  cour  royale  de  Paris,  par  suite  de  ses  nouvelles  démarches,  depuis  la 
révolution,  refuse  encore  an  prêtre  Bumontetl  la  permission  de  se  marier,  par 
respect  pour  le  concordat  de  1801,  qui  est  considéré  loi  de  Tétat. 
S2  L'autorité  ferme  un  temple  de  la  nouvelle  religion  dite  saint-simonienne,  saisit  les 
papiers  j  et  les  chefs  Enfantin  et  Otinde  Kodrigues  sont  traduits  devant  la  justice 
pour  escroquerie  et  attentat  a  la  morale  publique. 
43  Tremblement  de  terre  dans  Fétat  de  l'église,  qui  détruit  en  partie  Foligno  et  Ba- 
vagna,  et  cause  de  grands  dégâts  à  Pérquse,  Assise  et  Montefalco. 

Dans  le  même  moment  une  nouvelle  insurrection  éclate  dans  le  Bolonais  ;  elle  est 
fsite  par  des  gardes  civiques  et  des  libéraujL ,  et  dirigée  en  partie  par  Tavocat  Pa- 
tuzzi.  Le  cardinal  Albani,  commissaire  extraordinaire,  publie  le  16  une  proclama- 
tion énergique  ^  Pesaro.  Les  troupes  pontificales  battent  les  rebelles  le  20  à  Gésèac, 
et  prennent  Forli ,  où  Fobstination  de  ceux-ci  entraîne  des  malheurs.  Boloene  se 
rend  le  23.  Les  Autrichiens,  qui  étaient  rentrés  le  S4  dans  les  légations  sur  la  de- 
mande du  gouvernement  papal ,  occupent  le  88  cette  même  ville ,  où  les  habitants 
sont  désarmés. 

Février  7  et  8  Troubles  à  Ravenne.  Les  troupes  pontificales  ayant  éié  harcelées  par  les  pro- 
vocations et  les  insultes  des  révolutionnaires ,  une  lutte  sanglante  a  lieu.  Le  capi- 
taine Bernardioi  est  tué  dans  Témeute  où  l'on  a  a  déplorer  de  grands  malheurs. 
SS  Le  gouvernement  français  ayant  résolu  d'envoyer  comme  les  Autrichiens  des 
troupes  dans  les  légations  romaines ,  quoique  le  Sainl-Père  ne  réclame  point  cette 
intervention  ,  une  escadre  amène  a  Timproviste  un  premier  corps  de  4,100  hom- 
mes à  Ancdne.  Dans  la  nuit  suivante  le  commandant  Legallois  les  fait  débarquer  a 
la  dérobée ,  enfonce  les  portes  à  coups  de  hache,  et  l'on  s'empare  de  la  citadelle 
après  avoir  fait  prisonniers  le  commandant ,  les  officiers  et  même  le  délégat.  Le 
Saint-Père  proteste  en  vain  contre  une  violation  si  hostile  de  son  territoire.  Cette 
mesure  excite  d'ailleurs  les  réclamations  de  plusieurs  cabinets. 
84  Consistoire  dans  lequel  le  pape  donne  enfin  l'institution  canonique  a  trois  évéques 
nommés  par  le  gouvernement  français  et  qui  paraissaient  ne  devoir  pas  être  agréés  : 
M.  Bâillon  à  Aix,  M.  d'Humièrcs  a  Avignon ,  et  M.  Reyà  Dijon.  Cestau  roo- 
ment  qu'on  agissait  si  indignement  envers  lui  que  le  Saint-Père  donne  cet  exemple 
de  condescendance  et  de  générosité. 


DICTIONNAIRE  HISTORIQUE 


D£ 


FELLER. 


AA  AA 

*  AA  (Pierre  van  der),  juris-  A  A  (Pierre  van  der),  libraire 
consulte  distingué ,  fut  professeur  de  Leyde  et  géographe ,  a  donné 
de  droit  à  Louvain ,  ou  il  était  né  un  Atlas  de  ^00  cartes  faites  sur 
vers  Tan  1530,  d'une  des  plus  les  Voyages  de  longs  cours  j  de- 
puissantes  familles  de  la  Belgi-  puis  i^iô  jusqu'en  i  696,  On  les 
que,  qui  7  dès  le  10"  siècle,  pos-  trouve  séparément,  ou  jointes  avec 
sédaitaesfieis  nombreux,  et  avait  un  grand  nombre  de  ngures,  re- 
donné des  châtelains  k  BruxeUes ,  présentant  des  villes,  des  maisons 
mais  oui  avait  embrassé  les  er-  de  campagne,  des -cérémonies  de 
reurs  ae  Calvin.  Il  se  fit  remai*-  différents  peuples,  des  plantes  , 
quer  par  son  ardeur  à  soutenir  des  animaux*,  etc.  sous  le  titre 
sa  secte  et  le  parti  opposé  à  Phi-  de  Galerie  agréable  du  monde , 
lippe  II,  roi  d'Espagne.  Aa  oc-  ou  ton  voit ,  en  un  grand  nomb/n 
cupa  les  premières  places  dans  le  de  cartes  et  défigures  ,  les  empi- 
barreau ,  soit  comme  assesseur  du  res,  royaumes ,  républiques,  pro- 
conseil  souverain  de  Brabant ,  en  vinces,  villes,  etc.,  des  quatre  par- 
1565,  soit  comme  président  du  ties  du  monde  y  Leyde,  ^  vol. 
conseil  à  Luxembourg,  en  1574.  in-fbl.,  qui  se  relient  en  55.  Ce 
Il  mourut  en  1594,  laissant  quel-  grand  recueil  n'a  d'autre  mérite 
ques  ouvrages,  tels  que  Commenr  que  son  immensité^  on  désirerait 
tarium  de  Privilegiis  creditorum  ;  surtout  dans  les  cartes  plus  de 
Prochiron  sive  JEnchiridion  judi-  clarté  et  d'exactitude.  [Cet  éditeur 
ciarium,  a  encore  publié  diverses  collée- 
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lions  de  voyages,  écrites  en  hol-  pendiosa  historia  regum  Daniœ  à 

landais,  grand  nonibre  de  cartes  Skioldo adCanutumP^Ij à^unstyle 

géographiques,  plusieurs  ouvrages  l)arbare,Tnais  d'une  assez  bon  ne  cri- 

intéressants  sur  La  botanique,  entre  tique  historique;  et  une  ti^duction 

autres  le  BoUwicon  pansiense  de  latine  de  la  loi  dite  *de  Witterlag* 

Vaillant.    Van  der  'Aa   mourut  (donnée  par  Ganut-le-Grand),  sous 

vers  l'an  1750.  La  liste  détaillée  ce  titre  ,  Historia  iegum  castren- 

de  ses  nombreux  ouvrages  géogi'a-  siumregis  Canutimagni;  ces  deux 

phiques  se  trouve  dans  son  Cata-  ouvrages  oiit  été  imprimés  à  Sora 

logue ,  qui  parut  à  Amsterdam ,  en  1 542^  et  dans  les^'Scriptores"  de 

en  173K).]  Langebeck,  t.  1  et  3. 

*  AA  (C.-C.  Henri  van  der),  AALAM,  ouEbn  al-Alam ,  as- 
ministre  luthérien ,  né  à  Zwoll ,  trologue  arabe  ,  célèbre  dans  le 
en  1 71 8 ,  et  mort  en  1 793 ,  fut  un  ix*  siècle.  Découragé  par  l'incon- 
àe?  fondateurs  et  le  0ecrétairç  de  Itance  de  la  fortune ,  il  se  retira 
la  société  hollandaise  des  sciences ,  dans  une  solitude ,  d'où  il  sortit 
érigée  à  Harlem  en  1 752.  Nom-  ensuite  pour  faire  des  voyages, 
mé ,  en  1 7-42 ,  président  de  la  com-  *  A  AR£  (  Dirk  van  der  ) ,  évé- 
munion  luthérienne  de  cette  ville,  que  et  seie^neur  d'Utrecht  au  xiii" 
il  y  prêcha  pendant  51  ans,  avec  siècle.  Il  fit  la  guerre  contre-Guil- 
un  succès  qui  fit  l'admiration  de  laume,  comte  de  Hollande,  au- 
sa  secte.  On  a  de  lui  des  sermons  quel  il  disputait  la  souveraineté; 
et  quelques  mémoires  sur  l'hifr-  s  empara  de  plusieurs  places  pen- 
toire  naturelle,  dant  la  captivité  du  comte;  fut 

AAGARD  (Nicolas  et  Chris-  fait  prisonnier  par  le  prince  de 

tian)  ,  deux  frères,  nés  k  Wi-  Brabant;  et  acheta  la  souveraineté 

bourg  en  Danemarck,  vers  le  com-  de  la  Hollande,    du  comte  de 

mencement  du  xvn*  siècle ,  sont  Looz ,  au  prix  de  1  ,(XX)  marcs 

connus  dans  la  littérature  :  le  pre-  d'argent  :  mais  il  ne  put  entrer  ea 

mier ,  par  quelques  ouvrages  de  possession    de   ce   pays ,    et  fîit 

philosophie  et  de  physique ,  tels  obligé  de  se  retirer  a  Utrecht.  Il 

que  de  Stylo  nos^i  Testarnenti^  de  mourut  à  Deventer  en  1312. 
ignihus    suhterraneis  ;   de  rddo        *  AARHUSIUS  (  Jacques-Ma- 

P/iû?nrc/5^[et<][ùelque8autres,  dont  thieu).  On  a  de  lui  :  Grammaiica, 

on  trouve  le  catalogue  dans  Bar-  reth,  dialect.  ;  Tractatus  de  usu 

tholini  "Bibliotheca  septentrionis  philologiœ;  etc.,  1635. 
eruditi,"  pag.  102  et  seq.  ]  ;  le  se-        AAKON ,  frère  aîné  de  Moïse, 

cond  ,    par    des    poésies  latines  l'un  et  l'autre  fik  d'Amram  et' 

pleines  de  douceur  et  de  pureté  de  Jocabed ,  de  la  tribu  de  Lévi , 

Ï>our  son  temps,  [rassemblées  dans  naquît  en  Egypte ,  trois  ans  avant 

e  tom.  I*'  des  Deliciœ quorum-  son  frère,  lan  1574  avant  J.-C. 

dampoetarum  danorum ,  Fréde-  Moïse,  étant  destiné  de  Dieu  pour 

rici  Rostgtutrd,  page  339.  Lugdu-  délivrer  les  Hébreux  de  la  cap- 

ni-Batav.  1693,2  vol.  in-12.J  tivité ,   s'associa  pour  ce  grand 

*  AAGESEN  (Swend),  connu  ouvrage  Aaron  ,  qui  s'exprimait 
aussi  sous  le  nom  de  *Sueno,,  avec  plus  de  facilité  que  lui.  Ils 
Agonis  filius*,  historien  danois  du  se  rendirent  à  la  cour  de  Pha- 
xn*«iêde;  a  écrit  en  latin  :  Cvm-  raon,  et  opérèrent  une  infinité 
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de  prodiges  pour  toucher  le  cœur    tièrement ,  si  Aaron  ne  ae  fi\t  mis, 
cnaurci  de  ce  prince.  Aaron  ac-    l'encensoir  à  la  main  ^  entre  les 
compaçna  toujours  Moïse ,  et  por-    morts  et  les  vivants ,  pour  apaiser 
ta  la  parole  pour  lui ,  tant  au  peu-    la  colère  de  Dieu.  Ces  punitions 
pie  qu'au  roi.  Ce  fut  sa  v^e  qui    éclatantes  et  terribles,  nécessaires 
servit  à  produire  les  premiers  mi-    dans  ces  conmiencements ,  étaient 
racles  :  elle  fut  transfermée  en    assorties  au  caractère  du  peuple 
serpent ,  fit  changer  les  eaux  en    qui  les  provoquait  et  à  la  natm'e 
sang ,  remplit  TËgypte  de  gre-    de  la  législation  théocratique  qui 
nouilles,  et  couvrit  tout  le  pays    devait  constituer  le  gouvernement 
de  moucherons.  Aprèâ  le  passage    des  Hébreux  :  elles  ne  pouvaient 
de  la  mer  Rouge,  pendant  que    qu'imprimer    profondânent    la 
Moïse  était  sur  la  montagne  de    crainte  de  Dieu  et  le  respect  de  sa 
Sinaï ,  Aaron  eut  la  faiblesse  de    loi.  Un  nouveau  miracle  confirma 
céder  aux  instances  du  peuple    le  sacerdoce  d' Aaron,  et  fit  cesser 
infidèle,  qui  demandait  un  Dieu    les  murmures  du  peuple.  Moïse 
visible ,   et  voulait  (peut-être  par    ordonna  qu'on  mît  dans  le  tabcr- 
le  souvenir  d'Apis,  qu'il  avait  vu    nacle  les  verges  des  différentes 
adorer  par  les  Égyptiens)  qu'on    tribus,  et  voulut  qu'on  déférât  la 
lui  fit  un  veau  d'or.  Aaron ,  en  se    souveraine  sacrificature  à  la  tribu 
prêtant  à  cette  demande  sacrilège,    dont  la  verge  fleurirait.  Le  lende- 
croyait  sans  doute  empêcher  les    main,  celle  de  Lévi  parut  chargée 
Israélites  de  se  débander  et  les  re-    de  fleurs  et  de  fruits.  Aaron  fut 
tenir  au  pied  de  la  montagne  jus-    donc  reconnu   grand-prètre.   Il 
qu'au  retour  de  Moïse  ;  mais  cette    soutint  avec  Hur  les  bras  de  Moïse, 
raison  ne  peut  le  justifier.  Son  re-    qui  priait  pendant  que  Josué  coni- 
pentir  lui  mérita  le  pardon  de  sa    battait  les  Amalécites.  Après  avoir 
nnte^  etle  Très-Haut  oaigna  même    revêtu  des  ornements  pontificaux 
le  choisir  pour  être  sacré  grand-    Éléazar  son  fils  et  son  successeur 
prêtre.  Cette  préférence  occasiona    dans  le  sacerdoce ,  Aaron  mourut 
des  troublesparrai  un  peuple  indo-    Tan  1 452  avant  J .-C. ,  âgé  de  1 33 
die ,  et  qui  toujours  murmurait    ans ,  sur  la  montagne  d'Hor ,  à  la 
contre  Dieu.   Coré  ,  Dathan    et    vue  de  la  terre  promise ,  dans  la- 
Abiron,  jaloux  de  l'honneur  du    quelle  il  ne  put  entrer,  en  puni- 
sacerdoce  ,  se  révoltèrent ,  et  fu-    tion  de  sa  défiance,  lorsque  Moïse 
rent  abîmés  avec  lem*  ikmille  dans    frappa  le  rocher  dans  le  dései't  de 
la  terre  qui  s'enti''onvrit.    Cette    Cadès.  Les  Juifs  ont  eu  86  grands- 
terrible  punition   fut  suivie  de    prêtres  jusqu'à  l'entière  destruc- 
plusiem^  autres  non   moins  ef-    tion  du  temple.[Cette  dignité  était 
trayantes.  Deux  cent  cinquante    à  vie ,  jusqu'à  l'invasion  des  Ro- 
hommes   du   parti  des  rebelles    mains ,  qui  en  disposèréht  à  leur 
ayant  eu  la  témérité  d'offrir  de    gré,  la  donnant  à  leurs  partisans , 
l'encens  à  l'autel,  il  en  sortît  un    ou  la  livrant  au  poids  de  For. 
feu  qui  les  consuma.  Comme  la    Bergier,     dans   son    «  Diction- 
•édîtion  ne  cessait  point  encore ,    uaire  théologique,  »  a  vengé  Aa- 
le  feu  du  del  enveloppa  cette  nml-    ron  des  fausses  imputations  que 
titude  révoltée,  en  dévora  plus  de    qi^elques  protestants  ont  élevées 
14,000,  et  l'eut  exterminiée  en-    cx>ntre  sa  conduite.] 
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AARON  (Saint),  naquit  au  nous  en  a  conservé  des  fragments, 
commencement  du  vi''  siècle ,  en  qu'on  trouve  dans  a  THistou^e  de 
Bretagne ,  jadis  appelée  F  Aimo-  la  médecine ,  »  du  savant  Spreu- 
rique,  et  fîit  le  fondateur  du  pre-  gel.  Aaron  est  le  premier  auteur 
mier  monastère  qui  ait  été  élevé  qui  fasse  mention  de  la  petite-vé- 
dans  cette  province.  Il  était  situé  rôle,  dont  Paul  d'Égine ,  son  con- 
dans  une  île  qu'un  bras  de  mer  temporain ,  ne  parle  pas ,  et  dont 
séparait  de  la  ville  d' Aleth,  quand  on  a  mal  à  propos  attribué  la  prc- 
saint  M alo  passa  en  France.  Il  re-  mière  description  à  Rhazès.] 
çut  ce  saint  homme  de  la  manière  *  AARON  (  ou  Haroun  )  al- 
qu'on  devait  l'attendre  de  son  RASCHm  (le  Juste)  ^  cinquième  ca- 
caractère  ;  il  partagea  avec  lui  la  life  de  la  i*ace  des  Abbassides,  et 
gloire  de  son  apostolat.  Saint  Aa-  l'un  des  princes  les  plus  célèbres 
ron  gouverna  son  monastère  avec  de  sa  dynastie ,  naquit  l'an  765  de 
autant  de  sagesse  que  d'édiRca-  J.-C.  Une  grande  partie  de  l'Asie, 
tion  y  et  mourut  en  580.  On  l'ho-  de  l'Afrique  et  de  l'Europe  fut 
nore  le  2SS  juin  dans  le  diocèse  de  soumise^  a  sa  domination.  Huit 
Saint-Malo ,  et  sa  fête  s'y  célèbre  grandes  victoires  renmortées  eu 
du  rit  double  mineur.  Il  y  a  une  pei*sonne ,  les  arts  et  les  sciences 
église  paroissiale  de  son  nom  dans  ranimés ,  les  cens  de  letti*es  pro- 
ie diocèse  de  Saint-Brieux.  L'île  tégés,  on  l  rendu  son  nom  illustre, 
où  était  son  monastère  prit  dans  II  l'eût  été  encore  davantage,  si 
la  suite  le  nom  d' Aaron.  En  1  i  59,  à  la  bravoure  et  à  la  magnificence 
Jean  de  la  Grille ,  évèque  d' Aletli,  il  n'eut  mêlé  la  perfidie  et  l'ingi^a- 
transféra  son  siège  dans  l'église  de  titude^  mais  les  brillantes  qualités 
Saint-Malo ,  qui  appartenait  à  un  de  ce  prince  ont  été  ternies  par 
monastère  de  la  même  île.  La  ville  beaucoup  de  vices  et  de  grands 
d' Aleth,  ayant  été  abandonnée  de  crimes.  Il  usa  de  la  plus  noire  per- 
ses habitants,  donna  naissance  à  fidie  à  l'égard  d'Yanya,  qui  avait 


celle  de  Saint-Malo,  qui  remplit  soigné  sa  jeunesse,  et  sacrifia  sans 

toute  l'île  d' Aaron.  L  église  no-  raison  la  famille  des  Barmécides ^ 

nore  un  autre    saint   du  même  à  qui  il  devait  une  partie  de  sa 

nom,  martyrisé  en  Angleterre.  gloire.  Sa  prétendue  dévotion  à 

AARON   d'Alexandrie,  prè-  Mahomet  était  feinte,  et  sa  géné- 

tre  et  médecin ,  vivait  sous  le  rè-  rosité  tenait  plus  k  l'orgueil  qu'à 

gne  d'Héraclius  ,  au  conmience-  la  grandeur  d'ame.  Il  imposa  un 

ment  du  vu*'  siècle.  [Décrivit,  sous  tribut  de  70,000  pièces  d  or  (  en- 

le  titre  de  PandecCeSj  etensyria-  viron  un  million)  à  l'impéi'atrice 

que  ,   un   ouvrage    composé    de  Irène  ,   fit  trembler  jusque  dans 

trente  livres.  Ce  fut  le  premier  Gonstantinople   Nicéphore  ,   qui 

traité  de  médecine  que  les  Arabes  lui  succéda  ^    il  le  vainquit  plu- 

Fossédèrent  dans  les  idiomes  de  sieurs  fois ,   et  étendit  plus  loin 

Orient.  U  fiit  traduit  vers  l'an  qu'aucun  calife  les  bornes  de  son 

683  en  arabe ,  par    un  Juif  de  empire.  Aaron  envoya ,  en  807 , 

Bassora ,  qui  voulut  le  mettre  à  la  une  ambassade  à  Cliarlemagne , 

portée  de  tout  le  monde.  Les  Pan-  qu'il    regardait   comme    le  s^l 

dectes  d' Aaron  ne  sont  point  par-  prince  digne  d'être  en  coiTespon- 

venues  jusqu'à  nous;  mais  Rhazès  dance  avec  lui.    Parmi  les  pré- 
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seiits  qu'il  lui  fit  offrir,  on  re-  qui  nous  fait  connaître  combien 
marquait  une  horlof^e ,  qui  fut  re-  alors  on  aimait  à  rattacher  tout  à 
frardée  comme  un  prodige,  un  la  religion,  et  à  en  rappeler  le 
jeu  d'échecs,  dont  les  restes  se  souvenirjusque  dans  les  moindres 
voient  à  la  bibliothèque  rovale ,  choses.  Cette  idée  consiste  à  rap- 
et  des  plants  de  fruits  et  de  légu-  porter  toutes  les  règles  de  la  mû- 
mes alors  peu  cultivtîs ,  ou  la  plu-  sique  à  dix  préceptes  principaux, 
part  inconnus  en  France.  Aaron  en  l'honneur  des  dix  comman- 
moiunit  l'an  809,  après  un  règne  déments  de  Dieu,  et  à  six  auU^es 
de  25  ans ,  et  à  l'âge  de  Al  ans.  Il  secondaires ,  pour  honorer  les  six 
eut  pour  successeur  Amyn  son  commandements  de  l'Eglise. 

^'%AT>r.Tvr  /T  N  •  .  ^  ♦AARON  de  Pezaro,iuifita- 
AARON  (  Isaac  ) ,  interprète  ^^n  du  xvi^  siècle;  aut^ir  d'un 
de  Manuel  Comnène  pour  les  index  général  en  hébreu,  sous  le 
langues  occidentales,  irahissai  cet  jj^^^  je  Générations  d' Aaron,  de 
empereur  en  expliquant  ses  volon-  ^^^  ^^  ^^  j^  l'Écritm-e. 
tes  aux  ambassadeurs  des  princes  4t>/aat  i  t^ 
d'Occident.  Son  crime  avant  été  ,  AARON  de  Raguse,  rabbin 
découvert  par  l'impératrice,  il  ^'^  ^^"'  ^\kx\^\  apubhé,  sous  le 
eut  les  veux  crevés,  et  ses  biens  ^^^^  °®  ^^^'^  dT Aaron,  des  re- 
furent confisqués.  Lorsque  An-  ^^^^  sur  divers  Uvres  de  l'E- 
dronic  Comnène  eut  usui*pé  le  ^'''^ure. 

trône  impérial  ,  ce  scélérat  lui  AARON  de  Bisttra  (Pierre- 
conseilla  de  ne  pas  se  contenter  Paul),  religieux  de  l'ordre  de 
d'arracher  les  yeux  à  ses  enne-  Saint-Basile,  et  évéque  de  Fogaras, 
mis ,  mais  de  leur  couper  encore  siège  principal  des  Grecs  unis  en 
la  langue,  qui  pouvait  lui  nuire  Transylvanie ,  s'est  distingué  par 
davantage.  Aaron  fut  dans  la  suite  son  austérité,  son  zèle,  et  ses  ti*a- 
la  victime  de  son  conseil  :  Isaac-  vaux  pour  la  foi.  Il  mourut  en 
l'Ange  étant  monté  sur  le  trône  odem»  de  sainteté,  vers  1760,  à 
en  1205,  lui  fit  couper  cette  lan-  Nagybania  ,  dans  le  collège  des 
gueqni  avait  fait  taut  de  mal.  Il  jésuites.  Son-^orps,  ti'ansporté  à 
se  mêlait  de  magie.  Balas-Salva  dans  le  monastère  des 
*AARON  (Pierre),  chanoine  de  Basilites,  est  encore  aujourd'hui. 
Rimini ,  et  religieux  de  l'ordre  sans  aucune  corruption ,  mais  des- 
des  porte-croix  de  Florence,  na-  séché,  et  à  peu  près  dans  l'état 
quit  dans  cette  dernière  ville,  vers  ou  le  pieux  évoque  s'est  trouvé 
la  fin  du  XV*  siècle.  Il  a  laissé ,  en  les  dernières  années  de  sa  vie,  par- 
latin  et  en  italien,  quelques  ou-  faitement  semblable  à  saint  Basile  : 
vrages  sur  la  luusique  :  comme  //  «  Cumtantum  spiritu  vivens,  pra&- 
Toscanello  délia  musica  ;  on  »  ter  ossa  et  pellem,  nulla  corporis 
trouve  le  titre  des  autres  dans  les  »  parte  constarevideretur.»(Lect. 
Bibliothèques  d'Haym  et  de  Fon-  Brev.  rom.  )  On  a  de  lui  :  Defi^ 
taiiini.  On  remarque  dans  les  ou-  niti'o  et  exordium  sanctœ  œcume- 
vrages  d'Aaron ,  et  dans  ceux  qui  nicœ  synodi Flore ntinœ,  exantiq, 
ont  été  écrits  sur  la  musique  vers  ^wc,-lat,  edit.  desumpta  :  Balas- 
cette  époque ,  une  idée  qui  paraît  Salva,  1762,  in-1â.  Cet  ouvrage, 
maintenant  bien  singulière,  mais  imprimé  en  langue  vainque,  cou- 
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tribua  beaucoup  à  resserrer  l'union  Gmmmaire  hébraïque ,  imprimée 

des  Grecs  avec  l'église  romaine,  à  Constantinople  en  1 581  y  in-S^  ^ 

*  AARON  Ariob  .  rabbin  juif,  et  de  quelques  autres  livres  sur 

du  XVI*  siècle^  né  a  Thessaloni-  l'Écriture  sainte,  restés  manuscrits 

que;  auteur   d'un   commentaire  [Il  est  parlé  de  lui  avec  éloge  dans 

sur  Èsther ,  imprimé  à  Thessalo-  la  «  Notice  sur  les  Caraïtes  »  du 

nique,  en  1601,  sous  ce  titre  :  rabbin  Mardochée.] 

Essence  de  mjrrrlie ,  etc.  in-^.  *  AARON  Sghasgon,  rabbin, 

*  AARON  BEN  As£A  ,  rabbin  néàThessalonique,  au  xvi*^  siècle, 

du  xi*'  siècle,  a  laissé  un  recueil  auteur  de  deux  commentaires  sur 

des  variantes  du  texte  sacré,  in-  la  jurisprudence  de  la  Bible  :  La 

séré  dans  différentes  bibles  rab-  loij  et  Le  livre  de  la  vérité. 

biniques;  un  Droite  des  accens  de  ♦AARSCHOT  (  Duc  d'  )  ,   sci- 

la  langue  hébraïque,  imprimé  en  gnem*  brabançon.  Il  refusa  d'en- 

1517;  et  une  Grammaire  j  impr.  trer  dans  la  confédération  des  au- 

en  151 5.  Il  passe  pour  l'inventeur  très  nobles  des  Pays-Bas  contre 

des  points  et  des  accents  hébraï-  Philippe  II  et  le  saint  siège,  et  fit 

ques.  d'inutQes  efft>rts  pour  an'éter  les 

AARON  BEN  Chaim,  chef  des  progrès  du  parti  de  la  maison 
synagogues  de  Fez  et  de  Ma-  d'Orange,  fidèle  au  roi  d'Espa- 
roc ,  au  commencement  du  xvii**  gne  et  à  la  religion  catholique  , 
siècle ,  est  auteur  d'un  commen-  il  crut  devoir  se  retirer  à  Venise, 
taire  sur  Josué,  intitulé,  Le  cœur  ou  il  mourut  en  1595. 
d*Aaron,  (Ce  livre  rare,  fut  imt-  AARSSEN  (  François  van  ), 
primé  à  Venise  en  1609,  in-fol.)j  fils  d'un  greffier  des  étais -gêné- 
[de  V  Offrande  d'Aaron  commen-  raùx  des  Provinces-Unies ,  naquit 
taire  diffus  du  Sifira,  ancien  com-  à  La  Haye  en  1572.  Il  fut  élevé 
men taire  du  Lévitimie,  etc.Ilmou-  par  du  Plessis-Mornai,  et  travail- 
rut  à  Venise ,  où  il  s'était  rendu  ta  à  égaler  son  maître.  Il  se  rendit 
pour  &ire  imprimer  ses  ouvrages,  recommandable  dans  sa  patrie  par 
On  peut  consulter,  sur  cet  auteur  le  succès  de  ses  ambs^des  en 
et  sur  les  rabbis  h^reux ,  Fex-  France,  en  Italie,  en  Allema- 
cellent  a  Dict.  hist.  »  publié  en  gne,  en  Angleterre,  ou  il  alla  en 
italien  par  M.  de  Rossi^  Parme,  1640,  pour  négocier  le  mariaçe 
1803,  2  vol,  in-8^]  du  prince  Guillaume,  fils  du 
*  AARON  Hachabon,  rabbin  prince  d'Orange,  avec  la  fille  de 
caraite,  né  à  Nicomédie,  au  xiv®  Charles  F'.  Les  relations  qu'il  en 
siècle,  a  laissé  quelques  ouvrages:  a  laissées  sont  faites  avec  assez 
La  couronne  de  la  loi  et  Le  sar-  d'exactitude  ,  en  tout  ce  qui  ne 
dien  de  la  loi,  comnientaires  aela  tient  pas  aux  préjugés  de  sa  secte. 
"BiVie;  Le  Jardin  d*Eden,  ou.  Livre  U  mourut  très-riche,  à  l'âge  de 
de  préceptes,  à  l'usage  de  sa  secte.  69  ans.  [  Aarssen  fut  ran]ipant  et 
AARON  -  HARLSCpN ,  rab-  ambitieux  :  il  vendit'  sa  plume  à 
bin  caraïte^  médecin  à  Constanti-  Maurice  de  Nassau,  et  a  mérité  le 
nople,  en  1294;  auteui^  d'un  sa-  reproche  d'avoir  ti'op  aimé  l'ar- 
vant  Commentaire  sur  le  Penta^  gent.  Un  de  ses  fils  (François),  a 
/ei/aiie ,  qui  se  trouve  manuscrit  à  laissé:  P^oj^age  d^Espage,  eu- 
la  biblioUièque   du   roi  ;    d'une  rieua: ,   historique ,    etc. ,  Paris , 
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1(965»  m-4'';  ouvi^e  oublié  et  ^ ABAD III (Mohammed al-Mo- 

sans  mérite.]  tahmed  il-Allah  ben)  succéda  k 

"^^ AASCOW  (  A«-rB.  )  y  médecin  son  père  Amrou  sur  le  tr6ne  de 

danois,  mort  vers  1T80.  Il  a  pu-  Séville.,  en  1068  (  461  de  l'hé- 

blié  uu  Journal  d'observations  sur  gyre  ).  Il  fit  la  gueire  avec  succès 

les  maladies  qui  régnèrent  k  bord  coutre  les  cbrétiens  ^  mais  y  ayant 

de  la  flotte  danoise  cliargée  de  conclu  la  paix  avec  àlphonse  VI, 

bombarder  Alger  en  1 770.  roi  de  Gastille,  et  lui  ayant  donné 

ABA.  (  ou  Owon)  ,   monta  sur  sa  fille  Zaïdah  en  mariage  y  les  au- 

le  trône  de  Hongrie  en  1041  ou  très  rois  maures  se  liguèrent  coi^- 

1042.  Il  était  beau-frèi*e  de  saint  trelui;  et  Youçouf  Tachefyn,  sul- 

Etienne  9  premier  roi  chrétien  de  tan  de  Maroc ,  chef  de  cette  ooali- 

ce  royaume.    Exilé  par  Pierre,  tion,  après  avoir  d'abord  vaincu 

surnommé  l'Allemand ,  neveu  et  Alphonse  Yl^vintensuiteattaquer 

successeur  de  saint  Etienne,  il  le  Séville,  fit  Abad  prisonnier ,  et 

défit ,  et  l'obligea  de  se  retirer  en  l'envoya  en  Afrique,  ou  ce  prince 

Bavière.  Les  exactions  et  les  bh-  mourut  dans  la  misère.  On  a  de 

fiamdages  de  Pierre  lui  avaient  lui  queloues  poésies  ou  il  rappelle 

tait  perdre  la   couronne.   Aba,  sa  grandeur  passée,  et  se  donne 

élu  à  sa  place  pai*  les  grands  du  comme  exemple  de  Finstabilité  de 

royaume ,  répandit  beaucoup  de  la  fortune, 

sang  et  ravagea  l'Autriche  et  la  *  ABAFFI  ou  APAFFI  (  Mi- 

Bavière;  mais,  ayant  été  défait  chel),  noble  de  Transylvanie ,  fut 

par  l'empereur  Henri  III,  dit  le  élu  prince  par  les  états  de  ce  pays. 

Noir,  il  fat  massacré,  en  1044,  sous  la  protection  du  grandrsei- 

par  ses  propres  sujets ,    dont  il  gneui\  Après  la  levée  du  siège  de 

était  devenu  le  tvran.  Viennepar  les  Turcs,  AbafB  ab^n- 

ABA ,    fille  de  Xénoplianes  ,  donna  leur  cause ,  et  conclut  avec 

l'un  des  tyrans  de  la  ville  d'Olbe,  l'empereur  Léopold  P'  (  en  1 687  ) 

en  Cilicie,  fut  mariée  dans  la  fa-  un  traité  qui  lui  conservai t  les  mè- 

mille  des  Teucer,  souverains  et  mes  avantages  quelaPortelui  avait 

grands-pontifes  d'Olbe.  A  la  ia-  faits;  il  mourut  en  1690.  -^Son 

veur  de  cette  alliance,  elle  établit  fils,  Michel  H,  qui  eut  le  célèbre 

sa  domination  sur  cette  ville  et  Tékéli  pour  compétiteur,  avait  été 

sur  le  pays  qui   en    dépendait,  d'abord  reconnu  pour  successeur 

Marc-Antoine  et  Gléc^b^e  lui  en  de  son  père  oar  la  cour  deYieune; 

conservèrent  la  propriété  >  mais,  mais  il  fut  obligé  de  renoncer  à  la 

après  la  mort  d  Antoine ,  la  sou-  souveraineté ,  et  finit  ses  jours  à 

veraineté  et  le   gi^and-pontificat  Vienne  en  1715, 

d'Olbe  rentrèrent  dans  la  Ëunille  *  ABAGA,  ou  Abaka  ,  roi  des 

des  Teucer.  Taitares ,  soumit  les  Perses  ,  se 

*ABAD  P'  (Mohammed  ben  Is-  rendit  redoutable  aux  chrétiens 
MAEL  Abou  l  Cacsm  ben))  premier  de  la  Terre -Sainte  par  sa  puis- 
roi  maure  de  Séville,  chef  de  la  sance  et  sa  valeur,  et  envoya  des 
dynastie  des  Abady tes;  il  ajouta  à  ambassadeurs  i^u  second  concile 
son  royaume  celui  de  Ck)rdoue,  général  de  Lyon,  en  1S274.  Ces 
dont  il  fit  périr  le  souverain.  Mort  am]>assadeurs  fui*ent  reçfas  avec 
e^  1041  (  455  de  l'hégyre  ).  beaucoup  de  pompe  ^  dans  la  troi- 
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siènie  session ,  le  4  juillet  i  974.  ensuite  à  Gorbeil ,  enfin  à  Paris. 
Ils  étaient  au  nombre  de  seize,  Son  nom  devint  si  célèbre,  que 
et  remirent  au  pape  des  lettres  tous  les  autres  maîtres  se  trou- 
de  leur  souverain  ,  publiant  la  vèrent  sans  disciples.  Le  succès- 
puissance  de  leur  nation  par  des  seiir  de  Guillaume  de  Cbampeaux, 
discours  pompeux  et  pleins  de  dans  Fécole  de  Paris,  lui  onrit  sa 
l'emphase  orientale.  Ils  ne  ve-  chaire ,  et  ne  rougit  pas  de  se  met- 
naient  pas  pour  reconnaître  la  foi  tre  au  nombre  des  siens.  Abailard 
des  chrétiens,  mais  poui  &ire  al-  devint  le  docteur  à  la  mode^  et, 
liance  avec  eux  contre  les  Musul-  son  imprudence  croissant  avec  sa 
mans,  vanité,  il  ne  se  défia  pas  d'une 

ABAILARD,  ou  ABÉLAia)(Pier-  liaison  avec  une  jeune  personne 
re),  [religieux  de  l'ordre  de  Saint-  dequ^ité,  nièce  ae  Fulbert ,  cha- 
Benoît,  devenu  fameux  par  ses  noine  de  Paris.  Les  suites  en  fu- 
amours  avec  Héloïse,  et  plus  en-  rent  telles,  que  l'oncle,  devenu 
core  depuis  que  Bayle  a  voulu  le    fîirieux,  fit  mutiler  le  docteur, 

{>résenter  conmie  une  victime  de    quoique  lié  depuis  avec  la  nièce 
a  haine  et  de  la  jalousie,  et  que    par  les  liens  d'un  mariage  secret. 
Pope  a    redit   ses  malhem*s   en    Abailard  alla  cacher  son  oppro- 
beaux  vers]  naquit  à  Palais ,  près    bre  dans  l'abbaye  de  Saint^Denis 
de  Nantes ,  en  1 079 ,  d'une  famille    en  France ,  où  il  se  fit  religieux  ; 
noble.  Il  était  l'aîné  de  ses  frères^    Héloïse  prenait  en  même  temps 
il  leur  laissa  tous  les  avantages    le  voile  à  Ar^enteuil.  Les  disci- 
de  son  droit  d'aînesse,  pour  se    pies  d'Abailard  le  pressaient  de  re- 
livrer entièrement  à  l'étude.  La    prendre  ses  leçons  publiques  :  il 
dialectique  était  la  science  pour    ouvrit  d'abord  son  école  a  Saintr 
laquelle  il  se  sentait  le  plus  d'atr    Denis,  et  ensuite  à  Saint- Ayoul- 
trait  et  de  talent.  Dévoré  par  la    de-Provins.  L'afBuence  des  étu- 
passion  d'embarrasser  par  ses  rai-    diants  fut  si  grande,  que  quel- 
sonnements  les  hommes  les  plus    ques  auteurs  en  font  monter  le 
déliés  de  l'Europe,  il  se  rendit  à    nombre  jusqu'à 3,000. Cependant 
Paris  auprès   de    Guillaume    de    son  Traité  de  la  Trinité  fut  con- 
Champeaux,  archidiaa'e  de  No-    damné  au  concile  de  Soissons  vers 
tre-Dame ,  et  le  plus  grand  dia-    1 1 21 .  Saint  Bernard  lui  écrivit 
lecticien  de  son  temps.  Abailard    pour  l'engager  à  se  rétracter  et  à 
chercha  d'abord  à*  s  en  faire  ai-    corriger  ses  livres.  Il  refusa  et 
mer,   et  n'eut  pas   de  peine  à    voulut  attendre    la   décision  du 
réussir;  mais  l'avantage  qu'il  eut    concile  de  Sens,  qui  était  près  de 
dans  plusieurs    disputes  ,    entre    s'assembler ,  et  demanda  que  saint 
autres  sur  le  système  de  l'exil    Bernard  y  fût  présent.  L  abbé  de 
tence  métaphysique  d'une  nature    Clairvaux  s'y  trouva  en  effet;  il 
universelle ,  joint  à  sa  présomp-    produisit  des  propositions  e^trai- 
tion  et  à  sa  jactance,  lui   attira    tes  des  ouvrages,  a  Abailard,  et  le 
l'inimitié  de  son  maître  et  de  ses    somma  de  les  justifier  ou  de  les 
condisciples.  Ce  redoutable  ath-    rétracter.  Celui-ci  ne  fit  ni  l'un  ni 
Icte  se  sépara  d'eux  pour  aller    l'autre  :  il  en  appela  au  pape,  et 
soutenir  des  assauts  ailleurs.  Il  ou-    se  retira.   Par  respect  pour  son 
vrit  d'abord  une  école  h.  Melun ,    appel ,  le  concile  se  contenta  de 
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condamner  les  propositions,  et  ne  ligieuses.  Abailard  trouva  dans 
nota  point  sa  personne.  On  dit ,  le  monastèi'e  de  Cluny  la  paix  de 
pour Texcuser,  qu'il  vit  bien  que  l'ame,  que  les  plaisirs  et  la  gloire 
saint  Bernafd  et  les  évèques  du  n'avaient  pu  lui  procurer.  Deve- 
concile  de  Sens  étaient  prévenus  nu  très^innrmè^  il  fut  envoyé  au 
contre  lui,  et  que  sa  justification  monastère  de  Saint-Marcel ^  près 
n'eût  servi  k  rien  :  mauvais  pré-  de  Châlons-sur-Saône ,  et  y  mou- 
texte,  dont  un  opiniâtre  peut  tou-  rut  en  1149,  à  65  ans.  Héloïse 
jours  se  sei*vir  quand  il  le  veut,  demanda  les  cendres  d' Abailard , 
S'en  rapporter  au  jugement  du  et  les  fit  enterrer  au  Paraclet.Pier- 
condle,  en  appeler  ensuite,  avant  re-le* Vénérable  honora  son  tom- 
même  qu'il  soit  prononcé,  est  un  beau  d'une  épitaphe.  Quelques 
trait  de  révolte  et  de  mauvaise  éloges  qu'en  donne  k  Abailard , 
foi  :  les  évéques  étaient  ses  juges  on  ne  peut  nier  qu'il  n'eût  une 
légitimes^  en  refusant  de  se  justi-*'  présomption  extrême.  Avec  moins 
fier,  il  méritait  condamnation.  En  d'amour  -  propre  ,  il  aurait  été 
efïet,  il  fut  condamné  k  Rome  moins  célèbre  et  plus  heureux, 
aussi  bien  qu'à  Sens.  Innocent  II  Des  écrivains  protestants  ont  dit 
confirma  les  décrets  de  ce  concile,  qu'il  fut  condamné  et  persécuté, 
et  ordonna  que  les  livres  d'Abai*  non  poiu*  ses  erreurs,  mais  pour 
lard  fussent  brûlés ,  et  que  leur  au-  avoir  soutenu  aux  moines  de  Saint- 
teur  fût  enfermé,  avec  défense  Denis  que  leur  saint  n'était  pas  le 
d'enseigner.  Abailard,  aussi  mal-  même  que  saint  Denis-l'Aréopa- 
heureux  en  écrits  qu'en  amours ,  gite  :  c'est  une  imposture.  Ce  point 
publia  son  apologie^  et,  croyant  ne  fut  mis  en  question  ni  à  Sois- 
devoir  poursuivre  son  appel  au  sons,  ni  à  Sens,  ni  à  Rome:  Abai- 
saint-siége,  il  partit  pour  Rome,  lard  fiit  condamné  pour  des  er- 
£n  passant  k  Cluny ,  Pierre-le-  reurs  qu^il  avait  enseignées  sur  k 
Vénérable ,  abbé  de  ce  monastère,  Trinité ,  sur  l'Incarnation ,  sur  la 
homme  éclairé  et  compatissant,  Grâce  et  sur  plusieurs  autres  chefs, 
le  retint  dans  sa  solitude ,  et  en-  On  peut  en  voir  la  censure  dans 
treprit  sa  conversion.  Il  en  vint  à  le  recueil  de  ses  ouvrages,  publiés 
bout  par  sa  douceur  et  sa  piété,  k  Paris  en  1616  (le  frontispice 
D  peignit  son  repentir  au  pape,  porte  quelouefbis  la  date  de  1616, 
et  obtint  son  pardon.  U  travaiUa  et  quelqueiois  celle  de  16â6),  en 
en  même  temps  à  le  réconcilier  un  gros  vol.  in-4^,  sur  les  manu- 
avec  saint  Bernard,  et  y  réussit,  scrits  de  François  d'Amboise.  Cette 
Quoique  Abailard  fût  entré  dans  collection  offre  1®  plusieurs /etfre^: 
le  cloître  plutôt  par  dépit  que  la  première  est  un  récit  des  difSé- 
par  piété,  ses  lettres  à  Héloïse  rentes  infbitunes  de  l'auteur,  jus- 
semUent  attester  qu'il  ne  tarda  que  vers  le  temps  du  concile  de 
pas  k  prendre  l'esprit  de  cet  état.  Sens 5  la  troisième,  la  cinquième 
Héloïse  était  alors  au  Paraclet;  et  la  huitième  sont  adressées  à  Hé- 
c'était  un  oratoire  ou' Abailard  loïse:  S^  des  sermons;  5*  des  mcu- 
avait  bâti  près  de  Nogent-sur-*  iés  dogmatiques *\VHeaMemeron 
Seine,  en  113S,  à  l'honneur  de  ùiGenesim  d' Abailard  est  impri- 
la  Trinité.  Elle  y  vivait  sain-  mé  dans  le  tome  5  du  a  Trésor  des 
iement,  avec  plusieurs  autres  re-  anecdotesvdeMartène.] On  trouve 
I.  12 
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dans  ces  différents  ouvrages  de  Vi-  d'Apollonius  de  Perga,  qui  avaient 

magination ,  du  savoir  et  de  Tes-  été  perdus ,   et  qu'il  reproduisit 

Srit;  niais  on  y  voit  encore  plus  dans  une  version  arabe  (traduite 

'idées  singulières ,  de  vaines  sub-  en  latin  par  Abraham  £cchellen- 

tilités  ,    d  expressions    barbares,  sis  ). 

Dom  Gervaise  donna,  en  17âO,  ♦ABANCOURT  (  Charles -Xa- 
en  â  vol.  in-1â,  la  «Vie  d'Abai-  vier-Joseph  Franqueville  d'),  né 
lard  et  d'Héloïse.  »  Trois  ans  après,  à  Douai ,  vers  Tan  1 750,  était  ne- 
il  fit  imprimer  en  2  vol.   in- 12  veu  de  Galonné.  U  servait  en  qua- 
les  véritables  lettres  de  ces  deux  lité  de  capitaine  dans  le  régiment 
amants,  avec  des  notes  histori-  de  Mestre-de-camp cavalerie, lors- 
ques  et  critiques,  et  une  traduc-  au'il  fut  porté,  après  la  journée 
tion  qui  n'est  qu'une  longue  pa-  du  20  juin  1789,  au  ministère  de 
raphrase  [où  l'on  rencontre  assez  la  guerre.  D'Abancourt,  homme 
souvent  des  expressions  libres  et  intègre  et  ami  de  son  roi ,   fut 
légères].  On  a  publié,  sous  le  nom  poursuivi  par  les  factieux ,  qui  le 
d'Abailard  et  a'Héloïse,  différen-  tirent  décréter  d'accusation  le  10 
tes  lettres^  qui  sont  purement  ro-  août  de  la  même  année.  Il  fut  con- 
manesques.  (Voyez  Pope  et  Ck)LAR-  duit  dans  les  prisons  de  la  Force , 
DEAU.  )  La   meilleure  édition  des  de  là  à  Orléans ,  et  ensuite  massa- 
véritables   letùes    d'Abailard    et  cré  à  Versailles ,  le  9  septembre 
d'Héloïse  est  celle  de  Londres,  suivant,   avec  les  autres  prison- 
1718,  in-8**,  en  latin;  elle  a  été  niers  de  la  haute-cour, 
revue   sur    les  meilleurs    manu-  *  ABANCOURT  (Charles  Frérot 
scrits,  et  n'est  pas  commune.  [On  d'),  adjudant-général  de  l'armée 
en  a  donné  de  belles  éditions  en  française.    Envoyé    en    Turquie 
1782,  2  vol.  in-12,  avec  une  tra-  pour  une  mission  particulière,  il 
duction  nouvelle  par  Bastien  ;  et  y  résida  long-temps.  A  son  retour 
en  1796,  5  vol.  in-4",  avec  la  Vie  en  France,  il  fut  chargé  du  dépôt 
des  auteurs,  par  de  Laulnaye,  et  des  cartes  et  plans  militaires;  nom- 
la  traduction   ou    paraphrase  de  mé  ensuite  chef  du  bureau  topo* 
Dom  Gervaise;  la  traduction  fran-  graphique  de  l'année  du  Danube, 
çaise    de  la   longue    lettre   d'A-  il  leva  une  carte  générale  de  la 
bailard  est  encore,  et  plus  exacte,  Suisse,  qui  est  estimée.  Il  mourut 
dans  "  Abailard  et  Héloïse  ,  avec  à  Munich ,  en  1 801 . 
un  aperçu  du  xn'  siècle... "  (  Pa-  ♦   ABANCOURT    (  François- 
ris  ,  1 822,  in-8" ) ,  par  l'abbé  Tm--  Jean  Willemain  d' ) ,  littérateur  et 
lot;  mais  toutes  ces  éditions,  fai-  poète,  né  à  Paris  Ie22juillet1745, 
tes  pour  réhabiliter  la  mémoire  de  y  est  mort  le  10  juin  1805.  lia 
ces  deux  amants ,  et  donner  de  la  laissé  des  poésies  et  quelques  ou- 
célébrité  au  dérèglement  de  leur  vrages  dramatiques  fort  médio- 
ieunesse,  ne  sont  connues  que  des  cres.  1*  Fables,  1777,  in-8**;  2" 
mvoles lecteurs  de  romans.]  (Voy.  É pitres,  1780,  in-8*;  3"  la  Mort 
Heloïse.  )  d'Adam  ,    tragédie  traduite    de 
*ABALPH AT,  mathématicien,  Klopstock  ;  4-®    U:  Mausolée  de 
fié  à  Ispalian,  dans  le  xvi*  siècle  ;  Marie-Josépliinc  de  Seijce ,  dau- 
c'est  à  lui  qu'on  doit  les  trois  der-  phine  de  F'rance ,  poème  qui  a 
niers  "livres  des  Sections  coniques"  concouru  pour  le  j>rix  de  l'aca- 
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demie  française,  1767,  \n-4^;  5*  Havane.  Ses  services  lui  mérité > 

Quelques  pièces  de  théâtre,  savoir  :  ren  t  le  comraaudement  général  de 

i Ecole  des  Femmes ,  le  Seicnfice  la  Nouvelle-Galice,  et  en  1804,  la 

d'Abraham ,  la  Bienfaisance  de  vice-royauté  du  Pérou.  Pris  par 

Voltaire  y  la  Cons^alescence  de  Mo-  les  Anglais  au  moment  de  s'y  ren- 

iière y  etc.  dre,  il  leur  échappa,   arriva  au 

♦  ABANY  t  Mad"'  Marie-Thé-  Pérou,  d'où  il  envoya  des  secours 
rèse  Peroult,  née  d' )  née  en  1 755,  à  la  métropole,  que  les  Français 
morte  en  18S1  à  Saint-Germain-  avaient  envaliie,  et  ne  quitta  son 
en-Laye,  auteur  d'un  poème  de  fi;ouvernement  qu'en  1816.  Ses  ta- 
Jeanne  d'Arc  y  en  94-  chants  ,  qui  lents  militaires  et  administratifs  lui 
a  eu  peu  de  succès  (1819;  18â4  :  avaient  acquis  une  réputation  hril- 
â  vol.  in-8) ,  et  d'un  roman  in-  lante;  honoré  du  grade  de  maré- 
titulé  :  Seïlay  fille  de  Jepkthéj  chal-de-camp  et  du  titre  de  mar- 
1801 ,  S  vol.  in-1â.  quis,  oue  les  cortès,  satisfaits  de 

*  ABARGA  (Pierre) ,  jésuite  es-  sa  conduite,  lui  avaient  décerné 
pagnol  du  xvii*  siècle,  a  publié  en  181â,  il  mourut  à  Madrid,  le 
aes  traités  de  théologie  en  latin,  51  juin  1891. 

et  une  biographie  des  rois  d'Ara-        *ABASQUE  (Jean),  né  en  1 752 

gon  en  espagnol.  à  Glouen,  où  il  devint  vicaire,  est 

ABARIS,  Scythe  fameux,  qu'on  l'une  des  victimes  de  Jean-Bon- 

dit  avoir  été  prêtre  d'Apollon  hy-  Saint-Andi^ ,  ministre  protestant, 

perboréen.  Les  savants  sont  par^  nommé  proconsul  à  Brest.  Il  re- 

tagés  mr  le  temps  où  il  vivait  :  fusa  de  nétrir,  par  le  serment  que 

les  uns  le  font  contemporain  des  la  tyrannie  révolutionnaire  avait 

Grecs  qui  assiégèrent  Troie;  les  imposé  aux  prêtres ,  une  vie  pure 

autres  de  Gi*ésus.    Porphyre   et  et  pleine  de  bonnes  œuvres.  Gon- 

Jamblique  lui  ont  attribué  une  damné  à  mort,  il  fut  exécuté  le 

foule  de  prodiges,  qui  sont  de  14  avril  1794. 

{>Qres  fables.  U  avait  reçu  d' Apol-        ABASSA ,  pacha  d'Erzerum , 

on,  suivant  eux,  une  flèche  vo-  puis  de  Bosnie,  en  1622  de  J.-G., 

lante ,  sur  laquelle  il  traversait  les  irrité  contre  Mustapha  P',  empe- 

airs;  ce  qui  lui  servait  à  faire  de  reur  des  Turcs,  se  révolta,  sons 

belles  courses.  La  plus  fameuse  est  prétexte  de  venger  la  mort  du 

celle  qu'il  fit  à  Athènes ,  où  il  fîit  sultan  Othman  II,  et  fit  passer  au 

député  à  l'occasion  d'un  oracle  fil  de  l'épée  un  grand  nombre  de 

d'Apollon.  La  Grèce  admira  ce  janissaires.  Le  mufti  et  le  général 

Ï>rophète  barbare ,  et  la  postérité  des  janissaires  profitèrent  de  cette 
'a  mis  au  rang  des  enthousiastes,  rébellion  pour  déposer  Mustapha, 
Il  avait  composé  quelques  Kvres  et  pour  placer  Amurat  lY  sur  le 
pleins  de  son  fanatisme,  dont  il  trône.  Le  sultan,  peu  de  temps 
ne  nous  reste  que  les  titres.  après,  s'accommoda  avec  Abassa* 
*ABASCAL  (don  José Fernan-  Il  l'envoya,  en  1654-,  contre  les 
do  ) ,  né  à  Oviédo  en  1 745 ,  s'étant  Polonais ,  à  la  tète  d'une  armée  de 
fait  remarquer  dans  la  guerre  60,(XX)  hommes.  Il  aui'ait  rem- 
contre  les  Anglais,  en  1762,  reçut  porté  une  victoire  signalée,  sans 
en  1 796,  avec  le  titre  de  lieutenant  la  lâcheté  des  Moldaves  et  des 
du  roi ,  la  mission  de  défendre  la  Yalaques.  [U  fut  emplové  ensuito 

'  12, 
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contre  les  Persans,  qui  attaquèrent  {générai  de  division.  Le  généi-al 

la  ville  de  Van^  mais  la  mort  d'A-  Moreau  fit  élever  à  sa  mémoire; 

bassa,  arrivée  en  1636,  fit  tomber  un  monument  au  lieu  même  où  il 

cette  place  au  pouvoir  des  Per-  avait  péi*i. 

sans.]  Abassaavaitdesqualitésbril-        * ABAUNZA  (  Pierre),  écrivain 

lantes  et  dangereuses.  espagnol,  né  à  Séville  dans  le  xvii*^ 

ABASSA  ,  sœur  d'Aaron-al-  siècle.  Il  a  composé  sur  les  déci*é- 

Raschid ,  fut  mariée  par  son  frère  taies  une  dissertation  qui  se  trouve 

à  Giafàr,  à  condition  qu'ils  ne  dskosle  Nos^us  Thésaurus Juris  ctvi- 

se  considéreraient  point  comme  ils  et  canonici  de  Gérard  Meer- 

époux,  et  borneraient  leur  liaison  man.  Il  existe  de  lui  dans  la  biblio- 

à  la  simple  amitié.  L'amour  fit  ou-  thèque  de  Séville  un  commentaii*e 

blier  aux  deux  époux  l'ordre  qu'ils  manuscrit  sur  quelques  livres  de 

avaient  reçu.  Ils  eurent  bientôt  un  Martial.  Mort  en  1 649. 
fils,  qu'ils  envoyèrent  secrètement        AB AUZIT  (  Firmin  ) ,  naquit  le 

élever  à  la  Mecque.  Le  calife  en  11  novembre  1679,  à  Uzès,  de 

ayant  eu  connaissance,  Giafar  per*  parents  calvinistes,  qui  l'emmené- 

dit  la  faveur  de  son  maître ,  et  peu  rent  de  bonne  beure  à  Genève.  Il 

après  la  vie;  et  Abassa ,  cbassce  du  voyagea  en  Angleterre,  où  il  se  lia 

palais,  ^t  réduite  à  l'état  le  plus  avec  Newton,  et  en  HoUande,oùil 

misérable.  Plusieui*s  années  après,  connut  Bavle.  Deretoui*  à  Genève, 

une  dame  qui  la  connaissait ,  tou-  il  devint  bibliothécaire  de  cette 

chée  de  son  malheur,  lui  demanda  ville,  où  il  vécut  dans  une  assez 

ce  qui  le  lui  avait  attiré.  Elle  ré*  fiprande  obscurité.  D  se  retira  sur 

pondit  qu'elle  avait  eu  autrefois  la  fin  de  ses  jours  dans  une  petite 

400  esclaves,  et  qu'elle  se  trou-  solitude,    à  portée  de  Genève; 

vait  dans  un  état  où  deux  peaux  c'est  là  qu'il  termina  sa  carrière 

de  mouton  lui  servaient,  l'une  de  au  commencement  de  1767,  âgé 

chemise,  l'autre  de  robe;  qu'elle  de  quatre-vingt-sept  ans.  On  a  de 

attribuait  sa  disgrâce  à  son  peu  de  lui  quelques  ouvrages  en  faveur 

reconnaissance  pour  les  bienfaits  de  larianisme;  entre  autres,  un 

qu'elle  avait  reçus  de  Dieu;  qu'elle  Commentcure  sur  (^Apocalypse  , 

reconnaissait  sa  £aute,  faisait  péni-i  où  les  erreurs  de  cette  secte  sont 

tence,  et  vivait  contente.  La  dame  défendues  avec  une  ardeur  bien 

lui  donna  cinq  cents  dragmes  d'ar-  peu  assortie  à  la  philosophie  que 

gent,  qui  lui  causèrent  un  plaisir  l'auteur  afiectait.  Si  l'abbé  Ber^ 

aussi  vif  que  si  elle  eut  été  réta-  gicr  s'est  occupé  à  le  réfuter,  ce 

blie  dans  son  premier  état.  Abassa  n'est  pas  qu'il  le  regardât  comme 

avait  beaucoup  d'esprit,  dit>-on,  un   adversaire  fort  redoutable, 

et  faisait  fort  bien  des  vers.  mais  c'est  que  l'enthousiasme  avec 

*  ABATUCCI(  Charles),  le  plus  lequel  J.-J.  Rousseau  avait  parlé 

célèbre  de  deux  généraux  de  ce  de  ce  fanatique,  auquel  il  avait 

nom  de  la  république  française,  fait  plusieurs  plagiats,  eût  pu  le 

né  en  Corse,  fut  tué,  en  1796,  à  faire  prendre  pour  un  homme  im- 

Huningue ,   dont  la  défense  lui  portant.  Le  compilateur  Manuel 

avait  été  confiée.  11  avait  été  suo  en  parle  sur  le  même  ton  dans  son 

cessivement  aide-de-camp  de  Pi-  «  Année  fÎTinçaise.  »  Abauzit  a 

chefp'u,  adjudant-<généi*al,  et  enfin  donné  aussi  une  nouvelle  édition 
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de  «  l'Histoire  de  Genève  »  de  et  des  protestants  (f^j^.  les  Lettres 

Jacques  Spon^  1T50,  S  vol.  in-^"*  de  Madame    de  Sévigné).  l'Att 

et  4  vol.  in-IS;  et  plusieurs  au-  de  se  connaître  soi'- même  a  été 

très  ouvrages  et  dissertations  ou  fondu  presmie  tout  entier  dans 

l'on  remarcpie  Tétendue  et  la  va-  rEncyclopédie ,   sans   qu'on  ait 

riété  de  ses  connaissances.  daigné  le  citer ,  même  dans  les  ar- 

*  ABBAy  célèbre  canoniste  du  ticles  qu'on  en  a  tirés  mot  à  mot. 
xm*  siècle;  il  a  commenté  les  5  li-  Sa  Vérité  de  la  reHeion  chrétienne 
vres  des  décrétales  (Venise,  1588  réformée^  en  2  vol.  in-8",  ne  fiit 
in-fel.).  pas  égalementappkudie ,  et  passa , 

*  ABBAGO  (  Paul  del) ,  géomé-  même  chez  les  savants  de  la  réfoi*- 
tre,  astronome  et  poète  florentin  me,  pour  un  ouvrage  faible  et  une 
du  XIV*  siècle.  On  ne  connaît  de  apologie  très-incomplète.  Les  gens 
lui  que  quelques  poésies  fort  au«  sensés  de  toutes  les  communions 
dessous  de  celles  du  Dante,  de  seAioquèrentégalementduThom- 
Pétrarque,  etc.,  tes  contempo-  phe  de  la  Providence  et  de  la  Re- 
rains.  ligion  dans  l^ous^erture  des  sept 

ABBADŒ  (Jacques),  célèbre  sceaux  ptw  le  Fils  de  Dieu,  ilio, 
ministre  calviniste,  naquit  àNay  en  4  vol.  in-13;  ouvrage  plus  di* 
en  Béam,  en  1657.  Après  avoir  gne  deNostradamuset  deJurieu, 
étudié  à  Sedan ,  voyagé  en  Hol-  que  d'un  théologien  sage.  Voltaire 
knde  et  en  Allemagne,  il  exerça  prétaid  qne  cette  production  fit 
les  fonctions  de  son  ministère,  tort  à  son  traité  de  la  religion 
d'abord  en  France,  puis  à  Berlin,  chrétienne,  comme  si  un  homme 
et  ensuite  à  Londres;  delà  il  passa  qui  démontre  une  chose  ne  poii-' 
en  Irlande,  où  il  fut  lait  doyen  de  vait  déraisonner  dans  une  autre. 
Killalbé.  Il  mourut  en  17^7,  à  Le  même  Voluii^  avance  qu'Ab- 
Sainte-Mary4e-Bonne,  près  Lon-  badie  est  mort  fou  ;  anecdote  dé* 
dres.  La  modération  de  ses  mœurs,  mentie  par  des  témoins  oculaires  : 
la  droiture  de  son  caractère,  et  tous  les  hommes  qui  témoignent 
la  facilité  de  ses  sermons,  lui  de  l'attachement  à  la  rel^ionchré- 
avaient  &it  beaucoup  d*amis  dans  tienne  doivent,  au  jugement  de 
cette  ville,  parmi  les  grands  et  les  cet  écrivain  cynique,  passer  pour 
gens  de  lettres.  U  était  versé  dans  des  insensés.  On  a  encore  a  Ab- 
les  langues ,  dans  l'Écriture  et  badie  :  un  volume  de  semions , 
danslesrères.Ua  rendu  quelques  1680,  in-8%  moins  connus  qii'e 
services  à  la  religion  par  ses  ou*  son  Traité  sur  la  religion  $  la  Se- 
vrages (  ^o^.  les  Mémoires  de  Ni-  fense  de  la  nation  britannique^ 
céron ,  tom.  55).  Ses  traités  de  la  contre  l'auteur  de  c  l'Avis  impor- 
vérité  de  la  religion  chrétienne  tant  aux  réfugiés  «  (Bayle),  Lon- 
(enî  vol.  in-1â),  de  la  divinité  dres  1692,  in-8%  édition  rarej 
de  J.-C.  (in-IS)  et  de  VaH  de  se  La  Haye,  1695  j  in-12;  les  Came- 
connaître  soi-même  (formant  en  tères  au  chrétien  et  du  christia- 
tout  4  vol.  in-IS),  traduits  en  nisme,  1785,  in-13;  [Histoire  de 
différentes  langues,  écrits  avec  la  dernière  conspiration  d'Angle^ 
beaucoup  de  force  dans  le  raison-  terre,  livre  odieux  par  sa  nature, 
nement ,  et  d'énergie  dans  le  style,  qu'un  protestant  modéré  n'eût  ja- 
eurent  le  suffrage  des  catholiques  mats  osé  faire ,  que  son  auteur  lui 
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même  n'osa  pas  signer.] — Abbadie  nois ,  Jean,  son  père:  P.-Paul,  son 

avait  la  mémoire  la  plus  heureuse:  frère  }   Jtdes-Gamille  ,    son  fils; 

il  composait  ses  ouvrages  dans  sa  Hercule ,  fils  de  Jules-Camille  ;  et 

tète ,  et  ne  les  écrivait  qu'à  mesure  P.-Paul ,  fils  d'Hercule.  Les  prin- 

qu'il  les  faisait  imprimer.  Cet  a  van-  cipales  fresques  de  Nicolo  sont  à 

tage  de  retenir  tout  le  plan  d'une  Bologne,  dans  les  salles  et  sm*  les 

composition  nous  a  privés  de  deux  plafonds  de  l'institut.  H  mourut 

livres  importants ,  dont  l'un  était  en  1 571 .  Le  Musée  possède  un  de 

une  Nouvelle  manière  de  démon-  ses  tableaux  représentant  le  ma- 

trert immortalité  de  l'âme.  [Un  nage  mystùjueae  saint^Caithenne 

autre  Abbadie,  chanoine  de  Com-  d'Alexandrie, 
minges ,  a  donné  une  Dissertation        ABB  ATIUS  (Balde- Ange),  mé- 

touchant  le  temps  cuequel  la  reli-  decin  italien ,  né  au  xvi'^  siède,  k 

mon  chrétienne  a  été  établie  dans  Gubbio,  dans  l'État  ecclésiastique, 

les  Gaules,  Toulouse ,  1 T05,  in-1  â.  se  fit  un  nom  dans  la  pratique  de 

Il  soutient  qu'elle  y  fut  préchée  son  art.  H  est  connu  dans  la  repu- 

avant  le  milieu  du  second  siècle.  ]  blique  des  lettres  par  un  traité  en 

ABB  AS  ,  oncle  de  Mahomet,  latin  ^i/r/e^^j^ére^.  Cet  ouvrage, 

d'abord  son  ennemi,  ensuite  son  où  l'auteur  traite  en  physicien  de 

apôtre  et  un  de  ses  généraux.  Il  la  nature  de  ces  reptiles,  et  en 

sauva  la  vie  à  son  neveu  k  la  ba-  médecin  éclairé  des  maladies  où 

taille  de  Honain ,  que  ce  prophète  ils  peuvent  être  administrés ,  fut 

aurait  perdue  si  Al>bas  n  eût  rap-  imprimé  en  1 587  ou  1 591 ,  in-4-^. 

pelé  les  fuyards.  Il  mourut  l'an  II  est  peu  commun. 
o5S  de  J.-C.  Sa  mémoire  est  ré-        ABbON,  moine  de  Saint-Ger- 

vérée  chez  les  mahométans,  qui  main-des-Prés ,  fit,  en  vers  latins 

l'ont  mis  dans  la  première  classe  barbares,  la  relation  du  siège  de 

de  lem*s   docteurs   et   de    leurs  Paris  par  les  Normands,  vers  la 

saints.  fin  du  ix*  siècle.  Ce  versificateui* 

ABBAS  ou  Abd  Allah,  fils  du  oublié,  qui  lui-même  était  Nor- 

précédent ,   fîit  regardé  par  les  mand,  fut  témoin  de  ce  siège ,  et, 

Musulmans  comme   le    docteur  s'il  n'est  pas  bon  poète ,  il  est  his- 

des  docteurs }  c'est  le  titre  qu'on  torien  exact.  Il  entre  dans  les  plus 

lui  donna  à  sa  mort ,  arrivée  en  grands  détails ,  et  paraît  assez  im- 

087.  La  dynastie  des  57  califes  partial.  Son  poème  contient  plus 

Abbassides ,  qui  déti*6nèrent  les  de  1  ,âOO  vers  dans  les  deux  livres 

califes  Ommiades ,  descendait  de  qu'on  en  a  publiés.  [Le  troisième, 

ces  deux  Abbas.  Leur  domina-  qui  ne  contient  rien  d'intéressant, 

tîon  dura  5U  ans.   Long-temps  et  dont  le  manuscrit  est  imparfait, 

despotes  dans  la  religion  comme  n'a  jamais  vu  le  jour.]  On  trouve 

dans  le  gouvernement,  ces  nou-  le  poème  d'Abbon  dans  le  tome 

veaux  califes   furent  dépossédés  S  de  la  collection  de  Duchéne,  et 

à  leur  tour  par  les  Tartares.  il  a  été  réimprimé  beaucoup  plus 

*ABBATÉ  (Nicolo  dell'),  pein-  correct,  avec  des  notes,  dans  les 

tre,  néàModèneen1509oul51â.  "Nouvelles  Annales  de  Paris,  * 

Toute  sa  famille,  de  père  en  fils,  publiées  par  dom  Toussaint  Du- 

fut  vouée  aux  arts.  On  cite  avec  plessis ,  bénédictin  de  la  congré- 

honneur  paimi  les  peintres  mode-  gation  de  Saint  -  Maur,  en  1 753 , 
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iii-4.**.  [On  a  encore  d'Abbon  une  novembre  dans  les  martyrologes 
lettre  dans  la  **  Bibliotheca  Pa-  de  France  et  dans  celui  des  bé- 
trum",  tome  5,  et  des  sermons  nédictins.  Le  recueil  de  ses  lettres 
dans  le  9*  volume  du  «  Spicile-  ftit  publié  en  1687,  in-folio,  sur 
(jium»  d'Achéry.]  les  manuscrits  de  Pierre  Pithou, 
ABBON ,  de  Fleury ,  né  au  à  la  suite  du  «  Codex  canonum 
niilieu  du  x^  siècle,  dans  le  terri-  vêtus ^  »  ainsi  que  quelques  autres 
toire  d'Orléans ,  se  livra  avec  une  de  ses  ouvrages.  [Aimoin  ,  son 
égale  ardeur  à  tous  les  arts  et  à  disciple ,  a  écrit  sa  vie  et  y  a  in- 
toutes les  sciences,  grammaire,  séré  quelques  fragmens  de  ses 
arithmétique ,  poésie,  rhétorique,  écrits.  On  trouve  le  tout  dans  le 
musique,  dialectique,  géométrie,  tome  8  des  «  Acta Sanctorum  or- 
astronomie,  théologie.  Après  avoir  dinis  sancti  Benedicti.  d  ] 
brillé  dans  les  écoles  de  Paris  et  ABBOT  (Robert),  professcui' 
de  Reims,  il  fut  élu  abbé  du  mo-  de  théologie  dans  l'université 
nastère  de  Fleury ,  dont  il  était  d'Oxford ,  né  à  Guilfort  en  1 562 , 
moine.  Il  essuya  bien  des  traverses  était  fils  d'un  tondeur  de-  draps 
de  la  part  de  quelques  évéques,  du  comté  de  Surrey.  Le  roi  Jac- 
contre  lesquels  il  soutenait  les  ques  P*",  qui  aimait  les  docteurs, 
droits  de  l'ordi^e  monastique.  Ses  et  qui  prétendait  bien  l'être  lui- 
ennemis  lui  attribuèrent  quelques  même ,  lui  donna  l'évéché  de  Sa- 
violences  envers  ses  persécuteurs,  lisbury  ,  en  récompense  de  ce 
Il  écrivit,  pour  s'en  justifier,  une  qu'il  avait  publié  en  1616,  in-^®, 
apologie  qu'il  adressa  aux  rois  à  Londres,  un  livre  latin  (Dc- 
Hugues  et  Robert.  11  dédia,  quel-  fense  du  pouvoir  sous^erain)  con- 
que temps  après,  aux  mêmes  prin-  tre  Bellarmin  et  Suarez.  On  a  en- 
ces  ,  un  Recueil  de  canons  sur  les  core  de  ce  théologien  :  plusieurs 
devoirs  des  rois  et  ceux  des  sujets,  traités  de  controverse ,  où  il  y  a 
Le  roi  Robert  l'ayant  envoyé  à  plus  de  fanatisme  que  de  raison  ; 
Rome  pour  apaiser  Grégoire  V,  uneRéponseàtapologie  de  Henri 
qui  voulait  mettre  le  royaume  en  Gamet^  jésuite,  ouvrage  du  même 
interdit ,  le  pape  lui  accorda  tout  genre,  Abbot  ne  fut  évêque  que 
ce  qu'il  voulut.  Abbon ,  de  retour  trois  ans  j  il  mourut  en  1 61 7. 
de  ce  voyage,  alla  travaiUer  à  la  ABBOT  (  George) ,  d'abord 
réforme  de  l'abbaye  de  la  Réole ,  principal  du  collège  d'Oxford , 
en  Gascogne.  Il  y  retourna  une  ensuite  nommé-  à  deux  lévêchés , 
seconde  fois,  quelque  temps  après,  et  enfin  archevêque  de  Cantor- 
touj  ours  pour  le  même  motif.  Une  béry,  était  frère  du  précédent  j 
querelle  qui  s'éleva  entre  ses  do«  mais  il  ne  sut  pas  se  ménager , 
mestiques  et  les  Gascons  lui  comme  lui ,  les  bonnes  grâces  du 
coûta  la  vie.  Pendant  qu'il  tâchait  roi  Jacques  P'.  Il  les  perdit  en 
de  réunir  les  esprits ,  et  qu'il  don-  s'opposant  au  mariage  du  prince 
nait  même  tort  a  ses  domestiques,  de  Galles  avec  l'infante  d  £spa- 
\m  Gascon  le  perça  d'un  coup  de  çne.  Quelques  personnes ,  irritées 
lance  dont  il  mourut  en  10(U.  Sa  de  l'indulgence  d' Abbot  pour  les 
sainteté  ayant  été  attestée  par  des  non -conformistes,  profitèrent  de 
miracles,  on  l'honora  comme mar-  l'aversion  de  Jacques  F'.  Us  Tac- 
tyr.  Sa  fête  est  marquée  au  1 5  ciisèrcnt  d'irrégularité  pour  avoir 
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commis  un  homicidepar  mégarde.  Quelques  années  après,  Abbt  passa 
Abbotconfonditses ennemis; mais  à  l'université  de  Halle,  s'adonna 
six  ans  après,  ils  furent  appuyés  à  l'étude  de  la  philosophie  et  des 
par  le  œic  de  Buckingam,  qui  mathématiques,  accepta  une  chaire 
haïssait  l'archevêque.  Abbot,  sus-  de  professeur  à  Francfort-sur-l'O-^ 
pendu  des  fonctions  de  sa  prima-  der,  et  puis  à  Rinteln  en  West- 
tie,  se  retira  dans  sa  patrie,  puis  phalie.  Dégoûté  de  sa  place,  il  se 
au  diâteau  de  Croyden  ,  ou  il  livraàla  composition,  et  voyagea 
mourut  en  1655.  Nous  avons  de  en  Allemagne,  en  Suisse  et  en 
ce  savant  prélat  :  six  questions  France.  De  retour  à  Rinteln,  il 
thdolo^ues,  en  latin,  Oxford,  publia  son  célèbre  Traité  du  mé-- 
1598,  in-4®;  des  sermons  sur  le  rite ,  qui  lui  valut  la  place  de 
prophète  Jonas,  in^^;  Y  Histoire  conseiller  du  comte  régnant  de 
du  massacre  de  la  Falteline,  k  la  Schaumbourg- Lippe;  mais  il  ne 
fin  des* Actes  del'égliseanglicane*,  jouit  pas  long-temps  de  l'amitié 
de  Jean  Fox ,  Londres ,  1 651 ,  in-  dont  1  honorait  ce  prince  ;  il  mou- 
fol.;  une  G</oj7Y^Aie^  in-4,  assez  rut  le  97  novembre  1766,  igé 
bonne  poiu*  son  temps;  un  Traité  seulement  de  S8  ans.  Quoique 
de  la  visibilité  perpétuelle  de  la  enlevé  à  la  fleur  de  son  Âge,  Abbt 
vraie  église,  in-4.  Ces  quatre  der«-  a  été  un  des  écrivains  qui  ont  le 
niers  ouvrages  sont  en  anglais,  plus  contribué  à  la  restauration  de 
(Yoy.  sur  Ronsax  et  George  Abbot  la  langue  allemande.  Les  œuvres 
les  Mémoires  de  Nicéron ,  tome  *  de  Thomas  Abbt  ont  été  recueil- 
16.)  [George  Abbot  a  laissé  une  lies  par  M.  Nicolaï,  et  publiées 
réputation  bien  équivoque,  même  en  6  volumes  in^,  Berlin,  1790, 
parmi  les  protestans.  Glarendon  avec  la  vie  de  l'auteur.  Les  prin- 
dit  que  tout  son  christianisme  con?  cipaux  ouvrages  d'Abbt  sont  : 
sistait  à  avilir  la  papauté.  Dans  ce  son  livre.  £^u  Mérite,  qu'il  ne  faut 
fi[enre,  plus  on  lui  montrait  de  pas  confondre  avec  le*Traitédu 
nirem',  plus  on  lui  inspirait  d'es-  vrai  mérite"  de  Lemaître  de  Gla- 
time.  Il  mourut ,  ajoute-t-il,  lais?  ville,  production  médiocre  et  ou- 
sant  à  son  successeur  une  tâche  bliée;  il  a  été  traduit  en  français , 
difficile  à  remplir,  celle  de  réfor-  mais  est  peu  estimé.  |  De  la  Mort 
mer  une  église  qu'il  avait  remplie  pour  la  patrie.  Ce  fot  à  Francfort- 
de  ministres  faibles  et  plus  encore  sur  -  l'Oder  qu'il  publia  cet  on- 
de ministi*es  vils.]  vrage,  pour  ranimer  ses  conci- 
*  ABBT  (Thomas),  savant  aile*,  toyens,  que  la  guerre  avait  dé- 
mand,  fils  d'un  peiruquiei*,  na-  coui'agés.j Des  ^è^e5,dont  les  plus 

3uitàUlm,enl758.  Ilannonça,  remarquables  sont   celles   ou    il 
es  ses  premières  années ,  les  dis^    soutient  que  Moïse  a  été  inhumé 

Ï>ositions  les  plus  précoces  pom*  par  les  hommes  et  non  par  Dieu; 

es  sciences,  et  publia,  en  1751,  que  la  confusion  des  langues  n'a 
à  l'âge  de  1 5  ans ,  sa  première  dis-  pas  été  une  peine  infligée  au  ffenrc 
sertation  de  Historia  vitas  magi-  humain.  |  Quelques  livres  a'his- 
stra,  La  même  année,  il  soutint  toire:  entre  autres,  Fragmens  des 
deux  thèses,  l'une  sur  les  miroirs    és^énemens   les  plus  anciens  du 

ardens ,  l'autre  sur  la  rctrocffssion  genre  humain ,  ouvrage  continué 

miraculeuse  de  l* ombre  d'Achaz,  sous  le  même  titre  par  M.  Mil- 
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1er;  et  une  Histoire  du  Portugal  traduit  en  latin  par  Ërpenius,  et 

jusqu'à  iafin  du  xv*  siècle.  On  in^riméà  Leyoe,  en  1647,  avec 

trouve    quelques    autres    pièces  la  grammaire  intitulée  *Djarou- 

d'Abbt  dans  le  "Journal  hebdo-  myafa/ 

madaire   allemand  "  et  dans  di-        ABD  Allah  (  ou  ABaàLLAH  ) , 

vers  écrits  périodi(]^ues.  D  publia ,  père  de  Mabomet,  était  de  la  tribu 

en   1766,  une  satire  ingénieuse  de  Goreicb,  et  conducteur  de  cha> 

contre  l'esprit  de  persécution  qui  meaux.  Les  Blahométant ,  pour 

animait  les  protestans,  quoiqu'on  relever  l'oriffine  du  fils,  disent 

ait  tant  de  rois  vanté  leur  préten*  que  le  père  tut  recbercbé  en  ma* 

due  tolérance.  riage  par  une  reine  de  Syrie 

*  ABD  AL-AzYz,  S*  gouverneur  ABD  Allib  ben  Zo&iïh  ,  le 
arabe  d'Espagne.  H  était  fils  de  premier  des  califes  Âbbassides, 
Mouça ,  lieutenant  du  calyfe  Wa-  rîit  proclamé  en  680  par  les 
lid  i*'  y  et  seconda  son  père  dans  Arabes  de  la  Mecque  et  de  Mê- 
la conquête  de  l'Espagne.  Il  fiit  dine,  qui  s'étaient  i%voltés  contre 
assassiné  dans  une  mosquée  aux  Yesid,  essuya  quelques  guerres 
environs  de  Séville,  en  717.  pour  se  maintenir  dans  son  cali- 

'^'ABD  AL-AzTz,    scbeik    ou  lat,  et  en  demeura  paisible  pos- 

prince  des  Wababites  (  sectaires  sesseur  pendant  quelques  années , 

mabométans),  vers  la  fin  du  xviii*  après  la  mort  de  son  adversaire, 

siècle.  U  fut  tué  en  1805  par  un  Le  successeur  d' Yesid  dans  le  ca- 

Persan  qui ,  pour  se  venger  de  lifet  de  Syrie  fit  mettre  le  siège 

lui ,    avait    paru    embrasser    la  devant   la    Mecque.    Abdallah , 

croyance  wanabite.  après  sept  mois  d  une  défense  vi- 

ABD  il-Cadsr,  mystique  per-  goureuse,  se  retrancha  dans  le 

san ,  naquit  dans  la  province  de  temple ,  ou ,  ayant  été  renversé 

Ghilan  en  Perse,  ce  qui  lui  fit  par  un  coup  ae  pierre,  il  eut  la 

donner  le  surnom  de  Ghili.  Les  tète  tranchée.  Ce  prince  avait  de 

Musulmans  révèrent  ce  docteur  la  bravoure  et  de  la  piété  ^  mais 

conmie  un  grand  saint  de  leur  re*  son  avarice  était  si  sordide,  qu'elle 

ligion.  Il  connaissait  à  fond  la  loi  a  passé  en  proverbe  parmi  les 

musulmane,  et  l'observait  dans  Arabes.  Avant  Abdallah,  diaentr 

toute  son  étendue.  La  prière  de  ce  ils ,  on  n'avait  jamais  vu  d'honune 

Mahométan  ressemble  un  peu  &  brave  qui  ne  f&t  libéral.  On  dit 

celle  dupharisien  dont  il  est  parlé  que  ce  prince  était  si  attentif  dans 

dans  l'Évangile  :  «  O  Dieu  tout  ses  prières,  qu'un  jour  qu'il  s'ac» 

puissant,  comme  je  ne  t'oublie  quittait  de  ce  devoir,  un  pigeon 

jamais^  et  que  je  te  rends  un  culte  se  posa  sur  sa*  tète  et  y  resta  long^ 

perpétuel ,   de  même  daigne  te  temps  sans  qu'il  s'en  aperçût, 
souvenir  quelquefois  de  moi  !  «  ABD   Allah    ben    i  esid  ,    ce- 

^ABD  ai/^Iadir  bzk  Mohammed,  lèbre    jurisconsulte    musulman  , 

écrivain  arabe,  auteur  d'un  Traité  avait  coutume  de  dire  qu'un  doo- 

sur  le  cctfé,  piiblié  vers  la  fin  du  teur  devait  toujours  laisser  à  ses 

xvi^  siècle.  disciples  quelque  point  de  la  loi 

*  ABD  al-Caher  abou  Bachar,  à  édaircir,  et  qu'ainsi  il  ne  devait 
grammairien  arabe,  mort  en  1 078  ;  jamais  rougir  de  dire  :  «  Je  ne  sais 
auteur  d'un  Traité  des  particules ,  point.  »  Ce  devrait  être  la  devise 
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de  tous  les  docteurs ,  et  dans  ce  la  protection  du  grand  Saladiu , 
siècle  de  suffisance  plus  que  dans  qui  lui  assigna  une  pension  sur 
tous  les  autres.  son  trésor,  parcourut  toute  !'£- 
ABD  Allah  ,  fils  d'Abbas ,  et  gypte ,  et  se  fixa  enfin  à  Damas, 
oncle  des  deux  premiers  califes  11  mourut  en  1  â51 ,  dans  un  pèle* 
de   la   maison   des    Abbassides  ,  rinagc  de  la  Mecque,  laissant  un 
travailla  efficacement  à  établir  sa  çrand  nombre  d'ouvrages,  dont 
maison  sur  les  ruines  de  celle  des  deux  particulièrement  l'ont  mis 
Ommiades.  Ses  troupes  défirent  au  nombre  des  plus  célèbres  hi»- 
en  bataille  rangée  leur  dernier  toriens  modernes  de  l'Orient.  Le 
calife,  et  il  exerça  des  cruautés  premier,  qui  est  perdu  pour  l'Eu- 
inouies  contre  tous  ceux  de  cette  rope ,  était  une  Description  de 
famille  qui  tombèrent  entre  ses  l'Ègjqjte ,  dans  laquelle  l'auteur 
mains.    11    affermit    son    neveu  avait  rassemblé  tout  ce  qu'il  avait 
Aboul-Abbas  dans  le  califat  qu'il  vu ,  et  tout  ce  que  les  anciens 
lui  avait  procuré.  Après  sa  mort,  avaient  écrit  sur  cette  contrée, 
il  prétendit  lui  succéder;  il  prit  L'autre,  qui  est  intitulé  : //z^ùx^c- 
les  armes,  et  se  fit  proclamer  ca-  tions  et  réjlexionsjsur  les  objets  et 
life.  Mais,  ayant  été  défait  par  le  les  événements  vus  en  Egypte,  se 
général  qui  conounandait  les  trou-  divise  en  deux  parties.  La  pre- 
pes  d'Abou-Giafïar,  son  concur-  mière  parle  de  la  situation  et  du 
rent  et  son  neveu ,  il  s'enfuit  à  climat  de  l'Egypte,  de  ses  plantes, 
Barrah ,  et  y  resta  caché  pendant  de  ses  animaux,  des  monuments , 
plusieurs   mois.    Abou  -  Giaflar ,  des  édifices,  etc.  La  seconde  traite 
pour  le  faire  sortir  de  sa  ^retraite,  du  Nil  et  de  ses  particularités, 
ieignitd'avoiroubliétout  le  passé,  M.  Sylvestre  de  Sacy  a  donné  en 
et  ne  souhaiter  qu'une  réconcilia-  1810,  in-4®,  une  traduction  fran- 
tion  avec  Abdallah.  Celui-ci,  se-  çaise  de  cet  ouvi^age  avec  des  no- 
duit  par  ces  artifices,  se  rendit  à  tes.  Cette  traduction  est  plus  esti- 
la  coiu*  du  calife,  où  il  fut  reçu  mée  que  celles  qui  ont  été  publiées 
avec  des  démonstrations  de  l'a-  dans  les  autres  langues, 
mitié  la  plus  sincère.  Mais ,  peu        ABD  al  -  Melek  ,  éthiopien , 
de  temps  après,  le  plancher  de  la  eunuque  du  palais  du  roi  Sédé- 
chambre  ou  était  Abdallah   s'é-  cias ,  obtint  de  son  maître  la  dé- 
croula tout  à  coup ,  et  le  fit  périr  livrance  du  prophète  Jérémie. 
avec  une  partie  de  ses  amis.  Cet         ABD    al -Melek  ,  cinquième 
événement  avait  été  concerté  par  calife  Ommiade ,  surnommé  *"  l'é- 
le  calife,  qui  avait  fait  disposer  corcheur  de  pierres**  à  cause  de 
son  appartement  de  façon  qu'au  son  avarice,  commença  à  régner 
premier  ordre,  on  était  sûr  de  le  en  684-.  Il  fit  la  conquête  des  In- 
raire  enfoncer  sans  beaucoup  de  des ,  de  la  Mecque ,  de  Médine , 

Çeine.  Sa  mort  aniva  l'an  de  J.-C.  et  pénétra  jusqu  au  fond  de  l'Es- 
55.  pagne.  Son  haleine  était,  dit-on, 
*  ABD  ai>Lathyf.  Historien  si  infecte,  qu'elle  tuait  les  mou- 
arabe,  né  en  1161,  s'adonna  d'à-  ches  qui  reposaient  sur  ses  lèvres, 
bord  à  la  médecine;  mais  bientôt,  U  moiu^ut  après  un  règne  de  plu- 
avide  de  plus  vastes  connaissances ,  sieurs  années.  Il  ajoutait  l)eaucoup 
il  quitta  sa  patrie ,  voyagea  sous  de  foi  aux  songes ,  et  l'on  a  fait  a 
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ce  sujet  des  contes  aussi  ridicules 
qu'iudécents.  [U  passe  pour  lepre- 
miei*  souverain  arabe  qui  ait  frappé 
monnaie.] 

ABD  AL-MÉLEK,  dernier  prince 
des  Samanides  ,  détrôné  pai* 
Mahmoud  en  999  ,  perdit  son 
royaume,  la  liberté  et  la  vie, 
comme  tant  d'autres  princes,  pour 
s'être  livré  à  ses  flatteurs,  et  avoir 
feit  dépendre  sa  puissance  de  se- 
cours étrangers ,  eu  négligeant  ses 
propres  ressources. 

^D  AL-MÉLEK,  roi  de  Fez 
et  de  Maroc ,  demanda  des  trou- 
pes au  sultan  Sélim ,  pour  se  dé- 
fendre contre  Mahomet  son  ne- 
veu, qui  l'avait  détrôné.  Maho- 
met, dans  le  même  temps,  fut 
secouru  par  D.  Sébastien,  roi  de 
Portugal ,  qui  débarqua  avec  près 
de  800  bâtiments  au  royaume  de 
Fez.  Le  vieux  roi  africain  livra 
bataille  en  1 578  au  jeune  Portu- 
gais ,  et  défit  complètement  son  ar- 
mée. Trois  rois  périrent  dans 
cette  journée  :  les  deux  rois  mau- 
res ,  l'oncle  dans  sa  litière ,  le 
neveu  dans  un  marais ,  et  D.  Sé- 
bastien ,  dont  on  ne  put  reti*ou- 
ver  le  corps. 

*ABD  al-Yahebtemen,  né  en 
1185;  auteur  d'une  Géographie 
d'Espagne  en  arabe,  publiée  et 
traduite  en  allemand  par  Kai*8ten: 
Rostock,  1802. 

ABDALONYM£,Abdolontme, 
Abdolohine,  ou  Alynoptyme  (car 
ce  nom  est  rendu  différemment 
par  les  historiens),  prince  sido- 
nien,  fut  contraint  de  travailler 
i  la  terre  pour  gagner  sa  vie, 
quoiqu'il  fàt  issu  du  sang  royal. 
Alexandre-le^rand ,  qui  faisait 
des  rois  et  qui  les  détrônait  à  son 
gré ,  ôta  le  sceptre  à  Straton ,  roi 
de  Sidon,  pour  le  metti'e  dans 
les  mains  d' Abdalonvine«  Alexan- 


dre ayant  ensuite  demande  au 
nouveau  roi  comment  il  avait  pu 
supporter  sa  misèi*e,  Abdalonyme 
lui  répondit  :  a  Plaise  à  Dieu  que 
je  supporte  de  même  la  grandeur! 
Je  irai  jamais  manqué  de  rien 
tant  que  je  n'ai  rien  possédé;  mes 
mains  ont  fbumi  à  tous  mes  be- 
soins. »  Alexandre,  charmé  de 
cette  réponse,  ajouta  à  ses  états 
une  contrée  voisine,  et  lui  fit 
donner  une  partie  du  butin  fait 
sur  les  Perses.  [C'est  ainsi  que 
Quinte -Curce  et  Justin  rappor- 
tent son  histoire ,  que  l'abbé  Mil- 
lot  regarde  comme  fabuleuse. 
Fontenelle  a  donné  sous  le  nom 
à' abdalonyme ,  une  comédie  en 
cinq  actes;  Plinchesne  en  tira 
*Le  jardinier  de  Sidon*,  opéra- 
comique.  La  première  de  ces  piè- 
ces fîit  mise  en  vei*s,  en  ti*ois  actes. 
Enfin,  Delille  a  puisé  dans  l'his- 
toire de  ce  prince,  un  bel  épisode 
Ï>our  son  poème  des  Jardins j  et 
'abbé  Picardet  en  a  fait  le  sujet 
d'un  roman  moral.] 

ABD  AS  (  Saint) ,  évéque  en 
Perse  du  temps  de  Théodose -le- 
Jeune,  fit  abaittre,  par  un  zèle 
indiscret,  un  temple  de  païens 
consacré  au  Feu.  Le  roi  de  Perse , 
qui  jusqu'alors  n'avait  pas  inquiété 
les  chrétiens ,  donna  ordre  à  Ab- 
das  de  rebâtir  ce  qu'il  avait  dé- 
truit; mais  cet  évéque  n'ayant 
pas  voulu  obéir,  le  roi  le  fit  mou- 
rir, renversa  les  églises  chrétien- 
nes, et  suscita  aux  fidèles  une 
horrible  pei*sécution.  Elle  dura 
plus  de  trente  ans ,  et  alluma  une 
grande  guerre  entre  l'empire  des 
Grecs  et  celui  des  Pei*ses.  Théo- 
doret,  en  rapportant  cette  his- 
toire,  blâme  l'évéque  d'avoh* 
abattu  le  temple ,  mais  il  le  loue 
d'avoir  souffert  le  martyre  plutôt 
que  de  le  rebâtir;  «car  il  mesem^ 
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ble  (  ditril  )  mie  c'est  la   même  de  nouvelles  guerres  à  soutenir, 

cliose  que  d'aaorer  le  feu  ou  de  Les  Français  occupaient  la  Gata> 

lui  bâtir  un  temple,  »  logne  ;  les  pirates  normands  pil- 

ABDENAGO  y  nom  chaldéen  laient  Lisbonne  et  l'Andalousie  ^ 

qui  fut  donné  à  Azaiias ,  l'un  des  et  les  Espagnols  des  Asturies  me- 

compagnons  de  Daniel,  jetés  dans  naçaient  ses  frontières.  Abdérame 

une  fournaise  ardente ,  par  ordre  chassa  les  premiers  de  Barcelone, 

de   Nabuchodonosor  ,    dont   ib  et  obligea  les  Normands  à  repas- 

avaient  refusé  d'adorer  la  statue,  ser  la  mer;  mais  ces  succès  {îirent 

et  que  le  vrai  Dieu,  dont  ils  n'a-  balancés  par  des  revers  :  deux  ai*- 

•vaient  pas  voulu  renier  le  culte,  mées  envoyées  contre  Ramire, 

conserva  sans  atteinte  au  milieu  roi  de  Léon  et  des  Asturies ,  fu- 

des  flammes.  rent  repoussées,  et  plusieurs  villes. 

ABDÉRAME  P'(Abd  oinrRÀH-  qui  étaient  sous  sa  domination  se 
min),  dit  'le  Juste"  (quoique  per-  révoltèrent.  Cependant  il  parvint 
sonne  ne  le  fut  moins,  et  si,  aail-<  à  les  soumettre,  conclut  un  traité 
leui^,  un  conquérant  peut  l'être),  avec  Ramii'e,  et  ne  songea  plus 
était  le  filsducalifeHescham,  delà  qu'à  jouir  des  avantages  de  la 
race  des  Ommiades.  Les  Sarrasins,  paix.  Gordoue  fîit  embellie,  or- 
révoltés  contre  leur  roi  Joseph,  née  de  beaux  édifices,  et  entou- 
l'appelèrent  en  Espaff ne  l'an  ? 54  rée  de  forteresses;  des  coUéfl'es 
de  J.-C.  Il  remporta  plusieurs  vie-  furent  fondés ,  et  il  ouvrit  de& 
toires  sur  ce  prince,  et  lui  ôta  la  écoles  pour  tous  les  arts  connus, 
vie  dans  la  dernière.  Il  fit  la  con-  Abdérame  favorisa  les  lettres  et 
auéte  de  la  Gastiile ,  de  l' Arafifon ,  encouragea  les  savans ,  mais  il 
ae  la  Navarre,  du  Portugal,  et  fut  l'ennemi  irréconciliable  des. 
prit  le  titre  de  i*oi  de  Gordoue.  chrétiens.  Il  permit  aux  MusuJ- 
Cet  Abdérame,sumommé  le  Juste,  mans,  par  un  édit,  de  tuer  sur- 
fit tant  de  ravages  en  Espagne,  le-champ  tout  chrétien  qui  parle- 
qu'il  en  fut  appelé  le  second  des*  rait  mal  du  Coran  ou  de  Maho;- 
ti*ucteur.  Il  construisit  la  grande  met.  Mal^i'é  sa  haine  et  son  pou- 
mosquée  de  Cordoue,  et  mourut  voir ,  ce  nit  précisément  sous  son 
après  3S  ans  de  règne,  l'an  787  de  règne  que  les  chrétiens  commen- 
J.-C.  Gèrent  a  balancer  la  puissance  mu- 
*  ABDÉRAME  II  (  Abd  oui-  sulmane.  Ramire  le  vainquit;  l' A- 
Rahman)  ben  al-Ha&en,  surnom-  ragon  eut  ses  souverains;  la  Na- 
mé  "le  Victorieux",  quatrième  varre  devint  un  royaume,  et  tout 
calife  ommiade  d'Espagne ,  était  le  nord  de  l'Espagne  se  déclam 
fils  d'Al-Hakem,  auquel  il  suc-  contre  le  calife  de  Cordoue.  Abdé- 
céda  en  8dS  ,  à  l'âge  de  30  ans.  rame  mourut  d'une  attaque  d'a- 
A  son  avènement  au  trône,  Abd  poplezie.  Tan  85S,  à  l'âge  de  62 
ouUah,  son  grand  oncle,  vou-  ans.  Il  a  composé  en  arabe  des 
lut  lui  ravir  la  couronne,  et  prit  Annales  sur  f  Espagne,  qui  se 
les  armes  contre  lui.  Abdérame  consentent  à  la  bibliothèque  de 
l'attaqua,  le  défit,  et  le  força  k  l'Escurial.  Mohammed,  l'aîné  de 
s'enfeimer  dans  Valence,  ou  il  ses  enfants,  lui  succéda, 
mourut  de  regret  d'avoir  échoué.  *ABDËRAME  lll  (  Abd  oul- 
Après  ce  premier  succès,  il  eut  Rahmaw),  8*"  calife  ommiade  d'Es- 
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pagne ,  surnommé  *'le  protecteur  Don  Sanche ,  roi  de  Léon,  chassé 
du  culte  du  vrai  Dieu",  était  deson  royaume  et  malade,  fut  im- 
neveu  d' Abd  oullah,  calife  de  Cor-  plorer  son  secours.  Abdérame  l'ac- 
doue.  Les  Arabes  le  placèrent  sur  cueillit  dans  ses  états,  lui  fit  pro- 
ie trône  en  91 S ,  au  préjudice  du  digner  toute  sorte  ûe  soins  ,  lui 
fils  de  son  oncle«  Abdérame  justi-  donna  un  corps  d'armée,  et  par- 
fia  leur  choix ,  et  apaisa  les  pro-  vint  à  le,  rétablir  sur  le  trône, 
vinces  rebelles  que  ses  prédéces-  ABDÉRAME ,  général  du  ca- 
seurs  n'avaient  pu  soumettre.  Il  life  Hescham ,  après  avoir  conquis 
déclara  la  guerre  au  roi  de  Léon,  l'Espagne ,  pénétra  jusqu'en  Fran- 
qui ,  dans  deux  batailles  rangées ,  ce ,  prit  Boi*deaux ,  vainquit  £u- 
triompha  de  toute  la  valeur  mu*-  des ,  duc  d'Aquitaine ,  dans  une 
suhnane.  Le  calife,  sans  perdre  bataille  sanglante,  dévasta  le  Poi- 
courage,  suspendit  pour  quelque  tou,  et  parvint  jusqu'à  Tours, 
temps  le  feu  de  la  guerre ,  implora  portant  partout  la  désolation  et  le 
le  secours  des  Maures  d'Afrique,  carnafi;e.  Charles  Martel ,  secondé 
et  reparutdansla  CastiUe  avec  une  d'Eudes ,  arrêta  ses  conquêtes ,  et 
arm^  de  cent  cinquante  mille  lui  aiTacha  la  victoire  et  la  vie 
hommes.  Ramire  II,  alors  roi  de  dans  une  bataille  fameuse,  donnée 
Léon,  le  joignit  pi*ès  de  Simanca.  près  de  Poitiers  en  732.  Cette 
La  bataille  dura  une  journée  en-  journée  est  l'époque  de  la  déca- 
tière ,  et  coûta  la  vie  à  80,000  mu-  dence  des  Sarrasins ,  et  le  terme 
Sttlmans ,  qui  périrent  par  Fépée  de  leurs  progrès  en  France.  L'au- 
ou  dans  les  eaux  du  Pimerga  et  teur  de  ''l'Essai  sur  l'histoire  gé* 
duDuero.  Abdérame  voulut  en  nérale**  a  confondu  cet  Abdérame 
vain  rallier  ses  troupes  près  de  avec  Abdâ^me  V. 
Salamanque;  attaqué  de  nouveau,  ABDÉRAME ,  se  fit  souverain 
il  ne  trouva  de  salut  que  dans  la  de  Safie ,  dans  le  royaume  de 
fuite.  Il  sut  cependant  réparer  ae»  Mai*oc,  après  avoir  fait  poignar- 
pertes ,  et  pénétra  même  plusieurs  der  son  neveu  Amadin ,  qui  gou- 
rbis dans  ta  Castille  et  dans  le  vemait  cet  état.  Il  régna  long- 
royaume  de  Léon.  Malgré  le  tu-  tempsenpaix,etfutassassinéà  son 
mûlte  de  la  gueire  ,  Abdérame  tour.  Il  avait  une  fort  belle  fille, 
protégea  les  sci^ices  et  les  arts,  aimée  d'un  jeune  homme  des  prin- 
fonda  une  école  de  médecine ,  la  cipaux  de  la  ville  ,  nonmié  Ali 
seule  qui  fui  alors  en  Europe,  fit  ben  Guecimin.  Ce  jeune  honune 
construire  à  quelques  lieues  de  la  connut  par  l'entremise  d'un 
Cordoue  une  ville  et  un  palais  esclave ,  et  même  de  sa  mère.  Ab- 
dont  on  voit  encore  les  débris,  dérame  le  sut ,  et  résolut  de  s'en 
et  créa  une  marine  avec  laquelle  venger;  mais  la  fille  et  la  femme, 
il  conquit  Ceuta  en  Afrique.  Il  qui  s'en  doutaient,  en  donnèrent 
mourut  en  961 ,  à  l'âge  de  75  ans.  avis  à  Ali ,  qui  se  mit  en  mesure 
Son  fils ,  Al-Hakem  ii ,  lui  succé*  de  le  prévenir.  Abdérame ,  qui 
da ,  et  se  para ,  comme  son  père,  avait  les  mêmes  vues ,  envoya 
du  titre  pompeux  de  "pnnce  des  prier,  un  jour  de  fete,  Ali  de  ve- 
croyants**.  On  «cite  d' Abdérame  niràlamosquée.Celui-ci  vint  avec 
un  trait  de  générosité  qui  paraîtra  son  ami  Yahva ,  auquel  il  avait  fait 
surprenant  dans  un  prince  maure,  part  de  son  dessein ,  et  poignarda 
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Abdérame  lorsqu'il  &îsait  son 
oraison  près  du  lieu  dit  al-Faqui , 
vers  Tan  1505. 

ABDERE,  favori  d'Hercule. 
La  fable  raconte  qu'il  fut  mis  en 
pièces  par  les  juments  de  Dio- 
mède.  Ce  héros ,  pour  en  conser- 
ver la  mémoire,  jeta  les  fonde- 
ments d'une  ville  près  de  son 
tombeau  y  et  lui  donna  son  nom. 
L'air  de  cette  ville  était  si  conta- 
gieux, dit-on,  qu'il  menait  à  la  fo- 
lie et  à  la  stupidité.  Hercule  n'avait 
pas  prévu  qu'il  bâtissait  un  vaste 
hôpital  de  tous. 

ABDIAS,  le  4*  des  douze  pe- 
tits prophètes,  imite  et  copie 
même  Jérémie.  On  ne  sait  rien  de 
son  pays  ni  de  ses  parents.  On 
ignore  jusqu'au  temps  ou  il  a 
vécu.  Quelques-uns  le  font  con- 
temporain d  Amos ,  d'Osée  et  d'I- 
saïe;  d'autres  croient  qu'il  a  écrit 
depuis  la  ruine  de  Jérusalem  par 
les  Chaldéens.  Saint  Jérôme  parle 
de  son  tombeau ,  que  sainte  Paule 
vit  à  Samarie;  il  paraît  porté  à 
croire,  avec  la  plupart  des  com- 
mentateurs hébreux ,  qu'il  est  ce 
même  Abdias,  intendant  d'Achab, 
dont  il  est  parlé  dans  l'article  sui- 
vant. 

ABDIAS ,  intendant  de  la  mai- 
son d'Achab  ,  roi  d'Israël ,  du 
temps  du  prophète  Ëlie,  se  con- 
serva pur  et  sans  tache  au  milieu 
d'une  cour  impie  et  coiTompuc. 
Lorsque  Jézabel  poiu*suivait  les 
prophètes  du  seignem*  pour  les 
raire  momnr  ,  Abdias  en  sauva 
cent,  qu'il  cacha  dans  deux  ca- 
vernes où  il  les  nourrissait  de  pain 
et  d'eau.  Quelques-uns  le  confon- 
dent avec  le  prophète.  —  Il  y  a 
encore  eu  d'auti'es  Abdias  :  1  *  un 
intendant  des  finances  de  Da- 
vid ;  2"  un  des  généraux  d'armée 
du  même  roi  ;   3®  un  lévite  qui 


rétablit  le  temple  sous  le  règne  de 
Josias. 

ABDIAS  de  Babylone ,  auteur 
supposé  d'une  histoire  du  com- 
bat des  apôtres  :  Hisloria  certor- 
minis  apostoUci.  Il  nous  dit , 
dans  sa  préface ,  \  qu'il  a  vu  Jésus- 
Christ;  qu'il  était  du  nombre  des 
soixante-douze  disciples;  qu'il  sui- 
vit en  Perse  saint  Simon  et  saint 
Jude ,  qui  l'ordonnèrent  premier 
évêque  de  Babylone.  Mais  en 
même  temps  il  citeHégésippe,  qui 
n'a  vécu  que  30  ans  après  Pascen- 
sion  de  Jésus-Christ ,  et  veut  nous 
faire  accroire  qu'ayant  écrit  lui- 
même  en  hébreu ,  son  ouvrage  a 
été  traduit  en  grec  par  un  nonmié 
Ëutrope  son  disciple,  etdugrecen 
latin  par  Jules  Afincain,  qui  vi- 
vait en  âSI.  Ces  contradictions 
démontrent  que  le  prétendu  Ab- 
dias est  un  imposteur.  Wolfang 
Lazius ,  qui  déterra  le  manuscrit 
de  cet  ouvrage  dans  le  monastère 
d'Ossak  en  Carinthie,  le  fit  im- 
primer à  Bâle  en  1 551 ,  comme 
un  monument  précieux.  Il  y  en  a 
eu  plusieurs  autres  éditions ,  sans 

Sue  cette  histoire  ait  acquis  plus 
'autorité. 

ABDISSI ,  patriarchedeMuzal, 
dans  l'Assyrie  orientale ,  vint  bai- 
ser les  pieds  du  pape  Pie  lY ,  qui 
l'honora  du  pallium  en  156â. 
Ce  savant  prélat  promit  de  faire 
observer,  dans  les  pays  de  sa  ju- 
ridiction ,  les  décisions  du  concile 
de  Trente,  qui  avait  approuvé  sa 
profession  de  foi.  De  retour  dans 
son  pays,  il  convertit  plusieurs 
nestoriens.  Abraham  Ëccbellensis 
a  donné  son  catalogue  des  écri- 
vains chaldéens,  Rome  1653,  et 
depuis  à  Mayence,  1655,  in-8**. 
ABDON  ,   douzième  juge  du 

Seuple  d'Israël,   gouverna  pen- 
ant  huit  ans.  Il  laissa  âO  fils  et  30 
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petits-fils ,  qui  raccompagnaient 
toujours,  montés  sur  70  ânes  ou 
ânons.  H  mourut  l'an  1148  avant 
J,-C.  — Il  y  a  eu  ti'ois  autres 
Abdon ,  dont  l'un ,  fils  de  Micha, 
fut  envoyé  par  le  roi  Josias  à  la 
prophétesse  Holda ,  pour  lui  de- 
mander son  avis  sur  le  livre  de  la 
loi ,  qui  avait  été  trouvé  dans  le 
temple. 

ABDON  (  Saint) ,  persan  ,  vint 
avec  saint  Sennen,  son  compa- 
triote, à  Rome,  où  tous  deux  con- 
fessèrent la  foi ,  et  fuf ent  mis 
à  mort  en  250 ,  durant  la  persécu- 
tion de  Dèce.  Les  chrétiens  enle- 
vèrent leurs  corps ,  et  les  déposè- 
rentdans  la  maison  d'un  sous-diacre 
nonuué  Quirin.  Sous  le  règne  de 
G)nstantiu-le-Gi^nd ,  les  reliques 
de  ces  saints  furent  transportées 
dans  le  cimetière  des  Pontiens, 
ainsi  appelé  de  ceux  qui  l'avaient 
fait  bâtir.  On  l'appelait  encore 
ad  ursum  pilecUiun  de  quelque 
signe  qu'on  y  voyait.  Il  prit  en- 
suite le  nom  (les  deux  saints  mar- 
t^Ts.  Il  était  auprès  du  Tibre ,  sur 
le  chemin  du  Porto ,  et  à  peu  de 
distance  de  Rome.  On  y  voit  en- 
core, sur  un  ancien  morceau  de 
sculptui'e,  les  noms  et  les  figures  de 
nos  saints,ayant  sur  la  tète  une  cou- 
ronne et  un  bonnet  persan.  Saint 
Abdon  et  saint  Sennen  sont  nom- 
més dans  l'ancien  calendrier  de 
Libère ,  et  dans  plusieurs  marty- 
rologes. Leui^  actes,  qui  sont  mo- 
dernes, méritent  peu  de  croyance, 
comme  l'a  démontré  le  cardinal 
Noris. 

*  ABD  ouL-HABnD,  sultan  de 
Gonstantinople  en  1 7T4  (après  la 
mort  de  Mustapha  III  son  fi'ère  ) , 
à  l'âge  de  50  ans,  mourut  en  1 789. 
Sous  son  règne,  les  Russes  s'em- 
parèrent de  la  Crifnéc ,  alors  pro- 
vince tui*que,  qu'ils  ont  gardée 


jusqu'aujom*d'hui.  Sélim  III  lui 
succéda. 

*  ABD  oul-Kerih  ,  personnage 
distingué  du  pays  deKachemir, 
contemporain  de  Nadir -Schâh 
(Thamas  Kouly  Khân),  a  laissé 
des  mémoires  curieux  sur  ce  prince 
et  sur  les  événements  politiques  de 
l'Indoustan  :  ils  ont  été  traduits  en 
anglais,  et  publiés  àCalcutta,  1 788, 
in-8^ 

ABD  ouL-MuMEN,  de  la  secte 
des  Almohades  ou  Mouhavedi- 
tes ,  fils  d'un  potier  de  terre  ^  se 
fît  déclai*er  roi  de  Maroc  en 
1148,  après  avoir  pris  la  ville 
d'assaut  et  l'avoir  presque  toute 
réduite  en  cendres.  Il  fit  couper 
la  tête  au  roi ,  et  étrangla  de  se% 
propres  mains  Isaac,  successem* 
de  la  couronne.  Abd  oul-Mumen 
conquit  ensuite  les  royaumes  de 
Fez ,  de  Tunis  et  de  trémecen  • 
il  se  disposait  à  passer  en  Espagne, 
lorsqu'il  mourut  en  1 156.  Ce  des- 
sein fut  exécuté  par  son  fils  Jo- 
seph IL  Le  père  était  un  des 
hommes  les  plus  braves  de  son 
siècle  5  mais  sa  valeur  prenait  sa 
source  dans  sa  férocité ,  plus  que 
dans  l'élévation  de  son  ame. 

*  ABDoul-Rahhym,  écrivain 
moghol  distingué,  mort  à  Dehly 
en  1628  (de  l'hég.  1036),  a  tra- 
duit en  pei*san  les  Commentaires 
que  l'empereur  Babour  avait  com- 
posés  en  langue  tatare-oigoiu^e. 

ABEILLE  (Gaspard),  prieur 
*  de  Notre-Dame  de  la  Merci ,  na- 
quit à  Riez  en  Provence ,  en  1 648. 
Sorti  de  Provence  dans  sa  pre- 
mière jeunesse ,  il  vint  à  Paris , 
et  s'y  fit  rechercher  par  l'enjoue- 
ment de  son  esprit.  Le  maréchal 
de  Luxembourg  se  l'attacha ,  eu 
lui  donnant  le  titre  de  son  secré- 
taire. Le  poète  suivit  le  héros  dans 
ses  campagnes.   Le  maréchal  lui 
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donna  sa  Gonfiance  pendant  sa  vie,'  étant  resté  court,  un  plaisant  re-^ 

et  à  sa  mort  il  le  recommanda  k  prit  à  haute  voix  ;. 

ses  héritiers,  comme  un  homme  iiafiH!traiB'ciiM»a?iMii,iiDtm'caioafieBtgiik«. 

estimable.  Le  prince  de  Conti  et  (y^^  ^^  q^g  \q  public  disait  des 

le  duc  de  Vendôme  Thonorèrent  ouvrages  de  l'abbé  Abeille  ,   un 

de  leur  familiarité.  Il  leur  plaisait  ^q{^  après  leur  impression  ;  et  on 

par  sa  conversation  vive  et  ani-  ^  eu  raison  de  lui  foire  cette  épi- 

mée.  Les  bons  mots  qui  auraient  taphe  : 

été  communs  dans  la  bouche  d'un  ^i^t  ^  .at«»r  oea  m , 

autre  ,   il  les  rendait  piquants  par     Oai  ernt  «lier  tout  droite  l'immorUIité; 

le  tour  qu'il  leur  donnait  et  les    ^^-^r.îSS'oî'^ÏÏSi:"^'** 
grimaces  dont  il  les  accompagnait.  Dame  pocUriu  àin  t 

Un    visage    fort   laid   et  plein   de     MMj!ÙIs*Um'*nsom¥imtfUnem'emtowientgUt9, 

rides,  qu'il  arrangeait  comme  il  II  mouruf  à  Paris,  en  171 8.  Voyez 
voulait,  lui  tenait  lieu  de  diffé-  les  "Mémoires"  deNicéron,  tom. 
rents  masques.  Quand  il  lisait  un  ^â.  D'Alembertapubhéson^/b^. 
conte  ou  une  comédie,  il  se  ser-        ABEILLE (Scipion),  frère  du 
vait   fort   plaisanmient  de  cette  précédent ,  a  laissé  une  excellente 
physionomie  mobile,  pour  faire  tlistoire  des  os,  1685,  in-^lâ ,  ainsi 
distinguer  les  personnages  de  la  quedesvers  qui  prou  vent  qu'il  n'é- 
pièce  qu'il  récitait.  L'abbé  Abeille  tait  pas  sans  talent  pour  la  poésie, 
eut  un  prieuré  et  une  place  à  l'a-  Il  mourut  en  1697.11  avait  été  chi- 
cadémie  française.  Nous  avons  de  nirgien-major  du  régiment  de  Pi- 
lui  des  odeSf  des  épîtrcSy  plusieurs  cardie.  On  a  de  lui  un  traité  rela- 
tragédies ,  une  comédie  et  deux  tif  à  cet  emploi  ;  il  le  publia  en 
o/M^/YU.  Un  prince  disait  de  sa  tra-  1696,    in-1â,  sous  ce  titre  :  le 
gédie  de  Galon  que  ,    si  Gaton  Parfait  Chirurgien  d'armée. 
a'Utique  ressuscitait,  il  ne  serait        ^ABEILLE  (Louis-Paul),  né 
pas  plus  Caton  que  celui  de  l'abbé  à  Toulon ,  le  â  juin  1719;  mem- 
Abeille.  On  peut  ajouter  que  si  bre  de  la  société  d'agriculture, 
l'auteur    de  Coton   revenait    au  inspecteur -g6iéral  des  manufac- 
monde  ,  il   n'y    serait   reçu   ni  tures  de  France ,  et  ensuite  secré- 
comme  un  Racine  ni  comme  un  taire  du  bureau  du  commerce; 
Corneille.  Il  savait  bien  ce  qui  fait  mort  à  Paris ,  le  S8  juillet  1 807  ; 
les  bons  poètes ,  mais  il  ne  l'était  a  publié  un  grand  nombre  d'ou- 
pas.  Son  style  est  faible ,  lâche  vrages ,  presque  tous  anonymes ," 
et  languissant.  Il  ne  mit  point  dans  sur  l'agriculture ,  l'économie  ru- 
sa versification  la  noblesse  qu'il  raie ,  le  commerce  et  la  politique, 
avait  dans  son  caractère.  Plusieurs  '  Les  principaux  sont  :  Corps  aoh^ 
écrivains  ont  conté  l'anecdote  sui-  sensations  de  la  société  aagricui- 
vante  sur  la  tragédie  de  Coriolan  ture  ,  de  commerce  et  arts ,  établie 
ou  dUArgélie,  auoique  le  vers  qui  par  les  états  de  Bretagne  ,  â  vol. 
en  fait  le  fond  ne  se  ti*ouve  ni  in-8^.  Abeille  développe  dans  ce 
dans  l'une  ni  dans  l'autre.  Un  des  livre  les  principes  des     "écono- 
personnages ,  après  avoir  dit  ce  mistes* ,  dont  il  fut  grand  parti- 
vers  :  san.  Montaudoin  ,   négociant  de 

Nantes,  eut  une  grande  part  k  la 

VMUMwvMut.il,  uM  MOT,  aaTca rai  nocwptfc?  rédactiott  de  cet  ouvrage.  \  Bé* 
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flejtions  sur  la  police  des  grains  en  piété ,  une  mort  violente  et  prér 

Angleterre  et  en  France:  ITô^,  niaturée.  Dieu  «  donc  accompli  m 

iu*d®  :  brochure  rare.  |  Principes  promesse  daas  une  autre  vie«  Se^ 

sur  la  liberté  du  commerce  des  ibn  saint  Paul ,  Abel,  *par  sa  fbi^, 

frrains  :  1766,  in-8°.  Cet  ouvraee  a  offert  à  Dieu  de  meilleurs  sacrir 

fiât  critiqué  par  le   "Journal  du  iices  que  Caïn^  par  là,   il  a  mé- 

commerce".  |  AbeiUeaéiéréditeut*  rite  le  nom  de  juste.  «  Dieu  lui- 

des  "Observations  de  M.  de  Ma-  même  (dit  cet  £^ôti^)  a  rendu  té- 

lesherbes  sur  THistoiré  naturelle  moignage  à  ses  offrandes  ^  et  par 

dk  Buflbn%  1798,  â  vol.  in^'^et  &Cte  foi,  il  parie  après  sa  mort,  » 

in-S^.  «  Fidé  plurimam  nostiam  Abel, 

ABEILLON  (Jean  -Baptiste) ,  «  quamCaïnobtulitDeo;  perquam 

né  vers  1 750,  curé  d' Aslampède  au  »  testimonium  consecotus  est  «sse 

diocèse  de  Yivia*3 ,  ayant  refusé  »  justus,  testimonium  perkibente 

le  serment  à  la  constitution  civile  »  muueribus  ejus  Deo;  et  per  iir 

du  clergé,  chercha  un  asile  dans  «  lam defunctui adhuc  loquitur.» 

les  montagnes  du  Yelay  ;  mais,  Quelle  a  pu  être  la  foi  d'Abel ,  sir 

décGNuvert  par  les    commissaii^es  uon  une  ferme  croyance  à  la  vie  fu- 

Regnaud ,  Lacoste  et  Faure ,  que  Uu*e?  Le  témoignage  queDiea  loi  a 

la  Convention  avait  envoyés ,  di«  i«ndu  serait  illusoire ,«  si  la  piété 

saientrils ,  jpour  faire  la  guerre  au  d' Abel  était  finistt*ée  de  toute  ré^^ 

fanatisme ,  Abeillon  périt  coara-  compense.  L' indulgence  avec  hk-% 

geusementau  Puy,  le  17  juin  1 794^^  quelle  Dieu  traite  Caïn  après  son 

ABEL ,  second  fils  de  nos  pre-  €rime ,  «erait  un  nouveau  sujet  de 
miers  parents ,  offirait  à  Dieu  les  scandsde.  L'église  cite  souvent  le 
prémices  de  ses  troupeaux  ;  Caïn ,  sacrifice  d' Abâ  comme  le  modèle 
son  frère ,  jaloux  de  ce  que  ses  ofr  d'un  saciifice  saint,  pur ,  désintér- 
frandes  n'étaient  pas  si  agréables  ressé,  et  d'agréable  odeur,  partis- 
an ciel,  le  tua,  lan  avant  J.-C.  oulièrement  dans  le  canon  de  .la 
9874.  Les  rêveries  que  les  rabbins  messe  :  «  Sicut  accepta  habere  di- 
ont  écrites  sur  la  conduite  d'Abel  «gnatus  es  numera  pueri  tui  jnsti 
ne  méritent  aucune  attention.  Le  »  Abel.  »  Gessner  a  Èiit  un  poème 
récit  siraqple  et  naïf  de  TÉcritui^e  aDesland  sur  la  miort  d'Abel;  il  a 
donne  lieu  à  plusieurs  réflexion^,  été  traduit  plusieurs  fois  en  frau* 
i®  Le  sort  àe»  deux  frères  dut  faire  çais,  en  prose  et  en  vers.  Legouvé 
sentir  à  nos  premiers  parents  les  a  donné  sur  ce  même  sujet  une  tra- 
saites  hon*iMe»  de  leur  péché  ,  gédie  en  trois  actes. 
l'excès  des  misères  auxquelles  était  "^  ABEL ,  roi  de  Danemark ,  fils 
condamnée  leur  postérité.  51^  La  de  Waldêmar  II.  Il  disputa  le 
destinée  d'Abel  démontre  que  les  tr6ne  à  Eric  son  frère  aîné,  qu'il 
i*écompenses  de  la  vertu  ne  sont  fit  assassiner  au  milieu  d'un  repas. 

r 5  de  ce  monde.  Dieu  avait  dit  II  fut  tué  4n  iâ5S  dans  «ne  ré^ 

Caïn,  pendant  qu'il  méditait  volte. 
son  crime  :  «  Si  tu  fais  bien ,  n'en        "^^ABEL  (Gaspard) ,  minifftre  lur 

recevras-tu  pas  la  récompense?  thérien,  né  en  4676,  mort  en 

'  Si  tu  &is  mai,  ton  péché  s'élèvera  il&i ,  <kns  la  prfndpauté  d'HaU 

oontre  toi.  »  Cependant  Abél  re*  berstaedt.  On  a  de  lui  des  AiUt^r 

çoit  pour  toute  récompense  de  ^  quités  atlemandes,  saxonnes ,  hé- 
L  15 
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hreuques  et  grecques  i  \xv\e  Histoire  Les  volumes  composés  par  Abe- 

des  anciennes  monarchies ,  etc.  Il  lin ,  Sclileder  et  Schneider  sont 

a  traduit  en  vers  allemands  les  bien  supérieurs  à  ceux  de  leui*s 

Héroïdes  d'Ovide  et  les  Satires  de  nombreux   continuateurs.   |   Les 

fioileau.  .  '  tomes  i 7,  1 8,  1 9  et  20  du  Mercu- 

*  ABEL  (  Ch .-Frédéric  ) ,  né  en  nus  galh-bclgicus ;  ouvrage  écrit 
1719  à  Coëthen ,  s'est  fait  une  ré-  en  latin ,  et  ou  on  trouve  la  rela- 
putation  dans  l'art  musical  comme  tion  des  événements  qui  se  sont 
compositeur  et  exécutant  sur  le  passés  en  Europe  depuis  16%  jus- 
violon  •  lia  laissé  plusieurs  a?2/wref  qu'en  1G56.  Les  premiers  volu- 
ffl*avés  à  Londres  et  répandus  eu  mes  sont  de  Gothard  Arthur.  | 
France ,  en  Allemagne  et  en  Hol-  Description  du  royaume  de  Suc- 
lande.  llmom'uten1787. — *Abel  de,  en  allemand  :  Francfort, 
(Fréd.-Godefr.),  théologien,  puis  1632,  in-fbl.  |  Clironique  histn- 
médecin,  mort  en  1 79^ ,  à  80  ans,  rique  ou  Description  de  t histoire 
a  traduit  Juvénal  en  vers  aile-  depuis  le  commencement  du 
mands.  motuie  jusquen  i6i9 ^  en  alle- 

ABELA  (Jean-François) ,  com-  mand,  avec  un  grand  nombre  de 
mandeur  de  l'ordre  de  Malte ,  est  figures  gravées  par  Mathieu  Mé- 
connu pai*.  un  livre  rare >  et  eu-  rian;  Francfort,  1632,  in-fol.  |  Le 
rieux.  Il  le  publia  à  Malte,  en  12*  et  dernier  vol.  de  THistoirc 
164>7,  io-fol. ,  sous  le  titre  de  des  Indes  orientales" ,  sous  ce  ti- 
Malta  illustrata.  Cet  ouvrage ,  di-  tre  :  Historiarum  orienta/is  Indiœ 
visé  en  -4  livres ,  et  assez  bien  écrit  tom.  xii  J.-Lud.  GotoJ'reidus  ex 
en  italien ,  renferme  la  descrip-  anglico  et  helgico  sermone  in  lati* 
tion  de  l'ile  de  Malte  et  de  ses  /}i/m//u/tjm//ry  etc.  ;  ou\nrage  rare 
principales  antiquités.  [Il  a  été  tra-  et  précieux  lorsqu'il  est  complet, 
duit  eu  latin  par  Jean-Antoine  il  a  été  payé  4000  fr.  pour  la  bi- 
Seiner,  et  se  trouve  dans  le  15'  bliothèqueduroi.  |  P.  OvidiiNa- 
vol.  du  recueil  intitulé  :  "The-  sonis  metamorphoseon  plerarum- 
saurus  antiquitatum  et  historia-  que  historica  y  naturaUs,  moralis 
rum  Siciliae**.]  eAfjoi'ji;:  Francfort,  1619,  in-8. 

*  ABELIIN  (  Jean-Philippe  ) ,  *  ABELL  (Jean  ),  musicien  au- 
historien ,  né  à  Strasbourg ,  mort  glais,  chassé  d'AngleteiTe  sous 
vers  1646,  plus  connu  sous  le  dharles  II  comme  catholique.  11 
nom  de  Louis  Gottfreid  ou  Got  parcourut  une  partie  de  l'Europe, 
TOFREmus ,  qu'il  a  mis  à  la  tête  de  son  lutli  sur  le  dos ,  et  revint 
la  plupai*t  de  ses  ouvrages ,  a  pu-  mourir  dans  sa  patrie  au  commen- 
blié  un  grand  nombre  d'écrits;  ccanent  du  xVm*^  siècle.  Il  a  publié 
les  plus  répandus  sont  :  Theatrum  un  Recueil  de  chansons  en  plu- 
europaswn.  Il  n'a  publié  sous  son  sieurs  langues. 

véritable  nom  que.  le  premier  vo-        ABELLI  (  Louis  ) ,   grand  -  vi  - 

lume ,  qui  contient  Fhistoire  de  caire  de  Bayonne ,  curé  de  Paris, 

l'Europe  depuis  1617  jusqu'à  la  et  ensuite  évéque  de  Rhodez,  na- 

iin  de  1628.  La  meilleure  édition  quit  dans  le  yexin  français,  en 

de    cette   énorme    compilation  ,  1603.  Il  se  démit  de  son  évéché* 

écrite  en  allemand,  est  celle  de  en  1667,  trois  ans  après  y  avoir 

Francfort,  1718,  21  vol.  in- fol.  été  nommé,  pour  vivre  en  8oli- 
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taire  dans  la  maison  de  Saint-La-  le  ^  nomma  premier  médecin,  de 
eare ,  à  Paris.  Il  y  inom-ut  eu  1 691 ,  T Egypte ,  et  après  la  mort  de  ce 
après  avoir  publié  plusieurs  ou-  prince,  Melec al-Kamil ,  Soudan 
vrages.  Les  principaux  son^  :  Me-  de  Damas ,  lui  donna  l'intendance 
dulla  theologica  (in-12),  qui  lui  a  générale  de  ses  jardins.  On  croit 
Élit  donner  parBoileau  le  titre  de  qu'il. mourut  en  i^48.  Al-Beithar 
^teoelleux  Abelli";  ce  qui  n'empê-  a  laissé  un  ouvrage  intitulé  :  Re- 
che  pas  que  Vouvrage  ne  soit  bon.  cueil  de  médicaments  simples.  On 
Traité  ae  la  hiérarchie  et  de  Vau-  le  conserve ,  manuscrit,  dans  la 
toritédu  pàjie;  \  Traité  des  de\^oirs  bibliothèque  de  TEscurial ,  et  on, 
des  évéques,  etc. ,  eu  latin.  |  La  Vie  n'en  connaît  que  la  préface  qui  se 
de  saint  Vincent  de  Pauls:  in-4*.  trouve  dans  la  "  Binlioth.  arab. 
Il  s'y  déclare  ouvertement  contré  hispan^  de  Casiri;  et  l'article  cou- 
les disciples  de  l'évêqued'Yprcs,  et  sacré  aux  limons ,  publié  en  latin 
surtout  contre  l'abbé  de  Saint-Cy^  par  André  Alpago  :  (  Paris,  1 602, 
i*an.  M.  Collet  eu  a  donné  une  plus    in-4>®.  ) 

étendue  en  2  vol.  in-4",  dont  on  ABEN-Dawa  (  Jacob )^  juif  es- 
aun  bon  abrégé  en  1  vol.  in*>1âj  pagnol,  mort  en  1685,  préfet  de 
mais  celle  d' Abelli ,  aujourd'hui  la  synagogue  de  Londres.  On  a  de 
très-rare ,  lui  est  bien  supériem*e  lui  un  Spicilége  d'explications  eu 
par  le  ton' simple  ,  touchant  et  hébreu ,  sm' plusieurs  endroits  de 
onctueux  que  l'auteur  a  su  y  ré-  de  l'Écriture  sainte  :  Amsterdam, 
pandre.  On  s'occupait  de  la  réim-  «1685,  in-ft)l.,  et  d'autres  ouvrages 
primer.  |  La  trndition  de  l^ église  estimés  par  les  hébraisants. 
toucJiant  le  culte  de  la  sainte  ABEN  Ezra  ou  Aben  Hezra 
Vierge,  Les  ministres  calvinistes  (  Abraham  ) ,  célèbre  rabbin  espa- 
l'ont  souvent  citée  contre  le  grand  *gnol  ^  que  les  Juifs  ont  surnommé 
Bossuet ,  à  cause  de  certaines  ex-  le  sage ,  le  grand ,  et  l'admira- 
pressions  exagérées  et  inexactes  ble*,  titres  que  ce  qu'il  a  écrit  ne 
qui  semblaient  justifier  les  repro-  justifie  pas  toujours.  Il  naquit  à 
ches  faits  aux  catholiques.  |  Des  Tolède ,  en  1 1 1 9.  Philosophe ,  as- 
médittitionSy  sou»  le  nom  de  Cou-  tronome,  médecin,  poète,  caba- 
ronne  chrétienne ,  en  2  vol.  in-1  %  liste ,  commentateur ,  il  embrassa 
très -répandues.  Enfin  quelques  tous  les  genres,  et  réussit  dans 
autres  ouvrages  également  pro-  plusiem^s.  On  a  de  lui  beaucoup 
près  à  nourrir  la  piété.  L'au^  d'ouvrages,  parmi  lesquels  on  dis- 
tiieur  était  un  homme  rempli  de  tingue  ses  Commentaires.  [Le  pre- 
toutes  les  vertus  sacerdotales  et  mier ,  il  renonça  aux  allégories  si 
pastorales.  Voyez  les  "Mémoires"  familières  aux  docteurs  de  sa  na- 
de  Nicéron ,  tom.  -t1 .  tion ,  et  s'attacha  au  sens  gramma- 

*  ABEN  Bitar  ,  où  Al.-Bei-  tical  des  mots  et  à  l'explication 
THAR,  célèbre  botaniste  etniéde-  littérale  du  texte.  C'est  lui  qui  le 
cin  arabe ,  naquit  à  Benana ,  prés  premier  osa  soutenir  que  les  Hé- 
de  Malaga.  Comme  il  aimait  la  oreux  n'avaient  pas  traversé  la 
botanique  avec  passion  ,  il  voya-  mer  par  un  miracle ,  mais  que 
gea  beaucoup  pour  s'y  perfec-  Moïse  avait  profité  d'une  basse 
tionnér ,  et  parcourut  une  partie  marée  pour  traverser  le  golfe  k 
de  Fx^^frique  et  de  l'Asie.  Saladin    son  extrémité.  Cette  opinion  faus- 

15. 
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le  et  erronée  ne  fit  pas  fbltune,  et*  nnire  unii^ersel  dujarditiage  et  de 

elle- est  si  opposée  aux  paroles  du^  ta  botanique  ^  1779^  in-4.;  Traite' 

texte  qup  nous  n'en  dirions  rien  des  serres  chaudes ,  etc. — *Aber- 

81  les  pi*ocestants  modernes  n'ac*  caomby  (Thomas),  écossais,  né  en 

créditaient  cette  opinion  hardie,  1656,  mort  en  1726,  médecin  du 

et  toutes  celles  qui  expliquent  les  roi  Jacques  II  ;  auteur  des  Ejp- 

miracles  de  l'écriture  sainte  par  ploies  militaires  d'Ecosse,  2  vol. 

des  raisons  naturelles.  (Vov.  "Let-  in-fbl. ,  et  d'un  Traité  de^t'Espn't, 

très  de  quelques  Juife%  etc.,  par  *  ABERCROMBY  (SirRalph)^ 

l'abbé  Guenée.)]  Son  livre  intitulé  habile  général  anglais ,  combattit 

Jesud  Mora  est  fort  rare.   C'est  d'abom   contre  les  républicains 

une  exhortation  a  l'étude  du  Tal-  français.  Il  se  ti*onva  à  l'attaque 

niud ,  dont  peu  cle  çetis  profite^  du  camp  de  Famars ,  en  1 795,  aux 

ront.On  a  encore  de  lui  un  Traité  actions  sanf]^lantes  qui  em*cnt  lieu 

de  la  sphère;  des,  Elegantiœgram^  devant  Dunkerque  ,    et  dirigea 

maticœ ,  Venise ,  1 546 ,  in-8**  ;  et  une  partie  du  siège  de  Valen- 

quelques  antres  ouvrages  sur  la  cieiines.  Pendant  la  campagne  de 

médecine  et  la  morale,  dont  le  1794,  il  commanda  l'avant-garde 

catalogue  se  trouve  dans  Bartho-  de  l'armée  anglaise;  et  dans  l'hi- 

lomio,  avec  une  notice  ^ur  s^  ver  de  1796,  il  sauva,  quoique 

vie.  U  mourut  vers  l'an  1195,  blessé,  les  restes  des  ti*oupes  de 

à  râgé  d'environ  soixante-quinze  sa  nation.   Successivement  com- 

ans.  mandant  de  l'armée  anglaise  en 

"^^ABENGifEFTL,  médecin  arabe  Irlande  et  en  Hollande,  sous  le 

du  XII*  siècle,  a  laissé  un  Traité  ducd'Yorck(en1799),  il  montra 

sur  les  vertus   des  médicaments  de  la  sagesse  et  de  la  modération 

et  des  aliments,  Venise,  1581,'  dans  le  premier  de  ces  emplois, 

in-fol. — *Aben  Melek  ,  rabbin ,  a  et  de  l'intelligence  et  de  la  bra- 

éci'tt  en  hébreu  un  commentaire  voure  dans  le  second,  où  il  échoua 

sur  la  Bible,  imprimé  in-foi.  à  parce  qu'on  méprisa  ses  conseils. 

Amsterdam    (  traduit   en    latin  ,  Il  fiit  choisi ,  en  1 800 ,  pour  com- 

1 661 ,  in-4*  et  in-8*) . — *  Aben  Page,  mander  en  chef  l'expédition  cbn- 

auteur  arabe  d'esquisses  et  de  pen*  tre  l'Égvpte;  il  y  débarqua  le  9 

sées  morales,  naquit  à  Cordoue ,  mai  IBOÎ  ,  prit  le  fort  d'Aboukir, 

et  mourut  à  Fez ,  au  coimmence-  et    marclia    contre    Alexandrie, 

ment  du  xii*  siède.— ^Aben  Racel  L'armée  française  l'attaqua  dans 

(Ali),  né  à  Cordoue,  au  xi*  siè-  ses  retranchements;  etAbercrom- 

cle,    auteur  des  deux  ouvragei  bv,blessémortellement  dans  cette 

(traduits  en  latin^  ^e/ii/£/^û>^ff»  afiaire  ,     mourut    au   bout    de 

jaiis  Steilarum,  et  de  révolution  quelques  jours ,  à  bord  d'un  yai»- 

nihus  Nativitatum,  fort  estimés  seau  qui  le  transporta  ^  Malte, 

des  Mahométans.  où   il  fiit  inhumé  avec  tous  les 

*  ABERCROMBY  (Jean),  écos-  honneurs  dus  à,  son  rang  et  à  son 

sais ,  mort  en  1 606,  k  Londres ,  où  mérite. 

il  avait  une  place  dans  les  jardins  *  ABERLI  (Jean-Louis),  peîn- 

l'oj'aux.  On  a  de  lui  divers  ou-  tre  de  paysages ,  né  à  Winterthur 

vrages  d'horticulture  en  anglais  :  en   1723  ,   mort  en  1786  ;    ses 

CaiePidrier  du  jardinier;  Diction-  paysages  suisses  coloriés  ont  firit 
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époque  dans  l'histoire  de  la  peki-  d'Abia.  -^ÀBIA,  fils  ei  tuces^eur 

turc  :  on  en  a  ti*ente  planches;  d^  Rc^oam,  roi  de  Juda,  aussi 

.les  plus  grandes  et  les  plus  belles  pervers  que  son  père.  U  vainquit 

représentent  les  vues «ae  Cerlier  y,  Jéroboam,  roi  d^raêl,  dans  une 

d'Iverdun ,  de  Mûri  et  de  Vim-  bataille  fort  sanglante.  Il  mourut 

nies.  Tan  955  avant  J,-C,,  laissant  âS 

♦  ABERNETHY  (  Jean  ) ,  théo-  81s  et  1 6  filles.  ^Voyez  dans  le  ch . 

logien  anglais  ,  né  à  Colraine  en  14  du  5*  liv»  des  Rois,  la  prédic* 

Irlande  eu  1680,  mort  à  Qublin  tion  teiTÎble  que  fit  un  prophète 

en  1740  ;  ses  semions  ont  été  unor  au  sujet  d'un  autre  Abia ,  fils  de 

primés  à  ^ondi*es  après  sa  mort;  Jéroboam.] 

lis  sont  estimés.  ABIA  ,  roi  des  Parthes  y  fit  la 

ABEZANy  de  la  tribu  de  Juda,  guerre  à  Izates ,  roi  des  Adiabé^ 

dixième  juge  d'Israël ,  qui  succ^  niens ,  i>ai*<:e,  qu'il  s'était  &it  juif, 

da  à  Jephthé.  Après  sept  ans  de  ou  y    suivant  queknies  autew*s  ^ 

fi[Quvernement ,  il  mourut  à  Beth-  chrétien.  L'armée  a  Abi^  ftit  tail- 

léem,  laissant  50  fils ,  30  filles ,  lée  en  pièces  par  cell^  d'Izatcs. 

et  autant  de  belles -filles  et  de  Abia  se  donna  la  mort,  de'peur 

gendi^es.  de  tomber  ^ntre  lec»  mains^  du. 

ABGARE.  Nom  que  plusieurs  vainqcieui% 

rois  il'Edessc  ont  porté.  Le  plus  ABIATHAR  ,    grand  -  préti*A 

connu  est  celui  qui  écrivit,  dit-on,  des  Juifs ,  échappa  à  la  vengeance 

à  J.-C.|  et  auquel  ce  divin  l^is*  de  Saiil ,  qui   nt  massaerei*  son 

lateur  envoya  son  portrait  avec  père . Achimelech  i  et  lui  succéda 

une  letti^e^  mais  on  n'ajoute  pas  dans  la  grande-saçrincaturc. Mais, 

beaucoup  de  foi  à  ces  faits  ^  qu  on  ayant  voulu  dans  la  suite  mctti'e 

croit    communément    avoir   été  Adonias  sur  le  trône  de  David., 

imaginés  dans  des  temps  posté*  Salomon  l'en  priva ,  et  le  rélégua 

riem-s.  La  lettre  d'Abgare,  avec  à  Arathath,  vei^  l'an  1014  avaut 

la  réponse  qu'on  attribue  à  J,-C.  J.-C.  Ce  fut  ainsi  que  Dieu  acoom- 

se  trouvent  dans  Eusèbe.  Tille-  plit  ce  qu'il  avait  fait  prédire  à 

mont  et  d'autres  savants  les  regar-  fiéli ,  plus  de  1 00  ans  auf^ai'avani^ . 

dent  connue  véritables  ^  mais,  ou-  qu'il  olerait  k  99.  maison  la  souve- 

tre  que  le  sentiment  commun  est  raine  sacrificature ,  pour  la  traus^ 

que  J.-<^.  n'a  rien  écrit,  il  estcei*-  portei*  dans  une  autre» 

tain  que  cette  lettre,  loin  d'être  AB1ATHAR,   fils  d'Opbni  et 

distinguée ,  comme  elle  aurait  dû  petit-fUs  d'Héli  gi^and-préire,  suc- 

Tétre ,  dès  les  premiers  temps  de  céda  à  son  aïeul  dans  cette  dignité 

l'Eglise,  a  été  reietée  et  mise  au  avec   Achitob,    fils    de  Phîjué  : 

rang  des  apocrypnes  par  un  con-  Texercicedelagi^andesaanficature 

cile  de  Rome ,  sous  le  pape  Gé-  lem*  fut  attribué  alternativement 

lase,  en  494.  (Voyez  Tulemont,  d'année  en  année;  mais  la  judi- 

Diq>in ,  Alexandi*e.  )  cature  fut  confiée  à  Samuel ,  pro- 

ABIA  ,  chef  de  la  huitième  des  phète  et  prêtre  de  la  tribu  de 

M  classes  des  pnèti*esjuifs,  suivant  Lévi. 

la  division  qui  en  mt  faite  par  *  ABICHT  (J.-George),  tliéolo- 

David.  21acharie  ,  père  de  saint  l(>gieu   et  orieoUilistc ,  mort  eu 

Jean-Baptiste,  était  de  la  classe  1T40,  est  autem*  d'un  grand  nom- 
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bre  d'écrits  philosophiques ,  phi-  Sara),  le  roi,  qui  dccouvrit  que 

lolog;iquesetthéo}ogiqiies,etati^-  c'était  son  épouse,  hii  en  fit  aes 

vaille  aux  "Acta  emditorum*  de  r«proches,   dans  la   crainte  que 

Leipsig.  quelqu'un  de  ses  sujets  ne  se  ren- 

ABIG AIL ,  femme  de  Nabal ,  dît  coupable  d'un   grand  crime 

homme  d'une  avarice  extrême,  («induxeras  super  nos  grande  pcc- 

David  fit  demander  à  Nabal  quel-  catum»)  ;  et  il  ordonna,  souspeiiie 

quesrafraîchissements,  qu'il  refusa  de  la  vie,  de  respecter  l'épouse 

avec  diu*eté.  Ce  prince,  irrité,  de  l'étranger:  («prxcepitqueomnr 

allait  se  venger  de  ce  refus ,  lors-  »populo  dicens  :  Qui  tetigerit  uxo- 

qu'Abigail  lui  apporta  des  vivres  Dremhominis  hujus,  morietur.  p 

pour  calmer  sa  colère.  David  fut  Gen.  ^6,  ) 

fï  touché  de  sa  libéralité,  de  sa  ABIMÉLECH,  fils  naturel  de 

beauté  et  de  ses  grâces ,  qu'il  l'é-  Gédéon ,  après    la  mort  de  son 

{>ousa  après  la  mort  de  Nabal,  pèrej  massacra  70  de  ses  frères; 
'an  1060  avant  J.-C.  Joatham,  le  plus  jeune,  échappa 
* ABILDtr A ARD  (Nicolas),  pein-  seul  au  carnage.  Abimélech  usur- 
tre  d'histoire  à  Copenhague,  mou-  pa'la  domination  sur  les  Siché- 
rut  en  1 806.  Sesmieilleurs  tableaux  mites;  la  cruauté  qu'il  avait  exer- 
avaient  été  détiniits  en  1794  par  cée  contre  ses  frères,  il  l'exerça 
l'incendie  du  château  royal.  contre  ses  nouveaux  sujets ,  qui , 
* ABILDGAARD(P,-Clirist.),  trois  ans  après,  se  révoltèrent 
frèrcde Nicolas,  mourut  en  1808.  contre  lui ,  et  le  chassèrent.  Abi- 
Médecin  et  naturaliste,  il  fut  l'un  mélech  les  vainquit,  prit  leur  ville 
des  fondateurs .  de  l'école  véteri-  et  la  détruisit  de  fond  en  comble, 
ndire  de  Copenhague,  ainsi  que  de  De  là,  il  alla  mettre  le  siège  ^de- 
là société  d'histoire  naturelle  delà  vaut  Thèbes,  ou  il  fut  blessé  à 
même  ville }  il  a  publié  plusieurs  mort  par  un  éclat  de  meule  de 
ouvrages  sur  la  médecine,  la  miné-  moulin  qu'une  femme  lui  jeta  du 
ralogié  et^la  zoologie.  haut  d'une  tour.  Abimélech ,  hon- 
ABIMÉLECH ,  roi  de  Gérare ,  teux  de  mourir  de  la  main  d'une 
contemporain  d'Abraham ,  fit  en-  femme,  se  fit  ôter  la  vie  par  son 
lever  Sara ,  la  croyant  sœur  de  ce  écuyer ,  l'an  1 233  avant  J.-C. 
patriarche;  mais,  Dieul'ayant  me-  *ABINGTON  (Guillaume),*  his- 
nacé  de  la  mort,  il  la  lui  rendit  torien  anglais,  mort  en  1659;  a 
avec  de  grands  présents ,  s'excu-  laissé  une  Histoire  d'Edouard,  et 
sant  de  ce  qu'il  avait  ignoré  que  une  tragédie  intitulée  la  Reine 
c'était  son  épouse  :  ce  qui  prouve  d*Araepn. 

coinbien   le    lien  conjugal   était  *  ABIOSI  (Jean-Baptiste),' mé- 

respecté  dans  ces  temps  simples,  decin  et  mathématicien,  né  dans 

qu  une   philosophie    corrompue  le  royaume  de  Naples  vers  la  fin 

ose  regarder    conmie    barbares,  du  xv*  siècle,  a  laissé  quelques 

Cette    observation   devient  plus  écrits  sur  l'astrologie,  imprimés  à 

sensible  encore  sous  Abimélecli  Venise. 

son  fils.   Isaac  ayant  également  ABIJIAM ,  fils  aîné  d'Hiel  de 

appelé  Rebecca  sa  sœur,   selon  Béthel.Josué,  ayant  détruit  la  ville 

l'usage  des  Hébreux,  qui  appe-  de  Jéricho,  prononça  une  malé- 

laient  sreurs  leur  cousines  (  Voy.  diction  contre  celui  qui  la  rétabli- 
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mit.  Hiel  de  Béthel  ayant  entre-  ABiU  ,    fils  d'Aai-oa,  fat  con- 

|)ris,  environ  137  ans  après;  de  sacré  prêtre  du  Dieu  vivant  ;  mais, 

rétablir  Jéricho,  perdit  Abiram,  ayant  mis  du  feu  profane  dans  son 

s'>n  premier-né,  lorsqu'il  jeta  les  encensoir,  il  fut  dévoré  par  les 

rendements  de  cette  ville,  et  Se-  flammes  avec  son  frère  iNadad, 

^^ub,  le  dernier  de  ses  enfants,  Tan  1490  av;  J.-C.  Nous  avons 

lorsqu'il  en  posait  les  portes.  observé  ailleurs  que  'ces  puuitions 

ABIRON  ,  petit-fils  de  Phallu,  effrayantes  étaient*  nécessaires  au 

fils   de  Ruben,    conspira  contre  commencement  d'une  législation 

Moâse  et  Aaron ,  avec  Coré  et  Da-  telle  que  celle  de  Moïse.  (  Voyez 

tiian.  Mais  leur  révolte  et  leurs  Aaron.) 

murmui*es  furent  sévèrement  pu-  ABLAVIUS,  ou  ADLABius,pré- 

uis;   car,  s' étant  présentés  avec  fet  du  prétoire  depuis  l'an  5â6 

leur  encensoir  devant  Tautel,  la  jusqu'en  357,   g;açna  les  bonnes 

teiTe  s'ouvrit,  et  les  dévora  tout  grâces  de  Constantin -le -Grand, 

vivants,  avec  â50  de  leurs  com-  qui  le  désigna,  eu  mourant,  pour 

plices ,  l'an  1 489  av.  J.-C.  servir  de  conseil  à  Constance  ;  mais 

ABIS  AG ,  jeune  Sunamite ,  que  cet  empereur  le  priva  de  son  em- 

David  s'associa  dans  sa  vieillesse,  ploi,  sous  prétexie  de  céder  aux 

mais  avec  laquelle  il  vécut  dansia^  instances  des  soldats.  Ablavius  se 

continence.  Après  la  mort  de  ce  retira  dans  une  maison  de  plai- 

roi*,  Adonias  demanda  cette  vierge  sance  en  Bythinic ,  où  il  vivait  eu 

en  mariage,  s'imaginant  par  là  se  philosophe.  Constance,  redoutant 

frayer  un  chemin  au  trône;,  mais  Je  pouvoirque  lui  avait  donné  son 

Salomon,  démêlant  ses  vues,  le  fit  ancien  crédit,  lui  envoya  des  ofB- 

•mourir.  Saint  Jérôme,  s'attachant  ciers  de  l'armée,  qui  lui  remirent 

au'  sens    alléçori,que  des  saintes  une  letti^e  par  laquelle  il  semblait 

lettres,  a  vu  dans  Abisag ,  jeune,  l'associer  à  l'empire;  et  comme 

belle  et  chaste,  une  image  de  la  Ablavius  demandait  où  était  la 

sagesse,  qui  devient  la  seule  et  fi-  pourpre  qu'oq  lui  envoyait,  d'au- 

dèle  compagne  de  la  vieillesse  de  tresofficiersentrèrentetle tuèrent, 

l'homme  juste ,  après  que  tpus  les  Ce  -meurtre  indigna  d'autant  plus 

avantages  de  la  nature  l'ont  aban-  contre  le  lâche  et  fanatiauc  Con- 

donné  :  sa  beauté  incomparable,  stancé,que  la  violence  y  rut  mêlée 

la  douceur  de  ses  entretiens,  ses  avec  la  perfidie.  [Il  laissa  une  fille 

chastes embrassements  fortifient  et  nommée  Olympiade,  qui  devait 

raniment  son  âme,  et  empêchent  épouser  Constant;  mais,  ce  prince 

qu'elle  ne  se  ressente  du  froid  et  de  ayant  été  tué  en  350,  Constance 

la  faiblesse  du  corps.  fit  épouser  à  Olvixipiade,  en  300, 

ABIS  AI.  Un  de  ces  héros  qui  se  Ai'sace  I" ,  roi  à' Arménie.] 

rendirent  recommaiidables  sous  le  ABLË,  ou  Abel  (Thomas), 

règne  de  David ,  par  leui^aleur  chapelain  de  Catherine ,  femme 

etpar  leur  attachement  à  ceprince,  de  Henri  YIII,  roi  d'Angleterre; 

tua  300  hommes,  mit  en  fuite  plu-  homme  pieux  et  zélé  catholique; 

sieurs  milliei's  d'Iduméens,  et  ma»-  fut  étranglé,  éventré  et  écartelé 

sacra  un    géant  philistin  ,  armé  en  540 ,  pour  avoir  soutenu  que 


d'une  lance  dont  le  fer  pe^sait  300    Henri  ne  pouvait  se  faire  re 
vicies.  naître,  chef  de  l'église  anglic: 
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San  màxi  De  non  di^solvendo 
Henrici  et  Caiharinœ  mainmonio 
avait  déjà  irrité  ce  prince  contre 
lui.  Ses  écrits  sont  perdus. 

ABNER,  fils  de  Ner,  géuéral 
des  armées  de  Saiil»  servit  ce 
prince  avec  une  fidélité  inviolable. 
Après  la  mort  de  Saiil ,  il  fit  don* 
lier  la  couronne  à  Isboseth  son  ^Is.  « 
Qaelqne  mécontentement  l'enga-r 
gea  ensuite  à  se  ranger  du  parti  de 
Ihivid ,  <pii  lui  témoigna  beaucoup 
d'amitié;  Joab,  jaloux  de  «a  fa- 
v«eur,  et  voulant  d* ailleurs  ;^enger 
la  mort  de  son  frère  Asaâ  y  le  tmi 
à  part,  et  le  tua  lâchement.  David, 
cruellemeiit  affligé  de  cette  perte, 
lui  fit  élever  un  magnifique  tomr 
beau ,  et  l'honora  d'une  épitaphe, 
l'an  1048  av.  J.-a 

*  ABNËR,  médecin,  né  àBttr>> 
gos;  d'abord  juif,  se  fit  chrétien 
en  1995,  sousle.nom  d'ALPHOvsK 
de  Burgo$;  a  écrit  en  espagnol  un 
ihutdsiirlapesie,CoTdouej  1 551 , 
in-i*. 

'*^  ABOU  Au ,  géomètre  et  poète 
f^rabe,  vivait  en  Egypte  vers  11 55 
(  530  de  Vhé^.  )•  ^  *  Anou  Au  ài^ 
AxoAvi ,  auteur  d'un  Ttaité  de 
t  Ali  poétique  (fiïtX\oih.  royale  de 
Paris,  mss.  1143).  •*-  *  Abov  Au 
Attalt  ,  auteur  d'un  ouvrage  sur 
la  grammaire  ai*abe,  intitulé  J^orr. 
— ^'^Abod  Aschkaf,  auteur  d'une 
Chronique  des  Abbassides» 

^ABOU  'ltAbbas  Schxhab  jok* 
Dm,  auteur  ^'une  géographie 
arabe,  écrite  en  1301.-^^ABOiiy 
'ltAbbas  dit  *'ie  Sanguinaire''  (Al- 
Saffidi  )fi  '^  calife  de  la  dynastie  des 
Àbbassides;  né  en  7Sâ  (  lOi  h^.), 
moilen  754. —  ♦Abot  'l-Ajth  Cur- 
oi,  iman  et  jurisconsulte  cél^ire 
chez  les  mustdAuins;  auteur  d'un 
li\re  des  préparations  à  la  Prière 
(biblioth.  roy.  Paris,  mss.  606). 

^  ABOU  BiscBAR  Matta  ,  a  tra- 


duit du  grec  eu  arabe  les  livres 
de  t  Interprétation  eXde  la  Poé- 
tique d\Aristo|e«  -*  *  Abou  Bêkji 
BSN  al-Bed»,  médecin  arabe,  au- 
teur d'un  traité  d* Hippiatrique 
(biblioth.  roy.  Paris,  mss.  940). 

ABOU-BEKJR,  beau-père  et 
soccesseui*  de  Mahomet.  Après  la 
mort  de  son  gendre ,  les  che&  de 
l'armée  l'élurent  calife.,  c'est^- 
dire  vicaire  du  prophète.  Ali , 
gendre  de  Mahomet ,  k  qui  cet 
imposteur  avait  légué  l'empire , 
en  ayant  été  frustré ,  attendit  dans 
l'Arabie  dés  circonstances  heu* 
reuses.  AbouBekri  son  rival,  se 
fixa  d'abord  à  Gusa ,  puis  à  Bag- 
dad ,  où  il  ramassa  les  feuilles 
éparses  de  l' Alcoran ,  et  régla  la 
partie  de  la  discipline^  U  mena 
ensuite  les  Musulmans  en  Pales- 
tine, et  remporta  une  victoire 
contre  le  feère  de  l'empereur  Hé- 
radins.  U  mourut  peu  de  temps 
mprès,  et  fut  enseveli  ^  Médine, 
l^n  de  J.^C.  3&i,  suivant  les  uns^ 
et  640  suivant  les  autres.  Les  par-, 
tisans  d'Abou  Bekr  le  regardent 
comme  un  héros  et  un  saint,  et 
ceux  d'Ali  comme  un  brigand  et 
un  usuipateur. 

^ABOU  Daoud,  a  traduit  et 
commenté  Aristote  en  arabe.  — 
*Abov 'i>Dem  (Ibrahim  ))en  Abd- 
Allah),  auteur  d'une  Histoire  arabe 
et  d'un  traité  des  devoirs  d'un 
boa  Juge. 

ABOU  'l-Faradi  (Grégoire), 
fils  d'un  médecin  chi^en ,  çt 
médecin  lui-même;  naquit  eu 
1Sâ6,  k  Malasia,  ville  d'Armém. 
Nous  €v«ms  de  lui  une  Histoire 
unii^erselie  depuis  Adam  jus^ 
qu'à  son  siècle,  très -estimée  des 
orientaux,  mais  peu  consultée 
par  nos  occidentaux,  à  l'excep- 
Cion  de  la  pai^iie  qui  regarde  les 
San^ins ,  les  Mo^^ls  et  les  catt- 
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aiiéte8deGeDgfaiz-Khaii,Pokocke  âusii  publié  en  anglais  un  extrait 

donna  ^  en  i663  et  167â,  à  Ox-  très -long  et  très  -  détaillé  de  ce 

ford  9  en  S  vol.  in-^%  une  U^aduc-  même  ouvrage  :  Calcutta,  1 783-86, 

tion  latine  de  cette  histoire ,  et  3  vol.  in-4^. 
y  joignit  un  supplément  pour  les         ABOU  ^l-Fed^    (  Ismael  ), 

princes  orientaux,  qui  vaut  mieux  prince  d'Hamah ,  et  tout  à  la  fois 

que  l'ouvrage.  On  trouve   dans  historien  et  géographe ,  naquit  en 

Ass^mani ,    ^'Bibliothèq.    orienf*.  1273,  k  Damas,  où  l'approche  des 

t.  â ,  p.  S75 ,  le  catalogue  de  3^  Tartares  avait  forcé  sa  famille  de 

ouvrages  d'Abou '1-Faradj..  Il   a  se  retirer.  Il  passa  ses  .premières 

été  accusé  d'avoir  quitté  le  chris-  années  dans  le  tumulte  des  camps , 

tiauisme;  c'est  une  calomnie  dont  et  se  distingua  dans  plusieurs  oc* 

Pokocke  a  démontré  la  £siusseté.  casions  remarquables,  au  siège  de 

A  l'âge'  de  90  ans,  il  fut  sacré  Tripoli,  de  SaintnJean  d'Acre,  et 

évèque  de  Qoubat,  en  Syrie,  .et  dans  presque  toutes  les  affaires  qui 

mourut  évèque  d'Altfp  et  primat  eurent  heu  contre  les.  croisés.  Ap* 

des  jacobites,  l'an  lââo,  à  00  ans.  pelé  par  la  mort  d'un  de  ses  pa- 

^ABOV  'li^FARADj  (Ali),  né  à  rents  k  la  principatité  d'Hamah, 

Ispahaâ  en  897  (SS^hég.),  mort  il  s'en  vit  dépouillé  par  l'ambi- 

k  jDâgdad  en  967 ,  auteur  d'unç  tion  de  $es  deux  frères  et  par  l'in- 

compilation  d'anciennes   poésies  justice  du  sultan.  Instruit  de  leurs 

arabes,  intitulée  Kùah agliani ,  4  démêlés,  il  y  envoya  un  gouver- 

vol.  in-fbl.  (Elle  se  trouve  à  la  nem*  pour  y  exeixer  l'autorité  en 

bibliothèque  royale  de  Paris. }  ^n  nom.  î^ependant ,  après  1 1 

^  ABOlJ  'l^Fazl.  Un  des  plut  ans  d'une  injuste  détention ,  Ha> 
âéfi^ants  écrivains  de  l'Inde ,  rat  à  mah  entra  dans  la  iamille  de  son 
la  fois  premier  visir  et  bistorio-  légitime  souverain ,  et  Abou  '1- 
graphe  du  grand  mogol  Akbar.  Il  Féda  monta  sur  le  tréne  en  13iâ, 
mourut  assassiné.,  l'an  604-,  par  Qomblé  des  bienfaits  et  des  fa- 
Tordre  de  Sélim ,  héritier  pré*  veurs  du  sultan  d'Egypte.  Il  mou- 
somptif  de  la  couronne,  qui  voyait  rut  en  1331  à  Fâge  de  60  ans, 
avec  peine  la  faveur  dont  l'hono*^  laissant  après  lui  la  réputation 
rait  son  père.  Abou'l^Fazl  a  laissé  d'un- prince  doué  des  qualités  les 
une  histoire^  de  la  maison  et  du  plus  éminentes  et  d'un  talent  su- 
règne  d'Akbar,  intitulée  Akbar  périeur.  Au  milieu  des  troubles 
namch  ("livre  d'Alibar*);  la  troi-  qui  agitèrent  sa  patrie  et  des  in- 
sième  partie  de  cet  ouvrage,  qui  cursions  fréquentes  des  Tartires, 
est  un  traité  séparé  du  précédent,  il  cultiva  les  lettres  avec  ardeur, 
&t  composée  par  une  société  de  s'appliqua  k  l'étude-  de  l'asti*ono- 
savants présidée  par  Abou 'l^Fazl.  mie,  de  la  médecine,  du  droit, 
U  pal«le  dans  ce  livre  des  insti-  de  la  botanique,  de  l'histoire  et 
tiitions  d'Akbar,.  dé  son  gouver-  de  la  géographie.  Deux  ouvrages 
nement,  des  productions  de  l'In-  sur  ces  dernièi*es  sciences  ont  éta- 
doustan,  de  la  religion  du  pays,  bli  la  réputation  dont  il  jouit;  lei 
etc.  Le  manuscrit  s'en  conserve  premier  a  pour  titre  :  Histoire 
daaa  la  bibliotliègue  de  Langlès ,  abrégée  du  genre  humain  ;  elle 
qui  en  a  donné  des  extraits  dans  traite  de.  l'histoire  des  Hébreux  ^ 
les  ^'Recheixhes  asiatiques";  on  a  des  quati^e  dynasties  des  anciens. 
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rois  de  Perse,  des  rois  de  la  Grèce, 
des  empereurs  romains,  de^  rois 
d'Arabie,  de  l'histoire  de  Maho- 
met et  de  son  empire,  jusqu'en 
1rô^S.  Cette  histoire  ne  brille  pas 
par  le  style ,  mais  elle  a  un  mérite 
plus  essentiel,  l'exactitude  des  faits 
et  la  précision.  Plusieurs  parties 
en  ont  été  traduites  avec  ou  sans 
le  texte.  Muratori  a  inséré  la  partie 
ciui  regarde  l'histoire  de  Sicile 
dans  sa  collection  des  historiens 
d'Italie ,  et  M .  Svlvestre  de  Sacv 


qui  traite  des  principaux  points  de 
rislamisme  ,  eu  vers  arabes.  — 
*Abou  h agelah.  Auteur  d'un  livre 
in ti tulé  Succardan  (Sucrier  ) ,  qui 
traite  de  différentes  matières ,  et 
d'un  commentaire  sur  ce  livre. 

ABOU  Hanyfeh  ,  surnommé 
AL-NooMAN ,  né  à  Coufa ,  et  mort 
à  Bagdad ,  vers  l'an  767 ,  en 
prison  [  où  il  avait  été  mis  parce 
que,  dans  un  conseil  d'ulémas'ou 
docteurs ,  il  s'opposa ,  lui  seul ,  à 
un  acte  de  tyrannie  d'Abdallah  II], 


a  donné ,  à  là  suite  de  la  nouvelle  ftit  le  chef  des  Hanéfkes.  Ce  Mu- 
édition  du  **Specimen  historix  sulman  donnait  à  sa  secte  des 
Arabum*,  publiée  &  Oxford  en  leçons  et  dis'  exemples.  Ayant 
A  806 ,  l'histoire  des  Arabes  avant  reçu  un  souiBet  d'un  bmtal  ,  il 
Maliomet,  avec  le  texte  arabe  et  répondit  ces  paroles  dignes  d'un 
une  traduction  latine.  Voyez,  dans  chrétien,  et  qu'on  nereiharque 
cet  auteur,  la  liste  des  autres  par-  que  parce  qu  il  ne  l'était  pas  : 
tics  de  l'histpire  d* Abou  '1-Féda ,  «  Si  j'étais  vindicatif ,  je  vous 
publiées  jusqu'à  ce  jour.  Sa  géo-  rendrais  outrage  poUr  outrage  j 
graphie,  intitulée  Viaie  situa-  si  j'étais  un  délateur,  Je  vous 
tuation  des  pays ,  a  été  aussi  pu-  accuserais  devant  le  calife;  mais 
bliée  par  parties  ,  et  n'est  pas  j'aime  mieux  demander  à  Dieu 
moins  estimée  que  l'ouvrage  pré-  qu'au  jour  du  jugement ,  il  me 
cèdent ,  sous  le  rapport  des  des-  rasse  entrer  au  ciel  avec  vous.  » 
criptions  et  des  mœurs ,  mais  non  Ces  infidèles,  qui  vivaient  sept 
sous  celui  des  situations  et  de  la  siècles  après  les  x:hrétiens ,  en  con- 
topographie.  naissaient  les  livres ,  les  dogmes  et 
*  ABOU  *L  -  Ghazy  Behadur,  le^  maximes ,  et  s'en  paraient  asseï 
prince  de  la  famille  de  Gepghiz,  maladroitement  et  par  lambeaux, 


né  en  1606  (lOSi,  hég.),  khan 
du  Khawarizm,  en  Tatarie,  ab- 
diqua quelques  années  avant  sa 
mtort,  aiTivée  en  1664.  D  à  com- 


comme  avait  fait  Mahomet;  et 
c'est  pour  cela  que  leurs  sentences 
sont  la  plupart  supérieures  à  celles 
des  anciens  philosophes.  (Voyez 


-posé  VLXve Histoire  des  Tatares ,  qui    Mahadi.)  [Il  a  écrit  des  commen- 
a  été  traduite  en  russe,  en  aile-    taires  tYksresùmé&  sur  le  Coran,"] 


mand,  et  enfin  en  français  par 
Bentinck  (avec  des  notes  savantes  : 
Levde ,  1726 ,  2  vol.  in-12). 

♦  ABOU  'l-Haçan  (Ali  ) ,  vivait 
au  XIII*  siècle;  il  é<5rivit  un  traité 
sur  les  instruments  astronomiques, 
\n\AXx]\é\àesCommencementi  et  des 
Fins,  el  traduit  en  ^ncais  par 
M.  Sédillot.  —  *  ABOU  Hafedh, 
auteur  arabe ,  a  ccmposé  un  livre 


*ABOU  Jafar  (ouDjaVar)  (Mo- 
hammed ,  etc.  ) ,  né  en  Perse  en- 
784,  mort  à  Bagdad  en  870,  au- 
teur d'une  Chronique  universelle* 
—  *  Abou  Jafar  (Ahmed) ,  méde- 
cin arabe,  m»rt  en  1080;  auteur 
d*^un  traité  de  médecine  en  7  liv., 
int.  Viatique  des  pèlerins ,  trad. 
en  grec  et  en  latin. 

♦  \BOl'  'l-Mahacan, historien 
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arabe  du  xv"  siècle  ;  auteur  d'une  —  Abou  \  -  Ola  ,  le  premier  des 

histoire  de  FEçypte  et  du  Caire,  poètes  arabes;  naquit  à  iMoara  , 

sous  le  titre, /c5  Etoiles  brillantes^  en  973 ,  et  y  mourut  en  1059.  Ce 

dont  un  abrégé,  fait  par  Fauteur,  poète ,  aveugle  comme  Milton ,  a 

a  été  publié  en  partie  à  Cambridge,  comme  lui  des*  descriptions  plei- 

Arab. -lat.  en   1792.  —  *  Aboi;  nés  de  feu.   La  petite-vérole  lui 

Mansour  (Yahya  beu  Ali),  astro-  fit  perdre  la  vue  à  l'âge  de  trois 

nome  arabe,    né  en  855  (hég.  ans.  Des  Musulmans  1  accusèrent 

â41  );    dirigea    les    observatoires  d'ivréligion ,  et  il  avait  mérité  ce 

de   Bagdad   et  de  Damas;   il  a  reprocbe. — *  ABOU  Osai  bah,  m  €7 

composé  un  Recueil  de  vies  des  decin  arabe  du  xni*  siède  ;  auteur 

poètes  eunbes.  —  *  Abou  Mansour  d'un  traité-de  médecine  peu  connu 

Maithoub  ,  auteur  de  trois  petits  etd'unej^zogmp/c/erenommée^/ey 

poèmes  arabes,  dits /rz/n/aV^  parce  médecins  depuis  £sculape.    E11& 

que  chaquevers  finit  par  un  "lam"  avait  été    traduite  en  latin  par 

(nom  arabe  de  l).  —  *Abou  Ma-  Reiske;  mais  cette  traduction  n'a 

scHAR  (par  corruption,  Albou  Ma-  pas  été  publiée, 

zar) ,  astronome  arabe ,  mort  eir  ABOU   Rihan  ,    géograplie  et 

885  ;  auteui'  d'un  traité  d'astro-  asU^onome  ;    né    à    Biroun  ,    en 

logie.  —  Abou  'l-Myamen  (  Mus-  Orient,  fut  honoré  par  les  Mu- 

tapha),   médecin  arabe^   célèbre  sulmans  du  titre  de  "très-subtil.  * 

par  un  livre  sur  la  physionomie.  Il  voyagea  pendant  40  ans  dans  les 

ABOU    MosLEM,  gouverneur  Indes;  mais  son  Introduction  à 

du  Klioraçan ,  fit  passer  la  dignité  t astrologie  judiciaire  ne  prouve 

de  calife ,  en  746 ,  de  la  race  des  pas  qu'il  eût  bien  profité  de  ses 

Ommiades  à  celle  des  Abbassides.  courses.  [Il  est  encore  auteur  de 

On  dit  qu'il  causa,  par  cette  ré-  Tables  astronomiques,  diVin^Géo- 

volte,  la  mort  à  plus  de  six  cent  graphie,  eX  d'un  Traité  de  chro- 

mille  hommes.  Il  fut  puni  de  sa  notogie,  (  Ce  dernier  est  à  la  bi-* 

rébellion ,  et  massacré  par  l'or-  bliothèque  de  l'Arsenal,  à  Paris.)] 

dre  du  calife  Almanzor,  en  754.  *  ABOU  Sahal,  médecin  arabe 

ABOU  Navas  ,  poète  arabe  du  xi' siècle,  fut,  dit-on,  le  mai- 
du  premier  rang;  il  fat  appelé  à  la  tre  du  célèbre  Avicenne  ;  il  a  laissé 
cour  d' Aaron-sd-Raschild ,  poète  un  traité  de  médecine  en  cent 
lui-même  et  protecteur  des  poè-  chapitres,  intitulé -'^/-i^aA  ("len- 
tes. Ce  monarque  versificateur  le  tiloquium*)  (biblioth.  roy.  Paris, 
reçutavec  distinction,  et  lui  donna  mss.  i09-M0),  —  *  «Abou  SaÏd 
un  appartement  dans  son  palais.  Behaditr  Khan,  sultliân  des  Mo- 

*  ABOU 'l-Obaïd  jj/-Cacem  BEN  ghols,  le  deryiier  de  la  face  de 

Salam,  auteur  arabe  du  ix'  siècle ,  Genghiz,  niort  en  i  535  (hég.  736). 

fiit  cadi  de  Tarsous  ;  mort  à  la  — *Abou  Saïd  bew  Abou  'l-Hocbïn, 

Mecque;  il  a  composé  un  traité  5i/r  auteur  d'une    version  arabe  du 

les  Traditions  propluftiques  (mss.  Pentateuque, 

à  la  biblioth.   de  Leyae),  et  un  *ABOU  Teman  Habybb  en  Aw«> 

recueil  à^  Proverbes  arabes,  (mss,  surnommé  "le  prince  des  poètes*  j 

à  la  biblioth.  roy.  de  Paris),  qui  né  en  Svrie,  en  787  (170,  hég.)^ 

a  sen'i  à  Scaliger  pour   faire  sa  auteur  aune  hamasa ,  ou  recueil 

"Centurie  des  proverbes  arabes",  de  pièces  de  vers  arabes,  où  il  a  in- 
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ftéi^é  ses  poésies.  -^  Abou  Thaher  ^  nieuse  :  «  Je  reçois  du  trésor  à 

F  ère  des  Karmatiens,  secte  née  dans  proportion  de  ce  que  je  sais  ;  mais 
Arabie  )  répandit  sa  doctrine  par  si  je  recevais  k  proportion  de  ce 
la  parole  et  par  l'épée,  suivant  la  que  je  ne  sais  pas,  toutes  les  ri- 
coutume  des  Musulmans.  Il  fit  chcsses  du  calife  ne  suffiraient  pas 
piller  la  Mecque ,  égorger  les  ^é-  pour  me  payer.  »  Aaroii-al-IUs- 
terins ,  enlever  la  pien^e  noire  child  y  son  contemporain ,  iaisait 
^  qu'on  croyait  être  descendue  du  beaucoim  de  cas  de  ce  musulman, 
ciel.  Il  amena  ensuite  son  cheval ,  O^oy.  Valentin  Duval.  ) 
et  lui  fit  Élire  ses  brdui*es  dans  le  "^^ABOVILLE  (Françoîs-Mariei 
tiemple,  joignant  les  railleries  k  comte  d'),  né  en  1730.  mort  eu 
Toutrage.  Ses  impiétés  n'attiédi*  1819,  servit  dès  l'âge  ae  14  ans, 
rentpoint  la  dévotion  musulmane,  dans  l'artillerie;  fit  la  campagne 
Le  temple  de  la  Mecque  iîit  fré-  d'AméiMqu^  sous  le  général  Ko- 
quenié  comme  auparavant.  Les  diambeau^  lieutenant-général  eu 
lîarmatiens  rendirent  la  pierre,  1799,  etc.;  fiit  créé  pair  pai* 
attendu  que  cette  rdique  ne  leur  Louis  xviii  en  181 4,  et  maintenu 

Ï>roduisait  rien.  Abou-Thaher,  dans  cette  dignité  au  second  re- 

eur  chef,  tout  persécuteur  qu'il  tour  du  roi.  Il  est  l'inventeur  des 

était  des  fidèles  Musulmans,  mou-  '  roues  k  voussoir  *  pour  le  ser- 

rut  paisible  possesseur  d'ungrand  vice  de  l'artillerie.  —  *  Son  fils 

état,  l'an  953.  r-  *Abou  Thaleb  Auguste -Gabriel,  né  en   1773, 

▲L-Hoc£KNY,  auteur  delatraduc*  mort  en  1820,  servit  aussi  avec 

tion   persane  des  "Institutes*  de  distinction  dans  l'artillerie. 

Timour  (Tamerlan);  ouvrage  que  ABRABANEL  ou  Avkavanel 

Langl^a  traduit  en  français,  Fa-  (Isaac),  naquit  k  Lisbonne  en 

ris,  1787,  in-S*.  1437.  Les  çénéalogistes  juife  le 

*  ABOU  WALm  BEN  Zeïdoun,  font  descendre  de  David ,  comme 

poète  arabe,  mort  en  1070  (hég.  les  Turcs  font  descendre  Maho- 

463),  vézyr  de  Mohammed  ben  met  d'Isinaël;  mais  ces  généalo- 

Açad,  roi'de  Séville.  On  a  de  lui  gies  hébraïques  et  turques  sont  la 

S  lettres  écrites  d'un  style  élégant;  plupart  aussi  febuleuses  que  quel- 

publiées,  arabe-latin ,  Lips.  1756,  ques-unes  des  nôtres.  U  eut  une 

m^^,  éd .  Reiske.  place  dans  le  conseil  d'Alphonse  Y 

ABOU  YousouF ,  né  à  Coufa ,  roi  de  Portugal ,  et  ensuite  dans 

l'an  73  de  J.-C.;  docteur  maho-  celui  de  Ferdinand-lerCatholique, 

métan,  grand-justicier  de  Bagdad,  roi  de  Castille;  mais,  en  149â, 

travailla  beaucoup  k  répandre  la  lorsque  les  Juifs  furent  chassés 

doctrine  d'Abou  Hanyfdi.  U  était  d'Espagne,  il  fut  obligé  d'en  sor- 

d'une modestie peucommune dans  tir  avec  eux.  Enfin,  après  avoir 

ceux  qui  se  mêlent  d'instruire  les  fait  difEerentes  courses  à  Naples, 

bommies  ;   ayant  avoué   ingénu-  à  Gorfbu  et  dans  plusieurs  autres 

ment  son  ignorance  sur  un  point  villes ,  où.  sa  nation  errante  et 

qu'en  lui  proposait  k  édaicir ,  on  sopei^titieuse  était  soufferte ,   il 

lui  rq>ro<£a  les  sommes  qu'il  ti-  mourut  &  Venise  en  1508,  k  l'âge 

mit  du  tt^ésor  royal  poui*  décider  de  71  ans.  L'auteur  des  "  Lettres 

généraleaient  sur  toutes  les  ques-  ji^ives* ,  oui  l'appelle  Abarbawel, 

tions.  Il  fit  cette  réponse  iiigé-  dit  qu'il  fiit  enterré  à  Padouc.  Les 


ABR                      209  ABR 

rabbins  le  regardent  comme  un  Ur,  ville  de  Chaldée,  Tan  avant 
de  leurs  principaux  docteurs,  et  J.-C.  1996.  Son  père  Tliaré  était 
lui  donnent  des  titres  honorables,  adonné  au  culte  des  étoiles ,  genre 
11  leur  a  laissé  des  commentaires  de  superstition  beaucoup  plus  ex- 
sur  tous  les  livres  hébreux  de  ensable  que  Fidèlàtrie  y  comme  le 
l'ancien  Testament,  qui  sont  fort  dit  l'auteur  du  livre  de  la  Sa- 
estimés  par  ceux  qui  s'attachent  à  gesse,  chap.  13.  Le  fils,  ennemi 
l'étude  de  la  langue  hébi*aïque.  de  cette  erreur,  et  adorant  le  vrai 
Il  est  fort  littéral  et  très-clair,^  Dieu,  en  reçut  l'ordre  de  quitter 
mais  un  peu  diffus,  ainsi  que  tous  son  pays.  Il  se  rendit  à  Haran, 
les  glossateurs.  |  On  a  encore  de.  en  Mésopotamie ,  où  il  perdit  son 
lui  un  Traité  de  la  Création  du  j^ère.  Un  nouvel  ordre  de  Dieu  le 
monde  (Venise,  1598,  in-4*) ,  tira  de  ce  pays  :  il  vint  à  Sichem 
contre  Aristote ,  qui  le  croyait  avec  Sara  sa  femme ,  et  Loth  son 
étemel  j  |  un  Traité  des  pnnci-  neveu.  La  femine  l'obligea  de  se 
pes  de  la  Religion  ,  en  héhrei; ,  rendre  en  Egypte ,  où  Pharaon 
traduit  en  latin  par  G.  -H.  Vors-  lui  enleva  sa  feinme ,  croyant 
tins  :  Amsterd.,  1658 ,  in-^^^  |  et  mi'elle  était  sa  sœm%  et  la  lui  ren- 
quelques  autres  traités,  où  il  pai*le  dit  ensuite  avec  des  présents  (évé- 
des  chrétiens  avec  toutes  les  pré-  nement  qui  se  renouvela  ensuite , 
ventions  du  rabbinisme.  C'était  presque  avec  les  mêmes  circons- 
un  homme  vain  et  orgueilleux,  tances,  à  Gérai'e,  avec  le  roi  Abi- 
(Voyez  les  Mémoires  de  Nicéron,  mélech).  Abraham,  sorti  de  l'E- 
tom.  41.)  ffypte,  vint  à  Béthel  avec  Loth 
ABRADATE  ,'  roi  de  Suse ,  se  son  neveu ,  dont  il  se  sépara , 
livra ,  avec  son  armée ,  à  Cyrus ,  parce  que  éette  contrée  ne.  pou- 


pour  reconnaître  la  eénérosi té  de  vait  contenir  leui*s  nombreux  trou- 
ce  prince  à  l'égard  de  sa  femme ,  peaux.  Le  neveu  alla  à  Sodome  -, 
faiteprisonnière  dans  une  victoire  et  l'oncle  resta  dans  la  vallée  de 
remportée  sur  les  Assyriens.  Abra-  Mambré.  Quelque  temps  après^ 
date  ne  Ait  pas  d'un  grand  secours  Loth  ayant  été  fait  prisonniei*  par 
à  ce  roi;  à  la  première  bataille,  Chodoflahomor  et  trois  autres 
il  fot  renversé  de  son  char  et  mis  rois ,  Abraham  arma  ses  domestt- 
à  meit  par  les  Egyptiens.  Sa  ques ,  poursuivit  les  vainqueurs , 
femme  Panthée  se  tua  de  déses-  les  dent ,  et  délivra  Loth.  Ce  pa^ 
poir  sur  le  corps  de  son  mari,  triarche,  avant  de  quitter  Mam- 
Uyrus  fit  ériger  un  mausolée  à  ces.  bré ,  eut  une  vision  dans  laquelle 
deux  époux.  Cet  événement  se  Dieu  lui  apparut,  changea  sort 
passa  lan  548  avant  J.^.  Il  a  nom  d'Abram  en  celui  d'Abra- 
fburni  on  épisode  touchant  à  Fau-  ham,  lui  promit  un  fils  de  SA 
teur  de  la  Cyropédie.  femme  Sara ,  et  lui  prescrivît  la 

"*  ABRAHAH ,  roi  d'Iémen  et  circoncision ,  comme  le  sceau  de 

d^Ethiopie;   de    son    expédition  l'alliance  qu'il   faisait  avec  lui. 

contre  la  Mecke  (  751 ,  ère  vulg.),  Abraham  se  circoncit  à  l'âge  de 

date  l'ère   dite   "  de  l'éléphant  "  100  ans ,   et  circoncit  toute  sa 

par  les  Arabes.  maison.  Un  an  après  naquit  Itaae, 

ABRAHAM,  premier  patriar-  que  Sara  mit  au  iponde,  quoique 

che  de  la  nation  juive,  naquit  à  âgée  de  90  ans.  Lorsque  cet  en- 
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fîint  eut  atteint  l'âge  de  25  ans,  l'étalage  des  vertus  pliilosophi- 
Dieu  ordonna  à  son  père  de  le  lui  ques  :  a  Minus  est  quod  illa  finxit 
offrir  en  sacrifice.  Abraham,  sans  »  quam  quod  iste  gessit.  »  La  fa- 
raisonner  sur  un  ordre  qui  de-  meuse  maxime  d'un  des  sept  sa- 
vait lui  paraître  extraordinaire,  gesdelaGrècc,  «sequereDeum,  » 
et  qui  en  effet  n'était .  qu'une  qui ,  pour  le  fastueux  philosophe, 
épreuve,  allait  obéir  avec  autant  n'était  qu'un  apophthegme  de  pa- 
ri^ promptitude  que  de  courage;  rade,  exprime,  en  quelque  sorte, 
mais  Dieu,  content  de  sa  soumis-  toute  la  vie  d'Abraham,  fidèle  à 
sion ,  arrêta  le  bras  qui  était  levé  ses  différentes  vocations ,  et  n'hé- 
pour  frapper  cette  victime  chérie,  sitant  jamais  à  suivre  la  voix  de 
et  mit  à  la  place  d'Isaac  un  bélier  Dieu,  jusque  dans  le  plus  amer 
qu'Abraham  lui  offrit.  Sara,  mèi^e  des  sacrifices  :  «  Hoc  itaque  quod 
alsaac,  mourut  douze  ans  après  :  »  pro  magno  inter  septem  sapien- 
on  l'enterra  dans  la  caverne  d'E-  »  tium  dicta  celebraCur,  perfecit 
phron,  qu'Abraham  avait  achetée  »  Abraham,  factoque  sapientium 
pour  sa  sépulture.  Après  la  mort  »  dicta  praîvertit.  »  On  ne  s'arré- 
de  sa  femme,  Abraham  épousa  tera  point  à  rapporter  les  contes 
Géthura,  dont  il  eut  six  fils.  Il  avait  âo,nt  les  rabbins  ont  chargé  l'his- 
déjà  pris  pour  feimne ,  du  temps  toire  d'Abraham;  on  sait  que  les 
de  Sara ,  Agar  sa  servante,  mère  hommes  crédules  et  superstitieux- 
d'Ismaël.  Enfin ,  après  avoir  vécu  ont  mêlé,  de  tout  temps,  la  vérité 
1 75  ans ,  il  mourut  l'an  1 821  avant  avec  le  mensonge. On  a  faussement 
J.  -  G.  Il  fut  enseveli  près  de  Sara,  attribué  à  Abraliam  un  traité  inti- 
L.i  vivacité  de  sa  foi ,  son  attache-  tulé  :  Jezira  ^ovi  de  la  Création  : 
ment  sincère  au  culte  du  vrai  Dieu,  Mantoue^  1562,  in-4**,  et  Ams- 
lui  ont  mérité  le  nom  d^  "père  terdam^  1642,  in-4°.  Ce  livre  est, 
des  croyants.  "  Barbey rac ,  ce  dé-  à  ce  qu'on  croit,  du  rabbin  Akiba. 
tracteur  qcharné  des  pères  de  l'E-  Ce  qui  est  cei*tain ,  c'est  que  l'au- 
glise  et  de  tous  les  grands  hommes  tem*  n'avait  pas  la  tête  bien  saine, 
qui  se  sont  distingués  par  Tamour  Son  ouvraee  ne  contient  qu'une 
de  la  religion ,  s'est  particulière-  feuille  ou  deux  d'impression.  Les 
ment  attaché  à  déchirci*  la  mé-  commentaires  de  cinq  rabbins , 
moire  d'Abraham  par  des  censu-  qui  accompagnent  l'édition  de 
res  aussi   injustes  que  puériles,  Mantoue ,  ne  le  rendent  pas  plus 

Sue  Bergier  a  solidement  réfutées  intelligible, 
ans  son  "  Dictionnaire  Uiéologi-  ABRAHAM  (Saint) ,  fut  mar- 
que ".  Pour  juger  sainement  la  tyrisé,  avec  saint  Mahanès  et  saint 
conduite  des  pati'iarchcs ,  il  faut  Siméon ,  par  Sapor  II ,  roi  de 
se  placer  dans  les  mêmes  circon-  Peree,  l'an  339.  (Voyez  les  "Act. 
stances ,  se  mettre  au  ton  des  mart.  orient.  *  d'Etienne  -  Evode 
mœurs  et  des  usages  qui  régnaient  Assemani ,  et  la  "  Bibl.  orient.  " 
dans  les  premiers  temps.  Saint  de  Joseph  Assemani.) —  Abraham 
Ambroise  montre,  avec  autant  (Saint)  de  Syrie;  fut  pris  par  les 
de  raison  que  d'éloquence,  que  Sarrasins  comme  il  allait  en  Egypte 
dans  la  droiture  et  la  simpUcité  de  visiter  les  anachorètes.  Il  s'échappa 
ce  saint  patiûarche,  il  y  a  plus  de  de  leurs  mains,  et  vint  fonder  un 
véritable  grandeur  que  dans  tout  monastère  en  Auvergne,  dont  il 
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tat  abbé,  et  où  il  mourut  v^V6  l'an  traités  :  Habitation  de  Lipaia: ,  et 

-473 ,  plein  de  jours  et  de  vertus.  Médecine  de  Vanie;  Venise,  1 595, 

—  [  U église  bonore  encore  deux  in^fol. 

Abraham.  Le  premier  ,   évêque        *  ABRAHAM  de  Sainte-Claire 

de  Carrhes  en  Mésopotamie^  mou-'  (Ulricli-Megherle) ,  moine  augus- 

rut  à  Constantiiiople  y   ou  l'em-  tin ,  né  en  Souabe,  en  1 G42  \  mort 

pereur  Théodose-le-Jeune  l'avait  en  1 709,  à  Vienne.  L'originalité  de 

mit  venir.  Le  second  était  un  soli-  son  esprit  le  fit  souvent  écouter 

taire ,  dont  saint  Ephrem  a  écrit  avec  fruit. 

]avie.(Onlatrouveaans]etoniL.2^         ABRAHAM    Usque,    portu- 

part.  1  "*  de  ses  œuvres.)]  gais,  juif  d'origine  et  de  croyance, 

quoique  Arnauld  l'ait  cru  cbré- 


*  ABRAHAM   (Vincent),  né    q^^oique  Arnauld  lait  cru  clire- 


Fans  ou  on  l  arrêta  après  le  iu  •"  ^^-^-^  ^^  ^^^«^«x,..    -  vr*^  a^  i..- 

aoùt,  et  fut  massacré  le  âO  sep-  ^^  ^^  ^^tte  fameuse  version  :  Bi- 

tcmbre  suivant,  dans  le  couvent  ^^'f  enîenguaespaâola,  traduzùiu: 

des  Carmes.  palabra  por  palabra  de  la  verdad 

A  -n-r,  A  YTiik/r        r^             t>  hebrcHca  ;  por  mu^'  excellentes  /e- 

ABRAHAMben-ChijaouChaja  f,Wo5  en  Ferrara,  1555,  in-fol. 

(c.-à-d,  •lepnnce"),  célèbre  rabbin  caractères  gothiques.  Quoique  les 

espagnol,  naquit  vers  1  an  1070;  ^^^  ^^ ,  J  ^.^^       ^^^^^^  ^^_ 

était  atUqué  de  deux  différentes  ^^,^  ^^on  la  rigueur  gi-ammati- 

espèces  de  fblies:  il  était  asUoIogue  cale,  cette  version  n'est  regardée 

etprophetc.llpreditlavenuedun  que  comme  une  compilation  de 

messie  pour!  an  1  o58;  mais  on  1  at-  ^^^^Jx ,  de  Rasci ,  d' Aben-Ezra , 

tend  encore.  Ce  Nostradamus  hé-  ^e  la  paraphrase  chaldaïque  et  de 

breu  eut  la  prudence  de  mourir  quelques  anciennes  gloses   espa- 

245  ans  avant  le  temps   prescrit  geôles.  Elle  est  très-rare  et  trè»- 

pour  1  arrivée  de  son  libérateur,  i^eclierchée.  On  en  fit  une  autre 

On  a  de  lui  un  traité  j/e  Natiin-  édition   à   l'usage  des   clirétiens 

tatibus     ou  Folume  du  Révéla-  espagnols,  qui  n'est  ni  moins  rare 

feor,  Rome,  1545,  ih-4^.  [Il  a  ^i   ^^^^^^  recherchée.     Les   eu- 

aussi  donné  des  traités  à  astrono-  ^jeux  les  rapprochent  toutes  deux 

mie,  de  géométrie  et  de  musique,  ^^^  pouvoir  les  compaici'.  Mal- 

qui  se  trouvent  au  Vatican.  ]  g^é leur  confonnité apparente,  on 

*  ABRAHAM  Galanti  ,  rab^n  peut  en  reconnaîu^e  les  différen- 

italien  duxvi^  siècle,  auteur  d'un  ces  aux  interprétations  diverses  de 

comnientaii  e  sur  Jérémie,  Venise,  plusieurs  passages  selon  la  croyan- 

1611.  —  '*' Abraham  Djedoaouy,  ce  de  ceux   pour  qui  elles   fu- 

rabbin  de  Syrie ^  vivait  en  1C50;  rent  in^primées.  Une  marque  plus 

a  commenté  le  commentaire  de  la  selisible  et  plus  facile  pour  les  re- 

Bible  dit  Jalkut, "^  Un  autre  connaître,  c'est  la  dédicace*  La 

Abraham  est  auteur  d'un  Traité  version  à  l'usage  des  Juifs,  qui  est 

des  choses  cf  ui étaient  dans  le  sanc-  la  plus  reclierdiée,  est  adressée  à 

/uo/re^/e/np/e:  Mantoue,  161â,  la  senora  Gracia  Naci,  et  sous- 

in-fol.  —  '*' Abraham  SchaLum,  crite  d'Atliias  et  d'Usque;  l'autre 

rabbin  espagnol ,  auteur  des  deux  est  dédiée  à  Hercule  cPEst,  et  si- 
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fÇnée  par  Jérôme  de  Vavgas  et  savant  hclléni&te;  né  à  Hambourg 

Duarte  Pînel.        '          .  en  1099,  mort  à  Zwoll  en  178â  -, 

*  ABRAHAMSEN  (Isaac))  né  on  a  de  lui  des  Remarques  sw 

à  Flessingue  en  1663,  mort  en  Eschj^le ,  MiààBlh,  1745,  in-8'; 

4704,  auteur  d'une  Table  chrono^  une  bonne  édition ,  avec  des  no- 

logiaue  de  l^ histoire  ecclésiastique  tes  ,    des    Lettres    d' Aristenète , 

et  civile ,  depuis  la  création^  Zwoll,.  1749,  in-8®,  etc.;   et  un 

ABRAM  (Nicolas) ,  né  en  Lor"  supplément  à  ces  lettres,  Amsierd. 

raine  en  1589,  jésuite  en  1616,  1752,  in-8*j  Di/uciddtiones  Tliu^ 

mort  professeur  à  Pont-à-Mousson  cydidœ ,  Utrecht,  1755  et  1755, 

en  1655,  publia  un  vol.  in-S**  de  deux  parties;  avec  un  supplém. 

notes  sm*  Virgile,  «t  un  savant  Zwoll,  1763,  etc. 

commentaire  en  àexoi  gros  vol.  ■    '*'  A6REU  (Alexis),   médecin 

sur  quelques  09*atsQns  de  Gicéron.  portugais ,  qui ,  après  avoir  habité 

On  a  détaché  de  cet  ouvrage  les  neuf  ans  dans  le  royaume  d'Angola 

analyses  de  ces  oraisons,  qui,  for-  en  Afrique,  devint  médecin  du 

mant  un  volume  d'un  usage  plus  roi  à  Lisbonne ,  etpublia,  en  1  Gââ, 

fréquent  et  plus  commode,  ont  De  septem  infirmitadbus ^  o\%.  Des 

fait  tomber  le  ccmmientaire.  Elles  maladies  communes  aux  gens  de 

ont  été  imprimées  in^** ,  à  Pontr  cour, 

à-Mousson,  en  1635.  On  a  encore  *  ABREU.  (Emmanuel  d*),  fut 
de  lui  de3  Questions  théologiques ,  décapité,  en  haine  de  la  foi ,  dans 
bon  ouvrage,  plein  d'érudition  et  le  Tonquiù,  l'an  1736,  avec  trois 
de  critique,  mais  intitulé  singuliè-  missionnaires  de  sa  société.  Bar- 
rement  :  Pharus  veteris  Testor-  tliélemi  Alvarez,  Vincevit  d'A- 
menti,  sive  sacrar,  quœstion.  libn  cunha,  et  Gaspard  Cratz. 
14j  à  Paris,  1648,  in-fi>l.  De  tous  ♦  ABRÉU  (Don  Joseph- An- 
ses ouvrages,  le  plus  digne  d'être  toine),  publiciste  espagnol;  il  ter^ 
connu ,  suivant  Simon,  est 'son  mina  en  i741  la  Collection  de  tous 
Commentaire  sur  la  paraphrase  de  les  traités  des  souverains  d'Espar- 
saint  Jean  en  vers  grecs,  par  Non-  gne  avec  tous  les  états  de  l'Èu- 
nus.  [Il  a  donné  en  outre  utvtraité  rope,  13  volumes  in-fol.,  enespa- 
en  latin  de  la  Vérité  et  du  Men-  gnol. 

sonee;  un  abrégé  des  Rudiments  *  ABRIANI  (Paul),  prôU'e  et 

de  la  langue  heltraïque,  en  vers  poète  italien;  mort  en  1699,  à 

latins ,  etc.  On  ti'ouve  la  liste  com-  Venise,  a  traduit  en  vers  italiens 

plète  des  ouvrages  de  ce  savant  Hèrace,  Lucain  et  d'autres  poètes, 

modeste  et  simple ,  dans  Bayie;  ABS ALOM,  fils  de  David  et  de 

Sotwell,  *BibL  soc.  Jes.*.]  Maacha,  surpassait  tous  les  hom- 

^ABRANGHES  (Alvarès  d'),  mes  de  son  temps  par  les  agré- 

général  portugais,  qui  concourut  ments  de  sa  figure.  Ses  desseins 

en  1640  à  porter  la  maison  de  ambitieux  et  ses  dérèglements  ter- 

Bragance  sur  le  trône;  nommé  nirent  ses  belles  qualités.  Il  ma»- 

gDuvcmeur  de  la   province   de  sacra  Amnon,  un  de  ses  frères, 
eira ,  il  afiermit  par  sa  valeur  le  dans  un  festin ,  et  ne  se  sei*vit  de 
nouvel  ordre  de  choses;  il  mourut  la  bonté  que  David  eut  de  lui  par- 
en  4660.  donner,  que  pour  fiiirerév<^ter  le 
^  ABRESCH  (Frédéric -Louis),  peuple  contre  lui.  Ge  fiis  indigne 
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força  son  père  de  quitter  Jérusa-  ce  peuple  adorait  une  idole  vo- 
lera. Il  abusa  ensuite  publiquement  tesque.  Ce  ne  fut  pas  la  seule  cou- 
de toutes  ses  femmes,  dans  une  quête  d'Absalou;  devenu archevé- 
tente  dressée  sui*  la  terrasse  de  son  que  de  Lunden ,  de  la  manièi^e  la 
palais.  Cet  inceste  exécrable  et  ses  plus  honorable  et  la  plus  glorieuse 
autres  crimes  furent  bientôt  pu-  pour  lui,  il  soumit  les  Scaniens 
nis.  David  ayant  levé  une  armée  révoltés;  et,  après  Tavéuement  de 
dont  il  donna  le  commandement  Canut  yi  au  trône,  il  repoussa  le 
à  Joaby  celle  de  son  fils  fut  taillée,  duc  de  Poméranie,  son  rival,  et 
en  pièces  dans  la  forêt  d'Ephraïm.  aida  le  roi  son  maître  à  conquérir 
Absalom  ayant  pris  là  fuite,  et  ses  le  Mecklenbourg  et  l'Estonie.  Les 
cheveux,  s'étant  embarrassés  dans  affaires  de  l'état  et  les  guerres  qu'il 
les  branches  d'un  chêne  auquel  il  se  crut  permis  de  soutenir,  suivant 
resta  suspendu,  Joab  le  perça  de  les  mœurs  de  son  siècle,  ne  l'em- 
.  sa  lance,  contre  la  défense  de  Da-  péchèrent. cependant  pas  de  s'oc- 
vid,  vers  l'an  1023  avant  J.-C.  cuper  des  intérêts  delà  religion; 
Ce  père  tendre  regretta  aussi  sin-  il  rédis^ea  le  code  ecclésiastique  de 
cèrement  cet  enfant  incestueux  et  Zélande ,  convoqua ,  en  1 1  oT ,  un 
rebelle,  que  s'il  n'avait  pas  eu  à  concile  nationalpour  régler  les  cé- 
s'en  plaindre.  rémonies  dêrËglise  et  le  chantdes 
*ABSAL0N,  ou  Axel,  suivant  offices,  travailla  &  la  conversion 
son    véritable  nom,  archevêque  des  peuples  qu'il  soumit,  fonda 
de  Lunden ,  en  Scanie ,  primat  des  plusiem*s  monastères ,  et  y  fit  re- 
royaumes de  Danemarck  ,  Suède  fleurir  la  régularité  et  la  ferveur, 
et*  Nor)¥ége,  ministre  et  général  Absalon  aima  et  favorisa  les  lettres, 
sous  les  rois  Waldémar  P'  et  Ca-  et  cliargea  le  fameux  Saxo  Gram- 
nut  YI,  naquit  en  1 1 S8  À  Finsler,  maticus  de  composer  l'histoire  du 
yv\\à!^ft  de  l'île  de  Zélande.  Issu  Danemarck.Enfin,  après  une  lon- 
d'une  famille  illustre  et  alliée  à  la  me  carrière,  utile  à  la  religion  et 
maison  régnante ,  il  fi|it  élevé  avec  a  sa  patrie,  il  mourut  en  1  SOI. 
lejeune  prince  Waldémar,  et  ter-  Sa  vie  a  été  écrite  par  Wandal. 
mina  ses  études  dans  l'université  ABSIMARE-TIBERE,  fut  sa- 
de Paris,  regardée çilors comme  la  lue  empereur  d'Orient,  en  698, 
première  école  du  monde.   En  par  les  soldats  de  Léonce,  qu'il 
1158,    il   fîit     élu    évêque    de  confina  dans  un  monastère ,  après 
Rosckild ,  et  devint  premier  mi-  lui  avoir  fait  couper  le  nez  et  les 
nistre  et  général  des  armées  de  oreilles.  Justinienle  Jeune  implora 
Waldémar,  qui  venait  démonter  le  secours  du  prince  des  Bulgares 
sur  le  trône.  Le  Danenlarck  fiit  contre  rusurpafteui*.  S'étant  rendu 
redevable  à  sa  valeur,  à  sa  pru-  maître  de  Constantinople,  en  s'y 
dence  et  à  la  sagesse  de  ses  conseils  introduisant  avec  des  soldats  par 
de  plus  d'un  demi-âiède  de  pro-  un  aqueduc,  il  traita  Absimare 
sp^té  et  de  gloire.  A  la  tête  des  avec  ignominie.  Un  jour  de  spec- 
armées,  Absalon  réduisit  les  Wen-  tacle,  il  ordonna  qu'on  amenât 
des,  s'empara  d'Arcona,  leur  ca-  dans  l'hippodrome  Absimare  et 
pitale,  y  établit  la  religion  chré-  Léonce  son  pi^édécessem*.  Il  les  fit 
tienne,  et  y  fondsr  une  église  sur  coucher  par  terre ,  et  leur  tint  le 
les  ruines  d'un  temple  fameux ,  où  pied  sur  la  gorge  pendant  une 
L  U 
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heure-.  Le  peuple,  qui  encense  jus-  *  BibliotUèque  des  pères,  "  de  l'é- 

qu'auK  déniuts  des  souverains,  se  dition  de  Paris,   de  1GSU.  On  a 

mit  h  crier,  à  la' vue  de  ce  spccta-  encore  de  lui  un  traité  de  Unione 

cle  ridicule  et  barbare:  h  Vous  et  Iticamntione    :  Paris,  ^1685. 

marchez  siu»  l'aspic  ctsur  Icbasilic,  *  ABUNDANCE  (  Jélian  d*  ) , 

et  vous  foulez  aux  pieds  le  lion  et  nom  sous  lequel  s'est  déguisé  un 

le  dragon.  »  Cette  conlédie  eut  un  poète  du  xvi**  siècle,  connu  encore 

dénouement  tragique  pour  Absi-  sous  celui  de  M  castre  Tyhurce, On 

marc  et  Léonce  :  Justiuien  leur  fit  .  a  de  lui   1"  Moralité,  mystère  et 

trancher  la  tête  en  705.  fi^^^ ^^ ^ passion delS.S.  J,-C.: 

A BSTEMIUS  (Laurent),  né  à'  'in-8*,  Lyon,  sans  date,  ouvrage 

Macerata  ,  ville   de    la    Marche  très-i*are  ^  qui  se  trouvait  dans  la 

d' Ancône ,  dans  le  xv*  siècle  ^  se  bibl  iothèque  du  duc  de  la  Valfière. 

fit  un  nom  dans  le  temps  de  la  â®  Le  joyeux  mystère  des  Trots 

renaissance  des  letti*e&  en  Europe.  Rois  à  M  p  rson nages,  inS**,  et 

Le  duc  d'IIrbin,  Guise  Ubaldo,  autres  ouvrages ,  dont  on  ti'ouve 

dont  il  avait  été  i>iaitre ,  le  nomma  les  titres  dans  la  "Bibliothèque^  de 

son  bibliothécaire.  Abstemius  dé-  du  Verdier. 

dia  à  son  disciple  ses  Ânnotitiones  ABUNDIUS ,  évoque  de  Gôme 

tmriœy  qu'on  ti*ouve  àansle  tome  en  Italie,  mort  en  4o9,  fut  en- 

l'""  du  "Trésor  "  de  Gruter.  11  y  a  voyé  légat  au  concile  de  Constan- 

encore  de  lui  un  recueil  de  HSX}  tinople  par    saint  Léon,   et  fit 

fables ,  intitulé  Hecatomythium ,  adopter  par  les  pèi*es  de  cette  as- 

qui  contiennent  des  traits  aussi  inu-  semblée  la  "  Lettre  à  Flavien .  *  Ce 

ti  les' que  déplacés  contre  le  clergé,  prélat  avait  beaucoup  de.  piété  et 

On  les  trouve  dans  l'édition  aes  de  lumières, 

fiibles  d'Esope,  Francfort,  i 580.  ABYDÈNE  (  ou  habitant  d'A- 

*  ABSYTUS ,  né  à  Péruse  au  byde) ,  historien  célèbre,  auteui- 

iv^'  siècle;  on  a  de  lui  des  fragments  d'une  "  Histoire  des  Chsddéens.  et 

sur  la  médecine  vétérinaire.  des  Assyriens  **  dont  il  ne  nous 

ABU  CAR  A  (  Thécùlore  ) ,  évê-  reste  que  quelques  fragments  dans 

aue  métropolitain  de  la  province  le  9* livre  de  la  "Préparation  évan- 

«e  Carie,  dansle  vin*  siècle,  fut  d'à-  gélique  **  d'Eusèbe.  On  y  ti'ouvc 

bord  partisan  de  Photius.  [Avant  de  des  passages  admirablement  con- 

quitter  ce  parti,  il  fut  envoyé,  avec  formes  au  récit  de  l'écritm-esainte; 

Zacharie,  évéque de Chalcédoine ,  comme  ce  qu'il  dit  du  déluge,  de 

en  ambassade  auprès  de  l'empe-  la  tour  de  babél,  etc.  On  ignore 

reur  Louis  P',  pour  lui  insinuer  de  l'époque  où  florissait  Abydène. 

se  soustraire  à  l'autorité  du  pape.]  ACACE ,  surnommé  us  Borgice, 

Mais,  s' étant  repenti,  le  concile  de  chef  de  la  secte    des  acaciens  , 

Constantinople ,  tenu  en  968 ,  lui  branche  d'ariens ,   avait  des  ta- 

accorda   séance    dans  ses  assem-  lents  dont  il  ne  se  servit  que  pour 

blées.   Génébrard    et    le  jésuite  satisfaire  son  ambition  et  semei* 

Gretzcr  t)nt  traduit  en  latin  ses  ses  erreurs.  Cet  homme  turbulent 

Traités  contre  les  Juifs,  les  maho-  et  dangereux  fit  déposer  saint  Cy- 

métans  et,  les  hérétiques  :  Ingol-  rillc,  eut  part  au  bannissement 

stad,  1606,   in-4®.  On  les  trouve  du  pape  Libère,  et  causa  d'autres 

aussi    dans    lo    supplément  à    la  troubles  dans  l'église.  II  écrivit  la 
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vie  d'Ensèbe  de  Césarëe ,  <Jont  il  questions  de  la  foi.  Ce  prince  pu- 

ctait  le  successeur  et  le  disciple,  sans  blia  r/r6>io^/ro/},édit  favorable  aux 

qu'on  sache  bien  certainement  si  cutycliiens.  Félix  III ,  irrité  contre 

son  maître  a  été  dans  les  mêmes  Acace,ranathématisadansuncon> 

sentiments  que  lui.  Il  mourut  vers  cile  de  Rome.  Cette  excommunica- 

i'an  565.  tion  ayant  été  rendue  publique  à 

ACA  CE,  évéque  de  Bérée  en  Constantinople,lepatriareh'esesé- 
Palestine,  né  vers  Tan  592,  avait  para  de  la  communion  du  pape , 
eiiibi^assé  l'jétat  monastique,  [et  et  persécuta  les  catlioliques.  Il 
rempli  plusieurs  missions  a  Rome,  mounit  en  489.  Son  nom  rut  rayé 
où  il  défendi  t  la  doc tiûne  des  "deux  des  dyptiques  de  Constantinople , 
natures*  de  Jésus-Christ,  devant  trente  ans  après  sa  mort.  Saint 
le  pape  Damasc.  £n  581  il  assista  Gélase,  successeur  de  Félix,  re- 
au  concile  de  Constantinople,  et  fîisa  sa  communion  à  ceux  qîii  fai- 
ses  négociations  avec  le  pape  Si-  saient  difficulté  de  condamner  les 
rice  mirent  un  terme  au  scnisme  erreurs  d'Acace. 
de  l'église  d'Antioche.]  Il  fut  ACALE,  neveu  de  Dédale,  in- 
ami  de  saint  Epiphane  et  de  saint  venta  la  scie  et  le  compas.  Son 
Flavien ,  mais  il  n'eut  pas  toujours  oncle  en  fut  si  jaloux  qu  il  le  pré- 
une  conduite  irréprochable.  On  cipita  du  liaut  d'une  tour;  mais 
le  bldme  surtout  d'avoir  persécuté  Minerve  le  métamorphosa  eu  per- 
saintChrysostômc,  dont  il  avait  été  drix. 

l'ami;  mais  il  reconnut  sa  faute.        ^ACADÉMUS  ou  Hegademus, 

Nousavons  de  lui  ti^ois  /e^//Y?j  qu'on  citoyen  d'Athènes,  laissa  au  peuple 

trouve  dans  le  Recueil  du  concile  un  terrain  ou  les  philosophes  se 

d'Éplièse  et  de  Clialcédoine ,  par  réunirent,  et  donna  ainsi  son  nom 

le  père  Lupus,  ermite  de  Saint-  à  trois  sectes  qui  s'appellent  oc^t- 

Augustin.  démiques  ;    la  vieille    académie 

ACACE  (  Saint) ,  évêque   d' A-  avait  Platon  pour  chef;  la  seconde 

mide  sur  le  Tygre,  dans  le  v*  siè-  Arcésilaiis;  la  troisièmfe,Carnéade. 

cle ,  vendit  les  vases  sacrés  pour  Cicéron  nomma  académie  une  de 

racheter  sept  mille  esclaves  pei*ses  ses  maisons  de  campagne,  où  l'on 

mom^ant  de  foim  et  de  misère.  II  voyait  des  portiques  et  des  jardins 

les  renvoya  à  leur  roi,  qui  fut  à  l'imitation  de  l'académie  d'A- 

tdlement  touché  de,  cette  gêné-  thènes. 

i-ostté  héioïque  que,  tout  païen        *  ACAMAPIXTLI  ,    premier 

qu'il  était,  il  Voulut  voir  le  saint  roî  des  Astèques  ou  anciens  Mexi- 

évéque.  C^tte  entrevue  produisit  cains,  qui,  après  avoir  été  lonç- 

la  paix  entre  ce  roi  et  Théodose  temps  en  guerre  avec  le  roi  de 

le  Jeune.  Caluacan,  leur  voisin,  élurentpour 

ACACE,   successeur  de   saint  ^chef en  1580 Acamapixtli petit-fils 

Gennade  dans  la  chaire  de  Con-  de  Caluacan. Sous  son  empire,  les 

stantinople,  en  741 .  Ce  prélat  am-  Mexicains ,  jusqu'alors  séparés  en 

bitieux,  voulant  avoir  la  supé-  tribus,  furentréuhis;  des  lois saçes 

riorité  sui*  les  autres  patriarches  fuirent  établies,  et  le  bon  ordre 

orientaux ,  persuada  à  l'empereur  régna  parmi  às&  peuples  qui  n  a- 

Zénon,  par  les  plus  viles  adula-  vaient  encore  connu  qu'une  liberté 

lions,  qu  il  pouvait  se  mêler  des  forouche.  Acamapixtli  embeUit  sa 

U. 
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capitale ,  Tcnochtitlan  (  aujour-  mort  Ae  leur  père,  que  les  trêves 
d'hui  Mexico),  l'orna  de  monu-.  d'Alphésibée  avaient  tué.  Alc- 
ments  et  de  temples,  fit  construire  méon  avait  repris  à  Alphésibéa 
des  ponts,  creuser  des  canaux,  et  le  collier  qu'il  avait  arraché  à  sfi 
élever  des  aqueducs  ,  qui  firent,  mère  Eripfiyle  avec  la  vie,  pour 
deux  siècles  après ,  l'admiration  en  feire  présent  à  Callirhoé.  Acar- 
des  Espagnols.  Il  soutint  une  Ion-  nas  et  Amphotérus  assassinèrent 
gue  guerre  contre  le  roi  de  Té-  tes  frères  a  Alphésibée ,  et  consa- 
péacan,  pour  afiranchir  ses  peu-  crèrent  ce  fatal  collier  à  Apollon, 
pies  d'un  tribut  onéreuxj  et  s'il  ne  *  AÇARQ  (. ..  d')  ,  mcnabre  de 
put  les  y  soustraire,  il  parvint  du  plusieurs  académies  françaises  et 
moins  à  l'alléger.  Il*  mourut  en  étrangères;  a  publié  une  Gram-. 
14S0,  après  un  règne  de  40  aiis ,  maire  française  philosophique  y 
emportant  dans  la  tombe  les  re-  1760, 1761,  3  volumes  in-1â;  àes 
erets  de  ses  sujets.  Son  fils  "Vitzi?  Observations  sur  Racine  j  etc.,  ïn-S*' 
locutli  lui  succéda,  quoique  Aca-  (ouvrage  médiocre);  P/an  d'édu- 
mapixtli  eût  laissé  aux  Mexicains  cation,  1776;  des  Remarques  sur 
la  liberté  de  se  choisir  un  roi.  la  Grammaire  franc,  rfe  tVailly, 
ACAMAS  ,  fils  de  Thésée  et  1787,  in-8",  etc.  Cet  auteur,  qui 
de  Phèdre,  se  trouva  au  siège  de  ne  manquait  pas  d'un  mérite  re- 
Troie, et  fut  député  avec  Dio-  latif,  a  déparé  ses  ouvrages  par 
mède,  pour  aller  redemander  Hé-  l'emploi  d  un  jargon  philosoplii- 
lène.  Pendant  cette  ambassade,  que,  ridicule  toujours,  mais  qu'on 
qui  fut  inutile,  Laodicé,  fille  de  ne  s'attendait  guère  à  trouver  soiis 
Priam,  eut  de  lui  un  fils  qui  fut  la  plume  d'un  grammairien, 
élevé  par  Ethra ,  fille  grecque  que  ACASTE  ,  fameux  chassem* , 
Paris  avait  enlevée  avec  Hélène,  fils  de  Pélias ,  roi  de  Thessalie. 
Il  fut  un  de  ceux  qui  s' enfer-  Gréthéis  sa  femme ,  que  quclques- 
mèrent  dans  le  cheval  de  bois,  uns  nomment  Hippolvte,  éprise 
Au  milieu  du  carnage,  Ethra  lui  de  Pelée,  qui  ne  voulut  pas  re- 
montra le  fils  que  Laodicé  son  pondre  k  son  amour,  en  fut  si  ir- 
épouse  avait  eu  de  lui-,   et  ce  ritée,  qu'elle  l'accusa  auprès  de 

F  rince  sauva  la  vie  à  l'un  et  à  son  mari   d'avoir  attenté  à  son 

autre.  honneui\    Acaste   dissimula    son 

ACANTHE ,  jeune    nymphe  chagrin ,    conduisit    Pelée    dans 

qui,  pour  avoir'  reçu  fevorablc-  une  paitie  de  chasse,  sur  le  mont 

ment  Apollon ,  fat  changée  par  ce  Pélion ,  et  l'abandonna  aux  cen- 

dieu  en  une  plante  qui  porte  son  taures  et  aux  bètes  sauvages.  Chi- 

nom  :  c'est  la  "  branche-ursine.  "  ron  reçut  favorablement  ce  mal- 

*  ACANTHIUS  (George)  j  sa-  heureux  prince,  qui,  avec  le  se- 

vant  allemand  du  XVI*  siècle;  on  a  cours    des  Argonautes,    alla  se 

de   lui   Philosophiœ  platonicœ ,  venger  de  la  cruauté  d* Acaste  et 

//^.  5  (poème),  Bâle,  1554,  in-8*.  des  calomnies    de  Créthéis.   On 

ACARNAS   et    AMPHOTÉ-  dit  qu' Acaste  est  le  prcmiei-  qui 
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il  amena  des  architectes  qui  em-  theiMne  de  Valois  lui  confia  Tédu^ 

bcUii*cut  sou  église.  Il  mourut  Fan  .  cat^ou  de  son  fils  Louis  deXarente, 

740.  Acca  a  composé  des  Offices  qui  épousa  dans  la  suite  Jeanne  I", 

pour  son  église,  un  Traite  sur  les.  reine  de  Naples.  Acciaioli  fut  fait 

Souffrances  des  saints,  et  des  Let-  grand-sénéchal  de  ce  royaume.  Si 

£nE;5  à  5£rj'am£>^  parmi  lesquelles  il  la  sagesse  de  son  administration 

en  est  une  adressée  à  Bède.  ne  put  empédier  l'invasion  du 

♦ACCÀRIAS  DE  SERftIONE  roi  de  Hongrie ,  venu  pour  ven- 

(  Joseph) 9  né  à  Châtillon  ,   près  ger  la  mort  de  son  frère  André  , 

Die,  Fan  1709,  est  plus  connu  par  que  Jeanne  son  épousé  avait  fait 

quelques  ouvrages  a  économie  po-  périr ,  du  moins  il  fit  rentrer  cette 

litique,  que  comme  avocat.  Ce  reine  dans  Naples.  La  vie  de  ce 

sont  :  Le  commerce  de  la  HoU  ministre  fidèle  a  été  écrite  par 

lande,  ou  ^Tableau  des  HolUmr  MatteoPalmieri,  et  se  trouve  dans 

dais  dans  l^s.  quatre  Dorties  du  la  Collection  des  historiens  italiens 

monde ,  Amsterdam ,  1 765 , 3  vol.  par  Muratori ,  tome  .1 5. 
in-1â;  Y  Etna,  poème  traduit  du        ACCIAIOLI  (Reinier) ,  neveu 

latin  de  Sévérus^  les  Intérêts  des  du  précédent*  [  S'étant  rendu  en 

nations  de  t  Europe  y  développés  Grèce,  il  y  acquit,  en  1364,  les 

relativement  au  commerce,  Leyde  baronies  deVostèze  et  de  Nivelet 

1 766 ,  S  vol .  in-4®,  et  Paris,  1 7  67 ,  en  Achaïe ,  et  la  seigneurie  de  Co- 

4  vol.  in-13^  Richesses  de  laHol-  rlnthe.  U  conquit  ensuite  su)*  les 

lande,  1768,  3  vol.  in-IS;  Lon-  Catalans  le  duché  d'Athènes,  du- 

dres,  1778,  É  vol.  in-4.*  ou  5  vol.  quel  dépendaient  Thèbes,  Arços, 

in-1 3 ,  en  société  avec  £.  Luzac;  Mycène  et  Sparte.  Ainsi  le  fils  d'un 

la  Richesse  de l^ Angleterre ^\'\tnr  marchand  florentin  devint  maître 

ne,  1 771,  iii-4".  Cet  écrivain  mou-  de  presque  toute  la  Grèce.]  Sa 

rut  en  1 793,  à  Vienne  en  Autri-  femme  Éuboïs  ne  lui  ayant  point 

che.  donné  d'enfant   mâle,    il   laissa 

*  ACCARISI  (Albert):  vivait  Athènes  au.  roi   de  Naples,  Co- 

au  xvi*  siècle  f  on  a  de  lui,  Vocabur  rinthe  à  Théodore Paléologue,  qui 

laire,  ffnmmaireetorthographede  avait  épousé  l'aînée  de  ses  filles, 

la  langue  vulgetire  italienne,  1 543.  et  donna  la  Béotie  avec  la  ville  de 

—  *  (François)  :  mort  en  1633;  Thèbes  à  Antoine,  son  fils  natu^ 
professa  le  droi  t  ci  vil,  avec  disti  ne-  rel,  qui,  après  la  mort  de  son 
lion ,  dans  différentes  villes d'Ita-  père,  s'empara  d'Athènes;  mais 
lie ,  mais  n'a  laissé  aucun  ouvrage,  Mahomet  II  la  reprit  sur  ses  suc- 

—  *  (Jacques)  :  professait  la  rhéto-  cesaeurs ,  en  1 455. 

rique  à  Mantoue,  en  1654;  il  a  ACCIAIOLI,  ou  AcCijuuoli 
publié  un  volume  de  discours ,  un  (  Ange  ) ,  cardinal ,  légat  et  arche- 
autre,  de  lettres  ,  une  •  traduction  véque  de  Florence  sa  patrie,  mort 
de  "  l'Histoire  des  troubles  des  en  1407,  a  composé  un  ouvrage 
Pays-Bas  "  de  Bentivoglio.  en  feveur  d'Urbain  VI.  Il  retint 
ACCIAIOLI  (Nicolas) ,  d'une  les  Florentins   sous    l'obéissance 


naquit  à  Florence  Fan  1310.  Ca-    Vragc  du  cardinal  Acciaioli  avaat 


pour  but  de  trouver  des  moyens    de  siège.  Un  bûdieroo  arménic» 

S'éteindre  le  schisme  qui  désolait    lui  coupa  U  tête. 

alors  l'Eglise.  ,  ACCIO  (Zuccho) ,  poète  italiei. 

^^.r^^YT  ,-rw      .\     „ji  -„    du  XVI* -Siècle ,   a  commente  eu 
ACCIAIOLI  (Donat) ,  né  en         ^^^^  ^^^^  .^^^^^^  j^  p^^,^ 

U28,  de  Nevio  ^cciaiol. ,  peut-  ^.£^0       ^ùses  en  vers  élégiaque» 

fils  de  Remier,  «a^?»»  Ili^e  et  R^i„,  poète  latin  2nlm' 

bon  citoyen     rendit  Je  grands  V          ^  ^^^^    réimprimées  à 

services  à  Florence  sa  patrie,  qu  p^^^^,  avec  d'autre  febulis- 

Im  confia  ^liSirents  emplois,  et  ^^  .^_g    f;„^nt  d'a- 

dont  il  fut  «"««^P^l^^  .f  Jf^'    bo^d  k  Vérone  en  1^79,  et  à  Ve- 
après  avoir  rempli  plusieurs  am-       . ^  ,^^  .  ,^  ^o   r.,i^  c^^i:^^ 

Isassades 
lui  :  la  i 
quelques  W«  de  Plutarque ,  tjo-    |™ 

■rence,  1  -478,  m-fol.  ;  les  vies  a  An-    ^^j^^g 

nibal.  deScipion  ^^  ^^h^  ACCTOS,  ou  mieux  Attius  (Lu- 

masnc  :  des  notes  sur  la  Morale  et  .  ^.          i.1    ^    ^     ^  !«♦:«.      ^a 

HoUique  d'Aristote  ^U  de.  ^J^  Vj'^vttW' D  ^t^^u^ 

vai    en  partie  à  Argyropue  ^  p^  «n  affranchi.  Les  ancietîs  le 

maître.  îl  ««i-^M"       a\  ^^  préféraient,  pour  la  force  du  style, 

de  50  ans.  La  république  doU  le,  \.^^^^^^  '^^  ientiments  et  la 

Sïi^^^.'ïï^bi^j'tTn^di:!^  ^"^^^ï^^^^frr 

téi^ementftaient  admirables.  ^^  iSSrrn':;:'^  «^TiTt 

ACClAIOLI(Zenobio) ,  domi-  moins  de  génie.  Il  ne  nous  reste 

nicain,  né  à  Florence,  en  1464  ,  de  lui  que  des  teigments  peu  con- 

4e  la  même  femille  que  le  précé-  sidéraMes;  ses  tragédies  dont  nous 

dent,  fiit  bibliothécaire  du  Vati-  n'avons  que  les  titres,  sont  Phi- 

can  dOTuis  1518  jusqu'en  1520,  loctète  ,    Andromaque ,    Atrëe  , 

année  de  sa  mort,  sous  Léon  X  le  Cfyiemnestre \  Médée  y    Andro^ 

protecteur  des  lettres.  Il  nous  a  rnèdcy  etc.,  et  ses  comédies,  fc 

laissé  ;   la  version   de  quelques  Mariage,  le  Marvhand,  etc.  Nous 

ouvrae;es     d'Olympiodore  ,     de  n'avons  pas  non  plus  les  vers  qu'il 

Théodoret  et  de  saint  Justin  j  |  des  fit  à  l'honneur  de  Decimus  Bru- 

poèmes ,  des  semions ,  des  lettres ,  tus.  Ce  héros  romain  fut  si  sensible 

àes  pcmégyriques  :  ces  différents  i  ces  louanges,  qu'il  les  fit  affin 

écrits  ne  sont  guère  au-dessus  du  ^her  sur  la  porte  des  temples ,  et 

médiocre.  [Sa  "Table  des  plus- an-  gm.  i^s  monuments  qu'on  luiéle- 

dens  manuscrits  de  la  bibliothèque  va  après  la  défeite  des  Ibères, 

vaticane*  a  été  publiée  par  Mont-  Accius  mourut  dans  une  vieillesse 

faucon.  ]  fort  avancée,  vers  l'an  100  avant 

**ACCIENouBaghy-sian-,  émir  J.-C^  Pline  rapporte  ou' Accius, 

d' Antioche  à  l'époque  ou  les  croi-  cmoique  de  petite  taille ,   se  fit 

ses  vinrent  attaquer  cette  ville  en  âever  une  très-grande  statue  dans 

4097,  se  défenditlong-temps,  mais  le  temple  des  Muses, 

ne  put  prévenir  la  trahison  qui  AG(jO  ,    femme  à  qui  la  tête 

livra  cette  place  forte  après  un  an  tourna  dans  sa  vieillesse,  pai^ce 
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que  SQn  miroir  lui  dit  U*op  dai-  rait  volontiers  accordée ,  s'il  n'eut 

rendent  qu'elle  n'était  pk^  belle  craint  que  sa  promotion ,  en  l'en- 

comme  dans  sa  jeunesse.  Sa  folie  levant  a  ses  disciples,   ne  nuisit 

était  celle  de  toutes  les  femmes,  aux  progi'ès  de  la  jm*isprudence. 

et   même  de    cei*tain$    hommes.  Ce  rait ,  i*apporté  par  un  historien 

£Ue  ne  cessait  de  coutemptei*  et  italien  ^  n'est  pas  oien  avéï'é.  Les 

d'adorer  sa  fiçui*e;  d'où  vient  le  richesses  •  qu'il    ama,s$a    par    des 
proverbe  ^ec  :  *  Il  se  mire  dan^,  épargnes  sordides  y  ternirent  ses 

ses  armes  comme  Acco  dans  son  vertus.  Il  mouinit  vers  1470.  Ou 

miroir.  *  a  de  lui  quelques  livres  sm*  la  ju- 

ACCOLTI  (Benoît)-,  juriscon-  risprudence,  et  des  traductions 

suite  célèbre,  né  à  Arezzo,  en  de  plusieui's  ouvrages   de  saint 

14^15,  d'une  famille  noble ,  rem-  Chrysostâme,  donton  ne  fait  pas 

plaça  le  Pogge  dans  l'emploi'  de  cas.  Cet .  auteur  est  plus  connu 

secrétaire   oe    la   république  en  sous. le  pom  d'AiŒTiif,  que  sous 

1459.  U  a  laissé  une  histoire  bien  celui  d'Accolti ,  qii'il  tenait  de'  sa 

écrite ,  intitulée  :  De  bello  a  chris-  famille. 

tianis  contra  lfaH}aros  ,  pro  Ç/irriti  *  ACCOLTI  (Bernard) ,  un  des 
s&pulchro  etJiidœa  recuperrfndis, .  fils   de. Benoit  Accolti,  surnom- 

b'ori  i>vj:  Venise,  1552,   in*4®;  mé  Vunieo   Aretino  ^   se    distiu- 

duvrage  qui  servit  comme  de  texte  gua  comme  poète  :  ses  œuvres 

au  Tasse,  pour  sa  Jérusalem  déli-  ont  été  imprimées  à  Florence  et 

vrée.  De pnrstanùa  vù'orum  sui  à  Venise,    en  1513  et  1519. 

œvi  :  Parme ,  1 689 ,  in-1 3.  Sa  mé-  *ACCOLTI  (Pierre),  connusous 

moire  était  si  heureuse,  dit-ou,  le  nom  de  "cardinal  d'Ancone"^ 

qu'ayant  un  jour  entendu  la  hû-  autre  ftls  de  Benoît,  naquit  en  1455 

rangue  latine  prononcée  par  un  à  Florence.  Ayant  embrassé  l'état 

ambassadeur  du  roi  deHongi:ie,  ecclésiastique,  il  fut  auditeui*  de 

devant  le  sénat  de  Florence,  il  la  rote  sous  Alexandre  VI.  Jules  II 

répéta  epsaite  mot  pour  mot.  Il  le  nopima  évéque  d'Aucône,  et 

mourut  en  1466.  le  créa  cardinal  du  titre  de  Saint- 

ACCOLTI  (François),  frère  de  Ëusèbe,  dans  sa  {Promotion  de 
Benoît,  appelé  le  "prince  des  ju-  1511.  Il  eut  jusqu'à  sçpt  évé'chés, 
risconsultes  *  de  son  temps  ^  na-  entre  lesqueh  il  faut  compter  l'ai*- 
quit  i  Arezzo,  en  1418,  et  fut  chevédiédeRavenne,. qu'il  garda 
professeur  de  iurisprudenoe  dans  peu,  et  échangea  pour  1  évéché  de 
plusieurs  académies.  U  était  d'uue  Crémone ,  avec  sou  neveu  Benoit 
.éloquence  victorieuse  dans  les  dis-  Accolti  qui  suit^  il  exerça  à  Rome 
putes  publiques',  et  d'un  conseil  les  fonctions  de  cardinal-vicaire, 
excellent  dans  le  cabinet.  La  con-  et  mom*ut  dans  cette  ville  le  12 
sidération  dont  il.  jouissait  était  décembre  1 533,  âgé  de  77  ans.  Ce 
si  gi*ande,  qu'à  l'avènement  de  fut  lui  qui,  eu  1519,  rédigea  la 
Sixte  IV au  trône  pontifical,  il  se  bulle  conti'e  Lutlier.  Il  est  auteur 
flatta  d'obtenir  la  pourpi*e  :  elle  de  quelques  traitas  historiquts, 
lui  fut  refuséej  mais  le  pontife  ^  ACCOLTI  (.Benoît),  connu 
crut  devoir  aiu  moins  couvrir  sou  sous  le  nom  de  *  cardinal  de  lia- 
refus  d'un  prétexte  bien  hono-  venue",  neveu  div Pierre  Accolti , 
rable,  eu  déclarant  qu'il  la  lui  au-  naquit  en  1497.  U  avait  étudié  1^ 
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langue  latine  avec  tant  de  succès ,  Prosper.  Leur  projet  transpii^. 

qu'a  fut  surnommé  le  Cicéron  de  Accolti ,  accusé  d'avoir  demeuré 

son  tempsi  II  fut  abréviateur  apos-  à  Genève ,  commença  de  devenir 

toli^ue  et  évéque  de  Cadix  sous  suspect  au  pape,  en  demandant 

Léon  X.  Clément  VII  le  nonùna  ti^op  souvent  audience.  On  le  saisit 

soi!  secrétaire,  et  le  créa  cardi-  avec  ses  complices,  et  ils  furent 

nal  dans  sa  promotion  du  5  mai  punis  de  leur  crime  par  le  dernier 

1 527.  En  1 532 ,  il  fiit>envoyé  légat  supplice ,  en  1 564. 

dans  la  Marche  d'Ancône.  Il  eut  *  ACCORAMBONI  (Jérôme), 

sous  Paul  III  une  fâcheuse  affaire  professa  la  médecine  à  Padoue  et 

qui  le  fit  mettre  au  château  Saint-  mourut  en  1 535  y  il  a  écrit  len  latin 

Ange,  et  ne  recouvra  sa  liberté  que  quelques  traités  de  médecine  im- 

par  le  sacrifice  d'une  somme  d©  primés  à  Venise,   1534,  1536, 

59,000  écus  d'or.  Il  mourut  à  Flo-  in-8*.  —  *•  (  Félix) ,  fils  du  précè- 

rence  en  1 549.  Il  a  laissé  quelques  dent ,   médecin  ,   philosophe   et 

ouvrages  latiùs  et  des  poésies  in-  poète.  On  a  de  lui  des  commen- 

sérées  daijs  le  recueil  "Quinque  tow^  surAristDte,  GalieaetThéo- 

illustrium  poetarum,"et  depuis  pH^aste;  Rome,  1590,  1603,  en 

dans  le  tome  1"  des  "  Carmina  il*  3  vol.  in-fol.  —  *  (Fabio) ,    un 

lustr.  poetap.  italor.,  *  Florence  ,  des  frères  de  Félix,  mort  à  Rome 

1719,  m-8^  On  a  aussi  de  lui  un  en  1559,  professa  le  droit. à  Pâ- 

Traité  des  droits  du  pape  sur  le  doue ,  et  exerça  divers  emplois  à 

royaume  de  iVap/!p5,— Benoît  Ac-  la  cour  de  Rome;  il  a- laissé  quel- 

coLTi,|ducdeNepi,sonfipère,  cul-  ques  ouvrages.  —  *(Vittoria): 

tiva  la  poésie  et  le  théâtre.  Sa  f^ir-  dame  de  la  même  fiimille ,  célèbre. 

gifda ,  comédie  (  1513,  in'-8**) ,  pj^*  sa  beauté  et  ses.  malheurs, 

et  ses  vers  (  Venise ,  1 519)  furent  M.  Adry  a  écrit  son  histoire;  1800, 

applaudis  par  ses  contemporains,  in-4";  Ï807,  in-12. 

ACCOLTI  (Benoît) ,  petit-fils  ACCORSO  ou  Accurse  (  Fran- 

du  premier  Accolti  (Benoit) ,  chef  çois),  natif  de  Florence,  et  pro- 

d'une  conspiration  contre  le  pape  fesseur  en  droit  à  Bologne.  Il  fut 

PielV.  Il  avait  poui*    complices  surnommé  "  l'idole  des  jm^iscon- 

Pierre  Accolti  son  parent,  le  comte  suites ,  *  et  ne  serait  certainement 

Antoine  de  Canossa ,  le  chevalier  pas  celle  des  bons  latinistes  de  nos 

Peliccione,  Prosper  d'Ettore  et  jours.  Sa  Glose  continue  sur  le 

Thaddée  Manfreai,  tous  accablés,  droit ,'  écrite  en  style  barbare , 

de  dettes,  et  d'un  esprit  ardent  mais  plus  méthodique  que  celle 

et  inquiet.  Le  motif,  ou  plutôt  le  des  glossateui-s  qui  avaient  écrit 

prétexte,    de   cette   conspiration  avant  lui ,  eut  beaucoup  de  succès 

était  que  Pie  IV  ji' était  pas  véri-  dans  un  temps  où  îî  fallait  peu  de 

tablement  pape.  Ils  ne  voulaient  mérhepour  réussir.  Ce  conmien- 

l'assassinei"  que  pour  en  mettre  un  tatem*  a  été  ensuite  commenté  lui- 

autre  à  sa  place.  Accolti  faisait  même.  Les  écrivains  qui  en  ont 

espérer  à  ses  complices  de  grandes  parlé  varient   beaucoup  sur»  l'é- 
récompenses.  Il  avait  promis  de^  poquc  de  sa  mort,  les  uns  he  faisant 

donnerPavie  à  Antoine,  Crémone  mourir  en  1260, 1265, 1279,  etc.  j 

à  Thaddée,  Aquilée  à  Péliccione,  d'autres  vers  1229,  à  78  ans.  Cette 

et  un  revenu   de   5,000   écus  à  dernière  opinion  est  celle  qui  pa- 
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rait  la  mieux  fondée.  Il  laissa  uu 
fils  qui  se  distingua  dans  le  droit 
comme  son  père,  et  qui  professa 
à  Toulouse.  Les  commentaires 
d'Accurse  sont  imprimés  avec  Iç 
•Corps  du  droit,  "en  6  vol.,  à 
Lyon,  1589. 

ACCORSO  ou AcGVRSE  (Marie- 
Ang^e),  né  à  Aquila  ,   ville  du 
royaume  deNaples,  est  compté 
parmi  les  critiques  les  plus  savants 
et  lesplus  ingénieux  du  xvi"  siècle. 
U  possédait  les  langues  grecque, 
latme,  française,  espagnole,  etc. 
U  demeura,  à  la  cour  de  Charles- 
Quint  pendant  55  ans,  et  cet  em* 
pereur    l'employa    à    dès    mis- 
sions importantes  auprès  d&  plu- 
sieurs cours  du  nord»  La  républi- 
que des  lettrés  lui  est  redevable 
aune  édition  d'AnmEiien  Marcel- 
lin  (Ausbourg,  1555),  augmentée 
de  5  livre»;  et  de  la  première  édi- 
tion des  **Letttes"  oe  Gassiodorâ. 
Ses  diatribes  sur  quelques  auteurs 
anciens  et  modernes,   Di^tnbœ 
in  Ausbnium  y  SùUnum  et  Os^i-* 
iliuïn  (  livre  rare ,  publié  à  Rome 
tn  15â^,  in-fol.),  sont  un  témoi* 
ffnage  de  s«a  érudition  et  de  son 
discernement.  On  Faccusa  de  s'è- 
trë  approprié ,  dans  cet  ouvrage , 
les  notes  ae  Fabricio  Verauo»  sur 
Ausone;  mais  il  s^  défendit  contpe 
cette  accusation  «de  plagiat,  av60 
autant  d'ardeur  que]  s'U  avait  été 
question  d&renlèvement  4'un  tré- 
sor, et  «s'en  purgea  pas.  serment. 
Ses  "Diatribae'^'soiit  accompagnées 
de  la  gravure  de  monuraouts  an- 
tiques -,  cojn^ne  T  Apollon  du  Bel- 
védère ,  une  Minerve ,  etc.. 

*:ACERBI  (Hcnti),  médecin  mi- 
lanais ,  né  le  Sfc7  pctdd)ve  1 785 ,  pui- 
blia  d'abord  un  petit  poème  in- 
titulé la  Vénus  céleste^  Reçu  doc- 
teur en  médecineàr université  de 
Paris ,  il  suivit  pendant  deux  ans 


la  clinique  des  hôpitaux ,  et  fit  ini-- 
primei'  une  traduction  du  .'*  ïfîiité 
latin  d'hygiène,  de  thérapeutique 
et  de  matière  médicale"  de  Carmi- 
nati.  Il  entreprit  ensuite  des  voya-- 
ges   d'instruction.    De   i^etoui*  à 
Milan,  il  y  pratiqua  comme  mé- 
decin du  grand  hôpital ,  et  y  pro- 
fessa en  1  BIT  l'histoire  naturelle 
dans  deux  lycées.  Son  esprit  d'or-* 
dre  et  son  travail  opiniâtre  lui* 
pennirent  de  se  livrer  encore  à  ,  " 
des  travaux  de  cabinet;  U  publia  ' 
des  Obserwitions  de  médecine  pra- 
tique ,1^  Eloges  de  Monteggia,* 
de  Giannini ,  et  de  Politien ,  et  sa 
Doctrine  tlœoricorpratique  de  la 
Jièsfre pétée kiale;  il  était,  en  outre , 
l'un  ae&  collaborateurs  de  la  ''Bi-' 
bliotheca  Italiana"  de  Milan.  Msiis': 
ce  savant  médecin  succomba,  le 
5  décembre  1 8â7,  inix  atteintes  de 
la  phtliisie  pulmonaire.  On  trouva* 
dang  ses  papiers  les   manuscrits 
sui^^ans  :  |  Cours  d'histoire  natu*. 
reUey  composé  d'après  Leske  et 
Blumenbach  ^    |   Çours^  de  hotani-* 
que  élémentaire  ;   \   Elémens  de 
technologie^  traduit  de  Tallemand 
de  Funck;  |  I^nnaipes  de  Zoolo- 
gie,.txa.d\ùl  du.  latin  de  Briàirnicbv 
auteur  danoisiç  l' Commentaire  'sur 
fErifer  et  le  Purgatoire  du  Datite* 

ACERBO  CFrauçois) ,  né  àWo- 
ccra,  en  160G,  jésuite  et  poète,  ' 
publia  en  1666,  à  Naples,  des 
poésies  intittîîcés  :  ^gro  corpori  * 
a  musa  soltiiium ,  in-4°.  Ce  re- 
cueil, qui  charma  ses  maladies, 
est.  û'ès-cstimé  par  les  geiispom* 
qui  la  langue  de  Vjrgile  et  aHo- 
i*ace  n'est  point  un  objet  de  me- 
pris. 

ACESAS  ,  né  au  bourg  de  Sa- 
lamine  dans  l'île  de  Chypre ,  ai*- 
tiste  devenu  célèbre,  ainsi  que 
son  filsHélicon-,  par  le  talent  avec 
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lequel  il  brodait  les  étoiles.  On  poète  arabe  du  vi*' siècle,  auteur 

ignoi*^  le  temps  ou  il  vivait.  d'un  poème  arabe ,  dont  M.  de 

ACÈSË,  évéoue  novalien ,  sou-  Sacy  a  donné  l'analyse  dans  les 

tint  au  concile  ae  Nicée(  en  787)  "*  Notices  des  manuscrits  de   la 

que  l'on  devait  exclure  de  la  pé-  bibliothèque  rovale ,"  tonte  6. 

nitence  ceux  qui  étaient  tombés  ACHAB  ,    6ls   et    successeui* 

s^rès  le  bajptème.  Constantin ,  en  d'Àmri ,  se  distingua  parmi  tous 

présence  de  qui  cet  enthousiaste  les  rois  d'Israël  par  ses  impiétés, 

avançait  cette  opinion,  fîlché  de  II  épousa  Jézabei,  fille  du  roi  des 

ce  qu'il  ferinait  le  paradis  à  tant  Sidonieus ,    femme   impérieuse  y 

dé  monde,  lui réponc^it  :  «  Acèse,  cruelle,  et  di^ne  d'un  tel  époux, 

ikites  une  échelle  pour  vous,'  et  C'est  à  la  prière  de  cette  princesse 

l^ontez  tout  seul  au  ciel.  »  qu'il  driessa  un  autel  à  Baal ,  idole 

ÂC£ST£,  roi  de  Sicile,  et  fils  des  Sidoniens.  Elie  .  lui   prédit 

du  fleuve  Crinisé ,  reçut  honora-  qu'une  sécheresse  de  tl*ois  ans  et 

blement  Énée,   et  fit  ensevelir  demi  désolerait  son  pays.  Le  pro- 

Anchi^  sur  le  mont  £ryx«  phète  ajouta  de  nouveaux  pro- 

AC£T£,  capitaine  d'un  vais-  diges^  qui  ne*  le  touchèrent  pas 

seau  tyrien*  Ses  matelots,  ayant  davantage;  le  feu  du  ciel  consu- 

-  trouvé  ^acchiis   endormi  sur  le  ma  sa  victime  en  présence  de  850 

bord  de  la  mer  ^  voulurent  se  lai-  prophètes  de  Baal ,  qui ,  ayant  de* 
sir  de  .lui,  dans  ^espérance  d'en  •  mimdé' inutilement  à  leur  fkusse 

nirer  une  rançoo.  Acète  Vy  oppo-  divinité  le  miracle  que  le  vrai 

sa;  le  dieu  se  découvrit,  e^ies  Dieu  avait  opéré  à  la  prière  d'É- 

métamorphosa- en  dauphins,  ex-  lie,  furent  massacrés  par  lepeuple. 

i:epté  Acète,  dont^il  fit  soû  grand-  Achab    remporta  ensuite ,  avec 

sacrificateur.  une  petite  armée,  de!tLx  victoires  . 

*  AC£TTO.  (Reginald) ,  mort  signidées  sur  Bénadad,  roi  de  Sy- 
k  Naples  en  -1590,  a  publié  un  rie,  qui  était  venu  mettre  le  stégo 
tlVésor  de  la  langue  vulgaire  ^  en  devant  Samarie  avec  des  troupes 
ilalién,  Naples,  1579.                  •  innon^rables.'  Ce  prince  injn*at, 

^AC£yÈDO(DanAlonzoMa-  peu  touché  de  ce  bienfttit  du  Très-' 

m)y  Jurisconsulte  eq)a!gnol,  niort  Haut,  continua  ses  dérèglements 

en  1 771 ,  a  publié  divers  ouvrages  et  ses  injustices.  U  s^empara ,  pour 

estimés,  U9  entrer  autres  (1Y70)  agrandir  ses  jardins,  de  la  vigne 

où  il  atta<}ue  l'usage  cfela  torture,  de  Naboth,  contre  lequel  Jézàbel 

,  — •  *  (Félix  Alvarez)  ^  fut  d'abord  suscita  de  faux  témoins  pour  le 

avocat ,   puir  embrassa  la   pro^  &ire  mourir.  Achab  perdit  bien- 

fession  des  armes ,  et  se  distingua  tôt  luinnéme  la  vie  dians  une  ba- 

.  dans  les  campagnes  de   1 8(H  à  taille  contre  le  roi  d^  Syrie.  Lea 

1808,   contre   les  Français.  Un  chiens  léchèrent  le  sattg  qui  avait 

des  principaux  auteiort  de  la  ré-  , coulé  de  ses  blessures,  conmie  ils 

volution  a£spagne  en  18S0,  il  avaient  léché  telut  de  Nabolh , 

fut  tué ,  cette  même  année ,  dans  vers  l'an  898  dv.  J.-C. 

une eml>uscade,4près avoir  dé&it  ACHAB,  fiis  de  Cholias,  un 

un  a>rps  d'Espagnols  fidèles  au  des  deux  &ux  prophètes  qui  se- 

roi  Fei'dinand.  duisaient  les  Israélites  à  Babylone, 

*  ACHA  ^Maïmoun  ben  CaJfs),  et  que  le  Seigneur  menace ,  par 
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Jérémie ,  de  livrer  à  NabuchocU)-  vraûches  eu  1 161  .[Ou  lui  attribue 

*no9or,  qui  les  fera  mourir  aux  plusieurs  traités  restés  manuscrits/ 

yeux  de  ceux  qu'il/s  ont  séduits;  Entre  auti*es,  on  cite  ceux  De  Ut 

de  sorte  que  tous  ceux  .'de  Juda  tentation  de  J.-C.  dans  le  désert , 

r'  Seront  k  Babylone  se  serviront  de  f  abnégation  de  soi-tnéme ,  et 
leur  nom  lorsqu'ils  voudront  de  ladis^ision  de  t  Ame  et  de  t Es- 
maudire  quelqu'un,  en  disant  :  /^rrVr  la  bibliothèque  de  Cambridge 
«Que  le  Seigneur  vous  traite  en  a  ^des  copies].  Henri  II,  roi 
comme  il  tv^xtai  Achab  eiSédé-  d'Angleterre,  avait  pour  lui  une 
cias,  que  le  roi  de  Babylone  fit  estime  particulier,  quoiiiu'il  fût 
frire  dans  une  poêle  ardente.  »  l'ami  intime  de  saint  Thomas  de 
(  Jér.  i^xix  ,  9S.  )  Quelques-uns  Cantorbéry.  [IL  tint  sur  lès  fonts 
croient  qu'Achab  fut  un  des  vieil-  *  baptismaux  Aliénor  sa  fille,  de- 
lards  qui  essayèrent  de  corrompre  puis  épouse.  d'Alphonse  IX  roi  de 
la  chaste  Susanne.                       /  Castille.]  Il  mom*ut  en  odem*  de 

^ACHAIE,  ou  AcHAivs,  roi  d'É-  sainteté  eu  1 1 71 . 
cosse ^  fot  ^evé  en  788  sur  le  *  ACHARD  (Antoine),  né  à 
trône.  U  ne  dut  le  diadème  qu'à  Genève  en  1606,  mort  en  1773, 
ses  vertus,  qui  firent  le  bonheur  •  pasteur  de  l'église  française,  et  de 
du  peuple  qui  lui  déféra  la  cou-  .  l'académie  de  Berlin ,  a  laissé  des 
ronue.  Sous  son  règne ,  les  lois  fu-  sermons,  et,  dans  les  mémoires  de 
rent  respectées,  l'union  et  là  paix  racadémie  de  Berlin ,  les  maté- 
rétablies^  et  les  ennemis  du  de-  riaiix  d'un*Quvrage  sur  la  liberté 
hors ,  repoussés,  mirent  un  terme  de  l'iiomme  contl*e  Spinosa,  Bayle 
à  leurs  incuisions.  Achaius  régqa  et  Gollins.  —  *  (François),  né  à 
31  ans,  et  mourut  en  819.  Il  avait  Berlin  en  1753,  membre  de  plu> 
contracté  une  alliance  avec  Char-  sieurs  sociétés  savantes,  a  puplié 
lemaffne,  et  lui  avait  envoyé  un  gramd  nombre  df  disserta- 
is célèbre  Alcuin ,  Rokan ,  Jean  tions  dans  les  membres  de  l'aca- 
Scot,  etc.  On  dit  que,  pour  éter-  demie  .de  Berlin ,  etc.  Ù  ne  fiiut 
piser  la  mémoire  de  ce  traité ,  il  pas  le  confondre  avec  un  autre 
ajouta  anx  armes  d'Ecosse  un  François  Achard,  né  à  Genève  en 
double  champ  semé  de  fleurs  de  1708,  conseiller  de  justice  k  Bçr- 
lis.  V\Uy9xi\AVû^  àe  Réflexions  sur  t^ih- 

ACH  AN ,  fils  de  GaiiHÎ ,  de  la  fim  mat/tématique, 

tribu  de  Juda,  cacha,  à  la  prise  *  ACHARD  (Claude-Fnaiiçois)/ 

de  Jéricho,  900  sicles  d'argent,  secrétaire  de  l'académie  de  Mar- 

un  manteau    d'écarlate'  et  taie  seilie,  et  bibliothécaire  de  cette 

règle  d'or,  contre  la  défense  ex-  ville,  où  il  naquit  en  1755,  exerça 

presse  que  Dieu  en  avait  fiiite.  Ce  la  médecine ,  s'occupa  de  littéra- 

péché  int  fatal  aux  Israélites ,  qui  ture,   et  laissa  les  oirvragCs  sui- 

furent  repoussés  au  siège  de  Haï.  vants  :  Dictionnaire  de  la  Pro- 

Achan,  ayant  été  convaincu  par  venceetducomtàtvenàisêin^'i/hcr^ 

le  sort,  Josué  le  fit  lapider  avec  seilie  $  1785-87,  4  vol.  in-4*.  Les 

sa  femme  et  ses  enfants,  et  Haï  deux  premiers   contiennent   un 

fut  priée.  Vocabulaire  français  et  provençal, 

ACHARD,  abbé  de  Saint-Vie-  et  les  dei^x  derniers,  Fhistoire  des 

t(M-,  à  Paris,  puis  évèque  d*A-  hommes  illustres' de  la Frovences. 
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L'abbé  Pâal   et  quelques  auti^es  riust   Stockholm,    1803,  S  vol. 

auteur»  y  out  coopéré.  (  Descripr  in-8**,  fig.  ;  |  Lichenographia  uni-* 

tion  historique,  géographique  et  versaUs,  in  qua  Lichenes  omnes 

topognaphique  de  la Pro^^ence,,  etc.  detectos ,  adjectis  obseryationibus 

in-4**.  Il  n'a  paru  que  le  premier  etjiguris  horwn  vegetàliwn ,  etc. 

vol.  [Bulletin  des  sociétés  savantes  GÏBttingue,  1 81 0,  in-4"  ,1  ^i  pi.  ^col. 

iie  ijlarseillè  et  des^piiriemcnts  AGHATE ,  compagnon  d'Énée 

dà  midi,  mS^.\  Cours  élémentaire  et  son  inséparable  ami,   célèbre 

de.  bibliographie ,  ou  la  science  du  dans  Virgile.  Sou  nom  est  devenu 

Bibliothécaire  :  5  vol.  in-8**^  ou-  une   espèce  d'antonomase   pour 

vrage  peu   estimé,  et  qui  n'eSt  désigner  un  compagnon  fidèle, 

qu'une  'compilation  de$  livres  de  ACH  AZ ,  roi   de  Juda ,  fils  et 

rournieretdePeignotsurlaménie  successeur  de  Joatham,  surpassa 

matièi'e ,  etc.  Achard  est  moit  à  en  impiété  tous  ses  prédécesseurs. 

Marseille  en  1809.  —  *  (François*  Son  armée  fut  défaite  par  Razin , 

Charles),  chimiste ,  ué  en  Prusse  roi  d«  Syrie ,  qu'il  avait  vaincu 

en  1754,  mort  en  18^1,  a  laissé  d'abord,  et  par  Phacée,  roi  d'Is* 

quelques  ouvrages  de  chimie  et  de  raël.  Il  implora  le  secours  du  roi 

rhysique ,  imprimés  à  Berlin ,  d&  •  d'Assyrie ,   Theglat-Phalassar  ,  et 

780  a  1800,  in-8®.  C'est  lui  qui  ht  fàù:e  un  autel  sacrilège  pour 

le  premier  fabriqua  en  grand. et  lui  plaire. Theglat-Phalassar  entra^ 

avec  succès  le  sua;e  de  betterave,  dans  Jérusalem ,  obtint  d'Achaz 

ACHARDS  (  Ëléazar-FrançQis  .  ce  qu'il  y  avait  de  plus  précieux 

de  LA  Baume  des),  né  à  Avignon  dans  le  temple,  et  le  contraignit 

en.  1679  ,    fut    nommé  *évéque  à  l*i>.  payer  un  tribut.  Ce  prince 

d'Halicai'nasse  ,    et    envoyé  par  mit  \e  comble  à  ses  impiétés  ,  en 

Clément  Xil ,  en  qualité  de  vi*  faisant  fermei*  les  portes  du  tem- 

caire  apostolique,  pour  terminer  pie,  et  en  défendant  aux  Juifs,  d'y 

les  difierend^  entre  les  mission-  aller  offrir  leurs  victimes  et  leurs 

naires  de  la  Chine  :  il  mourut  à  prières.  Il  mourut  vers  l'an  726 

Cochin ,  en  1741 .  L'abbé  Fabre ,  av.  J.-Ç.,  et  fut  privé  de  la  sépul- 

d'abord  son  secrétaire,  et  ensuite  ture  des  rois, 

provicaire  après  lui,  a  fait  im-  *ACHE  (le  comte- d*),  né  eu 

primer,   en  5   vol.  in-1S^  une  1716,  mortvice-amiral  des  années 

ration  de  sa  mission  et  des  lettres,  navales  de  France,  à  la  fia  du  siè- 

Sur  la  visite  de  M.  des  Achardsj  cle,  acquit  par  ses  revers  uiiecé- 

ouvrage  dicté  par  l'esprit  départi,  lébrité  malheureuse.  11  perdit  les 

et  condamné  par  un  décret  du  établissemens  d»la  France  sur  les 

saint-office,  le  16  juin  1746.  côtes  de  Malabar  et  de  Coi*oman- 

*ACHA11IUS  (Eric),  botaniste  dd ,  et  le  commerce  de  sa  compa- 

de  Stockholm ,  y  mom^ut  en  fé-*  gnie  des  Indes, 

vriei- 1820.  Il  a  publié  :  Licheno-  ACHÉLOUS ,  fils  de  l'Océan 

graphiœSueciteProdrdrçus,i79S,  et  de  Thétis,  aima  Déjanire. Cette 

in-o^;  I  Metltodus  qua  omnes  dcr  jeune  beauté  était  destinée  à  un 

tectos  Lichenes,  secundumorgana  conquérant.  Achélovis  ,   s'imagi- 

caipomorpha  ad  gênera,  specits  nant  que  c'était  Hercule ,  se  battit 

etvarietaiefredigete,atque  obser-  contre  lui,  mais  il  fut  vaincu.  11 

\^€UionibusillustraretentavitAchar  prit  la  forme  d'un  serpent,  sous 


ACH  225  ACH 

laquelle  il  fiit  encore  défeit;  en-  *  ACHENWALL  (Godefroi), 
saite  celle  d'un  taureau,  sous  la-  né  à  Elbing,  en  Prusse,  le  20 
'quelle  il  ne  réussit  pas  mieux.  octoTîre  1719,  est' regardé  comme 
Hercule  le  saisit  par  les  cornes,  le  le  créateur  de  la  science  appelée 
ten-assa,  lui  éh  arraclia  une,  et  le  statistique.  Il  était  très-versé  dans 
contraignit  d'aller  se  cacher  dans  l'iiistoire  et  dans  le  droit  de  la 
le  fleuve  Thoas,  qui  fut  depuis  nature  et  des  gen»,  qu'il  enseigna 
appelé  Achéloiis.  Il  donna  à  son  dans  plusieuirs  universités  de  FAI- 
vainqueur  la  corne  d'Amalthée,  lemagne.  Dans  les  voyages  qu'il 
ou  la  corne  d'Abondance',  pour'  avait  faits  dans  différents  états  de 
recouvrer  la  sienne.  l'Europe,  il  en  avait  examiné  les 

ACHEMÈNE,  nom  d'une  fo-  ^\^^^  les  ressources  intérieures, 
mille  de  rois  perses,  qui  occupa'  ^\^^  intérêts  réciproques.  Le  ré- 
le  trône  jusqu'à  Darius  Codo-  sultat  de  ses  observations  fut  nn 
manus ,  d'où  vient  le  nom  d' Achc-  «^^vrage .  auquel  il  donna  le  titre 
méniens,  que  les  anciens  poètes  ^®  Statistique  OJx6cit^needeJ'e^ 
ont  donné  aux  Perses.  '^>  ^"^  ^^  publia,  en  1748,  le 

A  r-xjii^Avf if T^jTTM?  1»      j  premier  plan  raisonné;  et  dans 

ACHEMEÎ^IDE ,  1  un  des  corn-  f  ^^^^  suivante ,  il  en  fi t  pai^aître 
pagnons  d  Ulysse ,  échappa  des  j^  manuel.  Tout  ce  qui  n'était 
mams  du  -géant  Polypheme  ,  et  auparavant  connu  que  comme  des 
s  atUcha  depuis  a  Lnée ,  qui  le  re-  fejts  épars  et  des  matériaux  mal 
çutavec  bonté  sm-  ses  vaisseaux,     combinés  ensemble,   il  le  réunit 

ACHEMON, ou AcHMON, frère  Jans.unseul  corps,  et  le  soumit 
de  Basalas  ou  Passalus,  tous  deux  à  des  règles,  à  des  principes,  à 
Cercopes.Us  étaient  si  querelleurs  un  plan  *tout-à- fait  systématique, 
qu'ils  attaquaient  tous  ceux  qu'ils  et  en  forma  une  science  qu'on 
rencontraient.  Sennon  leur  mère  peut  appeler  dynamique ,  ou 
les  avertit  de  ne  pas  tomber,  s'ils  Traité  d'énumération  des  Forces, 
pouvaient,  entre  les  mains  du  Achenwall  a  donné  d'autres  ouvra- 
mélampyge ,  c'est-à-dire  l'honame  ges  sur  l' histoire  des  états  de  l'Eur 
aux  fesses  noires.  Un  jour  ils  ren-r  rope,  sur  le  droit  public,  etc. , 
contrèrent  Hercule  endormi  sous  sur  l'économie  publique.  Le  der- 
un  arbre,  et  l'insultèrent  :  ce  hé-  nier  qu'il  publia  a  pour  titre  : 
ros  les  lia  par  les  pieds,  les  atta-  Observations  sur  les  ^finances  de 
cha  à  sa  massue,  la  tête  en  bas,  laFrOkce.  Ce  studieux  publiciste 
leur  ayant  tourné  le  visage  de  mourut  à  Gœttingen  en  mai  1772. 
son  côté , .  et  les  porta  sur  son  Le  célèbre  SchlœUer  fiit  son  dis- 
épaule, comme  les  chasseurs  por-  ciple  et  son  successeur  dans  la 
t€nt  le  gibier.  Ce  fut  en  cette  chaire  qu'il  occupait  à  cette  uni- 
plaisante  posture  qu'ils  dirent  :     versité. 

«  Voilà  le  mélampyge  que  nous  ACHÉRON ,  fils  du  Soleil  et 
devions  craindre,  d  Hercule  les  de  la  Terre,  fut  changé  en  fleuve, 
entendant  se  prit  à  rire ,  et  les  et  précipité  dans  les  enfers,  pour 
laissa  aller.  avoir  fourni  de  l'eau  aux  Titans, 

*ACHEN  (Jean  Van),  peintre  lorsqu'ils  déclarèrent  la  guerre  à 
distingué ,  né  à  Cologne ,  en  1 556,  Jupiter.  Ses  eaux  devinrent  bour- 
mort à  Prague,  en  1621 .  beuses  et  amères;  et  c'est  un  des 
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fleuves  que  les  .ombres  passent  vauts  eurent  recours  à  ses  lumiè- 
saus  retour,  res.  Il  sanctifia  les  premiers ,  et 
ACHËRY  (Dom  Luc  d'  ) ,  né  à  éclaira  les  autres.  [On  trouve  l'é- 
St-Quentin,  en  Picardie,  en  1609,  loge  d'Achéry  dans  le  journal  de 
fit  profession  dans  la  congrégation  Trévoux,  26  noviemure  1685. 
de  Saint-Maur,  et'  s'y  rendit  re-  Celui  de  M.  Maugendre ,  qui  rein* 
commandable  par  un  savoir  pro-  porta:  le  prix  d'éloquence  au  juge- 
fond,  joint  à  une  piété  tendre,  nient  de  F  Académie  d'Amiens,  est 
Son  soin  principal,  après  ses  pre-  plus  complet;  il  a  été  imprimé  eu 
mtèiTS  études,    fut  de  déteiTer  '1775.^ 

toutes  les  pièces  de  l'antiquité  qui  •      ACHEUS,  surnommé  Callicon^ 

pouvaient  être  de  quelque  utilité  grec  qui  se  distingua  par  des  ti-aits 

aux  écrivains  modernes.  On  dis-  de  stupidité  singulière.  Entre  au- 

tiugue  surtout  son  Spicilége  :  Pa-  très,  il  avait  pris  un  pot  de  terre 

ris,  1653-1677,  en  15  vol.  in-4-®;  pour  lui  servir  d'oreiller;  mais,  le 

réimprimé  en  1 725,  par  les  soins  trjouvant  ti*op  dur,   il  prétendit 

de  M.  de  la  Barre,  en  3  vol.  in-f.  lerendreplus  commode  en  lei*em- 

C'est  une  collection  où  l'on  trouve  plissant  de  paille, 

beaucoup  d'histoires ,  de  chroni-  .  ACHIAB,   ou  Aquiab,   neveu 

quesy  de  vies  de  saints,  d'actes,  d'Héçode-le-Grànd.    Pendant  la 

de  chartes,  de  lettres,  qui  i^'avaient  maladie  de  son  oncle ,  -  il  empêcha 

pas  encore  vu  le  jour.  Il  orna  ce  la  reine  Alexandre ,  mère  de  Ma- 

i-ecueil  fait  avec  choix,   de  pré-  riamne,  de  s'emparer  d'une  des 

faces  pleines  d'érudition<  Ou  lui  fbrtei^esses  de  Jérusalem ,  dont  il 

doit  encore  des  éditions  deTépître  .  était  gouvei*neur ,  en  faisant  aver- 

attribuée  à  saint  Barnabe ,  impri-  tir  à  propos  le  roi  de  ce  qui  se  ti^a- 

mée  en  i645  ;  I   des  œuvres  de  mait.  Il  sauva  plusieurs  rois  la  vie 

LanjFranc,  en  ibÂSy  in-fol.  ;  |  de  à  son  oncle.  Un  jour  entre  autres 

celles  de  Guibert,  abbé  de  Nogent,  ce  prince  demanda  une  pomme  et 

iii-fbl.,  en  165i  ;  |  de  la  Regii/a  so-  un  couteau  pour  la  peler;  mais 

litanorum,  1653,  in-lâ,  |un  CcUa-  Achiab,  s'étant  aperçu  que  c'était 

logue  des  ouvrages  ascétiques  des  pour  se  percer ,  lui  arradia  le  cou- 

pères,  en  1648  et  1671 ,  in --4**.  teau,  et  prévint  l'exécution  de  ce 

Vovez  un  recueil  de  ses  letù'es  au  suicide. 

cardinal  Bona ,  et  de  celles  que  ce        ACHILLE,  fils  de  Pelée,  roi 

prélat  lui   écrivit ,   imprûné  en  de  Phthiotide  en  Thessaiie ,  et  de 

1755.  Il  mourut  à  SaintrGermain-  Thétis.  Sa  mère  le  plongea  dans 

des-Prés,  en  1685,  à  l'âge  de  76  le  Styx  pour  le  rendre  invulné- 

ans,  avec  la  consolation  d'avoir  rable.  Il  le  fut  par  tout  le  coiids 

consacré  toute  sa  vie  à  la  i*etraite  excepté'  au  talon,  par  lequel  elle 

et  à  l'étude.  [AlexandreTII  etClé-  le  tenait  en.  le  plongeant.  On  le 

ment  X  l'honorèrent  de  leur  es-  mit  sous  la  discipline  du  centaure 

time,  et  lui- en   donnèrent  des  Chiron,  qui  le  nourrit  de  moelle 

marques.]  Ce  savant  religieux  ne  de  lion,  d'ours,  de  tigre,  et  de 

connut  l'antiquité  que  pour  en  plusieui'S  autres  bétcs  sauvages, 

mieux  imiter  les  vertus.  Plusieurs  Sa  mère,  ayant  su  de  Calchas  qu'il 

pet*sonnnes  pieuses  se  mirent  sous  périrait  devant  Troie ,  et  qu'on  ne 

sa  conduite,  et  beaucoup  de  sa-  prendrait  jamais  cette  ville  sans 
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)ttî,  renvoya  à  la  cour  deLyco-  sou  enfance ,  ou  de  vivre  long- 

mède,   dans  i'ile  de  Sc3fix)Sy  en  temp»  sans  gloire,  ou  de  mourir 

habit  de  fiile,   sous  le  nom  de  jeune  et  chargé  d'honneurs;   et 

Pyrrha.  Ce  déguisement  lui  donna  .  ou'il  prit  le  dernier  parti.  Alexan- 

la  facilité  d'approcher  du  beau  ai*e. -le -Grand  honora  son   tom- 

sexe,  et  il  en  profita;  il  se  fit  con-  beau  d'une  com*onne.  «  Heureux 

naître  à  Déidamie,  fille  de  Lyco-  Achille,  dit-il,  d'avoir  ti*ouvé, 

niède.  Il  l'épousa  eu  secret,  et  en  pendant  sa  vie,  un  ami  conune 

eut  Pyrrhus.   Lorsque  les  Grecs  Pati*ocle ,  et  après  sa  moi*t ,  un 

s'assemblèrent  pour  aller  assiéger  poète  comme,  Homère  !  »  Achille 

Troie,    Calchas  leur  indiqua  le  aimait  les  beaux-arts  autant  que 

lieu  de  sa  retraite.  Ils  y  dépu-  l'art   nécessaire  et  funeste  de  la 

tèrent  Ulysse ,  qui  se  déguisa  en  guerre.  Il  excellait  dans  la  musi- 

marchand;  et  en  présentant  aux  que,   la  poésie  et  la  médecine, 

dames  de  la  cour  de  Lycomède  des  Drelincourt  a  publié ,  dans  le  siè- 

bijoux  et  des  armes,  il  reconnut  dépassé,  un  ouvrage  intitulé  ^To-* 

ce  ieaae  prince  à  l'empressement  mericus  jichilles,  dans  lequel  il  a 

qu  il  marqua  pour  les  armes ,  et  rassemblé  tout  ce  que  l'antiquité 

1  emmena  avec  lui  au  siège  de  nous  a  laissé  de  plus  curieux  sur 

Troie.  Achille  fut  le  premier  héros  ce  héros. 

de  la  Grèce,  et  devint  la  terreur  •  ACHILL££(L.£pïdiusAcbil- 

de  tous  ses  ennemis.  Pendant  le  ljeuâ),  général  romain  en  Egypte, 

siège,    Agamemnon    lui   enleva  sous  Dioclétien,  se  fitreconnaîtiv, 

une  captive  appelée  Briséis  ;  cette  emperem*  à  Alexandrie  en  S9S ,  et 

perte  l'irrita  tellement,   qu'il  se  se  maintint  sur  le  ti*ône  pendant 

retira  dans  sa  tente  et  ne  voulut  plus  de  cinq  années.  Dioçléden  se 

plus  combattre.  Tant  que  dura  sa  mit  enfin  en  marche  avec  une  ar- 

retraite,  les  Troyens  eurent  ton-  mée  formidable,  et  le  tyra A,  ayant 

jours  l'avantage;  mais,  Pati-ocle,  étédéfait,  se  renferma  dans  Alexan- 

son  ami,  ayant  été  tué  par  Hector,  drie,  où  il  se  défendit  en  homme: 

il  retourna ,  reprit  ses  armes ,  et  désespéré.  Cette  ville  n'ayant  été 

vengea  sa  mort  par  celle  de  son  emportéequ'auboul  de  huit  mois, 

meurtrier,  qu'il  traîna  trois  fois  Diocléticn  irrité  se  livra  à  toutes 

autour  des  murailles  de  Troie ,  les  fureiu*s  de  la  vengeance.  Açhil- 

attaché  à  son  char  par  les  pieds  :  lée  fut  condamné  a  être  dévoré 

il  le  rendit  ensuite  aux  larmes  de  par  les  lions.  Alexandrie  éprouva' 

Priam,  Ayant  conçu  de  la  passion  toutes  les  hoiTem's  du  pillage,  et 

pour  Polyxène,  fille  de  Priam,  il  lerestedeTÉçypte  fut  abandonné 

la  demanda  en  mariage;  et  lors-  aux  proscriptions  et  aux  meurtres, 

qu'il  allait  Fépouser,  Paris  lui  dé-  expédition  peu  assortie  au\  élo- 

cocha  une  flèche  au  talon.  Il  mou-  ces  que  certains  écrivains  ont  faits 

rut  de  cette  blessure.  Ce  fut  Apol-  de  la  prétendue  modération  de  cet 

Ion  qui  conduisit  cette  flèche.  Les  empereur. 

Grecs. lui  élevèrent  uii  tombeau  ACHILLINI (Alexandre),  natif 

sur  le  promontoire  de  Sigée ,  sur  de  Boloçne ,  philosophe  et  méde- 

lequelPyrrhus  son  fils  lui  immola  cin,  professa  ces  deux  sciences  avec 

Polyxène.  Quelques-uns  racontent  beaucoup  d'éclat.  Toute  l'Europe 

que  Thctis  lui  avait  proposé ,  dans  lui  envoyait  des  écoliers.  Il  mou- 
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rut  da»5  sa  patrie,    en  1512,  à  sur  ce  modèle,  et  il  y  réussit;  c'est- 

49  aos ,  avec  le  surnom  fastueux  à-dire  qu'on  trouve  dans  ses  poé- 

de  **second  Aristote" ,  après  avoir  sies  [impr.  à  Bologne,  1 652,  in-^**  ; 

fait  imprimer  différents  ouvrages  et  Venise,  1662,  in-12  ]  ce  mau- 

d'anatomie  et  de  médecine.  On  vais  goût  de  métaphores,   d'en- 

lui  attribue  la  découverte  du  mar-  flure  et  de  pointes ,  qui  s'était  em- 

teau  et  de  l'enclume ,  deux  osse-  paré  de  la  poésie  italienne  dans  le 

inents  de  l'organe  del*ouïe.  [Mor-  le  dernier  siècle.  Le  sonnet  très- 

gagni  lui  refuse  l'honneur  de  cette  connu  qu'il  fit  à  l'occasion  des 

découverte.]  Il  adopta  les  senti-  conquêtes  de  Louis  XIII  en  Pié- 

ments  d' Averroès,  et  fiit  le  rival  moni,''SudcUe,  ofuochiy  aprepamr 

Pomponacè.    Ces  deux  philoso*  metalli,  etc.,"  et  une  pièce  de 

phes  se  décriaient  mutuellement,  vers  sur  la  naissance  du  dauphin, 

suivant  l'usage  établi  depuis  long-  lui  obtinrent,  dit-on,  du  cardinal 

temps  parmi  les  doctes.  Ses  ou-  de  Richelieu,  une  chaîne  d'or  de 

'  vraies  philosophiques  furent  re-  la  valeur  de  mille  écus.  Des  ou- 

cueiUis' in-fol.,  à  Venise,  1545,  vrages  beaucoup  meilleurs  ont  été 

1568  et  1608.  On  a  imprimé  se-  bien  moins  récompensés,  ou  sont 

parement  dans  la  même  ville  ses  restés    sans    récompense.  Voyez 

ti'aités   d'auatomic  et  de  méde-  surles  deux  Achillini,  les  t.  55  et 

ci  ne.  —  II  ne  faut  pas  le  confon-  56  des  ""  Mémoires  "  de  Nicéron. 

dre avec  Jean-PhiloUiée  Achillini,  ACHIMAAS,  fils  et  successeur 

son  frère  et  son  compatriote,  mort  du  grand-prétre  Sadoc.  Pendant 

en  1 558 ,  auteur  d'un  poème  intt-  la  révolte  d' Absalom ,  il  résolut , 

tnlée  U  Viridario ,  où  l'on  trouve  avec  son  frère  Jonatlias ,  d'aller 

l'éloge    de   plusieurs  littérateurs  informer  David ,'  qui  fuyait ,  des 

italiens  ,•  et  quelques  leçons  de  résolutions  qu'on  prenait  contre 

philosdphie  morale  :  imprimé  à  lui.  Absalom,  ayant  découvert  leur 

Bologne ,  1 51 5  ,  in-4®.  dessein ,  les  fit  poursuivre  ;  mais , 

ACHILLINI  (  Claude  ) ,  petit-  étant  arrivés  à  Bathurim,  ils  se  ca- 

neveu  d'Alexandre ,  né  à  Bologne  chèrent  dans  un  puits,  d'oii  ils 

en  1 574,  et  mort  en  1 640 ,  fut  un  sortirent  lorsque  ceux  qui  les  cher- 

honi^me   très-'savant   en   philoso-  chaient  furent  retournés.  Ils  ar- 

phie,  en  médecine ,  en  théologie,  rivèi*ent  heureusement  au  camp 

et  particulièrement  en  jurispru-  de  David  ;  Achimaas  épousa  dans 

dence.  Il  professa  cette  dernière  la  suite  Sémach,  une  des  filles  de 

science  pendant  plusieui'S  années  Salomon. 

avec  une  grande  réputation ,  d'à-  A CHIMËLECH,  grand-pontife 
bord  à  Parme,  ensuite  à  Ferrare,  des  Juifs,  donna  à  David  les  pains 
et  en  dernier  lieu  à  Bologne  sa  de  proposition  et  l'épée  de  Go- 
patrie.  Sa  vaste  érudition  était  si  liath.  Said ,  poussé  par  la  jalousie 

•admirée,  <|ue,  de  son  vivant  méme^  contre  ce  prince,  eut  la  cruauté 

on  plaça  dans  les  écoles  publiques  de  faire  mourir  le  grand-prêtre , 

une  inscription  à  sa  gloire.  Achil-  avec  85  homîmes  de  sa  tribu..  Doëg 

Uni  tint  aussi  une  place  distinguée  l'Iduméen  ,•  qui  avait  été  le  déla- 

Sarmi  les  poètes  de  son  temps,  teur  de  l'action  du  cliaritablepon- 

jpûx  et  paitisan  déclaré  du  cava-  iife ,  se  chargea  de  cet   affreux 

lier  Manni ,  il  chercha  à  se  former  assassinat ,  dont  l'infamie  est  vi-* 


ACH  $39  ACH 

vemcnt  exprimée  dans  un  des  plus  la  prière  de  ce  prince  humilié  : 

beaux  psaumes  de  David.  "  Infatua;  quxso  ,  Domine,  cousi- 

ACHIOR,  chef  des  Ammoni-  lium  Achitophel.  "  Désespéré  de 

tes ,   déplut  à  Holophernc  ,   en  voir  ses  avis  méprisés ,  Achitophel 

vantant  les  mœurs,  les  lois,  le  se  pendit  vers  ran  1025  av.  J.-C. 
caractère  des  Israélites,  et  la  pro-        ACHMET   I",    empereur  des 

tection  de  Dieu  sur  ce  peuple.  Ce  Turcs,  fils  et  successeur  de  Maho- 

général ,  imté ,  le  fit  conduire  à  met  III,  en  1 603,  et  mort  en  1 61 7, 

Béthulie ,  dans  le  dessein  de  le  âgé  de  50  ans ,  fit  construire  une 

punir  plus  sévèrement  après  la  superbe    mosquée  dans   Thippo- 

prise  de  la  ville;  mais  ses  gardes,  drome  de  Constantinople  ;  c  est 

craignant  les  assiégés ,  le  lièrent  un  des  plus  beaux  temples  de  cette 

à  un  arbre.  Les  Israélites  le  déta-  capitale.  L'auteur   des   **  Letti*es 

chèrent^  le  menèrent  à  Béthulie,  juives  **  prétend  qu'il  fut  bâti  uni- 

où,  après  la  victoire  de  Judith  quement  des  pierres  qu'on  avait 

sur  Holopherne,  il  embrassa  la  re-  apportées   des   ruines  de  Troie, 

ligion  des  Juifs,  vers  l'an  705  av.  [  Achmct  n'imita  pas  la  cruauté  de 

J«-C.  son  père ,  et  se  fit  chérir  de  ses  su- 

ACHIS,  roideGeth,  chez  le-  jets.  Après   avoir   combattu   les 

guel  David,  fuyant  Saiil,  se  ré-  rebelles  d'Asie,  il  fut  vaincu  par 

nigia   deux  fois.  Il  remporta  la  Schah-Abbas ,  sophi  de  Perse.  Il 

victoireoupérirent  Saiiletses  en-  accorda  ensuite  des  secours  aux 

lants,  vers  ran  1055  av.  J.-C.  Hongrois  et  aux  Transilvains,  ré- 

AQBLITOB ,  grand-prétre ,  fils  voltés  contre  leur  empereur  Ro- 
de Phinées,  petit-fils  du  grand-  dolphe  II,  auquel  il  enleva  la  ville 
prêtre  Héli,  fut  père  d'Achias,  de  Gran.  Plus  politique  que  guer- 
qui  devint  aussi  souverain-pontife,  ricr,  Achmet  l"  devint  protecteur 
Phinées  ayant  été  tué  à  la  mal-  et  arbitre  des  Hongrois ,  des  Tran«- 
heui*euse  journée  où  l'arche  du  silvains  et  des  Moldaves ,  et  força 
Seigneur  rat  prise  par  les  Philis-  Schah-Abbas  à  lui  payer  tribut  pour 
tins,  Achitob  succéda  à  Héli  son  ses  conquêtes.  Il  se  livra,  dit-on , 
aïeul.  avec  passion  aux  plaisirs  delà  vo^ 

ACHITOPHEL ,   après  avoir  lupté  et  de  la  chasse  :  son  sérail 

été  le  conseillei*  de  David,  entra  était  habité  par  5,000  femmes,  et 

dans  la  révolte  d'Absalom.  Il  con-  ses  seids  fauconniers  montaient  au 

seilla  à  ce  fils  dénaturé  d'abuser  nombre  de  40,000.  ] 
puhUquemeut  des  fenmies  de  son        ACHMET  II ,  empereur  des 

père.  David  connaissait  la  médian-  Turcs,  monta  sur  le  trône  après 

cetéetla  malignité  de  ses  conseils,  son  frère  Soliman  III,  en16D1. 

et  pria  le  Seigneur  de  ne  pas  per-  Son  grand-vizir ,  Oglu  Kiuperli , 

mettre  qu'on  les  suivît.  Lorsqu'A-  perdit  la  bataille  de  Salankemen, 

chitophel  voulut  engager  Absalom  en  Hongrie,  le  1 9  août  de  la  même 

à  poursuivre  sans  délai  le  roi  fugt^  année ,   et  y  fut  tué.  Le  prince 

tii,  ce  qui  eût  été  un  parti  décisif,  Louis  de  Bade ,  généi^al  de  l^mée 

il  ne  fut  pas  écouté,  et  David  eut  impériale ,  fîit  vainqueur  en  cette 

le  temps  de  se  reconnaître  et  de  se  journée,  qui  eut  des  suites  fîincs- 

fortifier;  le  grand  arbitre  de  la  tes.  Le  changement  perpétuel  des 

politique  humaine  exauçant  ainsi  ministres   sous  le   règne  d' Ach- . 
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metlljeta  uuc  telle  confusion  dans 
les  amiu'es  de  l'état,  que  tout  lui 
réussit  mal.  [Outre  les  pertes  con- 
sidérables qu'il  essuya  contre  les 
impériaux ,  d'autres  malheurs  si- 
gnalèrent son  règne.  Il  y  eut  dans 
son  sérail ,  une  révolte  que  suivi- 
rent  la   famine,   la  peste,   plu- 
sieurs incendies   dans  Constanti- 
nople,  et  un  violent  tremblement 
de  terre  à  Smyrnej  les  Arabes , 
après  avoir  pillé  la  caravane  de  la 
Mccke  (  ce  qui  parut  aux  M usul- 
liians  le  plus  grand  de  tous  les  dé- 
sastres) ,  obligèrent  Achmet  à  leur 
Ï)ayer  un  tribut.  Tant  de  chagrins 
e   conduisirent     au    tombeau  : 
il  n'y  avait  que  qtiatre  ans  qu'il 
était  monté  sur  le  trône.  ]  Il  mou- 
rut^n  i  695,  avec  la  réputation  d'un 
prince  indolent ,  mais  aimable.  Il 
était  d'une  humeur  gaie,bon  poète, 
musicien,  et  jouait  de  plusieurs 
instruments. 

ACHMET  III ,  fijs  de  Maho- 
met IV,  fut  nommé  emperem*  en 
1705,  après  la  déposition  de  sou 
frère  Mustapha  II.  Les  séditieux 
qui  l'avaient  élevé  à  l'empire  l'o- 
iMigèrcnt  d'éloigner  la  sultane  sa 
mère,  qui  leur  était  suspecte.  Il 
leur  obéit  d'abord;  mais,  las  de 
dépendre  de  ceux  qui  lui  avaient 
donné  la  couronne ,  il  {es  fit  tous 
périr  les  uns  après  les  autres ,  de 

Seur  qu'un  jour  ils  ne  tentassent 
e  la  lui  ôter.  Dès  qu'il  se  vit  af- 
fermi sur  le  trône,  il  s'appliqua 
à  amasser  des  trésors.  C'est  le  pre- 
mier des  Ottomans  qui  ait  osé  al- 
térer la  monnaie  ,  et  établir  de 
nouveaux  impôts;  mais  il  fut  obli- 
de  s'arrêter  dans  ces  deux  entre- 
prises ,  de  crainte  d'un  soulève- 
ment. Charles  XII,  vaincu  à  Pul- 
tawa  ,  chercha  un  asile  auprès 
d' Achmet ,  et  en  fut  reçu  avec 
beaucoup  d'humanité.  Le  sultan 


fit  la  guerre  aux  Russes  ,  aiil: 
Persans  ,  et  à  la  république  de 
de  Venise,  à  laquelle  il  enleva 
la  Morée.  Moins  heureux  dans  sa 
guefre  conti'e  l'empereur  d'Alle- 
magne ,  il  fut  battu  deux  fois  en 
Hongrie  par  le  prince  Eugène, 
perdit  Témeswar,  Belgrade,  une 
partie  de  la  Servie,  de  la  Bosnie 
et  de  la  Valachie.  La  paix  ayant  été 
conclue  avec  l'empire  ,  il  se  pré- 
pai*ait  à  tourner  ses  armes  contre 
les  Persans,  lorsqu'une  révolution 
le  renversa  du  trône  en  i  730 ,  et 
et  y  plaça  son  neveu  Mahomet  V. 
Ce  prince  était  en  prison  quand 
on  lui  apporta  la  couronne.  Acli- 
met  fut  enfermé  dans  la  même  re- 
traite ,  et  mourut  le  â3  juin  1 736, 
d'un  coup  d'apoplexie.  Il  existait 
en  1789  une  ae  ses  filles  k  Paris. 
Achmet ,  dit-on ,  la  confia  k  une 
esclave  chrétienne  nommée  Fat- 
mé ,  qui  trouva  le  moyen  d'enle- 
ver sa  pupille  après  l'avoir  bapti- 
sée :  les  cérémonies  du  baptême 
lui  furent  suppléées  à  Gênes.  Lors- 

Îu'elle  eut  atteint  sa  16*  année, 
atmé  lui  révéla  le  mystère  de  sa 
naissance ,  et  la  princesse  n'en  fut 
que  plus  attachée  k  la  relieiou 
qu'elle  avait  embrassée,  et  dont 
elle  continua  à  suivre  les  lois  avec 
l'exactitude  la  plus  exemplaire. 
On  a  publié  son  histoire  sous  le 
titre  de  Cécile  Jille  d' Achmet  III. 
Paris,  1787,  2  vol.  in-1â;  ou- 
vrage romanesque. 

ACHMET  ou  Ahmet  ben  Sei- 
Riu ,  auteur  arabe ,  a  fait  un  ou- 
vrage sur  l'interprétation  des 
songes  suivant  la  doctrine  des 
Indiens ,  des  Pei'ses  et  des  Égyp- 
tiens. Cet  ouvrage,  dont  1  ori- 
ginal est  perdu ,  fîit  traduit  par 
un  auteur  chrétien  du  ix*  siècle , 
et  a  été  publié  en  grec  et  en  latin, 
avec   rOnirocniiçue    d'Artémi- 
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dore,  par  Rigaullt,   en  1603  ^  notes  sur  Qninte-Curoe  :  ^ni'maei- 

111^''%  uersiones  in  O.  Curtium  :  Franc- 

ACHMET-BACHA ,  l'un  des  fort,  1 594 ,  în^« j  i  59T,  1784.  On 
généraux  d^  Soliman-le-Magniii-  a  encore  de  lui  des  poésies  latines, 
que,  fut  celiiti  mû  contribua  le  Francfort ^  161  S,  in-8^)  et  des 
plus  à  la  prise  de  Rhodes.*  Envoyé  remarques  sur  Tacite ,  Quintilien  : 
en  155U  en  Egypte  pour  y  étouf-^  elles  ont  été  publiées  par  son 
fer  une  rébdlion,  et  pour  en  pren-<  ft>ère  Chrétien  Acidalius ,  et  insé- 
dre  le  goorernelnent^  il  s'y  con-  rée^  dans  divers  classiques,  ainsi 
duisit  avec  beaucoup  de  valeur  et  que  seet  tiotes  sur  Ausone.  On  lui 
d'adresse.  11  gagna  les*  ctsius^et  a  faussement  attribué  une  Disser- 
les  esprits,  et,  dès  qu'il  vitVoff  -  tatton  qui  fit  beaucoup  de  bruit 
autorité  affiormie,  il  prit  le  nom  dan»  le  temps ,  sous  ce  titre  :  Mu- 
et les  .ornements  de  souverain.  So-  lieres  Hôn  ^sse  homines ,  c'est-À- 
liman,  informé  de  sa  rébellion,  dire  "Les 'femmes  ne  sont  pas 
envoya  aussitôt  contre  lui  son  &-  des  êtres  pensants  et  raisonnables 
Tori  Ibrahim,  aussi  bon  général  comme  les  hommes, ''1 641,  in-1â. 
qu'adroit  courtisan.  L'armée  d'I-  ACILIUS  (  Caïus  ) ,  Vaillant  soU 
brahim  jeta  la  consternation  dans  datde  l'armée  de  Jules-Gésat*,  «e 
le  parti  d'Achmet,  qui' {ut(.élàuffé  signala  <)ans  un  combat  naval-, 
dans  le  bain.  Sa  tête  fut  envoyée  ^ès  de  Marseille.  Ayant  porté  la 
au  grand-seigneur.  main- droite  sur  un  aes  vaisseaux 

AGHMET-GIEDIGK ,  grand-  des  ennemis ,  oui  la  bû  cch^è- 

visir  de  Mahomet  II,    né  dans  rent,  il  imita  le  fameux  Gynéfi^re, 

l'Albanie,  futl'un  des  plus  grands  soldat  athénien  f  É* élançant  de  la 

généraux  de  l'empire  ottoman,  gauche  sur  le  tillâv,   il  fit  reçu- 

Il  prit  Otrante  en  1480,  et  quel-  Xer  tous  ceux  qui  osètent  se  pré- 

3ues  autres  places.  Apr^  la  moft  senter  devant  lui. 

e  Mahomet  U,  arrivée  en  1482,  ACILIUS  GLABRIO,  consul 

il  se  déclara  pour  Bajazet  II,  et  sous  Domitien,  l'an  de  J.-G.  91 , 

l'éleva  sur  le  trône.  Zizim ,  frère  avec  M.  Ulpius  Trajan ,  depuis 

de  Bajazet,  légitime  héritier  de  empereur,  fut  forcé  par  Domitien 

la  couronne ,  fut  obligé  de  se  re-  de  descendre  dans  l'amphithéâtre 

tirer  à  Rhodes.  Bajazet  II,  ou-  pour  y  combattre  les  bétes  féro- 

bliant  les  obligations  qu'il  avait  ces.  Il  eut  le  bonheur  de  tuer  un 

iiAchmet,  le  nt  mourir  quelque  lion  des  plus  grands,   sans  en 

teilips  ^rès.  avoir  été  blessé  ;  mais  cette  adresse 

ACIDALIUS  (  Valens  ) ,  né  à  lui   devint  funeste.    La  jalousie 

Wistok ,  dans  la  Marche  de  Bran-  qu'en  conçut  l'empereur  le  porta 

debourg ,  brilla  dans  divei*ses  aca-  à  bannir  Acilius  Glabrio  sons  un 

démies  d'Allemagne  et  d'Italie,  autre  prétexte.    Il  le  fit  même 

et  se  fixa  à  Bresku,  en  Silésie,  mourir  quatre  ans  après,  comme 

ou  il  embrassa  la  rdigion  catho-  coupable  d'avpir  voulu  tixmbler 

hque.  Son  grand  travail  altéi*a  sa  l'état. 

santé,  et  il  mourut  d'une  fièvre  ACINDYNUS  (  Septimius  ) , 

chaude  en  1595,  à  l'âge  de  28  ans^.  consul  romain^  l'an  414  av.  J.-C., 

Sa  grande  jeunesse  ne  l'avait  pas  est  connu  par  un  trait  singulier 

empêché  de  publier  de  savantes  auquel  il  donna  occasion.  Etant 

15. 
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gouvei'neur  d' Autioche ,  il  fit  en-  ti*oupc  comique.Lcs  Allemands  le 
rermer  un  homme  qui  ne  payait  regardent  comme  le  créateur  de 
pas  les  impôts ,  et  le  menaça  de  leur  théâtre, 
le  faire  t)endre ,  s'il  ne  s'acquittait  *  ACKJERMANN  (  Jean-Chris- 
pas  à  un  jour  marqué.  Un  très^  tian  -  Gottlieb  ) ,  né  en  1756à2k»L- 
riche  particulier  offrit  à  la  femme  lenrode  ,  dans  la  Haute-Saxe , 
de  ce  prisonnier  la  somme  qu'il  mourut,  en  1801 ,  professeur  de 
devait,  pour  prix  de  ses  faveurs,  médecine  à  Altdorf  en  Franconie. 
La  femme  consulta  son  mari,  qui,    Ackermann ,  praticien  aussi  habile 

ÏAus  ennuyé  de  sa  prison  que  ja-    que    théoricien  .  distingué  ,    fut 
ouxdeson  honneur,  lui  ordonna    membre  de  plusieurs  sociétés  de 
d'acheter  sa  liberté  aux  dépens  de    médecine.  On   lui  doit  diverses 
sa  vertu.  Le  libertin  s' étant  satis-    traductions ,  ainsi  que  des  compo- 
fait ,   donna  à  cette  femme  une    sitions  originales.  Ses  biographies 
bourse  où  il  n*y  avait  que  de  la    d'Hippocrate  ,   de  Galien  ,  etc.^ 
terre.  Acindynus,  instruit  de  cette    passent  pour)  des  chefs-d'œuvre, 
fourberie,   condamna  cet  avare        *ACLOQUE (André- Arnoult), 
débauché  à  payer  au  fisc  la  somme    né  à  Amiens ,  était  brasseur  à  Pa- 
due  par  le  prisonnier,  et  adjugea    risdanslefaul>ourgSaint-x\.ntoine. 
à  son  épouse  le  champ  d  où  il    Le  14-  juillet  1789,  il  fut  im  des 
avait  tiré  la  terre  qui  remplissait    représentans  de  la  commune,  puis 
cette  bourse.  Saint  Augustin  nous    successivement  président  de  son 
a  transmis  ce  ti'ait  d'histoire  ;  mais    district ,  et  commandant  d'un  ba- 
Bayle  l'a  accusé  faussement  d'à-    taillon  de  la  garde  nationale.  Dans 
voir    approuvé    l'action    de    la    la  tumultueuse  journée  du  20  juin 
femme  et  le  consentement  du  ma-    1 792,  étant  de  garde  au  diâteau, 
ri;  il  regarde  seulement  la  com-    ilresta  constamment  auprès  du  roi. 
plaisance    de     l-épouse    conmie    Louis  XYI  ayant  été  contraint  de 
moins  criminelle  que  si  elle  eût    mettre  sur  sa  tête  un  bonnet  rouge 
été  commise  par  débauche.  queluiavaientprésentéleshommes 

*  ACINDxNUS  (Grégoire)  ,  des  faubourgs  entrés  dans  ses  ap- 
moine  grec  du  xv°  siècle,  a  écrit  partements,  s'appuya  sur  Acloque 
contre  Palamas  et  les  autres  moi*  pour  -  haranguer  la  multitude, 
lies  du  mont  Athos,  qui  soute-  Quelque  temps  après,  Acloque  se 
naient  que  la  lumière  qui  parut  retira  à  Sens,  ne  voulant  plus  se 
sur  le  mont  Thabor  était  incréée,  trouver  sur  le  théâtre  de  la  révo- 
ACIS ,  fils  de  Faune ,  mérita  lution.  Si  l'on  ajoutait  foi  aux  Mé- 
par  sa  beauté  la  tendi*esse  de  Ga-  moires  de  Bertrand  de  MoUeviUe 
latée,  que  le  géant  Polyphème  sur  la  révolution,  Acloque  aurait 
aimait.  Ce  cydope ,  l'ayant  un  été  chargé  par  la  cour  de  distri- 
jour  sm*pris  avec  Galatée,  l'écrasa  buer  de  l'argent  au  petit  peuple 
sous  un  rocher  qu'il  lui  jeta;  mais  du  faubourg  Saint-Antoine, 
la  nymphe ,  pénétrée  de  douleur,  ♦  ACOLUTH  (  André) ,  savant 
changea  son  sang  en  un  fleuve^  ^orientaliste  et  professeur  de  théo- 
appelé  dqiuis  Acis.  logie  à  Breslau ,  naquit  à  Bern- 
♦ACKERMANN  (Conrad) ,  ac-  stadt  en  1 6Si  et  mourut  en  1 70*. 
teur  célèbre  ,  mort  en  1771,  à  II  a  publié  quelques  chapitres  du 
Hambourg,  où   il  dirigeait  une    Coran  en  quatre  langues;  il  croy»it 
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que l'arméDien était rancieiiégyp-    veut,   nn  plan   de  pacifkation, 
tien.  publié  sans  sanction  et  sans  auto- 

ACONGE,  jeune hdmme d'une  rite,  le  législateur  des  chrétiens 
beauté  singulière,  aima  passioné*  n'étant  point  intervenu  pour  cor- 
ment  Cydippe  ,  qui  ne  voulut  riger  bu  modifier  son  ouvrage, 
point  l'écouter.  Ayant  perdu  Du  reste ,  ce  livre  est  écrit  avec 
toute  espérance  de  1  épouser ,  il  méthode,  et  d'une  bonne  latinité, 
grava  sur  une  boule  ces  mots  :  quoique  le  style  eli  soit  quelque- 
«  Je  jure  par  Diane,  Aconce ,  de  rois  uif  peu  affecté.  Cet  apostat 
n'être  jamais  qu'à  vous.»  Cydippe,  mourut  en  Angleterre,  t%rs  l'an 
aux  pieds  de  laquelle  il  avajt  1 566.  Son  traité  ''des  Stratagèmes 
laissé  tomber  cette  boule ,  la  rà-  de  Satan  "  fut  réimprimé  à  Ams- 
massa,  lut  cet  écrit  sans  y  penser,  tçrdam,  1674 ,  in-8*.  On  trouve  a 
et  s'engagea  de  même.  Toutes  la  suite  deux  traités,  l'un  de  la 
les  fois  qu'elle  voulait  se  marier ,  méthode  d'Etudier,  l'autre  de  la 
elle  était  attaquée  d'une  fièvre  manière  de  Faire  des  Livres  ;  t)u- 
violente^  ,et  croyant  que  c'était  vrage  inutile  à  ceux  à  qui  la  na- 
une  punition  àes  dieux,  elle  tm*e  n'a  pas  donné  ce  talent,  et 
donna  sa  main  et  son  cœur  à  peu  utile  à  ceux  qui  l'ont.  (Yoy. 
Aconce.  tes  Mémoires  de  INicéi-on  ,  tom. 

ACONCIO  (  Jacques  ) ,  né  à    36.  ) 
Trente,  auconmiencement  du  xvi*        ACOSTA  (  Joseph  ) ,  provincial 
siècle,    se 'fit  connaître   coimne    des  jésuites  au  Pérou,  ne  à  Médi- 
philosophe,  jurisconsulte  et  théo-    na  del  Campo ,  mourut  à  Sala^ 
togien.  Il  quitta  la  religion  catlio-    manque,  en  1600 ,  âgé  d'environ 
liq[ue  pour  se  &ire  protestant,  et    60  ans.   Il  avait  quatre  frères, 
se  retira  en  Angleterre.  Il  y  fut    aussi  jésuites  :  Jérôme ,  JacquQB , 
protégé  par  la  reine  Elisabeth,    Christophe  et  Bernard^  mais  Jo- 
qui  voulut  bien  accepter  la  dédi-    seph  fut  le  plus  célèbre.  Il  donna 
cace  de  son  livre  de  StratagemO'    en  esp^çnot  Y  Histoire  naturelle  et 
tibus  Satance  in  reUgionis  negotio,    morale  des  Indes  (  1 591 ,  in-8*  ) , 
per  superstitionem,  errorem,  hœ-    qui  a  été  traduite  en  français  par 
resim  y  odium ,  calumniam  y  schis-'    Kobert  Hcgnault  ;    et  un  traité 
ma,  etc.,  libriS  :  Bâle,  1565,  in-    de  procuranda  Indorum  Sdlute 
8**.Cetouvrageaétélouéparquel-    (Salamanque,  1588,   in-8"),  qui 
aues  protestants ,  et  blâmé  par    peut  être  utile  aux  missionnaires, 
d'auti^es  plus  raiso'kinab]^.   Sal-    Il  travailla  long-temps,  et  avec 
den  lui  a  appliqué  ce  qu'on  a  dit    succès ,  à  la  conversion  des  In- 
d'Origène  :  "  iJbi  bene,  nil  me^    diens.  (  Voyez  le  tom.  30  des  Mé- 
lius;  uhi  mole ,  nemo  pejus.  *  Le    moires  de  Nicéron.  )  —  Jean  d'A- 
but de  l'auteur  était  de  réduire  à  un    gosta  ,  de  la  même  société ,  mou- 
très-petit  nombre  les  dogmes  né-    rut  pour  la  foi ,  à  Nangasaki,<en 
cessaires  à  la  religion  chrétienne,    1633. 

et  d'établir  une  tolérance  réci-  ACOSTA  (  Uriel  ) ,  d'abord 
proque  entre  toutes  les  sectes  chrétien,  puis  matérialiste,  en- 
qui  divisent  le  christianisme,  suite  juif,  était  fils  d'un  gentit 
C'est  un .  svstème  d'indifférence  homme  portugais.  Il  naquit  à 
en  matière  àe  religion,  ou,  si  l'on    Oporto,  vers  la  fin  du  xvi*'  siècle. 


à 
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Cet  homme,  dominé  par  uoe  de  ces  blic.  On  l'accusa  de  ne  point  ob- 

imaginations  ardentes  q^ui  mènent  server  les  autres  préceptes  judaï- 

à  la  démence  ou  au  génie ,  au  lieu  ques,  ni  dans  les  repas,  ni  sur 

de  se  borner  à  pratimier  TËvan-  a'autres  points  aussi  importants  : 

gile,  eut  la  témérité  de  le  vouloir  ce  fut  la  source  d'un   nouveau 

soumettre  k  son  examen.  U  fut  chagrin:  La  synagogue  l'excom- 

S  uni  de  <a  hardiesse,  en  tombant  munia  de  nouveau,  et  Ittî  imposa 

ans  le  matéiîalisme.  Accablé  de  une  rude  pénitence.  Il  fut  fouetté 

doutes  dans  le  christianisiflie  et  de  par  le  maitre-chantre  d' Amster- 

remords  dans  sa  nouvelle  opi-  dam ,  ensuite  absous  par  le  prédi- 

nion  ,    il  crut  mettre   fin  à  ses  qateur  de  l'assemblée,  et  foulé  aux 

peines  en  se  faisant  circoncire.  liieds  par  son  auditoire,  suivant 

Les  Juifs  d'Amsterdam  l'unirent  les    rites    hébraïoues.    Ce    qu'il 

à  eux  par  ce  lien  ;  mais  à  peine  croyait  et  ce  qu'il  ne  croyait  pas 

l'opération  était  £iite ,  qu'il  lui  fut  ne  servant  qu'a  l'inquiéter,  il  mit 

aussi  difficile  de  se  soumettre  aux  fin  à  toutes  ces  variations ,  en  se 

observances    de    l'ancienne    loi  faisant  sauter   la    cervelle   d'un 

qu'il  le  lui  avait  été  de  plier  sa  coup  de  pistolet,  vers  l'an  1640 

raison  au  dogme  de  la  nouvelle,  ou  i64T. 

U  ne  put  garder  le  silence,  et  se  ACOSTA  (Gabriel  d'),  cha- 
fit  excommunier  par  la  synago-  noine  et  professeur  de  théologie  à 
gue.  Il  publia  un  livre  poui*  aér  Goïmbre^  mort  en  1616^  a  laissé 
.montrer  qu'il  fàllaft  rejeter  les  des  commentaires  sur  une  partie 
rites  et  les  traditions  des  phari-  de  l'ancien  Testament,  savoir  sur 
siens ,  pour  s'attacher  aux  sadu-  le  49^  chapitre  de  la  Genèse ,  sur 
oéensy  dont  il  avait  embrassé  les  Ruth,  les  Lamentations  de  Jéré-' 
dogmes.  Les  Juifs  le  firent  passer  mie,  Jonas  et  Malachie  :  Lyon, 
pour  un  athée,  et  un  médecin  de  1640,  in-fol. 
cette  nation  réfuta  son  système.  '*'AGR£L  (Olaiis),  chirurgien 
Acosta  pubha  alors  son  Examen  et  médecin  suédois ,  né  à  Stock- 
traditionum  pharisaïcarum  ad  le-  holm  au  conmiencement  du  xvin^ 
gem  scriptam^  livre  dans  lequel  il  siècle ,  visita  successivement  les 
attaque  l'immortalité  de  lame,  universités  et  les  écoles  les  plus 
sous  le  prétexte  que  Moïse  n'a  fameuses  de  France  et  d'Allema- 
parlé  ni  du  paradis  ni  de  l'enfer,  gne ,  et,  pour  joindre  la  pratique 
Les  Juifs  lui  répondirent  d'abord  a  la  théorie ,  voulut  servir  deux 
à  coups  de  pierres ,  ensuite  en  le  ans  coQ|me  chirurgien  dans  les 
faisant  emprisonner.  La  libei*té  armées  françaises.  U  se  fixa  en 
lui  fîit  rendue,  en  payant  une  1745  à  Stodiholm,  fut  d'abord 
amende.  Acosta  crut  alors  devoir  nommé  directeur-général  de  tous 
cacher  ses  erreurs,  qui  lui  atti-  les  hôpitaux  du  royaume,  puis 
raient  des  disgrâces^  et,  pensant  créé  chevalier  de  Wasa,  et  enfin 
que  toutes  les  religions  étaient  nommé  commandeur  de  cet  or- 
indifférentes  ,  il  rentra  dans  celle  dre.  Il  était  membre  de  l'académie 
des  Juifs.  La  loi  de  Moïse  n'était  des  sciences  de  Stockliolm ,  et  as- 
selon  lui  qu'une  pure  fiction  des  socié  étranger  de  l'académie  de 
honunes,  et  non  pas  l'ouvrage  de  chirurgie  de  Paris.  Il  proposa  des 
Dieu  :  il  ne  la  suivait  qu'en  pu-  idées   nouvelles  sur  la  manière 


ÀCR                      255  ACR 

d'établir  des  hôpitaux  dans  les  vivait  vers  le  vu' siècle;  son  t'o//i- 

ciinips  et  dans  les  armées  ,  et  pu-  mentaire  d'Horace  se  trouve  dans 

blia  en  suédois  un  Traité  sur  les  Fédit.  de  ce  poète  ^  Bâle,  15^7, 

plaœs  récentes  y  ^U>ôàiolttL,\l  15  *y  in-8°. 

des  Ohservatirns    de   chiiurgie ^  ACRONIUS  (Jean),  professeur 

i  750  ;  une  Dissertation  sur  l^opé-  de  médecine  et  de  mathématiques 

ration  de  la  cataracte,  1766;  et  à  Bâle,  mourut  dans  cette  ville 

un  Discours  sur  la  réforme  néces-  en  1565.  Il  destinait  à  la  presse 

S€Ûre  dans  les  opérations  chinjrgi-  des  traités  sur  le  mouvement  de  la 

cales,  1767.  Il  mourut  en  1807,  terre,  sur  la  sjphère  et  la  méde- 

dans  un  âge  très-avancé.  cine  :  Confectio  Àstrolabii  et  an- 

ACRISÉ ,  dernier  roi  d' Argos^  nuli  astrononu'ci;  de  Spliœra  ,  de 

apprit  de  l'oracle  cp'un  de  ses  motu  Terras  ;  etc.   Il  était  de  la 

petits-fils  le  tuerait  un  jour.  Pour  Frise,  une  des  Provinces -Unies, 

prévenir  ce  malheur,  il  enferma  — ^AGROifnjs(Ruard us)  ^  Frison  de 

dans  une  tour  d'airain  Danaé,  sa  naissance;  ministre  évangélique  à 

fille  unique;  mais  cette  clôture  ne  Schiédam;  se  distingua  par  son 

la  mit  pas  à  l'abri  de  là  passion  de  zèle  dans  la  querelle  des  remon- 

Jupiter^  qui  descendit  en  pluie  trans,  qui  dans  ce  siècle  divisait 

d'or  dans  la  tour.  Acrise  la  fit  ex-  la  Hollande.  On  a  de  lui  :  Enar- 

Eoser  dans  une  petite  barque  sur  rationes  catechetiçœ;  1601.  C'est 

I  mer^  avec  son  fils  Persée,  dont  une  explication  du  catéchisme  de 

elle    venait    d'accoucher.    Poly-  HeidelBerg. — Acronivs  ou  AcaoN 

decte,  roi  de  Sériphe^  une  des  (Jean),  professeur  de théologiepro- 

iles  Cyclades,  trouva  cette  barque,  testante  à  Franequer ,  mort  à  Har- 

traita  bien  Danaé,  et  fit  élever  lem  en  1697.  On  lui  attribue  à 

Persée,qui,  étant  devenu  grand,  tort  VElenchus  orthodoxus  pseu- 

tua  son  aïeul  dans  un  combat,  do-religionis  roniano-catholiccp  : 

sans  le  connaître.  Quelques  my-  Deventer,  1616,  in-4**;  ouvrage 

thologistes  a*oient  voir  ici,  comme  d'jm  fanatique  turbulen  t. 

dans   le   reste   de  l'histoire   des  ACROPOLITE  (George),  un 

temps  fabuleux ,   des  traits  pris  des  auteurs  de  "  l'Histoire  byzan- 

dans  l'Ecriture  sainte;  et  en  enet,  tinç",  vivait  dans  le  xm®  siècle, 

il  y  a  en  ceci  quelque  rapport  avec  et  eut  l'empUi  de  logotliète  (1  )  à  la 

la  naissance  de  Moïse.  coui*  de  Midiel  Paléologue;  ce 

ACRON ,  ou  Agron,  médecin  qui  lui  a  hîi  donner  le  surnom 

d'Agi*igente,  qui  vivait  vers  l'an  de  LoGOTaiTE,  sous  lequel  il  est 

444  avant  J.'C,  fit  allumer  le  très-connu.  C'est  presque  tout  ce 

premier  de  grai^ls  feux  pour  pu-  qu'on  sait  de  cet  auteur.  Son  his- 

rifier  l'air  avec  des  parfums,  et  toire,  découverte  en  Orient  par 

mettre  fin  à  la  peste  qui  affligeait  Douza,  Ait  publiée  en  1614;  mais 

Athènes.  Pline  est  tombé   dans  l'édition   donnée  au  Louvre  en 

l'erreur  lorsqu'il  a  regardé  Acron  1651,  in-fol.,  est  fort  supérieure 

comme  le  fondateur  des  empiri-  et  très -rare.  Cet  ouvrage  com- 
ques.  Cette  secte  ne  commença 

que  SOO  ans  plus  tard.  (1)  On  appekit  niori  1c  daimlicr  cl  k  ranatan- 

Ai^nui^    i^neienus;,  ancien  „„ti    j.Voy.iBx/^Cc./.artfpiA-te-.flArMi/rA/.i.- 
Scholiaste  d  Horace  et  de  Perse;  tam. 
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'  mcncc  où  finit  Nicétas,  et  com-    son  père,  contre  Pyrrhus, et  leçon- 

Î>]*end  depuis  l'année  1 205  jusqu'à  traigni  t  méçie  de  lever  le  siége.Get 
'expulsion  des  cmpereui*s  fran-  exploit  précéda  de  peu  de  temp& 
^is,  en  1265.  Il  est  d'autant  plus  la  mort  du  roi  son  père.  U  monta 
exact,  que  l'auteur  a  écrit  sur  ce  sur  le  trône  l'an  298  av.  J.-C.y 
qui  s'est  passé  sous  ses  yeux.  Léon  et  ntôurut  l'année  suivante  dan» 
Allatius  et  Douza  ont  conmienté  une  expédition  contre  les  Még;alo- 
cet  historien .  C'étai  t  un  homme  de    politai  ns . 

mérite  qui  cultiva  les  matliémati-  *  ACSENCAR  (  Cacym  Eddau- 
ques  avec  succès.  —  Il  eut  un  lah),  fut  l'un  des  principaux  ofH-. 
nls,  appelé  Constantin,  qui  de-  ciers  de  Mélik-Schah.  Le  visir 
vint  grand-logotliète  de  Constan-  Nedham ,  jaloux  de  sa  gloire ,  vou- 
tinople,  à  qui  nous  devons  les  lut  le  perdre  ou  tout  au  moins  l'éloi- 
vies  de  quelques  saints,  notam-  gner;.  mais  Acsencar  termina çlo- 
ment  celle  de  saint  Jean  Damas-  rieusement  toutes  les  expéditions 
cène  dans  les  boUandistes ,  et  dent  il  fut  chargé.  U  était  gouver- 
d'autres  ouvrages  plus  considéra-  neur  d'Alep  qUand  Métik-Schah 
bles,  dont  il  ne  reste  que  des  ex-  vint  à  niounr.  Alors  il  se  rendit 
traits.  indépendant.  Le  prince  de  Damas 

♦  ACROTATUS,  fils  aîné  de    le  vainquit,  et  il  périt  l'an  109^. 
Gléomène.11,  roi  de  Sparte,  s'op-        *  ACSENC  AR-AL-BbuRSHY ,  ou 
posa  au  décret  pai^leqifel  on  vou-    Borsequin,   Borgel  ,    Burgoldas 
lait  ne  point  punir  de  la  perte  des    ou^urso,  joua  un  grand  rôle  sous 
droits  civiques  les  Lacédémoniens    Mélik-Schah  et  ses  successeurs.  Il 
qui,  l'an  330  av.  J.-C,  avaient  pris    réçluisit  les  émirs  indépendants  à 
la   fuite    devant  Antipater   leur    l'obéissance  :  il  fut  chargé  du  gou- 
vainqueur  :   cette  opposition  lui    vernement  de  Bagdad ,  puis  de 
attii*a  de  mauvais  traitements  de    celui   de  Monssoul.   Sa  fortune 
la  part  de  ses  concitoyens.   Peu    éprouva  sur  laiîn  de  sa  vie  quel- 
de  temps  après,  les   Agrigenti^s    ques  vicissitudes  :  disgracié ,  puis 
vinrent  demander  du  secours  con-    rétabli  dans  sc^  honneurs ,  il  battit 
tre  Agathoclès^  Acrotatus  partit    les  croisés  et  en  fut  battu  :  enfin 
avant  que  les    Ephores  eussent    il  resta  maître  du  gouvernement 
donné    lem*    réponte,   emmena    de  Moussoul,  et  fut  assassiné  dans 
avec  lui  des  vaisseaux ,  alla  dispo-    cette  ville  par  les  Ismaéliens, 
ser  les  Taientins  à  'secourir  les        *ACTISANÈS,  roi  d'Ethiopie, 
habitants  d'Agrigente,  et  vint  lui-    devint  aussi  roi  d'Egypte.  Il  dé- 
méme  dans  cette  dernière  ville,    trôna  Aménophis,  dont  la  tyran- 
d'où  sa  débauche,  ses  déprédations    nie  avait  excité  !•  soulèvement  de 
et  même  un  meurtre  q\j'il  com-    ses  sujets.  Sop  règne  fut  heureux, 
mit  par  trahison,  le  forcèrent  de    Ce  prince  faisait  tous  ses  efforts 
se  retirer.  Il  retourna  à  Sparte,    pom*  mettre  fin   au  brigandage  : 
combattit  ensuite  contre  les  Mé-    les  coupables  n'étaieijt  point  pu- 
galopolitains ,  et  fot  tué  dans  un    nis  de  mort  ;  mais  il  'leur  fiii^it 
combat.  .  couper  le  nez  pour  les  faire  dis- 
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étaient  obligés  de  se  livrer  au  tra-  les  vaisseaux  tos<^ns  réunis  k  ceux 

vail  et  de  changer  leur  conduite,  du  roi   d*£spagne;  ce  ftit  cette 

Actisanès,  en  mourant,  laissa  aux  expédition  qui  fut  la  cause  de  sa  ' 

Egyptiens  le  droit  de  lui  donner  fortune.  Acton  parvint  à  sauver 

un  successeur.  *  plusieurs  milliers  d'Espagnols  qui 

ACTÉON,  petit -fils  de  Cad-  allaient  être  enveloppés  par  les 

mus^   chasseur  '  célèbre    dans  !a  Maures.  Cette  action  éclatante  fit 

mythologie,   fut    métamorphosé  du  bruit;  et  le  roi  de  Naples, 

en  cerf,  et  dévoré  par  ses  chiens,  d'après  l'avis  de  son  ministre^  lui 

pour  avoir  regardé  Dfane  dans  le  ofirit  du  service.  Acton  accepta; 

nain.  et  bientôt^  par  son  adresse^  il  ac- 

*  ACTON ,  dont  le  vrai  nom  quit  la  faveur  du  roi  et  surtout 

est  Attow  (  ^tto  Vercellensis  ) ,  celle  de  la  reine.  Nommé  ministre 

évèque  de  Yerceil  en»945,  nacpiit  de  la  marine ,  il  obtint  ensuite  le 

en  Piémont  au  commencement  du  ministère  de  la  guerre;  et,  même , 

x*' siècle.  La  douceur  de  ses  mœurs  à  la  disçrâce   du  marquis  della 

et  la  régularité  de  sa  vie  le  firent  '  Sambucda ,  il  fut  déclaré  premier 

estimer  et  rechercher  par  les  rois  ministre.  Dès  ce  moment,  il  gou*> 

Lothaire  et  Hugues  Capet  ^  ^^i ,  •  verna  avec  une  autorité  illimitée; 

à  sa  considération,  dotèrent  son  il  établit  un  conseil  de  finances^ 

église  de  riches  présents,   et  lui  '  dans  lequel *il  fit  entrer  la  reine, 

accordèrent  de  grands  privilèges*  se  lia  en  même  temps  avec  Ha- 

Atton  passait  pour  un  profond  mil  ton,  ministre  d'Angleterre,  et 

théologien   et    pour    un    savant  sembla  ns  s'occuper  plus  que  des 

canoniste.  Une  partie  de  seÈ  œu-  intérêts  de  •  cette  puissance*  En 

vres  fut  recueilUe  par  dom  d'A-  même  temps,  afin  d'avoir  un  ap- 

chéry  •Spicîlége",  t.  8),  et  on  les  pui  et»  un  surveillant  adroit  au- 

publia  en  entier  à  Verceil,  2  vol.  près  de  la  reine,  il  lui  fit  feiire  la 

in-fol.,  1768.  Il  y  a  des  lettres  sur  connaissance  de  lady  Hamilton 

différents  sujets,  des  traites  sur  (voyez  cet  article),  pqur  laquelle  • 

l'ordinatioi}  des  évêques,  el  au-  Marie-Caroline  conçut  l'amitié  la 

très  matières  de  droit  canonique,  plus  intime.  Le  cabimet  de  Ma- 

ACTON  (Joseph),  premier  mi-  drid  perdit   toute   espèce    d'in- 

nistre  de  Ferdinand  IV,  roj  de  fluence  sur  <îelui  de  Naples;  et, 

Naples,  naquit  le  i  "  octobre  1 757,  ouoliqué  le  roi  conservât  toujours 

à  Besançon,  où  son  père,  EddViard  aela  déférence  poiir  les  avis  de 
Acton,  irlandais  de  naissance  et  ba-'   Charles  lit  son  père^  on  lui  fermait 

ronnet,  était  venu  exercer  la  mé-  la  bouche  par  les  mots  d'intérêt  de 

decine.  JoseplT^Acton* entra  dans  la  l'état  et  de  bonheur  des  peuples* 

marine  royanef  Tùais,  sur  le  refus  '  Acton  ayant  refusé  de  recevoir 

qu'on  lui  fit  d'un  grade  important,  une  fi'égate  chargée  de  blé,  (pie  le 

il  <^tta  là  France,  Varcotl^at  M-  gouvememeiA  iranÇais  envoyait 

talie,  et  se  fixa  en  Toscan(».'  Il  pju*-  du  secours  de  la  Calabre,  désolée 

vînt  bientôt,  sur  la  reconuuaûda-  par  un  tremblementdetei*te,lehoi 

tion  du  marquis  Tanùcci,  auxpre-  d'Espagne  écrivit  des  lettres  très^ 

miers  grades  de  la  marine.  Lors-  pressantes  à  son  fils,  pour  l'engager 

que  le  roi  Charles'lïl  entreprit  le  a  renvoyer  ce  ministre.  La  reine 

siège  d'Alger,  Adou  commandait  soutintÀcton,  etle  roi  le  conserva^ 
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Le  cai*duial  de  Bernis  viiit  de  actif  aux  mallieui*» de  Louis  X  Y I. 
Rome  k  Naules ,  pour  uppuyer  les  Acton  songea  plutôt,  pour  flattei* 
conseils  de  1  Espagne,  mais  sa  mis-  les  désirs  de  la  reine,  à  ïbrmei:  une 
sion  n'eut  aucun  ednfet.  Charles  III,  double  alliance  avec  1*  Autriche, 
croyant  pouvoir  apporter  d'utiles  Les  deux  cours  se  rencontrèi'ent. 
changements  au  cabinet  de  Na-  à  Bologne  le  1^  juin  1791.  Ce  fut 
ples^  avait  invité  son  fils  Ferdi-  dans  cette  ville  qu'on  fit  la  rc- 
nand  à  faire  un  voyage  à  Madrid;  mise  de  deux  princesses  napoli- 
et,  pour  l'y  décider^  il  lui  avait  fait  taines ,  destinées  pour  épouses , 
présent  d'un  magnifique  vaisseau,  l'aînée  à  l'archiduc  François  (ac- 
Le  roi,  la  reine  et  le  prince  royal  tuellement  empereur  ) ,  et  la  se- 
s'y  embarquièrei^t  en  1785;  mais,  conde,  à  Ferdinand,  grand-duc 
par  les  secrètes  manœuvres  d' Ac-  de  Toscane.  Le  même  jour  et  k  la. 
ton^  ce  voyaee  ^e  borna  à  visiter  même  heurç,  enti*aient  dans  Bo- 
Livourne^  Florence  et  quelques  logne  les  tantes  du.  malheureux 
autres  villes  de  l'Italie.  Apr^  ce  Louis  XYI.  Ces  mariages,  conclus 
triompheremportésurlaFranceet  par  la  médiation  d' Acton ,  ne 
sur  l'Espagne^  l'ambition  d' Acton  manquèrent  pas  de  lui  donner 
n'eut  plus  de  bornes.  Tandis  qu'il  *  une*plus  grande  influence  auprès 
exerçait  de  cruelles  vengeances  sur  de  ses  souverains.  Sa  conduite  ce- 
tous  les  seigneurs,  qui  se  plai-  pendantfutdigned'élogesen179â. 
Suaient  de  sa  bautem*  et  de  son  lorsque  le  gouvernement  anarchi-^ 
espotisme,  il  imposait  des  lois  k  que  quL  bouleversait  la  France, 
ses  maîtres,  et  les  accouUima  pi*es-  ^agâ'ant  ses  prétentions,  voulut 
que  à  lui  obéir.  Suivant  le  sys-  entièrement  diriger  le  cabinet  na- 
tème  de  Tanucci  ( voy.  Tanucci)  ,  politain.  Acton,  jusqu'alors insen- 
il  recommença  les  anciennes  dis-  sible  aux  promesses  et  aux  mena- 
putes  avec  le  saint-siége,  et,  de  ces,  fut  enfin  contraint  de  fléchir 
sa  propre  autorité ,  il  supprima  à  la  vue  d'une  escadre  française 
(dans  cette  même  année  1785)  un  qui  allait  bombardei'Naples.  Il  s'en, 
grand  n'ombre  d'églises  et  de  mo-  vengea  l'année  suivante,  et  par- 
nastères ,  secondé  par  sa  créature  vint  k  empêcher  l'adinission  du 
le  marquis  de  Sauto- Marco,  mi-  ministre  français  par  la  Porte 
nistre  du  culte.  C'est  en  vain  que  ottomane.  Deux  mois  après.  Fer- 
le marquis  de  Caracciolo ,  qu  on  dinand  lY  déclara  la  guerre  à 
avait  nommé,  Dour  la  forme,  la  France,  et  envoya  k  Toulon 
ministre  des  aflaires  étrangères ,  une  escadre  qui  s'unit  k  celle  des 
voulat  s'opposer  k  de  si  violentes  Anglais  et  des  Espagnols  ;  mais 
mesures  :  il  ne  fut  pas  écouté,  et  elle  rentra  bientôt  aans  le  port  de 
n'eut  plus  de  voix  dans  le  con-  *  Naples.  Il  y  avait  déjà  dans  ce 
seil.  La  mort  de  Charles  III ,  en  royaume  un  grand  nombre  de 
1788,  afFranchit  Acton  de  toute  mécontents  de  toutes  les  classes, 
espèce  de  contrainte.  Dans  la  qui  étaient  prêts  k  embrasser  les 
même  année,  la  révolution  frân-  nouvelles  maximes  que  les  agents 
çaise  éclata;  mais  \€  ministre  n'ai-  français  s'efforçaient  d'y  répaii- 
mait  ni  les  Français  ni  leur  gou-  '  dre.  On  créa  une  junte  d  état 
reniement.  Aussi  la  cour  de  Na-  pour  les  réprimer  ,  et  Acton  en 
pies  ne  prit-elle  qu'un  intérêt  peu  eut  la  direction  ;,  les  circonstances 
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dif&clles  où  il  se  trouvait  excusent  ii'en  eut  pas  moins  toute  Fauto- 
en  lui  quelques  actes  de  rig^ueur.  rite. Lors  des  discussions  iréquen- 
Charles  Lambert,  poussé  par  Fami-  tes  qui  s'élevèrent  entre  la  reine 
Fal  Latouche  ^  avait  ourdi  en  jan-  et  les  Anglais ,  qui  avaient  dé- 
vier une  conspiration  qui  fut  dé-  barque  une  forte  armée  en  Sicile, 
couverte  à  temps.  £n  1795,  on  en  où  m  s'étaient  rendus  maîtres  de 
apprit  une  nouvelle,  tramée  par  fous  les  p<Hts,  Acton  chercha  d'a- 
les  personnages  les  plus4istingués.  bord  à  réunir  les  deux  partis;  mais 
Getteméme  année,  Acton  demanda  tous  ses  efforts  forent  vams.Yoyant 
sa  démission;  mais  cène  fot  qu'une  aue  les  Anglais  çtaient  les  plus 
concession  apparente  aux  deman-  forts ,  il  se  rangea  de  leur  côté,  et 
des  réitérées  du  gouvernement  répondit  aux  reproches  que  lui 
firançais.  Acton   conclut  enfin  la  faisait  la  reine ,  a  qu'il  était  temps 

Saix  avec  ce  dernier  en  i79T;  qoLeaamsLjestÀpemittauroi  efetre 

ne    perdit  pas  pour  cela  la  roL  »  Ce  n'était  pas  ce  que  Marier 

faveur  de  la  reine,  conmie  ses  Cai*olinedevaitattendred'unhom- 

ennjsmis  l'avaient  espéré.   Cette  mequ'elleavait comblé debienfaits 

paix  ne  fot  pour  lui  qu'un  moyeq  et  honoré  de  sa  confiance.  Cepen- 

de  gagner  du  temps,  etdecon-  dant,  sous  les  nouveaux  protec- 

clure  une  alliance  avec  l'empire,  teurs  qu'il  s'était  choisis,  Acton 

la  Sardaigne  et  la  Toscane.  La  ne  joua  qu'un  rôle  très-secon- 

Chèse,  dernier  envoyé  ^français  à  daire  et  presque  humiliant.  Enfin 

Naples  en  1798,  pré&enta  un  mé-  il  mourut,  chargé  d'inficmités , 

moire  de  plaintes  auxquelles  on  en    décembre   1808.    Acton    ne 

ne   prêta   aucune  attention  ,  et  manquait  pas  de  talents;  il  avait 

l'on  continua  à  lever  des  troupes,  de  l'instruction ,  connaissait  par- 

L'armée ,  portée ,  par  les  soins  faitement  les  hommes  et  les  afiai- 
d' Acton  à  1^,000  hommes,  était  .res.  U  était  en  outre  adroit,  dissi- . 

commandée  pai*  Micheroux,  Da-  mule,  insinuant,  et  d'un  caractère 

mas  et  Marck  (voyez  ces  noms),  ferme.  Il  satisfit  son  ambition  et  sa 

tous  étrangers.  Le  ministre  ac-  cupidité;   mais,  sachant  combien 

<x>mpagna   son    souverain    dans  il  avait  mérité  la  haine  du  peuple 

cette  expédition ,  qui  fot  des  plus  et  des  grands ,  il  vécut  dans  une 

malheureuses  :   l'armée   napoli-  crainte  et   une  défis^nce    conti- 

taine  fot  battue  sur  tous  les  points,  nuelles. 

Obligé  de  conclure  de  nouveau  la  ACTUARIUS  (/ean),  médecin 

S aix  avec  la  France,  Ferdinand  ly  grec  des  xii%  xiii®  ou  xrv*  siècles 

'après  les  sollicitation^^  pressantes  (suivant  différentes  versions), 

du   ministre   français,    renvoya  qui  donna  le  premier  l'analyse  des 

Acton,  qui  se  retira  en  Sicile,  purgatifs  doux,  tels  que  la  casse. 

Lorsque  ce  monarque  fut  con-  t^  manne,  le  séné^  etc.  Henri- 

traint  en  1801  de  quitter  Naples,  Etienne  fit,  en  1567,  une  édition 

et  qu'il  passa ,  escorté  par  1  esca-  de  ses  ouvrages  in-fol. ,  traduits 

dre  anglaise,  à  Palerme,  Acton  par  différents  auteurs,  dansl'édi- 

rentra  au  service  de  ses  anciens  tion  des  *Medicae  artis  principes\ 

maîtres ,  dont  il   n'avait  jamais  [  Son  ti*aité  de  Diœta  a  été  publié 

perdu  la  faveur;  et  quoicju'il  ne  parFischer,gr.-lat.Leipz.,  1776, 

prit  pas  le  titre  de  ministre,  il  in^.]Ce  médecin  avait  beaucoup 
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de  goût  pour  les  systèmes  et  pour  ter  ce  projet;  Acuna  lui  fendit  la 

la  médecine  raisonnée.  Il  joignait  tête  avec  une  brique  cachée' dans 

cependant  l'expérience  à  la  théo-  l'étui  de  son  bréviaire.  Chaiies^ 

rie.  Quint  crut  ne  plus  devoir  de  mé- 

*  ACUNA  (Don  Antonio  Oso-  nagement  à  un  prélat  si  violent  ; 

RIO  d'  ) ,  espagnol  et  évéque  de  et  l'abandonna  à  la  rigueur  des 

Zamora,  était  d'une  naissance  il*  lois  :  il  fut  décapité  ^  et  sa  tète 

lustre,  et  embrassa  l'état  ecclésias-  expesée  aux  créneaux  du  château, 

tique.   Ferdinand -le -Catholique  Lafbugued' Acuna  ne prouverien, 

Remploya  dans.diverses  ambassa-  au  reste,  contre  la  religion  dont  il 

des.  Il  remplit  ces  missions  à  la  était  le  ministre,  et  ses  torts  ne 

satisfaction  de  son  maître,  qui  le  sont  point  de  son  état,  mais  de  son 

fit  nommer ,  vers  1 51 9,  à  l'évèché  caractère. 

deZamora,  dans  le  royatmie  de        "**  ACUNA  (Ferdinand  d'),  se 

Léon.  D'un  espritinquiet  et  hardi,  distingua,  du  temps  de  Châjrlé»- 

il  se  jeta  dans  un  parti  séditieux,  Quint,  par  ses  talents  militaires  et 

connu  dans  l'histtfire  d'Espagne  ses  essais  poétiques.  Il  traduisit  en 

sous  le  nom  de  "sainte  H^ue",  et  vers  espagnols  ''le  Chevalier  déli- 

leva  un  régiment  formé  de  prêtres  béré"  a  Olivier  de  la  Marche,  au- 

ctd'ungrand nombre  4e  ses diocé-  quel  il  ajouta  un  livre,  ''Ovide*, 

sains.  £n  vain  on  lui  représenta  et  le  "Roland*  de  Boyafdo;  ses 

l'inconvenance  de  cette  conduite  poésies  diverses.  Varias poésias , 

pour  un  évéque,  et  ce  qu'il  de-  ont  été  réunies ^  plusieurs  sont  en 

vait  à  son  souverain  :  il  fut  sourd  jtalien.  D' Acuna   était  l'ami   de 

à  toutes  les  remonti^ances }  et  k*  Garcilasso  de  la  Yéga  ;  il  mourut 

l'aflàire  de  Tordésillas,   il   sou-  à  Grenade  en  1 575. 
tint,  avec  ses  preuves,  le  choc        *  ACUNA  (Don  Rodrigue  d*), 

de  l'armée  impériale.  Son  cri  de^  archevêque  de  Lisbonne,  d'une 

guerre  était  :  "Aqu^  mis  ckri-  des  premières  familles  de  Portu- 

gos!*  (A  moi,  mes  prêtres!)  Le  gai,  fut,  en  1640,  un  des  princî- 

mauvais  succès  de  cette  affaire  ne  paux  agents  de  la  conjuration  qui 

le  fit  point  rentrer  dans  le  devoir,  remit  la  maison  de  Bragance  sur 

Il  pai*vint  à  s'emparer  de  la  ville  le  trône.  Il  était  savant,  versé  dans 

de  Tolède,  et  ^'en  fit  proclamer  les  affaires,  habile  à  manier  leâ 

archevêque j  mais  la  ligue  ne  se  esprits,  fort  aimé  des  Porti^is, 

soutint  pa9>  loiag-temps.  Padilla,  et  par  conséquent  haï  des  £spa- 

qui   en   était  le  cher,  ayant  été  gnols.  Une  révolution  ayant  été 

battu  à  Villadar  le  SU  avril  1 521 ,  de  longiie«nain  et  fort  secrètement 

et  fait  prisonnier,  lui  et* les  pHn-,  ménagée  par  Pinto,  intendant  du 

cipaux  de  son  parti  périrent  sur  duc  de  Bragance,  Acuna  peignit 

l'échafaud.  'ijfy(èqae  de  2^moisa  sousdesivivescouleui*slahontedu 

s'enfuyait  déguisé ,  pour  se  rendre  joug  espagnol  y  qu'on  résolut  d'ap- 

en  France ,  lorsqu'il  fut%rrèté  sur  peler  le  duc  de  Bragance  au  trône, 

les  frontières' de  Navarre,  et  en-  En   effet,  la  <!onjuration  éclata, 

fermé  dans  un  château  fort.  Il  non  sans  qu'il  y  eut  du  sang  de  ré^ 

tenta  de  s'évader.  Le  fils  ducom-  paildu,maisdumoinssanstrouble; 

mandant  de  la  forteresse  le  sur-  et  ce  prince  fut  proclamé  roi.  £o 

prit  comme  il  cherchait  à  exécu-  attendant  qu'il  vint  prendre  les 
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rênes  du  gouvernement,  Farche-  en  Portugal,  Philippe  IV  fit  dé* 

véque  de  Lisbonne  fiit  nommé  truire  tous  les  exemplaires  qu'ou- 

unanimementprésident  du  conseil  put  rencontrer.   Deux   toutefois 

et  lieutenant  général  du  royaume,  échappèrent  :  l'un  fut  conservé 

Il  prêta,  le  premier,  serment  au  dans  la  bibliothèque  du  Vatican; 

nouveau  roi,  et  contribua  beau-  l'autre  passa  entre  les  mains  de 

coup  à  l'affermir  sur  le  tr6ne.  M.  de  Gomberviile,   qui  en  fit 

ACUNA  (  Christophe  n'  ) ,  mis-  une  version  fi'ançaise ,  publiée , 


qu il  eut  fini  ses  études,  ses  super  On  dit  que  cette  traduction  n'est 
rieurs  l'envoyèrent  en  mission  au  point  exacte;  elle  fut  réimprimée 
Chili  et  au  Pérou.  Il  fut  recteur  dans  le  voyage  autoui*  du  monde 
du  coUége  de  Cuença-,  et  il  y  pro-  de    "Wood  s    Rogers.   Quant  au 
fessait  la  théologie  morale  en  1 658.  *  père  d'Acuna,  après  être  allé  à 
Le  conseil  supérieur  de  Lima ,  xlome  en  qualité  de  procureur^ 
voulant  fedre  explorer  la  rivière  général  de  sa  province,  il  revint 
des  Amazones,  chargea  de  cette  "en  Espagne  avec  le  titre  de  quali- 
expédition  le  général  Texeira,  et  ficateur  de  l'inquisition.  Ses  supé- 
lui  adjoignit  le  père  d'Acuna,  avec  rieurs  le  renvoyèrent  au  Pérou, 
ordre  à  celui-ci  de  repasser  en  où  il  mourut  vers  l'an  1676.  — 
Espaone  pour  y  rendre  compte  au  Vincent  n'AcimA,  aussi  jésuite, 
roi   du   résultat  de    Ce  voyage,  a  souffert    le   martyre   dans   le 
Acuna    resta    neuf  mois  sur  le  royaume  de  Tunquih ,  en  1 736. 
fleuve,  et  y  recueillit  des  rensei-  ACUSILAS,  ancien  Historien 
gnements curieux, notamixientsm*  grec,  vivait  avant  la  guerre  du 
ces  femmes  guerrières  dont  un  Péloponèse.  [  Il  avait  écrit  sur  la 
certain  cacique  avait  parlé  à  Orel-  chronologie    des    rois  d'Argos  ; 
lana  lors  de  la  découverte,  et  qui  Sturz  a  recueilli  les  fragments  de 
donnèrent  à  celui-ci  occasion  de  son  Histoire  qui  sont  parvenus 
nommer   le   fleuve  "rivière  des  jusqu'à  nous  :  Géra,  1798,  in-8*.] 
Amazones*.  Depuis  Acuna,  M.  de  Quelques  écrivains  Font  mis  au 
la  Condamine  vérifia  de  nouveau  nombre  des  sept  sages.  I!  est  sou- 
leur  existence  (1  ).  Arrivé  en  Espa-  vent  cité  par  les  anciens, 
gne ,  Acuna  fut  admis  pr^  du  roi ,  *  ADA ,  dernière  reine  de  Carie, 
et  lui  fit  part  de  ses  aécouvertes.  régna  pendant  sept  ans,  après  la 
Ce  prince  lui  ayant  permis  de  les  mort  aArtémisc,  conjointement 
publier,  il  les  fit  imprimer  sous  avec  Hydriéus,  qui,  selon  la  cou- 
ce  titre  :  Nuevo  descuhrimiento  tume  des  Cariens,  était  à  la  fois 
del  gran  no  de  las  Amazonas;  «on  frère  et  son   époux.    A  la 
Madrid  y  16^41,  in-^°.  Mais,  dans  mort  d'Hydriéus,  elle  régna  seule 
la  crainte  que  le  livre  d'Acuna  ne  pendant  quatre  ans»  Alors  Pexo« 
nuisit  aux  intérêts  de  l'Espagne ,  darus ,  le  plus  jeune  de  ses  frères , 
à  cause  de  la  révolution  arrivée  attaquacettereiue,  et  lui  enleva  ses 
rt>  V      11...,^  états,à  l'exception  de  la  forteresse 
rintMcar  de  YKmhkp*.  (  ifaktnAiit  /i778,  uu  d  Ahude,  OU  elle  se  défendit  JUS*- 
wi.îu-i8),p.g.  99.  qtt»i    l'arrivée    d'Alexandre- le- 
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Grand.  Ce  prince  loi  rendit  la  in-8*.  |  Objections  incontestable^ 

couronne  ,  et  se  conduisit  à  son  sur  ^abolition  de  la  traite  des  Nè- 

égard comme  un  bon  fils.  Suivant  °  grès,  in'^".  —  *  Un  autre  Admh'/ 

Plutarque,ÂlesandreaVait  adopté  Américain,  a  publié  un  ouvrage 

cette  reine  pour  sa  mère.  Aprâla  curieux  intitulé  :  Histoire  des  /»" 

mort  d' Ada ,  la  Carie  fut  réunie  à  des  Amtàicaines ,  et  surtout  des 

la' Perse.  peuples  voisins  du  Mississipi ,  la 

AD  AD ,  fils  de  Badad ,  succéda  f *>^>.  ^  ^°^^'J?  Caro^'^, 

à  Husan  dans  le  royaume  d'Idu-  ^  ^'»ï"*'!î^-'  ^^^^ ,  *  vol. 

mée.  U  fut  en  guerre  avec  les  Ma-  ^V.^^;^«-    ',  °?  t^^t*^  '  °* 

dianites,  qu'il  défit  dansnne  plaine  ^J^  1  an  T55 ,  était  fils  du  œmtc 

qu'on  appela  Me  champ  deMoab,"  Bernard,    petit- fiU  de  Charles 

et  où,  en  mémoire  «le  cette  vie-  Martel  etcousin-gennaindeChar- 

toire,  il  bâtit  la  ville  d'Avith(qui  lemagne.  Ce  pnnce  ayant  répudié 
veut  dire  •  monceau")  à  cause  du .  Ermengarde,  fille  de  Didi«-,  roi 

grand  nombre  de  morts  entassés  <*«*  .fî""™'"*!  '   AdaUrd  lut  si 

les  uns  sur  les  autres.  sensible  à  ce  divorce ,  mi  il  qiutta 

._._„,,•    .  ,    ,„,      ,  la  cour  pour  prendre  Ihabitreu- 

ADAD,  fils  du  roi  de  1  Idumée  ^^^  à  Corbie  en  778.  L'empc- 

orientale,  qui  s  enfuit  en  Egypte  ^^^  j^  nomma  à  cette  abbaye,  et 

avec  les  serviteurs  du  roi  son  père.  loi^squ'U  établit  Pépin  roi  d'Italie, 

dans  le  temps  que  Jc»b ,  général  ^^  ^96 ,  il  lui  donna  Adakrd  pour 

des  troupes  de  David .extimni-  gonpremier ministre. Bernanf, roi 

naît  tousles  mâles  de  1  Idmnée.  D  ^'Itoilie  et  neveu  de  l'empereur 

vint  d  abord  à  Madian ,  de  la  à  Louis-le-Débonnaire ,  s'étant  ré- 

Pharan,  d  ou  d  I»«sa  en  Egypte  :  ^^^xk  en  817,  Wala ,  prince  drt 

il  y  fut  bien  reçu  de  Pharaon,  qui  gang,  qui  avait  eu  beaucoup  de 

Iw  donna  unjogement,  lui  assi-  °  ^  gouvernement,  devint 

gnauneteiTe,etpom-vutàlen-  Juspect  à  cet  empereur,  et  fut 

treUen  de  sa  maison.  H  ragna  exilé.  Adalard,  frère  de  Wala,  fat 

même  teUement  laflfecUon  de  ce  enveloppé  dans  sa  disgrâce,  etre- 

nnnce,  aue  Pharaon  lui  fit  épouser  j^g^é  dans  l'île  de  H^,  aujoui^ 

la  saw  de  la  reine,  dont  il  eut  un  ^^  Noiimoutier.  Il  fat  rétabU 

fils.  [L  Ecriture  sainte  feit  aussi  ,^  ^^  j^       ^  ,„g  dans  son  ab- 

mention  d  un  troisième  Adad,  j^        en  888  :  l'etaipereur  le  fit 

dernier  roi  d  Idumée,  «a  succès-  J^  ^^^^  4  ^  ^J^.  Adahrd 

seur  de  Balanam.  Les  rois  de  Sy-  fo^j^  en  885  la  célèbre  abbaw  de 

ne  portaient  assez  communément  Corwey,  ou  la  NouveUe^rbie-, 

le  nom  d  Adad  ou  Adab.]       ,  ^  gaxe.  Sa  mort,  arrivée  le  8 

*  ADAIR  (  James-Makittrik  ) ,  janvier  886,  à  78  ans,  causa devifs 

médecin  écossais,  exerça  la  méde-  regrets  aux  gens  de  bien  et  aux 

cine  aux  Indes  occidentales  et  en  savants.  Il  possédait  les  langoes 

Angleterre,  et  mourut  en  1 808.  Il  latine ,  tudesqne  et  française.  On 

a  laissé  :  Avis  aux  malades  quiaf-  l'appdaitl' Augustin  deson  temps. 

Jluent  à  Basic  ;    1786,   in-8°.  |  Une  nous  reste  que  des  fragments 

Aperçu  de  philosophie  et  de  mé-  de  ses  écrits.  Son  principal  ou- 

decine  sur  l'histoire  naturelle  du  vrage  était  un  Traité  touchant 

corps  et  de  tesprit  humain,  1787,  l'ordre  ou  l'état  du  palais  et  de 
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toute  la  monarchie  française.  "  Il  toute  l'Italie.  Fier  du  ran^  qu'il 

est  honoré  comme  saint,  et  ses  re-  otoipait,    il  intervint    dans  les 

liques  se  conservent  à  Corbie  en  querelles    de     Carloman    et    de 

Picardie;  mais  son  nom  n'est  point  Jean  VIII.  Ce  pape  croyait  devoir 

'  ^ans  le  martyrologe  romain.  Pas-  transmettre    la   couronne  impé- 

chase  Radbert  a  éci*it  sa  vie ,  ainsi  riale  à  Gharles-le-Chauve.  Adal- 

que  saint  Gérard  :  celle-ci  n'est  bert,  qui  suivait  le  parti  opposé, 

que  l'abrégé  de  l'autre.  leva  une  forte  armée,  et,  secondé 

ADALBERON,  célèbre  arche-  Ç*^*^?  beau-père  Lambert,  duc 

véque  de  Reims,  chancelier  de  ««Spolettfi,  marcha  contre  Rome, 

France,  se  distingua  comme  pré-  T*'?,  ^^plit  d'épouvante  et  de 

lat  et  comme  ministre,  sous  le  aeuil,ft)rça  Jean  VIII  à  se  réfugier 

roi  Lothaire.  Il  mourut  le  5  jàn-  ^a°«  *»  basiRque  de  SaintrPierre , 

vier  988,  après  avoir  comblé  de  ^}^^^  mépris  de  l'excommunica- 

bienfaits  l'^hse  et  le  chapitre  de  ^*®°  ^^^  ^«  P*P«  ^^*»^  lancée  con- 

Reims.  ^®  '^^  arracha  aux  Romains  le 

ATfclriiirxirfcW  /a      i  •^    ri  *  serment  de  fidélité  qu'il  leur  fit 

^^^l^^^^^^(^'^''')yj^^  prêter    à  Carloman.    Ce  prince 

ordonné  évéque  de  Laon,  lan  ^^^,,,,^^,^„,,^^^7 

977,  par  le  précédent.  Prélat  am-        *ADALBERT  II,  duc  de  Tos- 

bitieuK  et  bas  comtisan,  il  eut  la  cane,  fil»  dn  nr^-iHAnt    ^^^Ait .« 


avait  donne  un  asile  dans  sa  vOle  refleurir  fr^iscet  état  de  prospé- 

episcopale.  U  mourut  lan  1030.  ^ité  né  fut  pas  de  longue  durée. 

11  est  auteur  d  un  poème  wtinque  La  maison  Ses  Carlovingiens  ve- 

en  -W)  vers  hexamètre,  dedié  au  „ait  de  s'éteindre ,  et  les  ingneurs 

roi  Robert    Adrien  Valois  en  a  ^^^^^  ^  disputaient  les  deux 

donné  une  édition  en  1663,  in-8»,  couronnes  de  Lombardie  et  de 

à  la  suite  du  panégyrique  de  1  em-  l'Empire.  Parmi  un  grand  nom- 

pereur  Bérenfijer;  on  le  trouve  bre  <fe  prétendants ,  il.  rivaux  lei 

aussi  dans  le  10»  vol.  d^  "Histor.  ^i^  redoutables  étaient  Guido, 

de  France  «du  père  Dubreuil.  On  ^^  jc  Spolette ,  et  Bérenger,  duc 

renm-que  dans  ce  peut  poème,  je  Frioul.  Adalbert  voulut  tenir 

d  un  style  oW  et  barbare ,  quel-  labalance  entre  les  difFérentstom- 

oues  traits  d  histoire  et  quelques  pétiteurs.  D  s'attacha  d'abord  k 

détoiU  de  moeurs  cuneux.  q^^^^^      i  était  son  oncle:  mais 

*  ADALBERT  I",  fils  de  Boni-  il  le  quitta  ensuite,  pour  suivre 

lace  II,  comte  de  Lucques ,  mar-  successivement  les  divers  partis 

quis  et  duc  de  Toscane,  fut  réta-  dans    lesqueb    l'entraînait    une 

bli  dans  ce  duché  en  8<(T,  après  la  fausse   politique,    et  passa  ainsi 

mort  de  son  père,  qui  en  avait  été  de  malheur  en  malheur.  Amol- 

chassépar l'empereur Lothairel".  phe,  roi  d'Allemagne,  le  fit  arré- 

Adalbert  régna  dans  les  commen-  ter  en89<i.Lambert,  fils  de  Gnido^ 

céments  avec  gloire,  et  devint  le  le  battit  en  898,  pi-ès  de  St-De- 

feudataire   le  plus    puissant  de  nimo,  et  le  fit  prisonnier.  Urecott- 
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vrasa  liberté  aumoyen  d'une  forte  boarg ,  le  20  juin  981 .  Baronius , 
rançon;  et,  s'étant attaché  4 Louis  Pagi ,  Mabillon  et  d'autres  savants 
de  Provence,  qu'il  avait  appelé  ont  cru  qu'Adalbert  avait  prêché 
en  Italie  en  900 ,  la  perfidie  et  rin-  l'Evangile  aux  Russes  ou  Mosco- 
' gratitude  de  ce  prince  forcèrent  vites;  mais  il  pai'ait  qu'ils  se  sont 
Adalbert  à  l'abandi^nner.  Haï  de  trompés,  en  prenant  les  Rugi  pour 
tous  les  partis,  et  souvent  perse-,  les  Russes. 

cuté,  il  traîna  une  misérable  exis-  *  ADALBERT,  marquis  d'I* 
tence  jusqu'à  sa  niort,  arrivée,  k  vrée,  ennemi  de  Bérenger  P^  roi 
ce  que  l'on  croit,  en  917.  Les  d'Italie,  dont  il  avait  cependant' 
trois  dernières  années  de  sa  vie  et  épousé  la  fille  nommé  Gisèle ,  ap- 
le  sort  de  sa  femille  sont  presque  pela  les  Français  deux  fois  en  Ita* 
entièrement  ignorés.  Muratori  le  lie  (en  899  et  en  921  )  pour  l'aider 
regarde  somme  uu  des  ancêtres  de  à  dépouiller  son  beau-père;  il  ob- 
la  maison  d'Esté  j  dont  la  ligne  tint  son  pardon  de  la  générosité 
masculine  s'éteignit  dans  la  per-  de  Bérenger.  Adalbert  eut  de  son 
sonne  d'Hercule  Renaud,  duc  de  mariage  avec  Gisèle  un  fils  qui 
Modène.Béatrix,  princesse  d'Esté,  devint  roi  sous  le  nom  de  Béren- 
sa  fille,  et  épouse  de  l'archiduc  gerll.  Il  épousa  en  secondes  noces 
Ferdinand,  mort  en  1812,  est  Ermengarde,  fille  d' Adalbert  II  : 
mère  de  l'archiduc  François ,'  ac-  cette  princesse  l'enU^aiua  dans  des 
tuellement  duc  de  Modène  et  de  guerres  qui  contribuèrent  à  la 
Reggio.  ruine  de  Bérenger  P*".  Adalbert 

ADALBERT  (  Saint  ) ,  évêque  mourut  en  925. 
d' Augsbourg ,  mourut  en  •  921  •  —  *AD A  LBERT  ou  Adelbert,  roi 
Il  y  a  un  autre  saint  Ad^jubert,  d'Italie,  fils  de  Bérenger  II,  naquit 
évêque  de  Prag[ue,  qui,  après  des  à  Paris  en  950.  Son  père  l'associa 
travaux  entrepris  pour  convertir  au  trône ,  mais  il  ne  partagea  pas 
les  Bohémiens  au  christianisme,  fut  son  autorité  avec  lui.  En  961 ,  Aoal* 
massacré,  par  des  idolâtres  polo-  bert,  s'avança  sur  l'Adige,  pour 
nais  auxquels  il  était  allé  porter  s'opposer  à  Othon  P"",  qui  avait 
l'évangile,  le  29  avril  997.  [On  entrepris  la  conquête  de  l'Italie, 
l'appela  l'apôtre  de  1»  Prusse ,  Mais  les  chefs  ae  cette  armée , 
où  il  gt  plusieurs  conversions.  Bo-  qui  haïssaient  Bérenger,  refii- 
leslas,  prince  de  Pologne,  racheta  sèrcnt  de  se  battre,  à  moins  que 
le  coi*ps  de  ce  martyr  moyennant  Bérenger  n'abdiquât  en  fiiveur  de 
une  sonune  d'un  poids  égal.  ]  —  son  fils.  Ce  monarque  s'y  refusa, 
H  ne  &ut  pas  confondre  ces  deux  etl'arméese dispersa  sur-le-champ, 
saints  avec  Adalbert  ou  Adelbert,  Othon ,  ne  trouvant  aucune  résis- 
archevêque  de  Magdebourg,  qui,  tance,  se  rendit  maître  de  l'Italie 
sous  l'empire  d'Othon4e-Grand,  en  peu  de  jours.  Bérenger  s'en- 
travailla  long-temps  et  avec  de  ferma  dans  la  forteresse  de  San- 
grands  succès  à  la  conversion  des  Léo,  tandis  qu'Adalbert  parcou- 
SUves.  U  fut  moins  heureux  dans  rait  l'Italie ,  sous  divers  aéguise- 
^sa  mission  chez  les  Rufi^i,  habi-  ments,  cherchant  en  vain  à  rani- 
tants  de  la  Poméranie  et  de  l'ile  de  merle zèlede sessujets.  Il  seréfugia 
Rugen,  qui  résistèrent  à  ses  in-  enfin  aiqprèsdeNicéphorePhocas, 
fttroctions.  Il  mourut   à  Merse^    empereur  de Gonstantinople,  et  il 
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taioarut  dans  cette,  ville  vers  Taa  tent  les  livres  saints.  C'est  une 

974-.  chose  révoltante  que  le  soin  avec 

ADAM ,  le  premier  des  hommes  lequel  les  rédacteurs  anglais  de  la 

et  le  père  de  tous  les  autres.  Il  fut  nouvelle^'Histoireuniverselle''  ont 

formé  le  sixième  jour  de  la  créa-  recueilli  toutes  ces  extravagances, 

tion  du  monde.  Dieu  le  plaça  dans  L'histoire  d'Adam  a  passé,  non 

le  paradis  terrestre,  dont  il  lui  sans  être  défigurée,  dans  les  an- 

accorda  une  pleine  jouissance,  en  nales  de  toutes  les  nations;  par- 

exceptant  seulement  le  fruit  d'un  tout  la  tradition  et  les  vieux  li- 

arbre  dont  il  lui  défendit  de  man-  vres   en   ont  conservé  quelques 

ger.  Adam,  tenté  par  Eve,  déso-  traits,  a  N'oublions  pas  »  (dit  Vol- 

béità  soncréatem',  qui  le  chassa  du  taire  au  sujet  des  Indiens  )  «  qu'ils 

Î>aradis,  l'assujettit  à  la  mort,  à  ont  un  paradis  terrestre,  et  que 

aquelle  il  n'était  pas  destiné ,  s'il  les    homines    qui  abusèrent  des 

eût  été  obéissant.  Père  et  repré-  bienfaits  de  Dieu  furent  chassés 

sentant  de  toute  sa  postérité,  il  de  ce  paradis  :1a  chute  de  l'homme 

l'entraîna  dans  le  même  malheur,  dégénéré  est  le  fondement  de  la 

Comme  l'infortune  d'un  roi  dé-  théologie  de  presque  toutes  les 

possédé,  comme  la  disgrâce  d'un  anciennes  nations....  Ce  qu'il  y  a 

ministre  se   communique    à   sa  de  plus  singulier  encore ,  c  est  que 

famille,  la  chute  du  premier  des  le  Védam  des  anciens  brachmanes 

hommes  les  perdit  tous.  Des  mi-  enseigne  que  le  premier  homme 

sères  de  tout  genre,  les  maladies  fîit  Adimo,  et  la  première  femme 

du  corps  et  de  l'esprit,  &rent  une  Procriti.    Adimo   signifiait  ^'sei- 

suite  ae  cette  fetale  dégradation  gneur^,  et  Procriti  voulait  dire 

de  la  nature  humaine.  Toutes  les  **la  vie"*,  comme  Heva,   chez  les 

contradictions  physiques  et  mo-  Phéniciens  et  les  Hébreux,  signi- 

rales,  observées  dans  les  choses  fiait  aussi  "^la  vie"  ou  "le  serpenta 

créées,  prennent  leur  dénouement  Cette    conformité    mérite     une 

et  leur  explication  dans  la  chute  grande  attention,  y^  {Essai  sur  les 

d'Adam,  et  dans  ce  que  nous  ap-  mœurs,   dise,  prél.)   L'Ecriture 

pelons  péché  originel.  C'est  de  ne  dit  rien  de  la  vie  et  de  la  mort 

l'ignorance    de  cette  source  fé-  d'Adam.  «  Mais  c'est  avec  grande 

conde  d'explications  satifaisantes ,  raison  que  nous  croyons,  »  dit 

oue  sont  nés  le  manichéisme ,  le  saint  Augustin,  «  queles  deux  pre- 

fatalisme,  et  d'autres  systèmes  er-  miers  hommes  ayant  mené,  après 

ronés.  (Voyez  le  ^'Catéch.  philos."  leur  péché,  une  vie  sainte,  par- 

n**  458.  )  Dieu ,  après  avoir  an-  mi  les  travaux  et  les  misères  dont 

nonce  son  arrêt  à  Adam,  luipro-  ils  étaient  accablés,  ont  été  déli- 

mit  un  Messie  rédempteur.  Adam  vrés  des  supplices  éternels.  »  L'his- 

eut  trois  filsaprès  son  péché,  Caïn,  toire  d'Adam,  qui  est  simple  et 

Abel  etSeth,  et  plusieurs  autres  laconique  dans  la  Genèse,  a  fourni 

enfants  dont  l'Ecriture  ne  dit  pas  une  ample  matière  aux  conjec- 

le  nom.  Il  mourut  à  l'âge  de  930  tures  des  commentateurs,  aux  er- 

ans.  On  ne  doit  pas  ajouter  foi  reurs  des  hérétiques,  et  aux  objec- 

aux  &bles.dont  les  rabbins  ont  tions. des  incrédules  :  mais,  à  la 

chargé  l'histoire  d'Adam,  et  l'on  considérer  en  elle-même,  et  sans 

doit  s'en  tenir  à  ce  qu'en  rappor-  &ire  aucun  effort  pour  dissiper 
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les  difficultés  qu'elle  présente,  elle 
est  infiniment  satisfaisante  en  com- 
paraison de  tout  ce  que  la  philo- 
sophie a  imaginé  sur  Torigine  des 
hommes.  Les  anciens  atliées,  qui 
disaient  que  les  hommes  étaient 
fortuitement  sortis  du  sein  de  la 
teiTe,  comme  les  cliampignons; 
les  matérialistes  modernes  ,  qui 
pensent  que  la  naissance  de  Fhom^ 
me  a  été  un  efFet*  nécessaire  du 
débrouillement  du  chaos;  les  sa- 
vants physiciens,  qui  ont  calculé 
et  fixé  les  époques  de  la  nature, 
sans  nous  apprendre  comment  les 
hommes,  les  animaux  et  les  plan- 
tes ont  pu  éclore  d'un  globe  de 
verre  enflammé  dans  son  origine, 
sont  aussi  peu  sages  les  uns  que  les 
autres.  Leurs  rêves  sublimes  dis- 
paraissent devant  le  récit  simple 
et  naturel  de  l'auteur  sacré  :  a  Au 
commencement,  Dieu  créa  le  ciel 
et  la  terre..*.  Il  dit  :  "Que  la  lu- 
mière soit",  et  la  lumière  fut...  Il 
dit  :  "Faisons  l'hoimne  h  notre 
image  et  à  notre  ressemblance",  et 
l'homme  fut  fait  à  l'image  de 
Dieu.  »  (  Gen.  I.  )  Par  ce  peu  de 
paroles,  l'homme  apprend  ce  qu'il 
est,  ce  qu'il  doit  a  Dieu  et  à  soi- 
même,  ce  qu'il  a  lieu  d'att'^ndre 
de  la  bonté  de  son  créateur.  (Voy. 
Moïse.)  —  he  nom  à^adamittfs  a 
été  donné  à  quelques  sectaires  cy- 
niques et  abominables  qui,  dans 
leure  assemblées,  se  mettaient  nus, 
comme  Adam  et  Eve  l'étaient  dans 
l'état  d'innocence.  [  Cette  secte , 
renouvelée  à  Anvers  dans  le  xiii* 
siècle,  fut  portée  en  Bohême,  au 
x\' y  par  un  Flamand  nommé 
Picard ,  et  passa  de  là  en  Pologne, 
où  l'on  croit  qu'elle  subsiste  en- 
core. ]  Quant  aux  préaxlamites , 
voyez  au  mot  Peyrere  (Isaac  la). 
ADAM ,  de  Brème ,  chanoine 
dans  sa  patrie,  vivait  sur  la  fin 


du  xi'  siècle.  On  a  de  lui  une 
Histoire  ecclésiastique ,  qu'il  com- 
posa dans  sa  jeunesse,  ai  visée  en 
quatre  livres.  Il  y  U^ite  de  l'ori- 
gine, de  la  propagation  de  la  foi 
dans  les  pays  septentrionaux,  et 
en  particulier  dans  les  diocèses  de 
Brème  et  de  Hambourg,  depuis 
le  règne  de  Gharlemagne  jusqu'à 
celui  de  Henri  IV,  empereur.  Il 
est  encore  auteur  d'un  petit  Traité 
de  la  situation  du  Danemarck , 
imprimé  à  la  suite  de  son  Histoire, 
dont  la  mei  11  em*e  édition  est  celle 
de  Helmstadt,  en  1670,  in -4''. 
Lindenbruch  avait  publié  l'un  et 
l'autre  de  ces  ouvrages ,  avec  d'au- 
tres traités^  dès  l'an  1595,  Leyde, 
in-4^ 

ADAM,  de  Saint-Victor,  cha- 
noine régulier  de  l'abbaye  de 
Saint  -  Victor-  lès  -  Paris  ;  mourut 
l'an  1 1 77 ,  et  fut  inhumé  dans  le 
cloître  de  cette  abbaye,  où  l'on 
voyait  son  épitaphe  en  dix  vers , 
qu'il  composa  lui-même.  Parmi 
ces  vers,  on  remarquait  ceux-ci  : 

Vnde  fupethU  homo ,  rii/ui  eonreptio  culpa , 
Aasci  pana  ,  tabor  ¥ita  ,   necess*  mori  ? 

Il  a  fait  aussi  quelques  traités  de 
dévotion ,  entre  autres  une  prose 
en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge, 
dont  on  trouve  une  traduction 
française  dans  le  "  Grant  Martial 
de  la  mère  de  viej  "  Paris,  â  vol. 
in^**  j  le  premier,  gotliique  et  sans 
date;  le  second ,  en  lettres  rondes, 
est  de  1 559. 

ADAM,  di  tl'ÉcossAis^arce  qu'il 
était  de  ce  pays ,  ou  le  Prémontré, 
parce  qu'il  avait  embrassé  l'institut 
de  cet  ordre  vers  1 1 58,  était  doc- 
teur on  théologie  et  célèbre  pai*  les 
progrès  qu'il  avait  faits  dans  cette 
science.  Il  enseigna  l'Écriture 
sainte  et  la  tradition  dans  l'abbave 
de  l'Etang- Vert,  de  son  ordre,  en 
Ecosse.  L  église  de  Withern  (can- 
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aidai  casât),  tians  le  même  pays,  ADAM,  savant  et  pieux  char- 

siégeépiscopal,  étant  devenue  ré-  treux   de  Londres,  florissait  en 

gulière  et  ayant  été  unie  à  Tordre  1540.  On  a  de  lui  :  Vie  de  saint 

de  Prémontré,  Adam  en  fut  élu  Hugues  de  Lincoln,  publiée  avec 

abbéetévêque.  [MulanusleMyre  des  notes  par  D.  Bernard  Pez, 

et  Possevin   ont   prétendu  qu'il  **BibIioth.  ascetica,*  t.  10,  p.  5; 

avait  'été  abbé  général  de  Pré-  |  deux  Traitéssur  les  a\^antages  de 

montré  en  1158,  le  confondant  ia  tnbulation ,   Londres,  1530^ 

avec  Adam  de  Cressy ,  revêtu  de  |  Scala  cœli;  |  de  Sumptione  Eu- 

cette  prélature  à  cette  époque.  II  chan'siiœ;  l  SpecuàimspirituaHum, 

est  auteur   de   divers    ouvrages  qui  sont  restés  manuscrits, 

qu^ Amat  de  la  Fontaine ,  alors  ADAM ,  d'Orleton ,  né  à  Hé- 

sibbé  de  Chambre-Fontaine,  dans  réford,    devint  évèque  de  cette 

le  diocèse  de  Meaux,  fit  imprimer  ville,  puis  de  Worche^ter ,  et  de 

à  Paris  en  4  51 8.  Ces  ouvrages  con-  Winchester.  Il  était  d'un  carac- 

sistent  en  quelques  traités  ascé-  tère    intrigant ,     qui    occasiona 

tiques  et  cent  sermons,  Godefroi  beaucoup  de  troubles  en  Angle- 

de  Ghys  Sitbrecht,  prieur  de  Saint-  terre.  Il  mourut  l'an  1 375 ,  aveugle 

Nicolas  de  Furnes,  du  même  or-  et  fort  âgé,   mais  peu  regretté, 

dre,  les  fit  réimprimer  à  Anvers,  On    prétend    que   des    factieux 

1659,  in-fol.  On  attribue  aussi  à  (partisans  de  l'ambitieuse  Isabelle, 

Adam  un  traité  intitulé  Soliio-  femme  d'Edouard  II  et  chef  des 

quiwn,  que  d'autres  néanmoins  révoltés)  l'ayant  consulté  sur  le 

croient  être  l'ouvrage  ou  d'Adam  sort  qu'ils   destinaient    au    roi , 

leChartreux,  ou  d'Adam  de  Saint-  Adam  leur  fit  cette  réponse  am- 

Victor.  L'article  "  Adam  de  Pré-  biguë,  qui  coàta  la  vie  a  £d(fuard 

montré,  "  dans  Moréri,  est  fautif.  II  :  «  Edwardum  regem  occidere 

Il  y  est  qualifié  **  doctem^  de  Sor-  nolite  timere  bonum  est,  »  qu'on 

bonne ,  "  et  la  maison  de  Sorbonne  peut  expliquer  de  ces  deux  façons  : 

ne  fut  fondée  qu'en  1253 ,  près  de  «  Ne  tuez  pas  le  roi  Edouard;  il 

cent  ans  après.  On  y  suppose  aussi  est  bon  de  craindre  :  »  ou  «N'ayez 

qu'Adam,  après  sa  profession ,  en  point  de  crainte  de  tuer  le  roi 

1158,  fut  envoyé  en  Ecosse  par  Edouard;   c'est  une   bonne  ac- 

saint  Norbert ,  et  ce  saint  était  tion.  » 

mort  en  1134.  La  "  Biographie  ADAM  (Melchior),  né  en  Si- 
universelle  "  place  la  mort  a  A-  lésie  dans  le  xvi®  siècle,  recteur  du 
dam  en  11 80,  ce  qui  est  contraire  collège  d'Heidelberg,  publia  plu- 
à  ce  oue  ditWaghanare,  histo-  .sieurs  ouvrages  ,  parmi  lesquels 
rien  de  l'ordre  :  **  floruit  anno  on  remarque  la  vie  des  philoso- 
1180.*  En  effet,  l'époque  de  la  phes,  théologiens,  jurisconsultes 
mort  d'Adam  est  restée  ignorée.  ]  et  médecins  du  xvi'  siècle  et  du 
^ADAM  de  la  Haie,  poète  du  commencement  du  suivant.  [  Cet 
xni^  siècle ,  l'un  des  premiers  au-  ouvrage  a  été  réuni  à  un  autre 
teurs  dramatiques  français  :  on  a  livre  du  même  auteur  sous  le  ti- 
de  lui  des  jeux-partis ,  petites  piè-  ti'e  de  *  Dignorum  laude  virorum, 
ces  dialoguées  dans  le  genre  des  guos  musa  vetat  mari,  immortor 
comédies-vaudevilles  ;  des  chem-  lilas  :  5  vol.  in-8**  ou  1  in-fol.  C'est 
sons,  des  rondeaux  et  des  motets,  une  compilation  mal  digérée  et 
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servi.]  rissait  chez  lui  par  charité  philo- 
ADAM  (  Jean) ,  jésuite  sicilien,  sophique ,  c'est-a-dire par  ostentà- 
après  avoir  travaillé  vingt  ans  à  la  tion  et  par  dérision, 
propagation  du  christianisme  au  ADAM   (  Lamhert-Sigisbert  ) , 
Japon,  moui*ut  en  1635,  par  le  sculpteur  célèbre,  né  à  Nancy  en 
cruel  supplice  de  la  fosse,  quicon-  1700,  mort  le  15  mai  1759,  de 
siste  à  éti'e  suspendu  par  les  pieds  l'ancienne  académie  de  Saint-Luc 
aune  potence,  et  à  rester  ainsi  à  Rome,  et  de  l'académie  Clémcn- 
renvei*sé  la  moitié  du  corps  ca-  tiue  à  Bologne,  se  distingua  par 
chée  dans  une  fosse.  la  beauté  de  son  ciseau.  [11  passa 
ADAM  (Jean),  jésuite  limou-  dix  ans  dans  la  première  de  ces 
sin ,  professeur  de  pliilosophie  et  villes  ,  et  restaura  douze  statues 
prédicateur  ,    mourut   supérieur  en  marbre,   dites  la  Famille  de 
de  la  maison  professe  de  Bor-  Lycomède,  qu'on  avait  trouvées 
deaux  en  1684..  11  est  connu  par  à  deux  lieues  de  Rome,  dans  les 
son  zèle  contre  les  prétendus  dis-  ruines  du  palais  de  Marins.  Ce  fut 
ciples  de  saint  Augustin,  et  contre  le  cardinal  de  Polignac  qui  Char- 
les calvinistes.  11  fiit  envoyé  par  gea  Adam  de  ce  travail,  long  et 
LouisXIVà  Sedan,  pour  y  travail-  difficile.]  11  fut  souvent  employé 
1er  au  rétablissement  de  la  foi  ca-  pour  embellir  les  maisons  royales, 
tholique.  On  a  de  lui  :  |  le  Triom-  et  il  s'en  acquitta  avec  autant  de 
phe  de  t Eucharistie  contre  le  mi-  zèle  que  de  gloire.  Ses  principaux 
nistre  Claude;  \  la  Vie  de  saint  ouvrages  sont  :  1® /e  Triomphe  de 
François  de  Boreia  ;   \     Cals^in  Neptune  ;   â*    Groupes  de  cinq 
défait  par  soi-même  et  par  les  fimtres  et  de  cinq  animaux  ^  en 
armes    de  saini  Augustin    qu'il  plomb  bronzé,  à  Versailles;  5^  le 
ax^ait  usurpées  ;  \  vin!^  traduction  Bas-relirfdelac/tnpelledeSainte- 
de  V  Office  de  t  Église,  qu'il  op-  Adélaïde,  en  bronze;  4-°  le  Groupe 
posa  aux  Heures  de  Port-Royal;  de  la  Seine  et  de  la  Marne,  en 
I  àG&  Sermons  pour  VAv.nt,  DOT'  pierre,  à  Saint-Ooud  ;  5"  deux 
deaux ^  16B5,  iri-8^ ,  et  plusieurs  Groupes  en  marbre,  représentant 
autres  livres.  On  lit  dans  le  jMc-  la  Cnasse  et  la  Pèche,  à  Berlin: 
/za^iVz/2a,  qu'un  seigneur  de  la  corn*  6°  Mars  caressé  par  t  Amour,  a 
dit  à  la  reine  Anne  d'Autriche,  Belle-Vue;  7®  une  Statue  repré- 
après  avoir  entendu  un  de  ses  ser-  sentant  l'Enthousiasme  de  la  poc^ 
mons,   où  Adam  comparait  les-  sie;^^  Saint  Jérôme,  eajnsiVDve^ y 
Parisiens  aux  JuiB,  la  reine  à  la  aux  Invalides,  [et  à  présent  à  Saint- 
sainte  Vierge,  le  cardinal  Maza-  Roch  :  les  connaisseui*s  regardent 
rin  à  saint  Jean  l'évaugéliste ,  qu'il  cette  statue  ccmmie  le  meilleur  de 
était  préadamite.  La  reine  lui  de-  ses  ouvrages.  On  a  aussi  de  lui  un 
manda  ce  que  cela  voulait  dire  :  Recueil  de    sculptiues    antiques 
<c  C'est  que  je  ne  crois  pas ,  répon-  grecques  et  romaines,  Paris,  1 7Si. 
dit-il,  que  le  père  Adam  soit  le  Ce  recueil,  dont  il  avait  fait  les 
premier  homme  du  monde.  »  Il  dessins,  est  encore  fort  estimé.] — 
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Il  a  eu  deux  frères,  Nicolas-Sébas-  plus  connu  est  La  vraie  manière 

tien  et  François-Gaspard,  tous  les  d'apprendre  une  langue  quelcon* 

deux    excellents    sculpteurs.    Le  que  y  vissante   ou  morte,  par  le 

beau  mausolée  de  la  reine  de  Po-  mojren  de  la  langue  française ,  5 

logne  à  Notre-Dame  de  Bon-Se-  vol.  in-8',   souvent  réimprimés; 

cours,  près  de  Nancy,  est  de  Ni-  on  a  aussi  de  lui  des  Traductions 

colas.  François-Gaspard  remporta,  littérales  d^ Horace  et  de  Phèdre, 

conmnc  ses   frères,  les  prix   des  Adam  parlait  presque  toutes  les 

académies  de  Rome  et  de  Paris,  lang^ues  de  l'Europe  ;  c'est-à-dire 

et  partagea   leur  imagination  et  qu'il    avait   beaucoup    de    mots 

leur  goût.  Attiré  par  les  bienfaits  contre  une  idée.  Il  mourut  à  Paris 

du  roi  de  Prusse,  il  n'a  presque  en  1792,  à  Tâge  de  76  ans. 

travai lié  que  pour  lui  ;  ses  ouvrages  *  ADAM  (  Robert  ) ,  célèbre  ar- 

embellissent  Potzdam.   Ces  trois  chiteçte,  né  en  1728,  à  Kirkaldy 

frères  étaient  fils  de  Jacob-Sigis-  en  Ecosse,    et  mort  en   1792, 

bert  Adam,  né  à  Nancy  en  1 670 ,  fit,  aux  frais  du  gouvernement 

excellent  sculpteur  aussi,  connu  anglais,  un  voyage  en  Italie,  où 

par  plusieurs  ouvrages  en  bronze  il  se  perfectioima  dans  son  art. 

et  en  plomb  d'une  grande  beauté,  De  retour  à  Londres,  il  y  con- 

et  par  ses  modèles  en  terre.  struisit  un  gi*and  nombre  d'édifices 

♦  ADAM  ou  Adami  (Jacob),  qui  lui  firent  beaucoupd'honneur. 
ccdésiastiquedePoméranie,  con-  ©e  concert  avec  son  frère,  archi- 

tribua  à  l'établissement  du  protes-  ^^^,^  c«™«^  ^^^  '^  ^^'^ ^^'  ""^^^ 
tantisme  en  Alsace.  Ayant  obtenu  ^j"^  une  suite  de  maisons ,  sur  un 
la  cure  de  Ste-Elisabetb ,  à  Dan-  P^^».  umforme,  situées  près  des 
tzig,  il  continua  dès  lors  à  prêcher  bords  de  la  T^ise,  et  qui  cou- 
la nouvelle  doctrine ,  et  aUit  la  f  ^^^  f  "^^"^  àAdelphi  comnie 
confession.  Ses  querelles  avec  eUntlouvragededeuxfreres.il 
Michel  Colet  et  Je^n  Walther  fi-  construisit  ensmte  des  châteaux 
rent  beaucoup  de  bruit.  ^^°f  plusieurs  campagnes  ,  qui 
^  sont  presque  tous  dans  le  style  go- 
♦ADAM  (  Jacques  ),  littérateur,  thique ,  que  les  Anglais ,  semblent 
né  à  Vendôme  en  1665,  membre  encore  aimer  de  préférence  aux 
de  l'académie ,  mort  en  1783,  tra-  autres  styles. Le  talent  decetarchi- 
duisit  de  l'allemand  les  Mémoires  t^cte  consiste  dans  l'art  des  distri- 
de  MontecuculU ,  Amsterdam  ,  butions  intérieures ,  et  dans  les 
1734,  in-IS  j  il  a  aussi  laissé  une  ornements,  où  il  a  montré  de  l'o- 
traduction  inédite  des  Dipnoso-  riginalité ,  de  la  variété  et  de  la 
phistes  d'Athénée  j  etc.  noblesse.  L'ouvrage  qui  a  établi  sa 

*  ADAM  ( Nicolas ) ,  né  à  Paris  réputation  estintitulé  -.Description 
en  1716,  ftit  élève  de  Le  Beau,  des  ruines  du  palais  de  fenwereur 
professa  avec  distinction  l'élo-  DioclétienyàSualatrOfenDaùna" 
ouence  au  collège  deLisieux ,  puis  tie.  Il  en  fit  faire  les  dessins  et  les 
fut  envoyé  en  qualité  de  chargé  gravures  en  Italie ,  et  le  publia ,  à 
d'afSaiires  auprès  de  la  république  Londres,  en  1764,  9  vol.  in-fol. 
de  Venise.  A  son  retour,  il  publia  Ce  magnifique  ouvrage  est  digne 
plusieurs  ouvrages  élémentaires ,  de  fiiire  suite  aux  "Ruines  de  Pal- 
où  Ton  trouve  de  la  méthode  :  le  mvre  et  de  Balbeck,"  autre  pro- 
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duction  d'ailistes  écossais.  Robert  vait  vers  l'an  690,  et  a  publié  en* 

l'a  fiait  précéder  d'une  Introduc-  tre  autres  [une  Description  de  la 

tion  qui  donne  de  nouveaux  ren-  Palestine  sous  ce  titre  :  De  locis 

seig^nements  sur  l'architecture  des  Ttrrœ  Sahctœ,  et  de  situ  Jerusor 

Romains,  qu'on  ne  connaîtqu'assez  lem.  Cet  ouvrage,  composé    de 

confusément,    et  seulement  par  trois  livres,  et  publié  par  Gretz- 

quelques  édifices  publics^- les  ruines  1er,   Ingolstadt,    1619,  in-4®,  a 

du  palais  de  Dioclétien,  considéré  long-temps  joui  d'une  grande  ré- 

comme  habitation    particulière ,  putation ,  et  a  contribué  à  faire 

sont  le  seul  monument  qui  nous  naîti^  le  désir  de  voir  ces  contrées; 

i*este  dans  ce  genre.  On  n'ignore  ]  une  Vie  de  saint  Coloinbanj  abbé 

Sas  que  cet  empereur,  qui  avait  deLuxeuil,  etc. 
'ailleurs  un  goût  décidépour  l'ar-       *  AD  AMI  (Adam),  né  à  Mulheim, 

chitectui^,  passa  neuf  années  de  sa  au  duché  de  Berg,  en  1610^  fit 

vie  dans  ce  palais,  après  avoir  ré-  profession  à  l'abbaye  de  Brunvil- 

signé  l'empire.  Robei*t  fut  nommé,  ters,  de  la  congrégation  de  Burs- 

en  176â,  architecte  du  roi;  mais,  feld.  Il  fut  recteur  du  collège  des 

ayant  été  appelé  au  jparlement  bénédictins    à   Cologne  ,   prieur 

britannique  pour  représenter  le  de  l'abbaye    de    Saint  -  Jacques 

comté  de  Kinross  en  Ecosse ,  il  de  Mayence ,  et  abbé  de  M urhart 

fîit    contraint   d'abandonner    sa,  en   Souabe.    L'empereur   Ferdi- 

première  place.  nand  III ,  après  la  victoire  rem- 

*  ADAM  (  Alexandre  ) ,  né  en  P^'^^^  *"^  ^^  protestants ,  l'em- 

1 741 ,  dans  le  comté  de  Moray  en  P^Y»  P"'^  S!"",^  ^""^.^ ,^°*  *^ 

Ecosi,  fiit  chargé,  en  1TT1 ,  de  J^"»*  ^^  '^'Î!x^"ïî'^i®r '*"?«??' 

la  dire^on  de  la  principale  ^ole  ^.«"^  ?!*'«"*  ^^  «V  7^    w     .      ' 

d'Edimbourg,  et  mouAit  le  18  '«*  ^^^^^  duché  de  Wurtem- 

décembre  1  §09 ,  laissant  entre  au-  ^ff  «  le  chargèrent  de  1«ik  mté- 

tres  :  ^^  Principes  de  gnmmuùre  rétspr^ducongr^assenJblepour 

^-«/^•-     #  7  *,♦       4*Trfa   ^^  le  traité  de  Wcstphahc.  Dans  un 
anglaise  et  latine  ,MiyL ,  plusieurs  «^    ^ 


giais  enirançais  sur  la  7*  eaïuon,  V/îci     «  7    "^V         Ij 

par  le  comtTde  Laubépin,  ave^  «"  ^^'  H^  seulement  de  cm- 

Ses  notes  du  tmducteJS-,  Paris,  quant^trois  ans  On  a  de  Imune 

1 81 8,  2  vol.  in-8-,  S»  édition  augl  ^;«'?."'e  «t™^  du  traité  de  West- 

mentée ,  Paris ,  1 825, 2  vol.  in-1 2.  Ç^^'f  '  '°>'t»»lée  :  A^ana  pacis 

Cet  ouvrage  peut  faire  suite  aux  ^"■'^P'','^  '.    ^ff ^"^'T;  *^ 

Araiquités  fficques  de  M.  Robin-  ?*«"  '  .1^^'.  "»"*  •  ""T  ^      ™' 

son,  traduftes  aussi  en  français,  ^  ^\  réimprima  sous  le  titre  sui- 

2  vol.  in-8«j  3»  un  Sommaif^ de  ^'?''*  '  ^¥^  hietxipohtam  A«to- 

Séographie    et  d'histoiix:  ,  in-8%  ';^'* '^l^ùo  de  paciJicaJUone  Osna- 

hà  ;  >  Biogmphie  classique  ("^go-monastenerui ,  1  /  o7. 11  pré- 

j^_go                 °    '^                ^     '  parait  1  histoire  de  sa  congréga- 
tion^ mais  ses  occupations  ne  lui 

*  ADAMAN,  abbé  de  Hy,  vi-  permirent  pas  de  la  finir. 
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*  AD  AMI  (Léonard),  savant  cri-  gUe  en  persan  et  eu  arabe ,  pour 
tique ,  naquit  en  1690,  à  Boisena,  être  envoyé  dans  TOrient. 
dans  les  états  de  Florence.  11  pos-  ^  *ADAMS  (John),  président  des 
sédait  à  fond  les  langues  grecque,  Etats-Unis  de  T Amérique,  naquit 
hébraïqtie ,  arabe  et  syriaque,  et  il  k  Braintrée,  dans  le  Massachus- 
devint  Dibliothécaire  du  cardinal  sets,  le  19  octobre  1735.  Homme 
Imperiali.  On  lui  doit,  outre  plu-  de  loi  av-ant  la  révolution  de  son 
sieurs  manuscrits,  une  savante  pays,  il  se  fit  remarquer  par  son 
Histoire  de  fArcadie  en  latin ,  esprit  d'opposition  contre  le  gou- 
Rome,  1716,  in^®,  dont  il  n'a  vernement  anglais,  et  fut  l'un 
donné  que  le  premier  volume  :  il  des  principaux  promoteurs  de  la 
allait  publier  le  second ,  lorsque  fameuse  résolution  qui  déclara  les 
la  mort  l'enleva  en  1719.  colonies  de  l'Amérique  "états  li- 

*  ADAMI  (Ernest-Daniel) ,  mu-  bres ,  souverains  et  indépendfants**. 
sicien  et  pasteur  polonais ,  né  à  Employé  dans  plusieurs  négocia- 
Idung  le  19  novembre  1716,  a  tions  importantes,  il  parut  avec 
publié,  en  1750,  en  langue  aile-  Franklin  à  la  cour  de  Versailles, 
mande,  un  ouvrage  sui'  le  Triple  pour  négociex  un  traité  d'alliance 
dcho  qui  existe  à  l'entrée  de  la  entre  la  France  et  les  Etats-Unis. 
fbrêtdAderbach,  dans  le  royaume  De  retour  en  Amérique,  il  eut 
de  Bohème ,  et  des  Dissertations  une  grande  part  à  toutes  les  déli- 
siirles  beautés  sublimes  ducluznt  bérations  importantes  descongrès; 
dans  les  Cantiques  du  setvice  di-  occupa  deux  fois  la  place  de  vice- 
vm.  On  ignore  l'année  de  sa  mort,  président;  et  à  la  troisième  élec- 

*ADAMS  (Sir  Thomas),  élevé  tion  de  Washington  pour  la  pré- 

à  Cambridge,  d'abord  marchand  sidence,  celui-ci  ayant  annoncé 

de  draps ,  ensuite  alderman ,  puis  son  intention  formelle  de  se  retirer 

lord-maire  de  Londres;  était  d  une  des  affaires  publiques ,  Adams  fut 

loyauté  si  connue,  que  les  repu-  porté  à  la  magistrature  suprême, 

bhcains  visitèrent  sa  maison  dans  malgré  les  efforts  du  parti  répu- 

Tespérance    d'y    trouver  le  roi.  blicain.  Il  eut,  pendant  son  ad- 

Quoiqu'ils  se  mssent  ti*ompés,  il  ministration,  des  contestations  très- 

fut  mis  à  la  tour.  Il  fit  passer  à  vives  avec  le  directoire  de  France, 

Charles  II  plus  de  100,000  liv.  st.  et  s'attacha  à  consolider  les  nou- 

pendant  son  exil.  A  la  restaui^a-  velles  institutions  d'un  gouverne- 

tion ,  il  fut  nommé  par  la  cité  pour  ment  naissant.  Adams  ,  devenu 

aller  au-devant  de  Charles ,  qui ,  vieux,  se  retira  desafFaires,  et  mou- 

à  la  Haye,  en  1661  ,  le  créa  che-  rutàNew-Yorck,  dans  un  âge  très- 

valier  et  baronnet.  Il  mourut  le  avancé.  Cet  homme  d'état  eut  de 

â-i  février  1667.  On  lui  tira  après  l'habileté  et  delà  modération.  On 

sa  mort,  une  pierre  du  poids  de  le  louerait  davantage,  si,  avant  de 

25  onces ,  qu'on  a  conservée  dans  prodiguer  des  éloges  aux  auteurs 

le  laboratoire  de  Cambridge.  Il  des  révolutions,    on    n'avait    à 

donna  à  la  cité  la  maison  où  il  flétrir  le  résultat  de  leur  conduite, 

était  né,  pour  en  faire  une  école  qui  est  toujours  un  attentat  contre 

publique,  qu'il  dota.  Il  fonda  une  1  ordre  établi,  et  un  crime  que  rien 

chaire  d'arad^e  à  Cambridge ,  et  fit  ne sam*ait excuser.  (Voy.  W ashiwg- 

)es  frais  de  l'impression  de  risVa/i-  ton.)  Adams   a  laisse   plusieurs 
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écrits:  Défense  des  constitutions  liœnce,  quoiqu'il  n'eût  point  passé 

amencaines  y  fkctum  qui  panit^à  les  deux  années  requises  à  1  uni^ 

Londres  pour  la  première  fois  en  versité }  il  est  le  seul  qui  ait  obtenu 

1 787,2  vol.  in-8%  et  dont  une  tra-  cette  feveur.  Adams  mourut  des 

duction  française  fut  puhliée  en  suites  d'une  chute  le  SU  juin  1818. 

1792.  U Histoire  des  républiques  II  a  publié  V Histoire  de  Madère, 

attribuée  à  Adams  par  la  "Biogra-  et  des  ouvrages  de  médecine  sur 

phie  universelle*  est  le  même  ou-  es  Poisons ,  sur  les  Cancers,  sur 

vrage  que  la  Défense  des  consti-  les  Epidémies,  un  Manuel  sur  la 

tutions.  I  D'autres  écrits  relatife  Vojccine^  etc. 


à  l'insurrection  américaine,  tels        ADAMSON  (  Patrick) ,  né  en 

qu'une  Histoire  de  la  querelle  en-    1 543  k  Perth ,  après  avoir  fait  ses 

tre  l'Amérique  et  la  mère-patrie.      études  dans  l'université  de  Saint- 

*  ADAMS  (Samuel),  né  dans    André,  passa  en  France,  avec  le 

le  Massachussets,  fiit  conmie  le    fils  d'un  gentilhomme  de  son  voi- 

précédent,  un  des  principaux  au-    sinage.  De  retour  en  Ecosse,  il  se 

teurs  de  la  révolution  des  États-    maria,  et  devint  archevêque  de 

Unis.  Quoique  déjà  avancé  en  âge    Saint- André  en  1 576 ,  par  la  pro- 

à  l'époque  aes  premiers  troubles ,    tection  du  régent  d'Ecosse.  Quand 

il  se  fit  remarquei*  par  la  violence    les   presbytériens    l'emportèrent 

de  ses  idées  et  par  son  activité    sur  les  épiscopaux ,  il  ne  rougit 

à  les  mettre  à  exécution.  U  s'im-    pas  de  désavouer ,  par  trois  ré- 

patientait  de  ce  que  les  hostilités    tractations ,  tout  ce  ou'il  avait 

ne  commençaient  pas  assez  tôt    dit    auparavant   en    raveur    de 

entre  les  colonies  et  la    mère-    l'épiscopat.  Mais  cette  démaixhe 

pati*ie,  et  plus  d'une  fois  on  l'en-    n'apaisa  point  ses  ennemis  ,    et 

tendit  se  plaindre  de  la  lenteur  et    Adamson ,  abandonné  du  roi  Jac- 

de  la  prudence  de  Washington,    ques ,  qui  l'avait  privé  de  ses  re- 

Ce  démocrate  outré  fut  élu  succe»-    venus ,  mourut  dans  la  dernière 

sivement  membre  du  congrès  et    misère  eu  1691.   U  a  laissé  des 

gouverneur  de  Massachussets.  Ses    Poésies  latines ,  qui  ont  été  im- 

admirateurs  parlent  de  la  simpli-    primées  à  Londres,  1619,  in-4^; 

cité  de  ses  mœurs  et  de  l'éloquence    et  un  traité  de  sacro  Pastoris  Of- 

mâle  et  pleine  de  nerf  quil  dé-  ficio^  Londres,  1619,  in-8**.  Ses 

ploya  en  plusieurs  circonstances,    rétractations  avec  sa  ^vie  se  trou- 

Sa fortune,  au-dessous  du  médio-    venta  la  suite  des  "A.  Melvini 

cre,  et  son   extérieur  mesquin,    Musse",  16^,  in-4^. 

l'ont  fait  surnommer  le  "Caton        ♦  ADANSON  (Michel),  bota- 

de  l'Amérique*.  niste,  né  à  Aix  en  Provence,  le 


thicaire 
que 

mais  un  Traité  sur  les  poisons  y  renonça  aux  plus  belles  espérances 

ou'il  publia  en  1796,  lui  valut  un  pour  se  Uvrei*  à  l'étude  des  scien- 

aiplôme  de  médecin ,  et  il  fiit  en-  ces   naturelles.    Il  en  suivit  les 

voyé  à  l'île  de  Madère,  pour  y  com^s  au  collège  royal,  et  prit 

soigner  la  phthisie.  A  son  retour  pour  guides  Réaumur  et  Bernard 

à  Londres,  en  1805 ,  il  reçut  une  de  Jussieu.  Entraîné  par  le  désir 
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de  faire  de  nouvelles  décoavertes 
dans  la  science  qui  captivait  toute 
son  attention,  il  entreprit  en  1T48 
un  voyage  au  Sénégal ,  à  ses  pro- 
pres frais,    et  lorsqu'il  avait  à 
Î>eine  â1  ans.  Il  visita  les  Açores, 
es  Ginaries ,  et  rapporta  dans  son 
pays  des  richesses  immenses  des 
trois  règnes  de  la  nature.  Ayant 
observé  que  les  célèbres  Tom'nc- 
fort  et  Linnée  étaient  tombés  dans 
plusieurs  méprises ,  parce  que  leur 
méthode  et  leur  système  étaient 
fondés  sur  un  petit  nombre  de  ca- 
ractères, il  créa  une  méthode  éta- 
blie sur  l'universalité  des  parties, 
et  rétendit  à  tous  les  êtres,  ou, 
selon  son  expression,  à  toutes  les 
existences.  lipublia  par  souscrip- 
tion ,  en  1757^  V Histoire  naturelle 
du  Sénégal  y  1  vol.  in-4**,  avec 
une  carte  exacte  et  bien  dressée. 
Il  plaça  à  la  fin  de  cet  ouvrage 
une  nouvelle  classification  des  tes- 
tacées  ou  animaux  à  coquilles ,  et 
les  rangea  suivant  sa  méûiode  uni- 
verselle, dont  il  donnait  ainsi  un 
aperçu.  Pendant  son  voyage,  il 
avait  reçu  le  titre  de  correspon-^ 
dant  de  l'académie  des  sciences  ^ 
mais  il  se  fit  connaître  plus  parti- 
culièrement de  cette  compagnie, 
en  lui  lisant,  en  1756,  un  Mémoire 
sur  le  baobab  ,    végétal  énorme 
dont  le  volume  a  40  à  60  pieds  de 
diamètre,   et  qu'on   avait  placé 
jusqu'alors  au  nombre  des  hyperr 
boles    dont  les    voyageurs  sont 
trop  souvent  prodigues  dans  leurs 
récits.    Adanson,  non-seulement 
démontra  l'existence  du  baobab  y 
mais     il    fit    encore      connaître 
l'accroissement  progressif  de  cet 
arbre    extraordinaire.    Son  mé- 
moire, qui  est  un  chef-d'œuvre 
dans  ce  genre,  fiit  d'abord  inséré 
dans  les   Mémoires  des  savants 
étrangers ,  et  dans  ceux  de  l'aca- 


démie en  1 761 .  Secondé  par  la  gé- 
néreuse amitié  de  M.  de  Bombar- 
de, Adanson  fit  paraître  en  1763 
son  livre  Famille  des  plantes  y  % 
vol.  in-8®.  Il  avait  rassemblé  des 
connaissances  immenses  dans  cet 
ouvi^ge,  qui  semblait  destiné  à 
faire  prendre  une  nouvelle  face  k 
)a  botanique  ;  naais  quelques  acces- 
soires qui  prêtaient  à  la  critique 
en  arrêtèrent  le  succès.  On  blâma 
la  nouvelle  orthographe  que  l'au- 
teur voulait  introduire^  son  livre 
ne  fut  pas  trouvé  assez  élémen- 
taire,   et   l'on    désapprouva   la 
nouvelle  dénomination  qu'il  don-> 
nait  aux  plantes,   difï&ente  de 
celle  de  Linnée.  Adanson  sentit  la 
justesse  des  censures  et  prépara 
une  nouvelle  édition  de  son  ou- 
vrage, que  les  circonstances  ne 
permirent  pas  de  publier,  mais 
que  M.  du  Petit-Thouars  promit 
aepuis  au  public.  Il  avait  fait  les 
changements    nécessaires   et   de 
nombreuses  additions.'  Entraîné 
par  des  idées   gigantesques ,    il 
conçut  le  plan  d'une  encyclopé- 
die complète.  Ce  projet  échoua  5 
les  commissaires  nommés  pour  en 
examiner  le  plan ,  tout  en  admi- 
rant les  connaissances  de  l'auteur, 
n'en  firent  cependant  pas  un  rap- 
port avantageux ,  et  le  gouverne- 
ment refusa  les  moyens  de  l'exé- 
cuter. La  révolution  priva  Adan- 
son de  tous  ses  biens  ,  et  Ton  dit 
qu'ayant  été  nomimé  membre  de 
rinstitut,  il  refusa  de  s'y  rendre, 

Î>arce  qu'il  n'avait  point  de  sou- 
iers.  Cet  écrivain  laoorieux  mou- 
rut le  3  août  1806,  laissant  un 
grand  nombre  de  m^oires  et  une 
prodigieuse  multitude  de  manus-. 
crits.  Feu  de  temps  après  sa  mort> 
M.  Le  Joyaud  publia  une  notice^ 
Sïxr  sa  vie ,  et  IVl.  Cuvier  prononça 
son  éloge. 
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♦  ADAOUST  (P.-Aug.  d'),  né  à  ♦ADDISON  (Lancelot) ,  a  laissé 
Aix,  le  1 0  fév.  1 751 ,  mort  dans  la  quelques  ouvrages  de  controvei'se 
même  ville ,  le  7  septembre  1 81 9,  et  de  théologie ,  et  deux  traités  cu- 
a  composé  :  VAir,  poème  en  quatre  rieux ,  Fun  sur  les  révolutions  des 
diants,  Paris,  1816,  in-18j  |  une  royaumes  de  Fez  et  de  Maroc, 
Traduction,  en  vers  français ,  de  Londres,  1675;  l'autre  sur  Vctat 
V  Artpoeti^ue  d*  Horace  ;  une  Ode  des  Juifs  en  Barbarie,  Oxford, 
sur  rÉlectricité ,  dédiée  à  Fran-  1674.  Il  donna  naissance  au  célè- 
klin ,  la  première  Eglogue  de  Vir-  bre  Addison. 

gile ,  traduite  en  vers ,  et  quelques  ADDISON  (  Joseph  ) ,  naquit  à 
autres  pièces  insérées  dans  divers  Miston ,  en  Angleterre ,  en  1 672. 
recueils  littéraires.  Il  a  laissé  en  Ses  talents  poiu*  la  littérature , 
manuscrits  V  Egoïste  sans  le  savoir,  la  poésie  et  la  philosophie  se  dé  ve- 
comédie  en  5  actes  et  en  vers,  des  loppèrent  de  nonne  heure.  Il  lut 
Odes ,  des  Fables ,  des  Paraphrases  avec  un  goût  infini  tous  les  auteurs 
ci  des  Imitations  des  psaumes:  de  l'antiquité,  grecs  et  latins.  Il 
ADAREZER,  roi  de  la  Syrie  était  encore  étudiant  dans  l'uni  ver- 
de  Soba,  qui  s'étendait  depuis  le  site  d'Oxford,  lorsqu'il  publia  plu- 
Liban  jusqu'à  rOronte,  du  midi  sieurs  poèmes  sous  le  titi*e  de  Musa- 
au  septenti'ion.  David  défît  ce  rumanglicarumanalecta;produC' 
prince  dans  deux  grandes  ba-  tions  qu'un  poète  d'un  âge  plus 
tailles.  avancé  n'aurait  pas  désavouées.  [  Il 

♦  ADDÏNGTON  (  Antoine  ) ,  n'écrivit  dans  sa  langue  qu'à  l'âge 
médecin  anglais ,  établit  à  Rea-  de  vingt-deux  ans ,  et  commença 
ding  une  maison  pour  le  traite-  par  une  traduction  en  vers  d'une 
ment  de  l'aliénation  mentale,  partie  du  quatrième  livre  des  Géor- 
et  fit  une  fortune  considérable,  giques  de  Virgile.]  Son  beaupoè- 
Son  intimité  avec  lord  Chatam  me  à  l'honneur  de  Guillaume  III, 
était  telle,  que  le  parti  de  lord  en  1695,  lui  valut  une  pension  de 
Bute  le  choisit  pour  négocier  300  livres  sterl.,  [qu'il  employa  à 
la  rentrée  de  ce  ministre,  qui  s'é-  voyager.  Il  demeura  une  année 
tait  retiré  après  la  paix  de  1 762.  en  France  ,  connut  à  Paris  le 
Il  a  publié  le  résultat  de  cette  né-  célèbre  Boileau ,  et  passa  ensuite 
gociation  dans  une  brochure.  On  en  Italie.]Les  autres  pièces  qu'il  fit 
a  encore  de  lui  un  Essai  sur  le  pour  chanter  les  victoires  de  sa 
Scorbut,  suivi  d' une  meViode pour  nation  le  firent  aimer  du  peuple 
conserver  l'eau  douce  à  la  mer,  et  connaître  des  grands.  De  retour 
1753,  in-8**,  et  un  Essai  sur  la  enAngleterre,  il  occupa  plusieui-s 
Mortalité  des  bestiaux,  in-8®.  Il  places  importantes,  et  fut  enfin 
mourut  en  1790. — Son  fils,  Henri  nommé,  en  1717,  secrétaire  d'c- 
Addingtoic,  élevé  à  la  pairie  sous  tat;  mais  il  se  démit  de  cette  place 
le  titre  de  Vicomte  Sidmouth",  fut  pour  se  livrer  entièrement  aux 
fait  pi^ésident  du  conseil ,  en  rem-  belles-lettres.  [Dans  cette  carrière, 
placement  du  duc  de  Portland. —  il  eut  constanmient  pour  protec- 
IJn  autre  Addington  (Etienne),  teurs  le  fameux  lord  Somey  et 
prêtre  non-conformiste,  a  publié  lord  Halifax.]  IlmourutàHolland- 
unc  Grammaire  grecque  et  une  House,  le  17  juin  1719.  Cet  au- 
Fie  de  saint  Paul,  in-8*.  teur  est  le  premier  anglais  qui  ait 
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feit  une  tragédie  écrite  avec  une 
élégance  et  une  noblesse  soute- 
nues. Son  Caton  est  une  des  pièces 
qui  ont  obtenu  le  plus  de  succès 
sur  le  théâtre  de  Londres;  mais  les 
monologues  sont  trop  longs;  on  y 
admire  cependant  un  morceau 
pathétique  et  sublime  sur  l'immor- 
talité de  l'ame ,  qui  vaut  seul  une 
bonne  pièce.  Le  désordre  de  Sha- 
kespeare se  fait  encore  un  peu 
sentir  dans  la  régularité  d'Aadi- 
son.  Le  succès  de  Caton  doit  être 
attribué  en  grande  partie  aux 
idées  républicaines  que  l'auteur, 
whiff  prononcé,  y  a  répandues  à 
promsion.  Ce  poète  n'est  pas 
moins  connu  par  ses  produc- 
tions de  morale  et  de  critique.  Il  y 
a  plusieurs  morceaux  de  lui  dans 
"le  Spectateur*  et  dans  "le  Cura- 
teur*, où  la  raison  et  le  bon  goût 
sont  embellis  par  l'esprit  et  par* 
les  grâces.  Les  piècqs  qu'il  inséra 
dans  "le  Babillard",  dé  Richard 
Steele  sontaussi  estimées.Parmi  ses 
ouvrages  de  poésie,  on  distingue 
sonPoème  sur  la  bataille  deHochs- 
tedt.  On  lui  reproche  seulement  de 
n'y  avoir  pas  assez  respecté  les  têtes 
couronnl^  qui  étaient  en  guerre 
avec  les  Anglais;  défaut  qu'il  peut 
avoir  imité  des  écrivains  français 
qui  ont  écrit  les  guerres  de  leur 
nation.  Addison  aurait  dû  rendre, 
dans  ses  vers  et  dans  sa  prose, 
plus  de  justice  à  Louis  XIV, 
qui,  pour  être  un  voisin  dange- 
reux, n'en  était  pas  moins  un 
grand  roi.  Il  reçut  le  nom  de  sage^ 
pour  avoir  cherché  dans  tous  ses 
écrits  à  plier  le  génie  anglais  à 
l'ordre,  aux  règles,  aux  conve- 
nances. Il  le  mérita  aussi  par  son 
cai*actèreet  sa  conduite.  U  monti^a', 
dans  la  littérature,  toute  la  politi- 

?ue  d'un  courtisan.   Il   détestait 
ope  dans  le  fond  du  cœur;  mais 


il  prenait  sur  lui  de  le  ménager  au- 
dehor^.  On  dit  qu'il  devait  donnei* 
une  tragédie  sur  la  mort  de  So- 
crate ,  et  un  dictionnaire  anglais, 
mais  que  ses  places  et  ses  innrmi- 
tés  l'en  empêchèrent.  Addison 
respecta  toujours  la  religion;  tous 
ses  écrits  en  respirent  la  vérité  et 
les  salutaires  influences  :  ib  con- 
tiennent d'excellentes  réflexions 
sur  les  errem^  de  la  philosophie 
moderne  ;  mais  ses  préventions 
conti'e  les  ca^tholiquesfont  tort  à 
son  jugement  et  à  sa  philosophie. 
Ses  ouvrages  ont  été  imprimés  à 
Londres,  1 726, 3  vol.  in-1 2;  ibid., 
1761,  4  vol.  in^**.  Plusieurs  des 
ouvrages  d' Addison  ont  été  tra- 
duits en  français;  savoir  :  Remar- 
ques surdwers  lieux  d'Italie ,  con- 
tenues dans  le  quatrième  volume 
du  vovage  de  Misson;  Uti'echt, 
1723,  in-ia.  I  Le  Babillard  (avec 
Steele),  par  Armand  de  la  Cha- 
peUe;  1734-35,2  vol.  in-12;  1737, 
2  vol.  in-8®.  I  Le  Spectateur  (  avec 
Steele),  parJ.-P.Moët;  1754-55, 
9  vol.  in-12,  5  vol.  in-4^  \  Le 
Mentor  moderne ,  par  Van-Efîen  ; 
Rouen,  1725;  Amsterdam,  1727, 
4  vol.  in-12.  I  Free  Holder,  ou 
t  Anglais  jaloux  de  la  liberté  ; 
1727,  in-12.  |  Caton ^  tragédie, 
traduite  successivement  par  Du- 
bos ,  Guillemard ,  Deschamps  ;  par 
Dampmartiu ,  précédée  de  la  Ri- 
valité de  Carthage  et  de  Rome  ; 
1792,  2  vol.  in-8^  Chéron-La- 
bruyère  en  a  publié  aussi  une  imi- 
tation en  vers  français,  et  enti^ois 
actes ,  1 789 ,  in-8® .  |  Remarques  sur 
le  Paradis  perdu  de  Milton ,  par 
Dupré  de  St-Maur,  ou  Bbismo- 
rand;  par  Barrek,  et  par  Débile, 
à  la  tête  de  sa  Traduction  en  vers 
de  ce  poème.  |  De  la  Religion  chré- 
tienne, par  G.  Seigneux  de  Cor- 
rcvon;  Lausanne,  1757,  2  vol. 
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i^l-8^  ;  Genève,    17Tâ  ,  Spart.  ♦ADÉLAÏDE    de   France, 

m^'^.\  Dialogue  sur  les  Médailles,  femme  de  Louis-le-Bègue,  ou  II 

par  Jansen,  dansV  A  lléfforie,  1 799,  du  nom ,  n'obtint  pas  de  Jean  VIII 

in-8*.    La  vie    d'Addison  a  été  le  titre  d'épouse  lé^time  du  roi 

écrite  d'abord  par  des  Maizaux,  de  France.  Louis  avait  répudié 

en  anglais;  Londres,  1753,in-1â;  Ausgarde^  dont  il  avait  eu  deux 

danslamémelaugue,  par  Johnson,  enfants  :  le  pape  refusa  de  sanc- 

et  traduite  en  français,  par  M.  Bou-  tionner  cet  acte ,  et  Louis  mourut 

lard ,  avec  celle  de  Milton ,  Paris,  (879)  avant  d'avoir  pu  faire  cou- 

1805,  2  vol.    in-18.    UAddiso-  ronner  Adélaïde,  qui,  peu  de  mois 

niana  en  anglais  a  été  publiée  à  après,  donna  le  jour  à  Charles 

Londres,  en  1804-,  2  vol.  in-8®.  surnommé  "le Simple." 

♦  ADDY  (  GuiLL.  ) ,  écrivain  an-  ADÉLAÏDE  (  Sainte  ) ,  fille  de 

glais ,  mort  au  commencement  du  Kodolphe  II ,  roi  de  Bourgorae, 

xv!!!*  siècle ,  a  laissé  une  Stégano-  fut  marié»  à  Lothaire ,  roi  d  Ita- 

graphie,  ou  rArt  d^ écrire  enabré-  lie.  Deux  années  s'étaient  à  peine 

gre.Londres,  1695,  in-8"j  ^e/ï/^ef  écoulées    depuis    son    mariage, 

Novum  Testamentum  anglicum,  qu'elle  perdit  son  époux;  elle  se 

ù'tter.    tachygraph,  impr,  ibid.,  servit  de  cette  épreuve  pour  se 

1627.  détacher  du  monde,  et  n'eut  plus 

♦ADELouAdil,  roi  de  Suède,  d'autres  pensées  que  la  piété  et 

dans  le  VI* siècle,  fils  et  successeur  et  l'éducation  de  sa  fille  Emma, 

d'OUiar,  vengea  son  père  tué  dans  qui  fut  depuis  reine  de  France , 

un  combat  contre  les  Danois  ;  il  at-  épouse  deLothaire.  Dépouillée  de 

taqua  leDanemarck  par  mer, vain-  ses  états  et  prisonnière  à  Pavie, 

quit  Jarmerick  dans  une  bataille  la  religion  la  soutint  et  la  consola 

qui  dm*a  trois  jours,  et  lui  accor-  dans  ses  malheurs.   Échappée  i 

oa  la  paix  à  condition  que  le  roi  une  dure  captivité,  elle  se  réfugia 

de  Danemarck  épouserait  sa  sœur  en    Allemagne ,    où    l'empereur 

Swavilda.  Cette  princesse ,  impo-  Othon  I*'  se  déclara  son  protec- 

séepar  la  force  a  Jarmerick,  ne  teur,etdevint  bientôt  son  époux, 

tarda  pas  à  être  la  victiiAe  de  son  Adélaïde ,  au  comble  des  prospé- 

époux  j  elle   fut  accusée  d'avoir  rites ,  ne  s'enorgueillit  pas  de  son 

des  relations  criminelles  avec  Bro-  bonheur,  et  ne  se  servit  de  sa 

der,  son  beau-fils,  et  condamnée  puissance  et  de  ses  richesses  que 

à  être  écartelée  par  des  chevaux  pour  faire  du  bien.  Restée  veuve 

sauvages.  Adel  vengea  ce  crime  une  seconde  fois,  elle  s'adonna 

par  une  nouvelle  invasion  ;  il  prit  plus  que  jamais  à  la  pratique  de 

Jarmerick  et  le  fitpérir  dans  d'hor-  toutes  les  vertus,  et  sut  trouver 

ribles  supplices.   Une  partie  .du  dans  la  prière  assez  de  force  et 

Danemarck  fut  réunie  à  la  Gothie,  de  courage  pour  soutenir  de  nou- 

et  l'autre  laissée  à  Broder,  qui  paya  velles  épreuves.  Othon  II,  son 

un  tribut  au  roi  de  Suède.  Adel  fils,  méprisa  ses  conseils,  oublia 

mourut  au  moment  où  il  célébrait  ce  qu'il  devait  à  sa  raèi*e,  et  la 

sa  victoire  par  des  sacrifices  aux  bannit  de  sa  cour.  Adélaïde  pleura 

dieux  d'Upsal.  Il  avait  régné  six  sur  les  égarements  de  son  fils,  et 

ans  :  son  successeur  fut  Ostan ,  ou  ses  larmes  furent  exaucées^  il  rap- 

jEstein.  pela  sa  mère,  et  se  montra  docile 
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k  ses  avis.  Enlevé  à  ses  sujets  k  la  son  époux.  Louis  ayant  feint  île 
fleur  de  râg;e,  illaissa  son  empire  chasser  dans  le  bois  qui  était 
au  jeune Othon  III,  son  fils,  et  la  k  côté  du  château  de  Frédéric, 
régence  à  son  épouse  Théophanie.  Adélaïde  avertit  son  mari,  et  Ta- 
Celle-ci  se  déclara  T ennemie  d'A-  ninia  contre  le  marquis.  Frédéric, 
délaïde,  et  Faccabla  d'outrages;  n'imaginanl|pas  que  la  colère  de 
mais  une  mort  prématurée  vint  sa  femme  fût  un  prétexte  pour  le 
mettre  un  terme  a  ces  injustes  ri-  perdre ,  poursuivit  Louis.  Des  in- 
gueurs.  Adélaïde  fut  appelée  à  la  jui'es  on  en  vint  aux  coups  ;  Fré- 
régence;  et,  placée  à  la  tète  d'un  déric  fiit  tué  Tan  1065,  et  Tassas- 
grand  empire,  elle  sut  se  sancti-  sin  épousa  la  veuve  son  amante, 
ner  et  gouverner  avec  sagesse.  Elle  'ADELAÏDE,  fille  et  unique 
partagea  son  temps  enti*e  l'admi-  héritière  du  marquis  de  Suze  , 
nistration  des  anaires  publiques  fut  mariée  successivement  k  un 
^tles  exercices  de  religion,  fit  de  duc  de  Souabe,  à  un  marquis  de 
pieux  établissements ,  contribua  à  Montferrat,  et  à  un  comte  de 
répandre  là  foi  parmi  les  infidèles,  Maurienne  ,  dont  elle  eut  une 
et  gouverna  avec  bonté,  tempe-  fille  qui  épousa  l'empereur  Henri 
rant  par  la  douceur  la  rigueur  des  IV.  Cette  princesse  gouverna  le 
lois.  Elle  mourut  pleine  de  jours  Piémont  avec  une  sagesse  et  une 
et  de  vcfrtus,  àSeltz,  en  Alsace,  fermeté  qui  lui  méritèrent  l'ad- 
en  999,  dans  un  voyage  qu'elle  miration  de  son  siècle;  elle  s'of- 
avait  entrepris  pour  réconcilier  frit  comme  médiatrice  entre  Gré- 
Rodolphe  son  neveu,  roi  de  Bout-  goire  VII  et  Henri  IV,  s'eflbr- 
gogne ,  avec  ses  sujets.  Son  nom  çant  de  terminer  les  différends 
ne  se  lit  pas  dans  le  martyrologe  de  l'empire  et  de  l'église.  EUe 
romain;  mais  on  le  trouve  dans  mourut  en  1091.  On  la  regarde 
plusieurs  calendriers  d'AUema-  comme  l'une  des  fondatrices  de  la 
gne.  Saint  Odillon  a  écrit  sa  vie.  puissance  de  la  maison  de  Savoie 
(apud  Leibnitz,  "^oUect.  script,  en  Piémont, 
brunswicensium*,  tom.  S,  p.  S6â.)  "^ ADELAÏDE ,  ou  Alix  de  Sa- 
Gerbert,  depuis  pape  sous  le  nom  voie,  fille  de  Humbert  II,  comte 
de  Silvestre  II,  1  appelle,  dans  ses  de  Mayence,  épousa  Louis  VI, 
lettres,  "la.  terrem*  des  empires  et  dit  le  Gros,  roi  de  France, 
la  mère  des  rois.  »  Pendant  ââ  ans  que  dura  lem* 

ADELAÏDE  (  sainte) ,  fille  de  union  ,  rien  n'en  troubla  la 
Megendole,  comte  de  Gueldre,  paix;  et  après  la  mort  de  ce 
mourut  en  101 5 ,  au  monastère  de  monarque ,  dont  elle  avait  eu  six 
N.-D.  à  Cologne,  dont  elle  était  fils  et  une  fille,  elle  contracta  un 
abbesse.  Ce  monastère  avait  été  second  mariage  avec  le  connéta-* 
fondé  par  le  comte  son  père,  ainsi  ble  Mathieu  de  Montmorency, 
que  celui  de  Bellich  ou  Villich  sur  dont  elle  eut  une  fille  qui  fut  ma- 
ie Rhin ,  qui  fut  depuis  un  cha-  riée  à  Gaucher  de  Châtillon.  Yves 
pitre  de  cbanoinesses.  de  Chartres  la  peint  comme  une 

ADÉLAÏDE,  femme  de  Fré-  princesse    dont    la    piété   et   les 

déric,  prince  de  Saxe,  conspira  mœurs  étaient  recommandables. 

avec  son  amant,  Louis ,  marquis  Après  avoir  vécu  1 5  ans  avec  son 

de  Tliuringe,  contre  les  jours  de  second  mari,  elle  se  retira  à  Tab- 
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baye  de  Montmartre,  qu'elle  avait  et  ce  ne  fut  que,  sur  les  ordres 

fondée,  et  y  mourut  l'année  sui-  précis  du  roi  et  de  l'assemblée 

vante,  en  1154,  à  l'âge  d'environ  nationale,  qu'on  leur  permit  de 

()0  ans.  ,  continuer  leui*  route.  Elles  rési- 

*  ADÉLAÏDE,  ou  ALEro,  ou  dèrent  jusqu'en  1796  à  Rome, 
en  hollandais  Alyt  van  Poelgeest,  d'où  elles  passèrent  à  Naples.  Les 
dirigeait  les  volontés  du  duc  deux  princesses  furent  bientôt 
Albert  de  Bavière;  mais  l'abus  forcées  de  quitter  ce  nouvel  asile 
qu'elle  faisait  de  son  crédit  excita  que  Ferdinand  IT  leur  avait  ou- 
ïe mécontentement  de  plusieurs  vert.  Les  armées  françaises  pé- 
nobles ,  qui  conjurèrent  sa  perte,  nétrèrent  dans  le  royaume ,  et  à 
Guillaume,  fils  d'Albert,  irrité  de  leur  approche,  elles  s'embarquè- 
l'ascendant  qu'elle  exerçait  sur  rent  pour  Trieste.  C'est  là  que  les 
son  père,  nourrissait  leur  haine,  deux  prii]teesse$  finirent  leur  pé^ 
Adélaïde  fiit  assassinée  dans  son  nible  carrière,  madame  Victoire , 
lit,  en  1392.  Cités  à  la  cour  du  le  8  juin  1799,  et  madame  A<ié- 
duc,  les  meurtriers  n'y  parurent  laïde,  le  18  février  1800.  Les  émi- 
point  'y  la  confiscation  de  leurs  grés  français ,  réfugiés  en  grand 
biens  les  en  punit.  L'empressé-  nombre  dans  cette  ville ,  leur 
ment  de  Guillaume  à  solliciter  rendirent  les  derniers  devoirs  ;  et 
leur  pardon  l'ayant  fait  soupçon-  dans  une  terre  étrangère ,  ils 
ner  de  complicité ,  il  n'évita  que  pleurèrent  encore  une  fois  sur 
par  la  fuite  la  vengeance  de  son  les  malheurs  des  Bourbons.  On  a 
père.  publié  en  1803  les  Mémoires  his- 

*  ADÉLAÏDE  (Madame)  de  toriques  de  mesdames  Adélaïde  et 
France,  fille  aînée  de  Louis  X.V,  Victoire  de  France,  par  Charles 
et  tante  de  Louis  XVI,  naquit  k  Montignv,  S  vol.  in-l^. 
Versailles  le  3  mai  1732.  Jus-  *  ADÉLBERT ,  ou  Albert, 
qu'aux  premiers  troubles  de  la  comte  de  Bavière ,  archevêque  de 
révolution,  elle  vécut  à  la  cour,  Brème  et  de  Hambourg  au  xi* 
où  sa  piété  et  ses  vertus  la  faisaient  siècle,  et  à  ce  titre,  métropoli- 
honorer  et  respecter  de  tout  le  tain  des  pays  septentrionaux ,  te- 
monde.  A  cette  époque,  madame  nait  ces  dignités  de  l'empereur 
Adélaïde,  et  madame  Victoire,  Henri  III,  dont  il  avait  la  fa- 
sa.  sœur,  princesse  également  re-  veur,  et  du  pape  Benoît  ix.  Il 
commandable  par  les  qualités  de  accompagna  1  empereur  dans  ses 
son  cœur  et  les  agréments  de  son  voyages  d'Italie,  de  Flandres,  de 
esprit,  demandèrent  au  roi,  leur  Hongrie,  et  contribua  en  1046  à 
neveu,  la  permission  de  sortir  l'exaltation  de  Suidger,  évéque  de 
du  royaume.  Elles  quittèrent  Pa-  Bamberg ,  devenu  pape  sous  le 
ris  le  19  février  1791^  et  se  reti-  nom  de  Clément  II.  Il  dirigea, 
rèrent  à  Rome.  Les  difficultés  et  en  1051  ,  le  concile  de  Mayence, 
les  outrages  qu'elles  essuyèrent  où  l'empereur  assistai.t  en  per- 
en  traversant  la  France ,  purent  sonne ,  gouverna  pendant  la  mi- 
leur  faire  prévoir  les  excès  où  se  norité  de  Henri  IV  ,  parvenu  à 
porterait  un  peuple  qu'on  s'efïbr-  l'empire  à  l'âge  de  six  ans ,  et  sut 
çait  d'égarer.  Elles  fiirent  arré-  s'insinuerdans  sa  confiance  la  plus 
tées  à  Moret  et  à  Arnay-le-Duc;*  intime.  Ses  ennemis  l'accusèrent 
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d'avoir  vendu  au  plus  ofirant  les  Germanie ,  depuis  empereur,  et 

bénéfices  ecclésiastiques,  et  d'à-  mis  ensuite  au  rang  des  saints, 

voir,  par  une  concussion  inouïe  Ce  prince  appela  Adelbold  près 

("crebra  servitiorum  exactione*),  de  lui,  et  le  fit  son  clianceiier. 

tiré  des  abbayes  des  sommes  énor-  L'évêché  d'Utrecht  étant  venu  à 

mes,  sous  le  prétexte  de  l'entre-  vacnier  par  la  mort  de  saint  Al- 

tien  delà  cour.  Pour  mieuxassurer  fred ,  le  roi  y  fit  placer  Adelbo]d. 

son  influence,  il  retint  Henri  dans  Ses  premiers  soins  furent  de  faire 

les  provinces  de  Saxe  qui    dé-  réparer  les  lieux  saints,  la  plupart 

pendaient  de  sa  métropole.  A  la  tombés  en  dégradation  ^  il  rebâtit 

diète  de  Tribur,  en  1068,  les  états  l'église  de  Saint -Martin,  l'une 

se  plaignirent  du  gouyemement  des  principales  de  sa  ville  épisco- 

d'Adeloert,  et  chargèrent  les  arche-  pale,  en  releva  plusieurs  autres, 

véques  de  Mayence  et  de  Cologne  et  fonda  la  collégiale  de  Tiel  de 

d'en  prévenir  Henri. Le  favori  fut  Dicé,  sous  l'invocation  de  sainte 

obligédes'éloigner^  mais  bientôt  le  Walburge.  Il  se  crut  obligé  de 

prince  le  rappela.  Ce  prélat,  qu'on  prendre  part  à  quelques  expédi- 

prétend  si   jaloux  au  pouvoir ,  tions  guerrières  pour  défendre  les 

si  fier  et  si  hautain  avec  ses  pairs,  biens  de  son  église  et  les  préser- 

était  humble,  doux  et  obligeant  ver  du  pillage ,  usage  que  l'oubli 

avec  ses  inférieurs,  aimait  dt  sou-  de  la  discipline  de  l'église  et  les 

lageait  les  indigents^  il  ne  se  cou-  mœurs  guerrières  de  ce  temps-là 

chaitpas  qu'il  n'eût  lui-même  lavé  faisaient  tolérer.  Il  mourut  estimé 

les  pieds  à  trente  ou  quarante  pau-  et  regretté ,  le  27  novembre  1 0S7, 

vres  rassemblés  dans  son  palais,  après  dix-neufansd'épiscopat.  On 

11   mourut  en   1072.  a  de  lui  :   Vie  de  saint  Henri 

*ADELBOLD,  1 9*  évéque  d'U-  (  Henri  II,  dont  il  est  question  dans 

trecht,  né  à  la  fin  du  x*"  siècle,  cet  article);  monument  précieux , 

et  issu  d'une  fkmille  noble  de  l'é-  qui  malheureusement  n'est  point 

véché  de  Liège,  se  consacra  dès  entier;  ce  qui  en  reste  a  été  inséré 

sa  jeunesse  au  service  des  autels  dans  les  "Vies  des  saints"*  de  Bam- 

dans  la  collégiale  de  St-Ursmart,  berg,  données  par  Gretzei^,  en 

à  Laubes;  mais  il  n'y  embrassa  1611,  et  dans  le  premier  volume 

pas    l'état    monastique,    comme  de  "Scriptores  rerum  brunswic.*, 

quelques-uns  l'ont  cru.  Il  étudia  de  Leibnitz.   |  De  Radone  itwe- 

néanmoins  dans  le  monastère  sous  niendi   crassitudinem   Sphœrœ  , 

l'abbé  Folcuin  ou  Hériger,  son  avec  une  lettre  adressée  à  Syl- 

successeur,  et  fréquenta  les  écoles  vestige  II,  son  ancien  maître.  Dom 

de  Liège  et  de  Reims.  Dans  cette  Bernard  Pèze  a  impiimé  ce  traité 

dernière,  il  eut  pour  maître  le  dans  le  troisième  vol.  de  soti"The- 

célèbreGerbert,  qui  fut  pape  sous  saurus  anecdotarum^  |  Une  Vie 

le  nom  de  Silvestre  II.  Ses  succès  de  sainte  Walburge ,  et  quelques 

dans  les  sciences  divines  et  hu-  autres    ouvrages    de    piété.    On 

maines  furent  tels  que,  dès  996,  trouve  dans  les  écrits  d'Abelbold 

il  était  rangé  parmi  les  savants  les  une  élégance,  une  beauté  et  une 

plus  célèbres  de  ce  temps ,  et  que  clarté  de  style  rares  dans  le  siècle 

sa  réputation  s'était  étendue  jus-  où  il  vivait, 
qu'à  la  cour  de  Henri  II,  roi  de        *  ADELER   (Cort  Siversen), 
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célèbre  marin  et  grand  amiral  de  pris  par  la  mort  dans  la  55'  annéo 

Danemarck  y  naquit  en  16Sâ  à  de  son  âge,  Tan  1675. 
Brevig  enNorwége.  11  fit  ses  pre-        *  ADELGISE,  prince  de  Bé- 

mières  armes  en  Hollande,  passa  névent, successeur  ae  Radelgaire, 

ensuite  à  Venise,  et  parvint  de  son  frère,  qui  mourut  en  854,  fîit 

grade  en  grade  au  commande-  continuellement  en  guen*e  avec 

ment  d'une  flotte.   Cette  repu-  les  Sarrasins,  qui  attaquaient  le 

blique  fut  redevable  à  son  habi-  midi  de  l'Italie.  Une  défaite,  qu'il 

leté  et  à  sa  bravoure,  du  succès  essuya  l'an  856,  l'exila  de  ses  états^ 

qu'elle  obtint  contre  les  Turcs  vers  dans  lesquels  il  ne  rentra  que  six 

le  milieu  du  xvii' siècle.  Il  signala  ans  après,  l'an  86^,  moyennant 

particulièrement  sa  valeur  le  i  6  un  tribut.  Cette  soumission  humi- 

mai  1654.  Une  flotte  turque  de  77  liante  ne  le  délivra  pas  des  Sar- 

vaisseaux  ayant  attaqué  les  Yé-  rasins,  qui  continuèrent  de  dé- 

nitiens,  qui  n'avaient  que  SS  voi-  vaster  ses.  provinces.  Il  eut  recours 

les ,  Adeler  avec  un  seul  vaisseau  à  l'assistance  de  l'empereur  d'Oc-» 

brûla  ou  coula  à  fond  18  galères  cident  Louis  II,  des  empereurs 

ennemies;  et  cette  jom*née  coûta  d'Orient  Constantin  et  Basile,  et 

la  vie  à  plus  de 5, 000  musulmans,  de  Lothaire,   roi    de  Lorraine. 

La  nuit  sépara  les  combattants  ^  Louis  II  vint  en  personne  corn- 

mais,  le  lendemain ,  Adeler  ren-  mander  les  troupes  qu'il  amenait 

contra  la  capitane  turque,  montée  pour  délivrer  l'Italie:  les  autres 

pai*  Ibrahim  pacha;  ils  s'attaque-  alliés  lui  envoyèrent  des  secours, 

rent  à  l'abordage  ;  le  capitaine  Les  SaiTasins  furent  vaincus  l'an 

norwégien  tua  de  sa  main  le  pacha  871 ,  et  le  sultan  de  Bari  tomba  au 

turc,  et  lui  enleva  sa  riche  armure,  pouvoir  des  chi^étiens.  Délivrés 

que  l'on  conserve  comme  un  tro-  au  brigandage  des  musulmans , 

Ehée  dans  le  muséum  de  Copen*  les  Italiens  eurent  à  souffrir  celui 

ague.  La  république,  en  recon-  de  lew*s  défenseurs.  Une  conqpi- 

naissance    de -ses    services,    lui  ration  se  foi*me  contre  les  Francs, 

accorda  une  p^sion  de.  1 ,400  du-  et  ils  sont  tous  désarmés  le  même 

cats,  réversible  à  ses  héritiers  jus-  jour;  Louis ,  sa  femime  et  sa  fille, 

qu'à  la  3^  génération,  le  créa  che-  sont  faits  prisonniers.*  Cependant 

valierdeSaint-Marc  et  lieutenants  Adelgise,   épouvanté  des  consé- 

amiral.  Le  bruit  de  ses  exploits  le  quences  que  pouvait  avoir  cet  at- 

fit  rechercher  par  plusieurs  puis-  tentât  commis  sm*  la  pei*sonne  de 

sances;  mais  il  refusa  les  offres  les  l'emperem*,  lui  fait  promettre  de 

plus  avantageuses,  préférant  re-  ne  pas  en  tirer  vengeance,  et  à 

tourner  dans  sa  patrie,  sur  l'in-  cette  condition  il  lui  rend  la  li- 

vitation  de  Frédéric  III ,  roi  de  berté  :  mais ,    à  peine  sorti   de 

Danemarck.    Par  ses    soins  ,    ce  sa  prison ,  Louis  envoie  sa  femme 

royaume  eut  bientôt  une  flotte  contre  Adelgise  avec  ime  forte  ar- 

respectable;  et  au  moment  où  la  mée;   lui-même,  peu  de  temps 

guerre  avec  la  Suède  venait  d'é-  après ,  en  conduit  une  seconde 

clater,  Adeler  fiit  anobli,  et  re-  contre   le   pays   des  Lombards, 

çut  le  grade  de  grand-amiral.  Il  se  Adelgise  lutta  avec  succès ,    et 

préparait  à  mettre  k  la  voile  con-  Jean  YIII  vint  rétablir  la  paix 

ti*e  les  Suédois ,  lorsqu'il  fut  sur-  entre   ces   deux   souverains.   Le 


ADE                      96i  AD£ 

Ïtince  de  Bénévent  avait  à  com-  vit  à  rhérétique  Bérenger  une 
attre  chaoue  aanée  les  Sarrasinsj  Lettre  sur  t Eucharistie ,  où  il  dé- 
sur  la  fin  ae  sa  vie ,  il  essuya  plu*  fend  ce  mystère  avec  une  sagesse 
sieurs  défaites,  et  fîit  contraint  et  une  modération  dignes  de  la 
d'acheter  une  paix  précaire  à  des  vérité.  On  trouve  cette  Lettre 
conditions  honteuses.  Ilfutassas-  dans  une  collection  sur  Teucha- 
sine  dans  '  son  palais  l'an  878  par  ristie,  publiée  à  Louvain  en  1 561  y 
ses  gendres  et  ses  neveux  :  Gaidé'  in-8°,  et  dans  la  ^'Bibliothèque  des 
rise,  son  petit-fils^  lui  succéda.  pères".  Il  mourut  vers  106â. 

ADELGREIFF (Jean),  né  dans  ADELME  ,  fils  de  Kentred  , 

un  village  voisin  d'Elbing^  se  dis-  frère  d'Inas,  roi  des  Saxons  occi- 

tingua  par  sa  fblie,  et  aurait  peut-  dentaux,    premier    évéque    de 

être  formé  une  secte  fougueuse,  Sherbum  (aujourd'hui  Salisbury), 

si  on  l'avait  laissé  dogmatiser  à  dans  le  vii*  siècle ,  a  laissé  divers 

son  aise.  Il  disait  que  sept  anges  ouvrages  en  vers  et  en  prose ,  im- 

lui  avaient  révélé  qu'il  tenait  la  primés  à  Mayence  en  1001.    Il 

place  de  Dieu  en  terre,  pour  ex**  passe  pour  le  premier  Anglais  qui 

tirper  tout  le  mal  du  monde,  et  apprit  à  sa  nation  l'usage  de  la 

Sour  châtier  les  souverains  avec  langue  latine  et  les  règles  de  la 

es  verges  de  fer.  C'est  pourquoi  poésie.  [Sa  vie  a  été]  rédigée  par 

il  se  donnait  ces  titres  :  a  Nous  Guillatune  de Malmesbury.  (Avant 

»  Jean  Albrecht  ADELGREIFF,  d'éUe  évêque ,  il  avait  été  abbé 

»  syrdos,  amade,  canamata,  kihi  de  Malmesbury).  Adelme  a  écrit 

»  schmalkilmandis,  élioris,  archi'-  sur  la  nature  des  êtres  insensibles, 

9  souverain  -  pontife ,  empei^eur ,  sm*  l'arithmétique ,  l'astronomie , 

»  roi  de  tout  le  royaume  divin,  la  discipline  des  philosophes,  et 

»  prince  de  paix  de  tout  l'univers,  sur  les  huit  vices  principaux.  Ses 

»  juge  des  vivants  et  des  morts ,  traités  sont  intitulés  de  Uiude  Vir- 

»  dieu  et  père,  dans  la  gloire  du-  ginum;  de  Virginitate;  de  celebra- 

9  quel  Christ  viendra  au  dernier  tionePaschatis.l\m.o\iraien7Q9,'] 

»  jour  pour  juger  le  monde,  sei-  ADELPHE,  philosophe plato- 

»  gneur  de  tous  les  seigneurs ,  et  nicien  qui  adopta  les  principes  des 

»  roi  de  tous  les  rois,  n  L'an  1636  gnostiques ,    comme    des    déve- 

on  le  mena  prisonnier  à  Konigs-  loppements  du  platonisme.  Il  ra- 

berg  :  il  avoua   qu'il  avait  été  massa  plusieurs  livres  d'Alexan- 

fbuetté    en    Transylvanie   pour  dre-le-Libyen ,  et  de  prétendues 

cause  d'adultère.  On  joignit  l'ac-  révélations  de  Zoroastre  ,    qu'il 

cusation  d'hérésie  à  celle  de  ma-  mêla  avec  les  maximes  du  plato- 

gie ,  et  il  fut  condamné  au  der-  nisme  et  avec  celles  des  gnosti- 

niei*  supplice,  le  â8  octobre  de  la  ques.  Il  composa  de  ce  mélange 

même  année.  Quand  on  lui  lut  un  corps  de  doctrine  qui  séduisit 

la  sentence,  il  l'écouta  sans  la  beaucoup  de  monde  aans  le  m* 

moindre  émotion,  et  dit:  a  Puisque  siècle.  Il  prétendait  avoir  péné- 

»  la  chose  ne  pouvait  être  autre-  tré  plus  avant  que  Platon  dans  la 

»  ment,  il  fallait  qu'elle  arrivât.»  connaissance  de  l'être  suprême. 

ADELMAN ,  chanoine  et  éco*  Plotin  le  réfuta  dans  ses  leçons , 

iâtre  de  l' église  de  Liège ,  évêque  et  écrivit  contre  lui. 

de  Bresse  dans  le  xi*  siècle,  écri-  *  ADELUNG  (  Jean-Christo- 

L  17 
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phe  ) ,  littérateur  et  fframmairien  et  infimce  lattnitaù's  de  Ducaiige 
allemand ,  naquit  le  oO  août  1 734  et  de  Carpentier ,  6  vol.  in-8**,  etc. 
à  Spantekow  en  Poméranie.  Les  Adelung  possédait  des  connais- 
talents  distingués  que  révélèrent  sances  trè&^tenduçs.  D'un  carao- 
ses  premières  études  lui  méri-  tère  doux,  franc  et  aimable ,  il  ne* 
tèi*ent,  eu  1759,  la  chaire  de  prit  aucune  part  aux  événements 
professeur  au  gymnase  d'Er-  du  monde,  et  s'occupa  constam- 
mit.  Il  l'abandonna  en  1761  pour  ment  14  heures  par  jour,  des  étu- 
aller  se  fixer  à  Leipsick,  où  il  se  des  les  plus  sérieuses  et  les  plus 
livra  pendant  25  ans  aux  immen-  pénibles.  Ce  fut  le  1 0  septembre 
$es  travaux  qui  lui  ont  assigné  un  1806  que  la  littérature  allemande 
rang  honorable  parmi  les  httéra-  perdit  un  de  ses  meilleurs  philo- 
teurs  allemands.    Son  principal  logues. 

ouvrage  est  le  Dictionnaire  gmm-  "^  ADENEZ  ou  ADAH,surnommé 

matical  et  critique,  qui  fut  pour  le  Roi,  comme  s'il  eût  été  le  roi 

l'Allemagne  à  peu  près  ce  qu'a  des  poètes  contemporains ,  était 

été  pour   nous  le  ^^Dictionnaire  ménestrel  de  Henri  III,  duc  de 

de  l'académie".  Il  avait  pris  pour  Flandres  et  de  Brabant;  il  a  corn- 

type  du  bon  allemand  le  dia-  posé  plusieurs  romans,  entre  au- 

lecte  misnique,  renonçant  peut-  Xxe&\c^màe,t enfance (fOgier-le- 

être  à  tort  aux  ressources  que  Danois,  mis  en  rimes  par  ordre 

pouvaient  lui  offrir  les  dialectes  de  Gui ,  comte  de  Flandres  ;  il  en 

particuliers.  J.-H.  Yoss  et  J.-H.  existe   plusieurs  traductions    en 

Campe  ont  entrepris  de  remédier  prose,  im^primées  dans  le  xvi*  siè- 

aux  défauts  de  ce  Dictionnaire,  cle  :  |  celui  de  Cléomadis,  mis  en 

qui  a  été  réimprimé  h.  Leipsick ,  rimes  par  ordre  de  Marie  de  Bra- 

en  4  vol.  in^^ ,  de  1795  à  1801 ,  bant  et  traduit  en  prose  par  Plii- 

avec  d'importantes  augmentations  lippe  Camus }  \  le  Roman  aAymeri 

qui  lui  ont  donné  un  nouveau  de Nathonne ;\le Roman  de GuU-- 

prix.  Parmi  les  nombreuses  pro-  /WTiet/^Onaft^edontquelquesex- 

duction»d'Adelung,  on  distingue:  traits  se  trouvent  dans  l'histoire 

trois    Grammaires    idlemandes  ;  du  Languedoc ,  par  Catel  :  |  le  Ro- 

iun  Traité  du  style  allemand,  un  man  de  Pépin  et  de  Berthe  sa 

es   meilleurs   ouvrages   connus  femme ,  ouvrage  où  la  tradition 

dans  son  genre;    |    Tableau  de  historique  est  respectée  par  l'au- 

toutes  les  sciences ,  arts  et  métiers,  leur  :|  le  Roman  ae  Buesson  de 

qui  ont  pour  objet  de  saJtisfaire  '  Commarchis. 

aux  besoins  de  la  vie;  \  Histoire  ADER  (  Guillaume  ) ,  médecin 

des  Jolies  hunuunes,  ou  Biogror  de  Toulouse,  auteur  d'un  traité 

phie  des  célèbres  nécromanciens,  imprimé  en  16S0,  sous  ce  titre  : 
alchimistes  ,  exorcistes ,  devins  ,^  Enarrationes  de  œgrotis  et  morbis 

etc.  ;  I  Essai  d'une  histoire  de  la  evangelicis,  in-4°.  Il  y  examine  ai 

civilisation  du  genre  humain  ;  |  l'on  aurait  pu  guérir  par  la  mé- 
Histoire  de  la  philosophie  ;  \  Mi"  decine  les  maladies  dont  Jésus- 

thridate ,    ou  Tableau  universel  Christ  délivrait  par  miracle.   II 

des  langues  ,  avec  le  •Pater*  en  décide  que  non ,  et  que  les  iii- 

cinq  cents  langues  ou  idiomes  ;  firmités  que  le  Messie  a  guéries 

I  un  abrégé  du  Glossanum  mediœ  étaient  incurables.   Mais ,  quand 
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ces  maladies  aaraient  été  du  res^  couronne  à  Azz,  il  le  fit  prison- 
sort  de  la  médecine,  la  guérison  nier^  et  il  se  disposait  à  s'emparer 
n'en  serait  pas  moins  miraculeuse^  de  ses  états ,  quand  son  père  le 
puisqu'elle  s'opéra  dans  un  mo-  menaça  de  sa  ven£;eance  s'a  réali- 
ment  et  par  quelques  paroles,  sait  ce  dessein.  Mais  Kokn  mou- 
Adervivaitau  commencement  du  rut  Fan  976  :  alors  Adhad  ne  se 
XVII*  siècle.  C'était  un  honmie  sa-  contenta  pas  de  son  héritage,  qui 
vant;  il  a  laissé  deux  poèmes  en  le  rendait  maître  du  Farès,  du 
langue  gasconne  et  en  l'honneur  KirmÂn  et  de  l'Ahwâz  :  se  rap- 
d'Henri  lY ^  et  quelques  ouvrages  pelant  son  projet  d'usurpation ,  il 
de  médecine.  marcha  contre  l'Irac.  Azzreddau- 
*ADGILLUSP',  premier  prince  lah  s'enfuit ,  et ,  quoiqu'il  revînt 
chrétien  qui  ait  gouverné  la  Frise,  avec  des  secours,  hattu  près  de 
dut  le  sceptre  à  Glotaire,  roi  des  Tekryt,  il  devint  le  prisonnier 
Francs ,  propagea  la  religion  chr^  d' Adhad ,  qui  ordonna  sa^mort ,  et 
tienne  parmi  ses  sujets ,  dont  le  qui  par  cette  conquête  fut  le  sou- 
bonheur  l'occupait  uniquement,  verain  le  plus  puissant  de  l'Asie, 
et  mit  la  Frise  à  l'abri  des  âots  de  Les  rois  redierchaient  l'aUiance 
la  mer  par  des  digues.  Plusieurs  d' Adhad ,  les  poètes  chantaient  sa 
des  tertres  qu'il  fit  élever,  pour  gloire,  ses  guerriers  augmentaient 
servir  d'asile  aux  habitants  et  à  sa  puissance  :  une  maladie  cruelle 
leurs  troupeaux,  existent  encore,  vint  détruire  ses  jouissances^  il 
Sa  mort,  arrivé^  en  710,  remit  le  mourut  l'an  985,  laissant  quatre 
pouvoir  entre  les  mains  d'Adgil-  fils  entre  lesquels  ses  états  rarent 
lus  II,  qui,  suivant  une  conduite  partagés.  U  paraît  qu'il  ne  con-> 
opposée,  ramena  le  peuple  à  son  çut  le  néant  des  grandeurs  hu- 
ancienne  superstition.  maines  qu'à  sa  mort  :  «  A  quoi 
*  ADHAD-EDDAULAH,  dont  m'auront  servi  mes  richesses  et  ma 
levraiûomestF.ANA-KBOSROU,em-  puissance,  puisqu'elles  m'aban- 
pereur  de  Perse,  fils  de  Rokn-  donnent  aujourd'hui  ?  »  dit- il 
eddaulah ,  naquit  à  Ispahan  Tan  avant  d'expirer. 
936.  Il  succéda  à  son  oncle  Imâd-  *  ADHÉMAR ,  l'un  des  plus  cé- 
eddaulah^  qui  gouvernait  les  pro-  lèbr«s  historiens  du  xi*  siède ,  ori- 
vinces  duFarèsetduKirmân.  Sa  ginaire  de  Ghampagnac  dans  le 
puissance,  réunie  à  celle  de  son  Haut-Limousin  ,  et  ^ommé  par 
père  qui  régnait  dans  rAhwràz,  erreur  Aimar  de  Chabaivois,  sou- 
excita  la  jalousie  de  Mansoiu'  I"',  tint  avec  ardeur  la  querelle  sur  le 
qui  gouvernait  le  Khoraçan  :  ce-  prétendu  apostolat  de  saint  Mar- 
lui-ci  déclara  la  euerre  à  Adhad  tial^  sa  grande  Lettre  k  ce  sujet  se 
et  à  Rokn  :  les  hostilités  furent  trouve  dans  les  *'Analecta*  du  P. 
terminées  par  un  traité  de  paix  et  Mabillon.  Il  a  composé,  Chroni- 
par  une  aUiance.  Sur  ces  entre-  que  de  France,  depuis  l'origine 
laites,  une  révolte  précipita  du  de  la  monarchie  jusqu'en  IC^, 
trône  son  cousin  Azz-eddaulah ,  monument  utile  pour  notre  his- 
qui  régnait  à  Bagdad;  Adhad ,  ve-  toire,  surtout  à  partir  de  Charles 
nu  à  son  secours ,  chassa  les  Turcs  Martel;  |  CommemoratioabbeUum 
qui  avaient  pris  part  à  ce  soulève-  S*  MartiaUs,  depuis  848  jusqu'en 
ment;  mais,  au  lieu  de  rendre  la  1QS0.  Ces  deux  ouvrages  ont  été 

17. 
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imprimés  par  le  P.  Labbe.  Adhé-  ladie  contagieuse  s'étant  mise  dsm9 

uiar  mourut  daas  un  voyage  à  la  l'armée  après  la  prise  d' Antioche, 

Terre-Sainte,  en  1030.  Adhémaren  fut  attaqué,  et  en 

ADHÉMAR  ,   (  Guillaume  )  ,  mourut  le  i**' août  1098.  Lesprin- 

gentilhomme  provençal,  célèbre  ces    croisés    sentirent   vivement 

pai*  son  esprit,  mérita  l'estime  et  cette  perte.  Guillaume  de  Tyr,  en 

l'amitié  de  l'empereur  Frédéric  parlant  de  ce  prélat,  se  sert  de 

Barberousse,  et  de  l'impératrice  ces  expressions  :  a  Immortalis  me- 

Béati*ix  son  épouse.  Il  dédia  à  «  moriœ  dominus  Adhemarus.  ^ 

cette  princesse  un  Traité  dcsFcnv-  On  croit  avec  assez  de  fondement 

mes  Illustres  y  en  vers.  Il   laissa  qu'il  est  auteur  du  *Salve  ,  Re* 

d'autres  pièces  de  poésie ,  et  mou*  gina.  * 

rut  vers  1 190.  *  ADHERBAL  ,  illustre  gêné- 

*  ADHÉMAR ,  ou  Aymar  de  rai  carthaginois  ,  commandait  eu 
MoMTEiL ,  évéque  du  Puy,  .flori»-  Sicile  pendant  la  première  guerre 
sait  à  la  fin  du  xi*'  siècle.  Né  à  punique.  La  victoire  navale  qu'il 
Valence  en  Dauphiné  ,  et  issu  remporta  sur  les  Romains,  l'an 
d'une  famille  illustre ,  il  porta  les  S50  av.  J.-G. ,  est  la  plus  corn- 
armes  dans  sa  jeunesse ,  et  entra  plète  dont  les  Carthaginois  aient 
ensuite  dans  l'état  ecclésiastique,  jamais  pu  se  glorifier. 
C'est  vers  1080  qu'il  fut  nommé  ADHERBAL,  fils  de  Micipsa, 
évéque  du  Puy  en  Velay.  Son  roi  de  Numidie,  ayant  été  vaincu 
premier  soin  fut  de  faire  rentrer  par  Jugurtha ,  implora  le  secoui>» 
son  église  dans  les  biens  dont  elle  aes  Romains.  Le  sénat  donna  la 
avait  été  dépouillée.  Urbain  II  basse  Numidie  à  Adherbal,  et  la 
étant  venu  en  France  en  1095,  et  haute  à  Jugurtha;  mais  celui-ci, 
ayant  assemblé  à  Clermont  en  n'étant  pas  satisfait  de  ce  partage, 
Auvergne  un  concile,  dans  lequel  assiégea  Ciithe ,  capitale  des  états 
il  fit  décider  la  première  croisade  d' Adherbal,  prit  la  ville,  et  mit 
pour  la  délivrance  de  la  Terre-  à  mort  le  roi,  l'an  115  avant  J.-C. 
Sainte ,  il  ne  vit  personne  qui  con-  *  ADIM ANTUS ,  général  athé- 
vînt  mieux  qu'Adhémar  pour  di-  nien^  vivait  dans  le  v*  siècle  av. 
riger  cette  expédition ,  et  il  l'en  J.-^. ,  pendant  la  guerre  du  Pélo- 
déclara  chef.  En  effet,  Adhémar  ponèse.  Philoclès  ayant  proposé 
avait  de  l'esprit,  de  l'éloquence,  de  couper  aux  prisonniers  le  ponce 
du  savoir,  de  la  prudence,  du  cou-  droil,  pour  les  empêcher  de  por- 
rage;  et  il  avait  fait  preuve  d'ha-  ter  la  lance,  Adimantus  s'opposa 
bileté  dans  le  métier  de  la  guerre,  seul  à  cet  acte  de  cruauté.  A  la 
Adhémar  partit ,  et  à  la  qualité  de  bataille  d'iËgos-Potamos ,  il  fut 
chef,  il  joignit  celle  de  légat  et  aussi  le  seul  prisonnier  que  les 
de  vicaire  du  pape.  Les  historiens  Lacédémoniens  ne  mirent  pas  à 
rendent  justice  a  son  admirable  mort.  Xénophon  ne  parait  pas 
conduite  dans  cette  entreprise.  U  croire  qu'il  dût  cette  distinction  à 
sut  maintenir  l'union  parmi  les  la  trahison ,  comme  Conon  le  pré- 
chefs ,  détourner  du  vice  par  ses  tendit. 

exhortations ,  encourager  à  sup-  *  ADIMANTUS  ,  disciple  de 

porter  les  Êitigues  par  son  excm-  Manès,  fit,  au  m®  siècle,  un  ou^ 

pie.  Malheureusement,  une  ma-  vrage  pour  démontrer  que  les 
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deax  Testamens  se  contredisent ,  tion  française  sous  le  titre  :  His- 

et  que  par  conséquent  le  nouveau  toire  militaire  de  Charles  XII , 

n'est  point  révélé  et  n'a  pas  d'au-  imprin^ée  en  4  vol.  in-lâ,  A  m. 

torité.  Saint  Augustin  a  répondu  sterdam ,  1 7i(0. 

à  ce  livre ,  qui  n'existé  plus.  *  ADLUNG  (Jacques) ,  célèbre 

ADIMAkI( Raphaël) y  néàfti-*  organiste ,  et  professeur  au  gym- 

mini  sur  la  fin  duxvi*  siècle,  con>  nase  d'Erfurt,  né  en  1699,  mort 

sacra  sa  plume  à  l'histoire  de  sa  en  1  T6â ,  a  laissé ,  entr'autres ,  un 

patrie.  Elle  parut  à  Brescia ,  en  Traité  curieux  de  l^ Orgue  en  la- 

1616 ,  2  vol.  in^" ,  souç  ce  titre  :  tin.  Berlin ,  1768,  in^",  avec  des 

Sito  Rinunese.  Elle  est  assez  esti-  notes  de  S.-G.  Albrecht. 

mée  ,  quoique  les  Italiens  lui  pré-  *  ADLZREITER  (Jean )  dian- 

fèrent  celle  de  Clémentini  (  Voy.  celier  de  l'électeur  de  Bavière,  né 

ce  nom.  ).  en  1 596 ,  et  mort  en  1 662 ,  auteur 

ADIMAB.I  (  Alexandre  ) ,  d'une  des  Annales  hoïcœ  geniis,  ouvrag e 

famille  patricienne  de  Florence ,  qui  renferme  l'histoire  de  la  Ba- 

différente  de  celle  de  Raphaël,  vière  depuis  le  commencement 

étudia  avec  soin  les  lettres  grec-  jusqu'à  l'an  1662. 

ques  et  romaines,  et  cultiva  avec  *  ADMAI,  écrivain  arabe,  vi- 

succès  la  poésie.  On  a  de  lui  une  vait  sous  le  règne  du  calife  Ha- 

traductîon,  en  vers  italien»,  des  roun-al-Raschid, au vni' siècle.  lia 

odes  de  Pindare ,  qu'il  accompa-  composé   un    ouvrage   intitulé  : 

gna  de  bonnes  observations.  Cette  f^ie  d^Antar^  oui  se  ti'ouve  parmi 

traduction ,  estimée  des  Italiens  à  les  mss.  de  la  bibliothèque  impé- 

cause  des  notes,  parut  à  Pise  en  riale  de  Vienne, 

en  1631 ,  in-4«.  —  ♦  Louis  Adima-  ADMETE  ,  fils  de  Phérès ,  roi 

^i ,  de  la  même  famille ,  né  à  Na-  de  Thessalie,  fut  l'un  des  princes 

pies  en  1644,  mort  en  17(W,  a  grecs  qui  s'assemblèrent  pour  la 

laissé  des  poésies  diverses  :  des  chasse  du  sanglier   de  Calvdou. 

odes ,  des  satires  ,  etc.  H  eut  encore  part  à  l'expédition 

ADLERFELDT  (  Gustave  )  ,  des  Argonautes.  Ce  fut  chez  ce 

naquitprèsdeStockholmen1671:  roi  qu'Apollon  fiit  réduit  à  gar- 

il  étudia  avec  éclat  dans  l'univer-  dcr  des  troupeaux  ,  lorsqu'il  fut 

site  d'Upsal,,  et  voyagea  ensuite  chassé  du  ciel  par  Jupiter.   Ad- 

dans  toute  l'Europe.  A  son  retour,  mète,   ayant  voulu   ^ouser  Al- 

Charles  XII  lui  donna  une  place  ceste ,  fille  de  Pélias  ,  ne  put  ob- 

de  gentilhomme  de  sa  chambre,  tenir  cette  princesse  qu'à  condi- 

Adlerfeldt  suivit  le  prince  dans  tion  qu'il  donnerait  au  père  un 

ses  victoires  et  dans  ses  défaites,  char  traîné  par  un  lion  et  un  san- 

II  profita  de  l'accès  qu'il  avait  au-  glier.  Apollon ,  pénétré  de  recon- 

près  du  mon  arque  pour  écrire  son  naissance  popr  Admète,  lui  en- 

nistoire.  Elle  passe  pour  être  aussi  seigna  l'art  de  réduire  sous  un 

exacte  qu'impartiale.  Cet  officier  même  jouç  deux  animaux  si  fé- 

suédois  fut  tué  d'un  coup  de  ca-  roces.  Ce  dieu  obtint  encore  de^ 

non  à  la  bataille  de  Pultawà ,  en  Parques  que ,  lorsque  ce  prince 

1 709.  C'est  à  cette  fameuse  jour-  toudierait  à  son  heure  dernière , 

née  que  finissent  ses  Mémoires.  Le  il  pût  éviter  la  mort,  pourvu 

Sis  de  l'auteur  en  fit  une  traduc-  qu'il  se  trouvât  quelqu'un  assejii 
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généreux  pour  s'y  livrer  en  sa  C'était  le  plu^  illustre  çoerrier  de 
place.  Admète  ayant  été  attaqué  son  temps ,  et  un  des  plus  pau-^ 
d'une  maladie  mortelle ,  et  per-  vres.  Albert  d'Autriche ,  au  pré-^ 
sonne  ne  s'offrant  pour  lui,  Al-  indice  duquel  il  avait  été  élu,  lui 
ceste  sa  femme  le  nt  généreuse-  livra  bataille  auprès  de  Spire,  le 
ment;  mais  Admète  en  fut  si  af-  S  juillet  1^98.  Ils  se  joignirent  au 
fligé,  que  Proserpine,  touchée  de  fort  de  la  mêlée ,  et  Albert  d' An- 
ses lai^mes  >  voulut  lui  rendre  sa  triche  lui  porta  dans  l'ceil  un  coup 
chère  épouse.  Pluton  s'y  étant  op-  d'épée  dont  il  mourut.  Adolphe 
posé,  Hercule  descendit  aux  en-  s'était  attiré  la  haine  des  Aile- 
fers  ,  et  en  retira  Alceste.  Apol-  mands;  et  cette  haine  lui  fit  per- 
lon  rendit  plusieurs  autres  servi-  dre  la  couronne  et  la  vie,  parce 
ces  à  Admète  pendant  sa  retraite^  qu'il  ne  fut  pas  secouru  comme  il 
Jamais  prince  n'essuya  plus  de  aurait  pu  l'être, 
traverses  que  lui  ;  mais  les  dieux  ADOLPHE  X ,  comte  de  Clè- 
le  protégèi^ent  toujours  à  cause  de  ves ,  avait  été  nommé ,  en  1 56â , 
sa  piété.  par  Urbain  Y,  archevêque  deColo- 

*ADMIRAL  (Henri  l'),  né  à  gne. [Accusé de prodigalitéetd'in- 
•  Angelot  (Puy-de-Dôme),  de  pa-  conduite  ,  il  devait  comparaître 
rents  pauvres ,  forma  en  1 T94  le  devant  le  pape ,  qui  siégait  alors 
projet  de  délivrer  la  France  de  àAvignon;  mais, ne  se  fiant  peut- 
Robespierre  et  de  Collot  d'Her-  être  pas  dans  ses  moyens  de  dé- 
bois. Mais  ,  ayant  manqué  son  fense,  il  se -démit  de  son  arche- 
coup  ,  il  fut  arrêté  et  mis  a  mort,  vêché ,  et  il  épousa  Marguerite , 
Avec  lui  péiûrent  MM.  de  Som-  fille  de  Gérard  comte  de  Juliers. 
breuil  et  de  Sartine  fils ,  M"*^  de  II  hérita  du  comté  de  Clèves  par 
Ste-Amarauthe ,  et  49  autres  per-  la  mort  du  prince  Jean ,  et  il  eut 
sonnes  qu'on  impliqua  dans  la  aussi  le  comté  de  la  Marche, 
conspiration  de  l'Admirai.  comme  successeur  de  son  frère 

*  ADOLPHE  II,    comte   de  aine.  Ce  prince  mourut  en  1394>.3 

Holstein ,  au  xii'  siècle ,  prit  part  II  est   célèbre   par    l'institution 

aux   querelles  de  Henri-le-Su-  de  "l'ordre  des  fous*  en   1580. 

perbe  et  d'Albert-rOurs,  qui  se  Trente-cinq  seigneurs  ou  gentils- 

disputaient  la  possession  de  la  Saxe:  hommes  entrèrent  dans  cette  so- 

il  embrassa  le  parti  de  Henri ,  et  ciété ,  qui  ne  paraît  avoir  été  fbr- 

fîit,  selon  les  revers  ou  les  succès  mée  que  pom*  entretenir  l'union 

de  ce  prince ,  tour  à  tour  faible  et  entre  les  nobles  du  pays  de  Clèves. 

puissant.  Après  la  guerre ,  il  rebâ-  On  les  reconnaissait  à  un  "fou" 

tit  Lubeck ,  dont  la  splendeur  of-  d'argent  en  broderie  qu'ils  por- 

fensa  Henri ,  parce  que  cette  ville  taient  sur  leurs  manteaux.  Le  di- 

nuisait  k  la  prospérité  de  Luné-  manche  après  la  fête  de  Saint-Mi- 

bourg;  Henri  la  brûla,  puis  la  fit  cliel ,  tous  les  confrères  s'assem- 

reconstruire.  La  fin  de  la  vie  d' A-  blaient  à  Clèves ,  et  se  régalaient 

dolphe  fut  marquée  par  de  non-  à  frais  communs.  La  société  s'ap- 

velles  guerres.  Il  mourut  l'an  1 1 64  pliquait  ensuite  à  terminer  les  dif- 

ausiégedeDemminenPoméranie.  férends  survenus  euti*e  les  con- 

ADOLPHË  DE  Nassau  ,  fut  élu  frères.  Cet  ordre  ne  subsiste  plus 

empereur  d'Allemagne  en  139^.  depuis  long -temps. 
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*  ADOLPHE  I",  filsduprécé-    quelles  il  périt  à  Doornick,  en 
dent,  fiit  le  premier  duc  de  Clè-    1^77,  âgé  de  59  ans. 

ves  f  et  dut  cet  honneur  à  Tempe-  ADOLPHE  H,  prince  d'Anhalt 
reur  Sigismond^  qui,  en  le  lui  et  évêque  de  Mersbourg,  né  en 
accordant  au  concile  de  Constance  1458,  et  mort  en  1526,  passait 
en  1417,  voulut  récompenser  les  pour  un  grand  prédicatem*  et  un 
services  qu'il  avait  rendus  à  l'em-  habile  théologien.  Il  fiit  d'abord 
pire.  A  peine  eut-il  obtenu  ce  très-opposé  à  Luther  :  mais  on  as- 
titre,  qu'il  lut  obligé  de  lutter  sure  (^ue ,  dans  la  suite  ,  il  goûtavsa 
pendant  de  longues  années  contre  doctrine,  parce  qu'il  la  trouvait 
son  frère  Gérard  pour  le  partage  commode  et  assortie  à  ses  inclina- 
de  leurs  fiefs  ;  la  guerre  qui  suivit  tions. 

cette  dispuste  dura  près  de  20  ans  ^  *  ADOLPHE  P' ,  duc  de  Hols- 
car  ce  ne  fut  que  1  an  1437,  que  tein,  fils  de  Fijéderic  P',  roi  deDa- 
ces  querelles  de  famille  furent  ter-  nemarck ,  et  né  le  25  janvier  1 526 , 
minées.  Adolphe  mom*ut  l'an  as^sta  au  siège  de  Metz  formé  par 
1448,  avec  la  réputation  d'un  Charles-Quint,  prit  paît  aux  que- 
prince  pieux  et  juste.  relies  qui  agitaient  l'Allemagne , 

*  ADOLPHE ,  fils  de  Gérard ,  et  se  battit,  dans  l'intérêt  de  Phi- 
comte  de  Holstein ,  fut  investi ,  en  lippe  H ,  contre  les  Hollandais. 
144o,  du  duché  de  Sleswig,  par  La  reine  Elisabeth,  qu'il  faillit 
Christophe  ni,  roi  de  Danemarck.  épouser,  dit-on,  lui  conféra  l'or- 
Dès  son  enfance,  plein  de  mépris  are  de  la  Jarretière.  Las  de  cette 
pour  le  luxe,  il  rejeta  un  collier  vie  belliqueuse,  qui  l'avait  placé 
de  perles  dont  la  reine  voulait  en-  parmi  les  plus  grands  guerriers  de 
richir  sa  parure;  après  la  mort  de  son  temps ,  il  se  retira  à  Gottorp, 
Christophe  ^  il  s'illustra  par  un  qu'il  rebâtit ,  et  mourut  en  1 586  : 
autre  refus.  La  couronne  lui  était  ce  prince  est  la  tige  de  la  maison 
offerte;  il  répondit  que  ce  fardeau  de  Holstein-Gottorp. 
surpassaitsesforces.Cesage prince,  '*' ADOLPHE  (Jean),  duc  de 
tout  entier  ai]|  bonheui*  de  son  Saxe,  né  le  4  septembre  1685, 
peuple,  dont  il  étoufiait  l'esprit  d'abord  capitaine  dans  les  troupes 
de  révolte  par  de  bonnes  lois,  hessoises  1701  ,  se  distingua  au 
mourut  en  1459.  siège  de  Juliers.  En  1704,  il  ob- 

♦ADOLPHE,  fils  d'Arnold  duc  tint  le  grade  de  lieutenant-géné- 

de  Guddres,  et  de  Catherine  de  rai.  Six  ans  après,    Auguste  II, 

Bourbon,  né  en  1458,  voulut  ar^  roi  de  Pologne,   au  service  du- 

racher  par  la  force  à  son  père  un  quel   il  était  passé  ,  le   nomma 

acte   d  abdication.    Les  ducs   de  major-général  de  son  armée.  Sous 

Clèves  et  de  Bourgogne  interpo-  ce  prince,  et  sous  Auguste  III, 

sèrent  leur  médiation  entre  Ar-  Adolphe  remporta  de  nouveaux 

nold  et  ce  mauvais  fils.  Celui-ci ,  succès  ;   ce  vainqueur  de  Char- 

arrété  par  le  duc  de  Bourgogne,  les  XII  mourut  a  Weissenfelds , 

son  beau-firère ,  dont  il  avait  quitté  en  1 744 ,  «près  la  bataille  de  Wil- 

la  com* ,  fut  enfermé  dans  un  châ-  dorf  .  ^ 

teau,  où  il  resU  jusqu'à  la  mort  du        ADOLPHE-FEEpÉRIC  II,de 

duc.  Le  reste  de  sa  vie  est  marqué  Holstein-Eutin ,  roi   de  Suède , 

par  des  guerres,  au  milieu  de»-  né  le  14  mai  1710,  fiit  couronné 
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eu  1751  ,  après  la  mort  de  Frédé-    faire  la  paix  et  la  guerre.  (  Voyes 
rie  de  Hesse-Gassel ,  qui  mourut    Gustave  III.  ) 
sans  postérité ,  et  dont  il  avait  été        "^ADOMË ,  nègre  de  Cayenne  y 
nommé  successeur  par  la  diète,    chef  de  la  conspiration  qui  tendait 
dès  Tan  1745.  Il  était  auparavaat    à  égorger  tous  les  blancs  dans  la 
^éque  de  Lubeck.  Ce  prince  com-    nuit  du  4-  au  5  février  1 794-.  Cette 
mença  par  réformer  les  lois  ,  à    conspiration   réussit  mal,  et  les 
l'exemple  du  roi  de  Prusse,  dont    habitans  se  défendirent;  ils  pri^ 
il  avait  épousé  la  soeur  en  1 744-  ;    rent  Adomé  et  le  fusillèrent, 
mais ,  son  autorité  étant  extrême-*        ADON  (  Saint  ) ,  archevêque  de 
ment  limitée ,  il  ne  put  faire  tout    Vienne  en    Dauphiné  en   860^ 
le  bien  qu'il  eût  voulu.  Ami  des    avait  été  élevé ,  dès  sa  plus  ten- 
talents ,  autant  que  de  la  justice ,    dre  jeunesse  ,   dans  l'abbaye  de 
il  les  protégea  et  encouragea.  U    Ferrières.  Il  parut  avec  édat  dans 
fit  fleurir  le  commerce;  et  à  sa    divers  conçues;    il  en  tint  lui- 
mort,  arrivée  en  1771 ,  ses  sujets    même  plusieurs  à  Vienne  pour 
le  pleurèrent  comme  un  père.  En    maintenir  la  pureté  de  la  foi  et 
1755,  il  avait  fait  élever  à  Tor-    des  mœurs.  Mais  les  actes  de  ces 
néo ,  dans  la  Bothnie  occidentale ,    conciles  sont  perdus ,  et  il  ne  nous 
ime  pyramide  destinée  à  servir  de    reste  qu'un  fragment  de  celui  qui 
monument  aux  opérations  qu'a-    fut   tenu  par  le  saint   en  870. 
vaient  faites  plusieurs  académi-    Lorsque  le  roi  Lothaire,  dégoûté 
ciens  français  pour  déterminer  la    de  la  reine  Thietberge ,  voulut  la 
figure  de  la  terre,  qui  ne  demeure    renvoyer ,  Adon  s'âeva   contre 
plus  dans  l'état  de  problème.  U    ce  divorce,  et  fit  au  prince  les 
établit  la  même  année ,  à  la  re-    plus  fortes  représentations  pour 
commandation  de  la  reine,  une  .l'en  détourner.  U  eut  beaucoup 
académie  des  inscriptions  et  bel-    de  part  aux  affaires  publiques  qui 
les-letti*es.   L'année  d'après  fut    se  traitèrent  de  son  temps,  et  la 
marquée  par  un  événement  fu-    religion  trouva  toujours  en  lui  un 
neste.  Des  amis  du  roi  formèrent    zélé    défenseur.    Le  pape  Nico- 
le projet  de  rétablir  le  pouvoir    lasP',Charles-le'Chauve,  et  Louis 
absolu  9  auquel  la  reine  IJlrique  ,    de  Germanie ,  l'estimaient  autant 
sœur  de  Charles XII,  avait  renon-   pour  sa  prudence  que  pour  sa 
ce  :  leur  complot  fot  découvert ,    sainteté ,  et  déféraient  avec  con^ 
et  plusieurs  de  ceux  qui  y  étaient    fiance  à  ses  avis.  Il  mourut  le  16 
entrés  périrent   sur   l'échafaud.    décembre  875,  à  76  ans.  [L'église 
Gustave,  son  fils,  qui  lui  succéda,    l'honore  d'un  culte  public ,  et  son 
rétablit ,  de  concert  avec  les  états,    nom  se  trouve  dans  le  martvro- 
en  1772,   l'autorité  royale,  en    loge  romain.  Voyez  sa  vie  dans 
renfermant  dans  de  justes  bornes    Mabillon.]L'embtfrras  des  affaires 
celle  des  sénateurs.  Dans  la  diète    ne  nuisit  pas  à  son  recueillement, 
de  1789 ,  ces  bornes  furent  plus    et  n'empêcha  pas  qu'il  ne  trouvât 
resserrées  encore  :  la  noblesse  y    du  temps  pour  la  prière  et  poiur 
perdit  plusieurs  prérogatives;  l'or-    l'étude.    Ce    prélat    est    auteur 
are  des  paysans  et  celui  des  bom*-     |  d'une  Cltronique  universelle  de- 
gcois  acquirent  plus  de  considé-    puis  Adam,  citée  parles  éan  vains 
ration ,  6t  le  roi  jouit  du  dix>it  de    tes  plus  exacts  :  die  fut  imprimée 
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cti  153S,  à  Paris  y  in-fol.,  en  ca-  rait  avec  elle  dans  les  enfers  six 
ractères  gothiques ,  avec  une  par-  mois  de  l'année  ,  et  les  six  autres 
tie  de  Grégoire  de  Tours  ,  et  Ta  avecY énus.  Celle-ci  manqua  bien- 
été  depuis  à  Rome ,  1 745,  in^fbl.  ;  tôt  à  la  convention  :  ce  qui  causa 
l'auteur  Ta  divisée  en  six  âges ,  et  entre  ces  déesses  une  gi*ande  que- 
Fa  poussée  jusqu'à  son  temps ,  en  relie.  Jupiter  la  termina ,  en  or- 
commençant  a  la  création  du  donnant  qu'Adonis  fût  libre  qua- 
monde  ;  i  et  d'un  Martyrologe,  tre  mois  ae  l'année  j  qu'il  en  pas- 
dont  le  F.  Rosweide ,  jésuite ,  sât  quatre  avec  Vénus ,  et  le  reste 
dçnna  une  édition  très-estimée ,  avec  Proserpine.  Les  païens  con- 
en  1613  7  in- fol.  ^  Georgi,  se-  sacrèrent,  par  des  lamentations 
crétaire  de  Benoît  XIY  ,  en  a  annuelles,  le  jour  de  sa  mort,  ou, 
donné  une  plus  correcte  encore  ,  si  l'on  veut ,  les  folies  et  les  dé- 
avec  des  notes  et  des  dissertations  bauches  de  leurs  dieux  ;  c'est  à 
savantes.  cette  cérémonie  que  fait  allusion 

ADONIAS ,  fils  de  David  et  le  prophète  Ézéchiel,  au  chap.  8, 

d'Aggith  ,    ayant  projeté  de  se  v.  14  :  a  £t  ecce  ibi  mulieres  se 

faire  roi ,  fîit  appuyé  inutilement  v  debant  plangentes  Adonidem.  » 

pu*  Joab.  Il  se  retira  au  pied  de  (Vov>  Osiris.J 

l'autel,  pour  échapper  au  ressen-  At)ONI-S£D£C ,  roi.de  Jéru- 

timent  de  Salomon ,  qui  lui  par^  salem ,  unit  ses  armes  à  celles  de 

donna^  mais,  ayant  aspiré  une  se-  quatre  rois  ses  voisins ,  pour  com- 

conde  Ibis  à  la  royauté ,  ce  roi  lui  battre  les  Israélites.  Josué  leur  li- 

fit  ôter  la  vie,  vers  l'an  1014  av.  vra  bataille,  les  vainquit,  et  lea 

J«-C.  força  de  se  retirer  dans  une  c^ver- 

ADONI-BÉSEGH ,  roi  de  Be-  ne ,  où  ils  furent  pris  et  mis  à 

sec,  dans  la  terre  de  Chanaan ,  mort  l'an  1333  avant  J.-G.  Ge  fut 

était  un  prince  puissant  et  cruel ,  dans  cette  journée  que  Dieu  arrè- 

qui ,   ayant  vaincu  soixante-dix  ta  le  soleil  à  la  prière  de  Josué. 

rois ,  leur  avait  fait  couper  l'ex-  (  Voy.  ce  dernier  nom.) 

tréniité  des  pieds  et  des  mains ,  et  '  *ADOIlNO ,  nom  d'une  famille 

leur  donnait  à  manger,   sous  sa  puissante,  qui  a  donné  plusieurs 

table ,  les  restes  de  ce  qu'on  lui  doges  à  Gènes,  mais  dont  la  riva^ 

servait.  Les  Israélites,  l'ayant  vain-  lité  avec  des  factions  opposées ,  et 

eu ,  lui  firent  le  même  traitement  notamment    celle    des    Frégosi , 

vers  l'an  1330  av.  J.-G.  plaça  tour  à  tour  la  république 

ADOTÏIS ,  jeune  homme  extrè-  sous  le  joug  du  duc  de  Milan ,  des 
mement  beau ,  naquit  de  l'inceste  Français ,  et  de  l'empereur.  La 
de  Gynire  ,  roi  de  Gypre,  avec  dignité  de  doge  fut  déférée  quatre 
sa  fille  Myrrha.  Vénus,  qui  l'ai-  fois,  depuis  1384,  à  Ai«toniott», 
ma  passionnément,  eut  la  douleur  que  ses  ennemis  contraignaient  à 
de  le  voir  tuer  par  un  sanglier;  la  fuite,  et  que  ses  amis  rame- 
mais  elle  le  métamorphosa  en  naient  ensuite  au  pouvoii*.  Ge 
anémone.  Quelques  auteurs  ont  doge,  homme  de  cœur  et  de  gé^ 
ajouté  à  cette  fable  que  Proser-  nie ,  sut  faire  respecter  son  nom 

Sine,  touchée  desplaintes  de  cette  en  Europe.  Il  délivra  Urbain  IV 

cesse ,  i^rit  l'engagementde  le  lui  assiégé ,  aans  le  château  de  Nocéi 

rend  re,  a  condition  qu'il  demeure-  ra ,  par  Gharles  III,  roi  de  Naple^i.) 
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en  1385;  il  prit  sur  les  Maai*es,  rirent  tous  au  siège  de  Thèbes-^ 

en  1588 ,  l'ile  de  Gerbi ,  autrefois  à  l'exception  d' Adraste.   Ce  roi 

des  Lotophages ,  et  transporta  une  inspira  aux  enfants  des  princesqui 

armée  sur  les  rivages  de  Tunis  avaient    été    tués   la   vengeance 

pour  mettre  les  pirates  à  la  raison }  dont  il  était  animé.  U  forma  une 

enfin,  pour  déjouer  la  politique  nouvelle   année  de  sept  jeunes 

du  duc  de  Milan  ,  il  plaça  Gènes,  princes  ,    que  l'on  nomma  des 

par  un  traité  du  â5  octobre  1 396>  •épigones* ,  c'est-à-dire  de   ceux 

sous  la  protection  de  Charles  Y I ,  qui  avaient  survécu  à  leurs  pères, 

roi  de  France,  échangeant  alors  Us  vainquirent  les  Thébains,  ^l 

son  titi*e  de  doge  contre  celui  de  ils  échappèrent  tous  à  la  mort , 

vicaire  ou  gouverneur  royal.  Il  à  l'exception  d'Egialée ,  fils  d'A- 

mourut  de  la  peste  l'année  sui-  draste.  Ce  trop  tendre  père  ne 

vante.  survécut  point  à  la  douleur  que 

ADORNO  ou  Adorhe  (Fran-  lui  causa  la  mort  de  son  fils.  Ces 
çois),  jésuite,  d'une  ancienne  fa-  événements  aiTivèrent  vers  l'an 
mille  de  Gènes ,  féconde  en  grands  1 S51  avant  J.-C. 
honmies ,  mort  en  1 586 ,  à  56  ans,  '  ADRASTE,  petit-fils  de  Midas, 
composa,  à  la  prière  de  saint  Char-  roi  de  Phrygie  ,  vivait  en  vi- 
les ,  dont  il  était  confessseur  ,  un  ron  600  ans  avant  J.*C.  Il  tua  y 
savant  Traita  de  la  Discipline  Eo  par  mégarde  ,  son  fi*ère  ,  fut 
clésiastique,  -*  Adornq  Uean-Au-  obligé  de  quitter  sa  patrie ,  et  alla 
mistin),  frère  du précéoent,  fon-  chercher  un  asile  a  la  cour  du 
dateur  de  la  congrégation  des  roideLvdie.Crésus,rayantreçuet 
clercs  réguliers-mineurs ,  mort  à  purifié  àe  son  meurtre,  le  combla 
Naples  en  odeur  de  sainteté ,  l'an  de  bien&its  ,  le  retint  dans  son 
159Û,  voulait  qu'il  y  eût  tou-  palais,  et  lui  donna  tout  ce  qui 
jours  quelqu'un  de  ses  clercs  de-  était  nécessaire  pour  vivre  d'une 
vaut  le  saint  sacrement.  manière  convenable  à  son  ranç. 

"^  ADR  AMAN,  fils  d'une  bon-  Il  le  chargea,  dans  la  suite,  ae 

chère  de  Marseille ,  ayant  été  daifs  veiller  à  la  consei*vation  de  son 

son  enfance  &it  prisonnier  par  les  fils.  Le  prince  étranger ,  ravi  de 

Turcs ,  devint  pacha  de  Rhodes ,  trouver  l'occasion  de  témoigner 

et  grand-amiral  de  la  Porte.  Ses  sa  reconnaissance  à  son  bienfai- 

ennemis  l'accusèrent  d'avoir  in-  teur,  accepta  avec  joie  cet  emploi; 

cendié  une  partie  de  Constanti-  mais  il  eut  bien  lieu  de  s'en  re- 

nople  ;   quoiqu'innocent  ,   il  fut  pentir.  Dans  la  fameuse  chasse  du 

étranglé  en  1706;  il  laissa  ^  en-  sanglier  qui  ravageait  les  champs 

fans ,  dont  quelques-uns  se  distin-  des  Mvsiens ,  l'infortuné  Adraste , 

guèrent  par  leur  valeur.  avant  lancé  son  javelot  sur  le  san- 

ADRASTE ,  roi  d' Argos ,  leva  glier  ,  le  manqua  ,  et  tua  de  ce 

une  armée  contre  Etéocle,  qui  même  coup  Athys,  ce  jeune  prince 

avait  chassé  du  trône  de  Thèbes  qui  avait  été  confié  à  sa  garde, 

en  BéoUe ,  Polynice  son  gendre ,  Alors ,  dét^tant  la  vie  et  se  re-r 

et  frère  d'Etéocle.  Cette  guerre  gardant  comme  un  instrument  fu- 

fut  appelée  "l'entreprise  des  sept  neste  de  malheurs  inévitables  ,  il 

preux*,  parce  que  l'armée  était  se  donna  lui-même  la  mort  sur  le 

composée  de  sept  princes.  Ils  pé-  tombeau  du  jeune  Lydien.       \ 
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ADRETS  (François  de  Beau-  miers  chrétiens.  Il  recherchait,  il 

mont,  haron  des),  d'une  ancienne  inventait   les  supplices   les.  plus 

famille  du  Dauphiné,  esprit  ar-  bizarres-,   et  goûtait  la  barbare 

dent,  fiiitpour  être  chef  de  parti,  satisfaction  de  les  faire  endurer  à 

naquit  en  1515.  U  embrassa  celui  ceux    qui    tombaient    entre    ses 

des  huguenots  en  1 56S,  par  ressen-  mains.  Ce  monstre ,  voulant  ren- 

timent  contre  le  duc  de  Guise.  Il  dre  ses  enfants  aussi  cruels  que 

£rit  Valence,  Vienne,  Grenoble,  lui ,  les  força  de  se  baigner  dans  le 
■yon,  et  se  signala  autant  par  l'a-  sang  des  catholiques,  dont  il  ve- 
trodté  de  ses  vengeances  que  nait  de  &ire  une  sanglante  bou- 
par  sa  valeur  et  par  sa  céléi*ité.  Il  chérie.  Et  ces  horreurs  avaient 
tuait,  *brûlait,  et  saccageait  avec  l'approbation  des  chek  du  parti  ! 
une  inhumanité  qui  faisait  frémir  l'amiral  de  Coligny  disait  qu'il 
ses  officiers  mêmes.  Son  seul  as-  Saillait  se  servir  de  lui  comme 
pect,  son  regard  farouche,  sou  d'un  lion  furieux,  et  que  ses  ser- 
nez  recourbé,  son  visage  décharné  vices  devaient  faire  passer  ses  in- 
et  marqué  de  taches  de  sang  noir,  '  solences.  Quelque  utile  qu'il  ait 
tel  qu'on  peint  Sylla,  imprimaient  été  à  son  parti ,  il  n'en  fut  pas  ce- 
l'eflroi  aux  plus  intrépides.  Son  pendant  récompensé  :  le  gouver- 
caractère  atroce  est  peint  tout  en-  nement  du  Lyonnais ,  qui  lui  avait 
tier  dans  le  barbare  plaisir  qu'il  été  promis,  fut  donné  a  un  autre, 
se  donna  sous  les  rochers  de  Mor-  Des  Adrets,  piqué,  voulut  se  faire 
nas,  au  pays  du  Rhône,  puis  k  catholique.  Maison  se  saisit  de  lui 
Montbrison  en  Forez.  Ayant  ré-  à  Romans,  et  il  aurait  péri  par  le 
duit  ces  postes,  il  s'amusait,  après  dernier  supplice,  si  la  paix  qui  se 
son  dîner,  à  voir  sauter,  l'un  après  conclut  alors  ne  lui  avait  sauvé  la 
l'autre,  les  soldats  et  les  officiers  vie.  Il  exécuta  ensuite  son  dessein, 
de  la  eamîson  catholique,  soit  du  et  mourut  le  S  février  1586,  ab- 
haut  des  rochers,  soit  de  la  plate-  horré  des  catholiques  et  méprisé 
forme  des  tours ,  dans  le  fossé  où  des  huguenots.  «  Les  horreurs 
ses  gens  les  recevaient  sur  leurs  exercées  par  le  baron  des  Adrets  » 
piques.  Il  sortit  néanmoins  de  (dit  un  écrivain  moderne)  «  suf- 
son  caractère  dans  l'une  de  ces  fisent  seules  pour  justifier  les  me- 
rencontres^  et ,  pour  la  première  sures  les  plus  sévères  qu'on  prend 
fois ,  son  cœur  s  ouvrit  à  la  pitié,  dans  quelques  pays  contre  1  intro- 
Un  de  ces  malheureux  ayant  pris  duction  des  sectes  et  des  dogma- 
deux  fois  son  essor,  et  s'arrétant  tisants  anti-catholiques.  Que  d'af- 
chaque  fois  au  bord  du  précipice  :  freux  spectacles  la  France  se  serait 
a  Lâche ,  lui  cria  des  Adrets ,  épargnés ,  si  elle  avait  veillé , 
voilà  deux  fois  que  tu  recules.  —  comme  l'Italie  et  l'Espagne ,  à 
Et  moi,  je  vous  le  donne  en  dix,  écarter  ou  à  éteindre  dans  sa  nais- 
brave  général ,  »  lui  répliqua  le  sance  un  fléau  qui  devait  eu  pro- 
soldat. Cette  force  d'ame,  dans  duire  tant  d'autres,  et  quiy  en 
une  situation  si  capable  de  l'é-  établissant  le  règne  des  erreurs 
toufFer,  plut  au  tyran ,  et  obtint  par  le  fer  et  le  feu ,  a  mis  la  mo- 
sa  grâce  au  proscrit.  U  fut  à  narchie  à  deux  doigts  de  sa  peite  ! 
l'égard  des  catholiques  ce  que  Né-  Peut-être  toutes  les  suites  de  ce 
ron  avait  été  à  r%ard  des  pre-  malheur  ne  sontrelles  pas  encore 
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calculées  y  et  le  philosophisme  y  prêcha  avec  tant  de  zèle  et  do 
qu'on  peut  considérer  comme  le  succès  à  Bruges,  qu'il  fut  appelé 
pix>duit  des  dernières  hérésies,  l'apôtre  de  cette  ville.  Les  héré- 
nous  apprendra  dans  peu  à  quelle  tiques,  dont  il  était  le  fléau,  ta- 
somme  elles  se  montent.  »  Cet  chèrent  de  le  perdre  de  réputa- 
honune  féroce  et  vénal  laissa  des  tion  par  tous  les  moyens  imagina- 
fils  et  une  fille  qui  n'eurent  point  hles.  Van  Meteren  a  rassànblé 
de  postérité.  César  de  Yaussète,  diverses  calomnies  contre  ce  reli^ 
son  gendre,  se  maria  en  secondes  gieux,  que  de  Thou,  qui  ne 
noces ,  après  avoir  hérité  de  la  le  copie  que  trop  pour  les  afiaires 
fille  du  baron  des  Adrets,  sa  pre-  des  Pays*Bas,  répète  après  lui.  Les 
mière  fçmme;  et  c'est  de  ce  ma-  ^ennon^  publiés  sousson  nom,  sont 
riage  que  sont  descendus  les  ba«  remplis  de  turlupinades,  et  même 
ix>ns  des  Adrets,  du  nom  Vaus-  d'expressions  obscènes  que  les  hé- 
sète.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  rétiques  y  ont  ajoutées  après  sa 
Gui  Allard,  à  Grenoble,  1675,  mort,  dans  le  dessein  de  rendre 
in-IS;  elle  est  d'un  style  simple,  sa  mémoire  méprisable  et  odieuse, 
mais  les  faits  sont  vrais.  [Une  au-  C'est  ce  que  nous  apprennent 
tre  Vie  de  des  Adrets  a  été  publiée  Sanderus  et  Valère  André ,  beau-- 
par  J.-C.  Martin,  1803,  in-8®.]  coup  mieux  instruits  de  ces  sortes 

"**  ADRIA  (  Jean-Jacques  ) ,  né  à  d'objets  que  van  Meteren,  dont  le 
Ma2»ra  en  Sicile ,  où  il  revint  jugement  est  presque  toujours  of< 
mourir  en  1 500  ,  fut  médecin  de  fîisqué  par  le  fanatisme  de  secte. 
Charles-Qu  int .  Il  a  laissé  quelques  [On  lisait  dans  l'église  des  récolleta 
ouvrages  ,  les  uns  publiés  ,  les  de  Bruges,  dans  celle  de  l'hôpital 
autres  manuscrits,  à  la  biblothèque  de  Saint  -  Jean  de  la  même  ville , 
de  Palerme.  Adria  est  aussi  connu  où  Adrian  fut  inhumé ,  et  dans 
comme  historien.  celle  des  frères-mineurs,  des  épi- 
^  AD  RI  AM  (Marie),  Lyonnaise,  taphes  honorables  à  sa  mémoire; 
n'avait  que  16  ans  lorsque  les  ce  qui  rend  encore  plus  invrai- 
troupes  de  la  convention  attaqué-  semnlables  les  calomnies  de  ses 
rent  sa  ville  natale.  Elle  prit  des  ennemis,  répétées  par  la  *Biogra- 
habits  d'homme ,  et  servit  comme  phie  universelle.*] 
canonnier  pendant  tout  le  siège.  *ADRIANI  (Marcel-Virgile),  né 
Un  des  juçes  lui  demandant,  en  1464^,  mort  en  15S1,  occupa 
après  la  reddition  de  la  ville,  la  chaire  des  belles -lettres  ,  et 
comment  elle  avait  osé  braver  les  la  place  importante  de  chance^ 
dangers  de  la  guerre  et  prendre  lier  de  la  république  de  Flo<- 
les  ai*mes  contre  sa  patrie  :  «  C'est,  rence.  Adriani  était  très  -  versé 
au  contraire,  pour  la  défendre  et  dans  les  lettres;  Yarchi  l'appelle 
la  sauver  contre  ses  oppresseurs,  »  l'homme  le  plus  éloquent  de  son 
répondit-elle  avec  fermeté.  Con-  temps.  Sa  traduction  latine  de 
damnée  à  mort ,  elle  la  subit  sans  Dioscoride  {de  Maieria  Medicà)^ 
faiblesse.  qu'il  dédia  au  pape  Léon  X ,  lui 

ADRIAN  ou  ADRIAENSEN  mérita  le  surnom  de  Dioscoride 

(Corneille),  de  l'ordre  de  Saintr  florentin. 

François,  né  à  Dordrcclit en  1 531 ,  ADRIANI  (Jean-Baptiste) ,  na- 

ct  mort  en  1581,  âgé  de  60  ans,  quit  à  Florence,  d'une  famille 
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hoble,  en  1513  y  iîit  secrétaire  de  fession,  1573;  j^e  la  Communion 
la  république,  et  jouit  A*  vLae 'fréquente  ou  seulement  annuelle, 
grande  considération.  U  mourut  et  s* il  y  a  mérite  de  s* abstenir  de 
dans  la  même  ville,  en  1579.  On  la  communion, 
a  de  lui  V Histoire  de  son  temps,  *  ADRIANI  (Marcel) ,  fils  de 
depuis  Tan  1536,  où  finit  celle  Jean -Baptiste,  obtint  très -jeune 
de  Guichardin  ,  jusqu'en  1574,  la  chaire  que  son  père  avait  occu- 
in-4**.  Cette  suite  ne  dépare  point  pée  dans  1  université  de  Florence, 
l'ouvrage  de  ce  célèbre  historien,  et  a  laissé  quelques  productions  : 
Le  président  de  Thou,  qui  s'en  Une  traduction  en  italien,  du 
est  beaucoup  servi  dans  son  His-  ^'Traité  de  l'élocution*  de  Démc- 
toire  j  l'estimait  à  cause  de  son  triusdePhalère(1758,  in-8°);une 
exactitude.  On  croit  que  Côme,  autre  des  "Œuvres  morales*  de 
erand-duc  de  Toscane,  lui  avait  Plutarque,  etc.  Il  est  mort  en 
loumi  ses  Mémoires, [AdrîsLnï  était    1 6(U. 

l'ami  des  écrivains  les  plus  illus-  "^^ADRIANO,  peintre  espae^ol 
très  de  son  temps ,  comme  Anni-  de  Cordoue ,  était  frère-lai  dans 
bal  Garo,  Yarchi,  Flaminio,  les  un  couvent  de  carmes  déchaussés, 
cardinaux  Bemîbo et  Contarini.]  Il  Le  meilleur  de  ses  ouvrages  est 
fit  l'oraison  funèbre  de  Gome  P',  un  Crucifiement ,  qui  se  trouve , 
et  celle  de  Charles  V  et  de  l'em-  ainsi  que  ses  auti*es  compositions , 
pereur  Ferdinand,  où  il  y  a  de  dans  sa  ville  natale.  Cet  artiste 
l'éloquence  et  autant  de  vérité  modeste  et  pieux  avait  l'habitude 
qu'on  peut  en  metti*e  dans  des  d'efiacer  ses  tableaux  lorsqu'ils 
panégyriques.  On  a  encore  de  lui  étaient  terminés ,  et  on  n'obtenait 
une  lettre  curieuse  à  Yasari,  sur  de  lui  qu'il  les  conservât,  qu'en 
les  peintres,  dont  il  est  parlé  dans  le  priant  au  nom  de^  âmes  du 
Pline  (in-i*).  L'édition  in-fol.  purgatoire.  Il  mourut  à  Cordoue 
de  l'Histoire  de  son  temps,   à    en  1630. 

Venise ,  1 583 ,  est  fort  chère.  ADRICHOMI A  (Cornélie),  re- 

*  ADRIANI  (Adrien),  jésuite  hgieuse  de  l'ordre  de  Saint- Au- 
flamand  né  k  Anvers ,  mort  en  gustin ,  a  traduit  en  vers  les  Psau- 
1 580  dans  la  maison  de  Louvain ,  mes  de  David ,  dans  le  xvi""  siècle, 
qu'il  gouveraa  pendant  plusieurs  ADRICHOMIUS  (  Christien  ) , 
années,  a  publié  divers  Traités  néàDelft  en  1533,  ordonné  prè- 
en  flamand,  qui  ont  obtenu  plu-  tre  en  1561,  mourut  en  15o5  à 
sieurs  éditions  in-4**  et  in-8**j|/e  Cologne,  où  il  se  retira  après 
Mont  de  piété  j  i54S}\sur  l'Orai-  avoir  été  chassé  de  son  .pays  par 
son  dominicale ;\sur t Inspiration  les  protestants.  Son  ouvrage  le 
ou  le  Laneage  intérieur  ae  Dieu,  plus  célèbre  est  le  Tlieatrum  Terrœ 
1570,  ti'ad.  en  latin  par  G.  Bru-  SanctoSy  avec  des  cartes  géogra- 
nesius ,  Cologne  ^iGOi;  de  la  Vie  phiques  j  à  Cologne  ,  1 590  et 
active;\des Biens  temporels ;\des  1682,  in-fol.  On  a  encore  de 
OEui^res  de  miséricorde ,  réimp.  lui  Veteris  Jerosolinwe  descriptio , 
en  1668;  |  de  t Origine  et  des  Pro-  in-8.  ;  et  une  Chronique  de  l'an- 
grès  de  la  P^ie  Cénobiti^ue,  i 570 ',  cien  et  du  nouveau  Testament, 
\ de laPauifretéévangélique^i  570',  qui  manque  quelquefois  de  criti- 
\derObéissance,i5fi;\delaCon'    que  :  Cologne,  in-fol.,  1682.  Il 
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était  meilleur  géographe  qu'his*  dards  d'un  prétendu  Messie*  nom- 
torien.  Sa  Géoffnphie  sainte  mé  Barcochebas,  il  leur  Ait  dé- 
est  très-estimée^  Bonirérius  en  a  fendu  d'entrer  dans  Jérusalem, 
corrigé  les  cartes.  Son  nom  de  dont  le  nom  fut  changé  en  celui 
famille  était  Adrichem,  dont-  il  d'JElia,  et  même  de  la  regarder 
fit  Adrichomius.  {Voyez  les  Mé-  de  loin.  On  mit  un  pourceau  de 
moires  de  Nicéron  y  tome  38.)  marbre  sur  la  porte  qui  regardait 
ADRIEN  (JElius),  empereur  Bethléem  :  et  comme  les  chré* 
romain,  né  à  Italica,  près  de  Se-  tiens,  qui  n'avaient  point  du  tout 
ville,  en  Espagne,  était  cousin  songé  a  se  révolter,  lui  étaient, 
germain  de  Trajan ,  qui  l'adopta,  on  ne  sait  pourquoi ,  aussi  odieux 
et  auquel  il  succéda  sur  le  trône  que  les  Juifs,  Adrien  éleva  une 
impérial  en  HT.  Son  premier  idole  de  Jupiter  à  l'endroit  de  la 
soin  fîit  de  &ire  la  paix  avec  les  résurrection  de  J.-C,  et  une  de 
Parthes ,  et  de  maintenir  la  dis*  Vénus  en  marbre  au  Calvaire,  fit 
cipline  nylitaire.  De  retour  à  planter  un  bois  en  l'honneur  d'A- 
Rome,  il  ne  voulut  pas  accepter  aonis  à  Bethléem,  et  lui  consacra 
l'honneur  du  triomphe ,  et  le  fit  la  caverne  où  le  Sauveur  éta^t  né. 
accorder  à  l'image  de  Trajan.  Un  Adrien  devint  plus  cruel  que 
an  après ,  Adrien  marcha  contre  jamais  sur  la  fin  de  son  règne ,  et 
les  Alains ,  les  Sarmates  et  les  fit  mourir  injustement  plusieurs 
Daces,  dont  il  arrêta  les  hostili-  personnes  de  distinction.  U  fîit 
tés.  Il  visita  ensuite  les  provinces  attaqué  d'une  hvdropisie  à  son 
de  sa  domination,  s'arrêta  quelque  palais  de  Tibur.  lies  remèdes  ne 
temps  en  Espagne,  revint  à  Rome,  lui  procurant  aucun  soulagement , 
recommença  ses  voyages,  et  fixa  il  tomba  dans  le  désespoir  :  soû- 
les bornes  de  l'empire.  U  s'é-  vent  il  demanda  du  poison  ou 
leva  quelque  temps  après  une  une  épée  pour  terminer  sa  vie; 
sanglante  persécution  contre  les  il  offrit  même  de  l'argent,  et  pro- 
chrétiens, dont  un  grand  nom-  mit  l'impunité  à  ceux  qui  vou- 
brc  furent  immolés  a  la  fîireur  draient  lui  rendre  ce  prétendu  ser- 
des  païens  dans  toutes  les  pro-  vice.  Son  médecin  se  tua  lui-même, 
vinces  ;  mais ,  sur  les  remon-  de  peur  d'être  contraint  de  lui 
trances  de  Quadi*at  et  d'Aristide ,  donner  du  poison.  Enfin  un  es- 
Adrien  fit  enfin  cesser  le  massa-  clave  nommé  Mastor,  qui  s'était 
cre.  Il  bâtit  une  viUe  en  Egypte  fait  connaître  par  sa  force  et  sa 
à  l'honneur  d'Antinous,  objet  in-  hardiesse,  se  détermina,  tant  par 
fâme  d'une  luxure  que  Dieu  a  menaces  que  par  promesses ,  à 
autrefois  abolie  par  le  feu  du  ciel,  obéir  à  l'empereur;  mais ,  quand 
Jérusalem  fîit  relevée  par  ses  soins  il  fallut  en  venir  à  l'exécution , 
et  par  ceux  des  Juifs,  qui,  mal-  il  fîit  saisi  d'une  si  grande  frayeur 
gré  leurs  fréquentes  révoltes  ,  qu'il  prit  la  fuite.  Le  malheureux 
contribuèrent  à  ce  rétablissement,  Adrien  se  lamentait  nuit  et  jour 
qu'ils  croyaient  devoir  leur  être  de  ne  pouvoir  trouver  la  mort, 
favorable.  Ce  n'était  pourtant  pas  lui  qui  l'avait  donnée  à  tant  d'au- 
pour  eux  qu'on  rebâtissait  J^u-  très.  U  se  la  donna  cependant  à 
salem.  Ces  malheureux  s'étant  ré-  lui-même,  en  mangeant  et  en  bu- 
voltés  de  nouveau  sous  les  éten-  vant  des  choses  contraires  à  sa 
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makdîe.  Il  expira  en  disant  ;  Les  mes,  et  les  chassa  tous,  comme 

médecins  ont  tué  l'empereur  :  avait  déjà  fait  Yespasien  ,   sans 

«  TurbamedicorumCassaremper-  excepter    Favorin ,     qui    abusa 

didit.  »  (  Dion  Cass.  et  Spartien ,  étrangement  de  Fascendant  qu'il 

**in  Adriano*.)  Il  mourut  en138y  avait  pris  sur  lui.  Sa   vanité  al- 

dans  la  GSf  année  de  son  âge ,  et  lait  si  loin ,  qu'il  faisait  mettre  à 

la   Si'    de   son  règne.  —  JElius  mort  ceux  qui  osaient  se  donner 

Spartianus  nous  a  conservé  ces  pour  ses  rivaux  dans  quelque  art  ou 

vers  qu'il  fit  avant  de  mourir ,  et  dans  quelque  science.  On    loue 

qui  marquent  son  inquiétude  sur  ce  prince  pour  deux  choses  qui , 

I  état  de  son  ame  après  sa  mort,  au  commencement  de  son  règne, 

inquiétude  que  la  philosophie  s'ef-  le  rendirent  vraiment  recomman- 

force  en  vain  de  aissimuler  :  dable.  Ayant  été  élevé  à  l'empire, 

AiuiDaiaTaguia,biniaii]a,  dit  Sparticu  ,    il  se  défit  de  ses 

Ho*p«  convie  eorporii ,  haiues  particidièrcs ,  oublia  les  in- 

Paiitauh, rigida,  Duduia  7  jm*es  qu  11  avait  reçues,  au  point 

NM,Qt«oi<«,a.bûjoc<Mi  que^  quand  il  eut  été  fait  empe- 

II  avait  une  passion  extrême  reur,  il  dit  à  un  de  ses  plus  grands 
pour  tout  ce  qui  était  extraor-  ennemis  :  «  Vous  n'avez  plus  rien 
daire,*et  une  connaissance  peu  à  craindre  présentement.  »  Ui) 
commune  des  mathématiques,  de  jour  qu'il  passait,  une  femme  se 
l'astrologie  judiciaire,  de  la  phy-  mita  crier  :  «  Ecoutez-moi,  Ce- 
sique,  de  la  musique,  et  généra*  sar.  »  Et  comme  il  répondit  qu'il 
lement  de  tous  les  arts  de  curio*  n'avait  pas  le  temps ,  cette  fenune 
site.  «  Mais  v  dit  Bacon  a  c'était  lui  répliqua  :  «  Ne  soyez  donc 
en  lui  un  ti^vers  d'esprit,  de  vou-  pas  empereur  (  Noli  ei*go  impe- 
loir  tout  comprendre,  et  négliger  rare).  »  Frappé  de  ces  paroles ,  il 
ce  qu'il  v  a  de  plus  utile  dans  la  s'arrêta ,  et  entendit  les  plaintes 
sphère  des  connaissances  humai-  qu'on  lui  portait.  Adrien  corn- 
ues. «  Il  s'appliqua  sérieusement  posa  lui-même  l'histoire  de  sa  vie 
à  la  magie,  et  voulut  être  initié  et  de  ses  principales  actions,  et  la 
dans  tous  les  mystères  de  la  Grèce,  fit  publier  sous  le  nom  d'un  de 
Julien,  dans  ses  "Césars",  le  railla  ses  domestiques.  Cette  histoire^ 
avec  justice,  sans  penser  qu'il  tra-  qui  n'était  apparemment  qu'un 
çait  son  portrait  plutôt  que  celui  panégyrique,  comme  celle  que 
d'un  de  ses  prédécesseurs.  Adrien  des  philosophes  de  nos  jours  ont 
s'amusa  avec  les  gens  qui  se  mo-  publiée  de  teur  vie,  n'existe  plus, 
auaient  de  lui,  et  qui  l'engagèrent  et  donne  lieu  de  croire  que  celle- 
dans  plus  d'une  fausse  démarche,  ci  n'existera  pas  long-temps.  Les 
flattant  ses  vices  et  applaudissant  hommes  même  vertueux  et  amis 
h  tous  ses  caprices.  Favorin,  un  de  la  vérité  qui  ont  écrit  leur 
des  principaux,  répondit  à  un  de  histoire,  ont  mal  réussi  dans  ce 
ses  amis  qui  lui  reprochait  d'avoir  genre  d'ouvrage  ,  ou  l'égoïsme 
cédé  mal  à  propos  à  l'empereur  :  vient  se  placer  sans  que  l'écrivain 
«  Voulais-tu  que  je  ne  cédasse  pas  s'en  aperçoive.  «  Rien  de  plus 
à  un  homme  qui  a  trente  légions  difficile  »  dit  un  judicieux  ob- 
d'armées?»  Il  pai'vint  cependant  servateur ,  «que  de  parler  de  ce 
à  connaître  cette  espèce  d'hom-  qui  nous  touche  sans  laisser  entre- 
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voir  ror£;aeil  jusque  dans  les  pré-  naissance ,  fut  d'abord  abbé  de 
cautions  que  l'on  prend  pour  le  Nérida,  près  de  Naples.  Le  pape 
cacher,  et  dans  les  prétextes  que  Yitalien  ,  qui  lui  connaissait  une 
Ton  allège  pour  colorer  ses  dé-  grande  science del'Ëcriture sainte, 
fauts  ou  pour  excuser  ses  feibles-  etnneexpérience  consommée  dans 
ses.  On  peut  ajouter  à  cela  la  les  voies  intérieures  de  la  piété,  le 
pente  naturelle  que  nous  avons  choisit  pour  remplacer  dignement 
tous  à  faire  connaître  nos  talents  saint  Dieu-Donné,  archevêque  de 
et  tous  les  autres  avantages  que  Cantorbéry.  L'humble  religieux 
nous  croyons  avoir.  Le  portrait ,  représenta  au  souverain  -pontife 
d'ailleurs  si  ipgénieux,  que  M.  Fié-  qir  il  serait  dans  V  intérêt  de  FEglise 
chier,  évéque  de  Nimes,  a  tracé  d'élire  en  sa  place  Théodore, 
de  lui-même  se  ressent  de  ce  dé^  parce  qu'il  était  beaucoup  plus 
faut.  Ce  que  Montaigne  nous  a  capable  que  lui  de  remplir  les  dé- 
laissé sur  sa  famille,  son  éduca-  voirs  d'une  charge  aussi  impor- 
tion, ses  succès^  ses  voyages,  etc.,  tante.  Yitalien  se  rendit,  mais 
est  bien  plus  défectueux  encore  après  avoir  obtenu  qu'Adrien  ai- 
par  l'égoïsme  éternel  que  l'on  y  derait  Théodore  de  ses  avis,  et 
trouve.  César  lui-même,  malgré  qu'il  porterait  une  partie  du  far- 
tons ses  soins  pour  deviser  sa  va-  aeau.  Adrien ,  devenu  abbé  du 
nité ,  la  pousse  jusqu'à  l'en&ntil-  monastère  de  Saint-Pierre  et  de 
lage,  dans  la  description  d'un  Saint-Paul,  près  de  Cantorbérv, 
pont  qu'il  avait  fait  construire ,  et  s'y  montra  très-zélé  pour  l'étuàe 
l'histoire  lui  reproche,  avec  rai-  des'  saintes  lettres  ,  et  pour  la 
son,  d'avoir  dénaturé,  dans  ses  pratique  de  tous  les  exercices  ca- 
*Commentaires",  plusieurs  faits  qui  pables  de  conduire  les  moines  k 
y  sont  rapportés.  »  la  pei*fection  qu'exige  leur  état. 

ADRIEN  (Saint),  servait  comme  II  mourut  le  9  janvier  710.  Il  y 

officier  dans  les  armées  romaines,  avait  trente-neui  ans  qu'il  édifiait 

et  persécuta  les  chrétiens  sous  le  l'Angleterre  par  le  spectacle  de 

rèfi^nedcMaximilien-Galère;mais  ses  vertus,  et  qu'il  l'éclairaitpar 

il  nit  si  touché  de  leur  courage  et  la  lumière  de  sa  doctrine  toute 

de  leur  patience,  qu'il  embrassa  céleste.   Le  moine  Joscelin,  cité 

leur  religion.  Ayant  été  arrêté  à  par  Guillaume  de  Malmesbury, 

son   tom',  il  souffrit  d'horribles  dit  qu'il  s'opéra  plusiem'S  miracles 

supplices,  et  reçut  à  Nicomédie  la  sur  son  tombeau.  On  trouve  le 

couronne  du  maityrc,  vers  l'an  nom  de  saint  Adrien  dans  les  ca- 

306,  dans  la  dernière  persécution  lendriers   d'Angleterre.  —  Il   ne 

générale.  Saint  Adrien  est  nommé  faut  pas  le  confondre  avec  saint 

sous  le  4-  de  mars  dans  le  Marty-  Adrien,  évêque  de  Saint-André, 

rologe  dit  de  saint  Jérôme,  ainsi  en  Ecosse,  martyrisé  en  874. 
que  dans  le  romain.  Sa  ftte  est        ADRIEN  P',  d'une  ancienne 

encore  marquée  "au  8  de  septem-  famille  de  Rome  ,   joignit    aux 

bre ,  qui  est  le  jour  de  la  transla-  vertus  du  christianisme  le  génie 

tion  ae  ses  reliques  à  Rome,  où  il  ferme  des  anciens  Romains,   et 

y  a  une  église  fort  ancienne  de  le  caractère  prudent  et  adroit  des 

son  nom.  nouveaux.  Il  fiit  élu  pape  après 

ADRIEN  (Saint),  Africain  de  la  mort  d'Etienne  lit,  en  77S. 
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tliarlemtgne  le  vengea  des  vexa-  sistaqaelqueteinpedesattm^qesde 
lions  de  Didier^  roi  des  Lom-  ce  monastère.  Il  erra  long-temps 
bards.  Le  sepond  concile  de  Ni-  de  pays  en  pays  avant  de  pouvoir 
pée  ayant  été  convoqué  contre  les  être  reçu  en  qualité  de  domestique 
iconoclastes,  il  y  envoya  ses  lé-  chez  les  chanoines  de  Saint-Ruf , 
galiy  qui  y  eurent  la  première  qui  l'agrégèrent  ensuite  à  ^ leur 
place.  Ce  pontife  mourut  en  795,  ordre.  Enchantés  de  son  caractère 
après  avoir  enrichi  de  beaucoup  aimable ,  de  son  esprit  vif,  de  son 
dromements  l'église  de  Saint"  intelligence  accompagnée  de  ré- 
Pierre.  Les  Romains,  qu'il  avait  serve  et  de  raison ,  ils  le  choisi- 
seoourus  dans  une  &mine  occa-  rent  pour  leur  abbé  et  pour  géné^ 
sionée  par  un  débordement  du  rai  de  leur  ordre.  L'état  ou  on 
Tibre,  le  pleui^èrent  comme  leor  l'avait  vu  lui  fit  des  ennemis  de 

5 ère.  Qbarlemaene  ,  ami  d'A-  tous  ceux  qui  orétendaient  à  la 
rien,  partagea  leur  douleur,  et  supériorité^  ils  r accusèrent  de  di- 
lui  fit  une  ^itaphe.  vei*s  crimes ,  dont  il  se  justifia 
ADRIËlN II,  Romain, fîitéleiré  pleinement  devant  le  pape  Eu- 
malgré  lui  au  souverain -pontifi-  gène  III,  qui  le  créa  cardinal  et 
cat,  après  la  mort  du  pape  Ni-  évéque  d'Âibano ,  et  l'envoya  lé- 
colas  P',  en  867.  Il  tint  un>concile  gat  dans  le  Danemarck  et  dans  la 
k  Rome  contre  Photius>  et  en-  Norwége.  A  son  retour,  le  sacré 
Voya  dix  légats  à  celui  de  Ck>n-  collège  l'éleva  au  souverain-pon- 
stantinople,  contre  le  même  pa-  tificat  le  5  décembre  1 1 54.  U  s'en 
triarche ,  qui  y  fut  déposé  et  sou-  montra  aussi  digne  pai'  l'élévation 
mis  à  la  pénitence  publique,  en  de  ses  sentiments  que  s'il  eût  été 
869.  Ge  pape,  qui  avait  agi  de  de  la  plus  haute  naissance.  U  ex- 
concert avec  l'empereur  grec  et  communia  les  Romains  jusqu'à  ce 
le  patriarche  Ignace,  se  brouilla  qu'ils  eussent  iàit  mourir  t'héré- 
ensuite  avec  l'un  et  l'autre ,  au  tique  Arnaud  de  Brescia ,  enthou- 
sujet  de  la  Bulgarie ,  que  celui-ci  siaste    turbulent.    U    lança    une 

t rétendait  être  de  son  patriarcat,  autre    excommunication    contre 

l  eut  encore  quelques  démêlés  Guillaume ,   roi  de  Sicile  ,   qui 

avec  Charles-le-Ohauve ,   roi  de  avait  usurpé  les  biens  de  l'Église. 

France  ,    au   sujet   d'Hincmar  ,  Il  redemanda  à  l'empereur  Fré- 

évêque  de  Laon ,  qui  avait  appelé  déric  P'  les  fie6  de  la  comtesse 

au  saint-siége  d'une  sentence  lan-  Mathilde ,  le  dudié  de  Spolette , 

cée  contre  lui  par  le  concile  de  la  Sardaigne  et  la  Corse;  il  n'en 

Yerberie.  Adrien  mourut  en  87â,  put  rien  obtenir  alors.  Ce  pape , 

en  odeur  de  sainteté.  On  a  de  lui  si  jaloux  de  soutenir  les  droits  de 

plusieurs  lettres.  son  siège ,  ne  le  fiit  point  d'enri- 

ADRIEN III,  élu  pape  en  884,  chir  sa  famiUe  :  il  laissa  sa  mère 

après  Martin ,  ne  garda  la  tiare  dans  la  pauvreté.   U  mourut  à 

qu'un  an  et  auatre  mois.  Sa  vertu ,  Anagni ,  l'an  1 1 59 ,  avec  la  repu- 

son  zèle,  sa  iermeté,  promettaient  tation  d'un  pontife  sage  et  zélé 

beaucoup.  pour  l'Église. 

ADRIEN  IV,  né  en  Angleterre,  ADRIEN  V,  pape  en  1276, 

fils  d'un  clerc  nommé  Robert,  qui  était  à  Gènes,  [et  se  nommai  t  Otto- 

se  fit  moine  à  Saint-Alban ,  sub-  bon  de  Fichue.  ]  C'est  lui  qui  ré 

'    I.  18 


ADR  «8  ADR 

pondit  à  ses  parents ,  étant  «ur  le  véré  partout  pour  ses  vertus ,  et 
point  de  mourir  :  "J'aimerais  bien  haï  des  Romains  :  ils  lui  repro- 
mieux  que  vous  me  vissiez  cardi-  chaient  la  dureté ,  l'épai^gne  sor- 
jial  en  santé ,  que  pape  mourant",  dide  et  la  bassesse  des  sentiments , 
Il  mourut  à  Y iterbe ,  un  mois  ce  qui  ne  signifiait  dans  leur  bou- 
après  son  élection.  On  a  préten-  che  que  la  régularité,  la  frugalité 
du  qu'il  n'avait  jamais  été  sacré  et  la  modestie.  »  Ce  pontire  eut 
évèqne,  ni  même  ordonné  pré-  beaucoup  de  traits  de  ressem- 
tre  'y  mais  ce  conte,  adopté  par  blance  avec  Adrien  IV.  L'un  et 
Fleury  (liv.  86  et  72) ,  n'a  au-  l'autre  ne  firent  rien  pour  leur  fà- 
cunc  vraisemblance.  mille,  et  tous  les  deux  Tui*ent£lcliés 
ADRIEN  VI  (Adrien  Florent  d'avoir  accepté  la  tiare.  Adrien  VI 
BoYENs)  naquit  à  Utrecht,  en  i  459 ,  était  aussi  simple  dans  ses  mœurs, 
d'un  père  nommé  Florent  BoYENs,  et  aussi  économe,  que  son  pré- 
que  les  uns  font  tisserand,  les  décesseur  (  Léon  X  )  avait  été  pro- 
autres constructeur  de  vaisseaux,  digue  et  fastueux.  Lorsque  les  car- 
et quelques-uns  valet  d'un  pilote,  dinaux  le  pressaient  d'adcroître  le 
Il  fut  fait  professeur  de  tliéologie,  nombre  de  ses  domestiques,  sa  ré- 
doyen  deréglise  de  Saint-Pierre^  ponse  était  qu'il  voulait  avant 
et  chancelier  de  l'université  de  tout  acquitter  toutes  les  dettes 
Louvain,dans  laquelle  il  n'avait  été  de  l'Église.  Les  palefreniers  de 
d'abord  que  boui'sier.  L'emperem*  Léon  A.  lui  ayant  député  l'un 
Maximilien  1"  le  choisit  pour  éti*e  d'entre  eux  pour  lui  demander  ^ 
précepteur  de  son  petit-fils  l'ai'chi-  de  l'emploi  :  «Combien  le  feu  pape 
duc  Charles.  Ferdinand  V  ,  roi  avait-il  de  palefreniers  ?  i»  lui  de- 
d'Espagne,  auprès  duquel  il  avait  manda  Adrien. — «Cent» ,  l'épon- 
étc  ambassadeur ,  lui  donna  Tévé-  dit  l'orateur.  Sur  cela^  le  pon- 
ché  de  Tortosc ,  en  Catalogne,  tife  fit  le  signe  de  la  croix ,  et  lui 
Après  la  mort  de  Ferdinand,  il  dit:  «J'en  aurais  bien  assez  de 
partagea  la  régence  d'Espagne  quatre  ;  mais  j'en  garderai  douze, 
avec  le  cardinal  Ximenès ,  hom-  afin  d'en  avoir  quelques-uns  de 
me  qui  devait ,  comme  lui ,  tout  plus  que  les  cardmaux.  »  Ce  pape 
h.  son  mérite.  Il  demeura  enfin  a  un  rang  parmi  les  écrivains  ec- 
seul  vice-roi  pour  Charles  V.  clésiastiques  par  son  Co/yzme/i£ain? 
Quelque  temps  après ,  en  1 52â ,  sur  le  quatrième  livre  des  Senten- 
il  fut  élu  pour  succéder  à  Léon  X,  ces ,  Paris  ,1512,  in-fol.  Ce  livre, 
qui  l'avait  fait  cardinal.  Adrien  imprimé  d'abord  lorsqu'il  profes- 
s  appliqua  k  réformer  le  clergé  et  sait  k  Louvain  ,  fut  réimprimé 
la  cour  romaine.'  La  qualité  de  ré-  sans  sa  participation  lorsqu'il  fut  à 
formateur ,  jointe  à  celle  d'étran-  la  tête  du  monde  chrétien.  On  y  a 
ger ,  l'empêcha  d'être  aussi  cher  remarqué  cette  proposition  :  *que 
aux  Romains  qu'il  pouvait  se  pro-  le  pape  peut  errer,  même  dans  ce 
mettre  de  l'être  par  ses  bonnes  qui  appartient  à  la  foi*.  Ce  qui  doit 
qualités.  A  sa  mort ,  qui  arriva  s  entendre  des  opinions  particu- 
en  1 523 ,  quelques  furieux  écrivi-  lières  des  papes,  et  non  de  leurs  di- 
rent sur  la  porte  de  son  médecin:  cisions  solennelles ,  moins  encore 
*Au  libérateur  de  la  patrie".  «  H  de  leurs  décrets  acceptés  par  le 
mourut  »  (  dit  l'abbé  Bérault  )  «  ré-  corps  des  évéques.  |  On  ade  lui,  en* 
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outre  y  Quœstiones  quodliheticœ ,  après ,  impliaué  dans  la  conspi- 
i  Sbi  y  in-8^.  Gaspira  Burman  pu-  ration  du  cardinal  Petmcci ,  con- 
blia  en  17â7  à  Utrecht^  in-^""^  la  tre  Léon,  il  fut  obligée  de  ^'en- 
f^ie  de  ce  pontife.  Dans  ce  siède  ^  fuir.  On  ignore  où  il  se  retira 
où  l'histoire  de  toutes  les  nations  a  et  ce  qu'il  devint;  on  a  présumé 
essuyé  les  atteintes  les  phis  afBi-  qu'un  de  ses  gens  l'avait  tué  pour 
fieanteSyOnavuunabbéMillots'é-  le  voler.  Il  a  laissé:  un  ouvrage 
lever  contre  la  mémoire  de  ce  intitulé  de  Vera  PhUosoplùa  , 
pontife ,  et  essayer  de  le  ravaler  plein  d'érudition  et  écrit  avec  élé- 
au  rang  des  pédants.  Il  n'en  faut  gance:  c'est  un  traité  de  religion; 
pas  davantage  pour  apprécier  le  |unautreti*aité</eA$ermo/ieZarmo 
mérite  de  ce  faiseur  *d  Éléments  et  modis  latine  loquendi^  dédié  à 
d'histoire  générale*.  Charle»-Quint;  Rome,  1515,  in- 

ADRIEN ,  auteur  du  v*  siècle ,  fol.  Il  y  donne  d'excellentes  règles 
a  composé  en  grec  une  IrUroduo  pour  rétablir  dans  sa  pureté  pri- 
tion  h  i  Écriture  sainte ,  imprimée  mi ti  ve  la  langue  latine  corrompue 
à  Augsbourg ,  en  1602,  in-^*^.  au  moyen  âge. 

ADRIEN,  charU'eux ingénieux  *  AÀRY  (  Jean-Félicissime  ) , 
et  savant ,  est  auteur  du  traité  in-  oratorien ,  né  en  1749,  à  Yince- 
titulé  Liber  utriusque  Fortunas  ,  lotte ,  près  Auxerre.  Après  avoir 
qu'on  avait  attribué  à  Pétrarque ,  professé  pendant  plusieurs  années 
et  dont  la  I'*  édition,  publiée  à  la  rhétorique  au  collège  de  Troyes, 
Cologne,  1467  (et^on  1471  ),in^  il  devint  bibliothécaire  dans  la 
4** ,  est  rare  et  rechei*chée.  maison  de  l'Oratoii^e  de  Paris,  rue 

"** ADRIEN  Di  CoBiCETO",  cardinal,  Saint-Honoré.  Il  conserva  cette 
ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  nais-  place  jusqu'à  la  révolution ,  qui 
sa^ce,  4^  la  famille  Gastellesi,  sui-  vint  1  en  priver  ,  sans  diminuer 
van  t  quelques-uns,  et  suivant  d'au-  cependant  son  goût  pour  les  re- 
tres  a  une  origine  obscure  ,  fit  à  cherches  bibliographiques.  Il  con- 
Rpme  d'excellentes  études ,  et  de-  tinua  à  s'y  livrer ,  et  donna  des 
vint  très- versé  dans  les  sciences  éditions  de  différents  ouvrages  de 
humaines.  Innocent  Yllircuavoya  Cicéron ,  de  Juvénal ,  de  Phèdre, 
nonce  en  Angleterre  et  en  Ecosse,  de  Télénoaque,  et  d'autres  auteurs, 
Il  plut  si  bien  à  Henri  YII,  que  ce  qu'il  a  accompagnées  de  notes,  de 
prince  lui  donna  les  évéchés  d'Hé-  préfaces  ou  de  suppléments.  On 
refbrd,deBathetdeWels.  Alexan-  trouve  dans  le  "Magasin  encyclo- 
dre  VI  le  rappela  à  Rome,  le  fit  pédique*  quelques  articles  de  cet 
son  secrétaire ,  le  chargea  de  difFé-  écrivain ,  et  un  biographe  récent 
rentes  nonciatures ,  est  enfin  le  dé-  lui  attribue  la  partie  hébraïque 
cora  de  la  pourpre  romaine.  Le  dans  les  Essais  oe  traductions  m- 
complot  d'empoisonnement  attri-  terlinéaires  en  plusieurs  langues, 
hué  a  ce  pape  et  à  César  Borgia  son  publiés  par  Bomard.  Adry  est  en- 
fils,  contre  Adrien  etplusieurs  car-  core  auteur  d'une  notice  sur  M. 
dinaux,  pour  s'emparer  de  leurs  ri»  de  Sacy ,  de  l'Académie  française, 
chesses,  est  une  fable  que  Voltaire  d'une  autre  sur  Boccace,  sur  le 
lui-même  a  réfutée.  Adrien  ha-  collège  de  Juilly,  de  recherches 
bita  le'  territoire  de  Trente  avant  curieuses  sur  les  Elzévirs ,  insé- 
Fexaltâtion  de  Léon  X  ;   bientôt    rées  dans  lemème^'Magasinency* 

18. 
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clopédique*,  et  publiées  àpart  en  1807.  Attaché  au  comité  des  foi<^ 

i&SOy  aune  Histoire  devittoria  tifications,  il  perdit  cette  place; 

Accorambona,  dudiesse  de  Brac^  mais  il  devint  en  181  S,  râ^en* 

ciano^avecla  f7edeM"^^deHau-  daire  de  ^  classe  à  la  cour  des 

tefort,  duchesse  de  Schomberg,  comptes;  dans  ces  diverses  posi- 

par  une  4p  ^^  amies  {W^*^  de  tions,  Advenier  se  livra  k  son 

Montmorency -Luy nés);   â*  édi-  goût  frivole  pour  le  théâtre,  et 

tion,  1807.  Cet  ancien  confrère  concourut  à  la  composition  de 

laïque  de  l'Oratoire  était  très-at-  vaudevilles,  tels  que  Veinée  et  la 

taché  aux  opinion*  des  appelants.  Cadette ,  Panard  clerc  de  procu-- 

n  est  mort  fe  âO  maralofô,  lais-  reur  ,    Gresset ,   le  Trois  Mai  , 

sant  utie  bibliothèque  précieuse,  Grisélidis;  on  a  de  lui,  en  outi^e, 

etplusiem*s  manuscrits,  parmi  les->  le  Jeune  oncle  y  opéra-comiqi^e , 

quet^  on  cite  une  Histoire  littéraire  et  un  pot-pourri  :  La  grande  foie 

dePort'Rqyal^eiime  P^ie  deMa-  de  la  rivière  de  Seine ,  à  Tocca- 

lebranche,                                   v  sion  des  réjouissances  du  18  brn- 

ADSON  (  Herméric),  abbé  de  Inaire  an  x,  où  Ton  ne  reconnaît 

Luxeuil  en  960 ,  a  écrit  un  livre  pas  son  esprit ,  d'ordinaire  heu- 

des  Miracles  dç  saiht  PVàndatbert,  reux ,  et  piquant, 

troisième  abbé  de  Luxeuil ,  dabs  AÉDON ,  ou  ArooNE ,  femme 

lequel  on  désirerait  un  peu  plu^  du  roi  Zéthus,  frère  d'Amphion. 

de  critique.  [Il  jouit ,  pendant  sa  Elle  portait  une  si  forte   envie 

vie ,  d'une  très-grande  coniddéi^a-  à  la  femme  d'Amphion  ,    parce 

tion ,  çt  fut  consulté  des  évéques  qu'elle  était  mère  de  six  jeunes 

et  des  rois  :  les  premiers  le  chai^  princes ,  qu'elle  tua ,  pendant  la 

Îrèrent  d'organiser  des  écoles  dans  nuit ,  son  propre  fils  Hylus ,  que 
eurs  diocèses.  ]  Il  ne  faut  pas  le  l'obscurité  l'empêcha  de  ^econ- 
Gonfondre  avec  AnsoK ,  abbé  de  naître ,  et  qu'elle  prit  pour  un  de 
Deuvres,  au  diocèse  de  Bourgs,  ses  neveux.  Aédon ,  ayant  vu  son 
qui  mourut  en  993 ,  et  dont  ou  erreur ,  pleura  tant  la  mort  de 
a  les  f^ies  de  saint  Bercaire ,  de  son  fils ,  que  les  dieux ^  touchés  de 
saint  Fredtberg  et  de  saint  Man«  compassion ,  la  changèrent  en 
suet.  [On  lui  attribue  aussi  un  chardonneret. 
Traité  suri*  Antéchrist,  CQva^sè^  AÉDON,  fille  de  Pandarée, 
dit*on ,  à  la  demanda  de  la  reine  éphésien ,  épousa  un  artisan  de 
Gerberge,  femme  de  Louis-d'ou-  la  ville  de  Colophon,  nommé  Po- 
ti*e-tner.  On  le  trouve  dans  les  fy-technus.  Les  deux  époux  vécu- 
œuvres  d'Alcuin  et  de  Raban-  i*ent  heureux  et  contents,  jusqu'à 
Maure,  ^  dans  l'édition  de  1685  ce  que,  s'aj^laudissant  des  dou- 
des Œuvres desaintAugusUn, au-  ceurs  de  leur  union,  ils  osèrent 
quel  on  a  aussi  attribué  oe  traité.]  se  vanter  de  s'aimer  plus  parfaite- 
ADVENIER -FONTEMILLE  ment  que  ne  faisaient  Jupiter  et 
' "                         leur 


un 


esprit  de  division  qui  rut  pour 
ponts-et-cbaussées ,  fut  nomniéca-  eux  une  sqmxe  de  maux  aflfreux. 
pitainc  du  génie  en  1794 ,  et  che-  ^ELRÈDE  ,  ou  Éthelredc  , 
valier  de  la  légion-d'houneur  en    abbé  de  Reverby,  puis  de  Riéval, 
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en  Angleterre,  contemporain  de  lui  :   Carolinus ,  on  Instrnctioil 

fiaint  Bernard,  est  auteur  An  Mi-  puérile  à  Louis  ;   fils  du  roi  de 

roir  de  la  chanté;  ouvrage  dans  France ,  eii  latin  ;   |  Histoire  de 

lequel  ce  père  aurait  reconnu  son  la  première  expédition  de  JérusO' 

caractère  et  son  style.  On  a  en^-  lem,  insérée  dans  la  CoUection 

Gore  de  lui  un  Traité  de  l'Amitié  des  historiens  de  Duchêne.  Il  a 

et  quelques  livres  historiques ,  peu  enrichi  d'un  commentaire  "l'Au- 

Gonnus  aujourd'hui ,  quoique  le  ror^**  de  Pierre  de  Kiga  (Yoyet 

jésuite  Gihbon  ait  publié  ses  ou-  ce  mot)  ;    c'est  un  abrégé  de  la 

vrages  à  Douai,  1631  ,  in-fol.  Il  Bible  en  vers  élégiaques. 
mourut  en  1166,  avec  une  repu*        '*'^LF  (Samuel),  théologien  et 

tation  de  savoir  et  de  piété.  littérateur  suédois,  mort  vers  là 

JËËTA,  ou  iËETES,  roideCol-  fin  du  xvrn*  siècle,  a  laissé  des 

cfaos,  fils  du  Soleil  et  de  Persa,  tooésies  latines,  ou  l'harmonie  de 

était  gardien  delà  toison  d'pr,  que  la  versification  s'allie  à  la  pureté 

Phryxus  lui  avait  confiée  ;   aie  du  style. 

lui  fiit  enlevée  par  les  Argonau-        £LFRIGUS  ,    surnommé  'le 

tes,  qui  avaient  pour  chef  Jason.  Grammairien'*,  abbé  de  Malme^ 

Ce  héros  fut  aimé  de  Médée ,  fille  bury,  est  auteur  d'un  Diction-- 

d'^étès  ,  laquelle  prit  la    fuite  naire  saxon,  latin  et  anglais ,  ou- 

avec  son  amant.  La  fable  raconte  vrage  exact  et  méthodique,  pu- 

qu'eUe  coupa  par  morceaux  un  blié    par    Somner,    à    Oxford, 

de  ses  frères,    pour  arrêter  la  1659^  |   d'une  Traduction  y    en 

poursuite  de  son  père ,  vers  l'an  saxon ,  de  l'ancien  et  du  nouveau 

1â93  avant  J.-C.  Testament,  à  Londres,  16â3  et 

^GIDIUS,  bénédictin,  natif  et  1638; | d'une flb/w^ï&ejur /'^tt- 

d'Athènes,  florlssait  dans  le  vni*  charistie,  imprimée  avec  la  vie 

$iècle.  U  écrivit  en  vers  sur  les  deBède,  à  Qunbridge,  16^1.  Il 

venins,  sur  les  urines,  et  sur  la  mourut  vers  l'an  1016. 
connaissance  du  pouls.  On  attri*        JELIANUS  MECCIUS,  méde^ 

bue  k  un  autre  JEcimus ,  qu'on  cin  loué  par  Galien  ,  [qui  vivait 

iait  aussi  bénédictin ,  et  médecin  dans  le  ii®  siècle  sons  le  règne  de 

de    Philippe  •*  Auguste ,    roi   de  l'empereur  Adrien.]  Il  employa  le 

France,  un  livre  en  vers  hexa*-  premier,  dans  un  temps  de  peste, 

mètres  latins  sur  k  vertu  des  mé-  la  thériaque  comme  remède  et 

dicaments,  sur  les  urines,  et  sur  préservatif,  et  il  en  obtint  un  heù- 

la  connaissance  du  pouls;  mais  il  reux  succès.  Ce  médecin  joignait 

<!St   plus   vraisemblable   que    ce  k  de  grandes  lumièi*es  beaucoup 

n'est  qu'une  traduction  de  l'on-  d'urbanité, 
vrage d'^gidius,  bénédictin  grec.        7ELIEN  (A.  Pomp^fnius  ^lia- 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  demiei*  li-  nus),  tyran  dans  les  Gaules,  sons 

vre  eut  tant  de  vogue,  qu'on  le  Dioclétien.l^oj^.AMAia)tJs(Cneius 

lisait  dans  les  écoles  avec  les  écrits  Salvius). 

d'Hippocrate.    On   l'imprima  à        ♦  iELIUS  SEXTUS  POETUS 

Paris  en  1 538 ,  in-4^  C  ATUS  ,  censeur ,  sépara  le  sénat 

*  ^GIDIUS,  diacre,  poète  et  du  peuple  dansles  spectacles;  il  re- 

'grammairien ,   florissait  k  Paris ,  fusa  les  présents  de»  Etoliens , 

vers  la  fin  du  xni*"  siècle.  Oo  a  de  par  désintéressement;  célèbre  ju- 
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risconsulte ,  il  donna  son  nom  à 
une  pai*tie  du  droit  romain.  Il 
fîit  nommé  consul  li  la  fin  de 
la  S*  ^erre  punique,  Fan  556 
de  Rome.  On  ignore  le  temps  de 
sa  mort. 

JELST  (Everard  van),  peintre, 
■é  à  Delft  en  1 QOS ,  mort  en  1 658, 
représenta  avec  succès  les  sujets 
inanimés ,  particulièrement  des 
oiseaux  morts  j  des  cascpies  et  tou- 
tes sortes  d'instruments  de  guerre. 
Ses  ouvrages  sont  finis  avec  soin; 
les  plus  petits  détails  s'y  trouvent 
rendus  avec  une  grande  vérité; 
aussi  ses  tableaux,  quoique  peu 
intéressants,  sont-ils  toujours  bien 
payés  et  fort  rares. 

^LST  (Guillaume  van),  pein*' 
tre  de  Delft,  né  en  1630,  et  mort 
en  16T9,  était  neveu  et  élève  du 
précédent.  Il  voyagea,  dans  sa 
jeunesse ,  en  France  et  en  Italie , 
et  se  fit  rechercher  par -les  per- 
sonnes de  la  plus  haute  considé- 
ration. Le  grand-duc  de  Toscane 
lui  donna  une  chaîne  d'or  avec 
une  médaille  du  même  métal, 
pour  lui  marquer  son  estime. 
Comblé  de  biens,  £lst  retourna 
dans  sa  patrie,  où  ses  ouvrages 
furent  en  vogue  et  achetés  fort 
cher,  et  y  épousa  sa  servante.  Il 
peignait  les  fleurs  et  les  fruits  avec 
neaucoup  d'art:  sa  couleur  est  belle 
et  vraie ,  ses  fleurs  légères,  et  ses 
fruits  rendus  au  natui'el. 

♦JEIVJILIUS  (Antoine),  né  à 
Aix-la-Chapelle  en  1589;  disciple 
de  Vossius,  il  le  remplaça  dans  le 
rectorat  du  collège  de  Dordrecht, 
et ,  quelques  années  après ,  il  passa 
à  celui  d'Utrecht.  Il  fut  U*ès-zélé 
partisan  et  ami  de  Descartes.  On 
a  de  lui  un  recueil  de  Harangues 
et  de  poésies  latines,  1651,  in-1â. 
Jl  mourut  en  1  ()60. 

♦iEPmUS  (Jean),  l'un  des  coo- 


pérateurs  les  plus  actiis  de  Luther^ 
né  en  1499,  mourut  l'an  1553.  U 
fit  ses  premières  études  en  Ang^e« 
terre  dans  l'ordre  des  capucins, 
vint  ensuite  prononcer  ses  vœux 
en  Allemagne,  mais  alla  bientôt 
rejoindre  Luther  k  Wittemberg. 
U  n'eut  point  de  succès  dans  ses 
prédications;  il  fut  même  empri- 
sonné dans  sa  patrie  (Marche  de 
Brandebourg).  Rendu  à  la  liberté, 
il  devint  recteur  à  Stralsund ,  puis 
à  Hambourg.  C'est  dans  cette  der- 
nière ville  qu'il  exerça  le  plus 
d'influence,  en  qualité  d'inspec- 
teur ecclésiastique.  A  propos  de 
V Intérim  proposé  par  Charles- 
Quint  en  attendant  un  concile ,  il 
Sublia  un  livre  polémique  pour  en 
issuader  les  protestants  d* Alle- 
magne, n  se  déclara  contre  les 
disciples  de  Mélanchton ,  qui  ad- 
mettaient plusieurs  articles  rejetés 
par  Luther  comme  indifférents. 
]£pinus  était  un  des  sectateurs  les 
plus  exagérés  du  protestantisme. 
*  JEPINUS  (  François -Ulric- 
Théodore),  naquit  à  Rostoch,  le 
13  décembre  1724..  Destiné  d'a- 
bord k  la  médecine,  il  prit  le 
bonnet  de  docteui* ,  puis  aban- 
donna cette  carrière  pour  se  li- 
vrer à  son  attrait  pour  la  physi- 
que et  les  mathématiques,  qu'il 
parvint  à  combiner  ensuite  de  la 
manière  la  plus  heureuse.  U  fut 
appelé  à  St-Pétei^sbourg ,  où  ses 
talents  lui  méritèrent  des  décora- 
tions et  des  places  honorables. 
Bientôt  après,  fitigué  des  hon- 
neurs et  du  tumulte  de  la  cour,  il 
se  retira  à  Dorpat,  en  Livonie, 
où  il  mourut  en  août  1 80S.  Per- 
sonne mieux  que  lui  n'a  réuni  la 
justesse  du  raisonnement  à  Texac* 
titude  et  à  la  finesse  des  obseri-a- 
tions.  — Parmi  les  ouvrages  nom- 
breux qu'il  a  laissés,  on  remar- 
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que    Tentatncn  theoriœ  Electri"  (Pierre) ,  surnommé  "^Pieiro^Lon- 
cùaiJS   et  Maenetisnu;   ouvrage  go''  et  ^Longepiet^^  à  cause  de  sa 
qui  fut  le  fondement  de  sa  repu-  grande  taille,  peinti'e,  né  à  Anis- 
tation  y  où  il  soumet  au  calcul  les  terdamen  i  507,  mourut  dans  cette 
phénomènes  de  l'électricité  et  du  ville  eu  i  575. Dès  l'âge  de  18  ans, 
magnétisme,   qui   dépendent  de  il  se  rendit  célèbre  par  sa  manière 
l'équilibre  des  forces  électriques  hardie  et  fière,  qui  n'appartient 
et  magnétiques  neutralisées  à  dis*  qu'à  lui  seul.  L'académie  d'An- 
tance^  indépendamment  de  la  fi-  vers  s'empressa  de  l'admettre  au 
gure  des  corps  sur  lesquels  elles  nombre  de  ses  membres.  Il  en- 
sont  répandues.  On  y  trouve  une  tendait  les  fonds ,  l'architecture 
théorie  complète  de  l'électrophore  et  la  perspective.  Il  était  extraor- 
et  du  condensateiu*,  dont,  suivant  dinaire  dans  les  draperies  et  les 
M.  Biot,£pinus  peut  être  regardé  ajustements  de  ses  ngures,   qui 
comme    l'inventem**    M.    labbé  ressemblaient  quelquefois  à   aes 
Haiiy  a  publié  (Paris,  1787,  in-8®)  masques  :  cette  singmarité  parais- 
un  exposé  succinct  de  la  doctrine  sait  lui  être  propre.  Ses  premiers 
d'^pinus^  tiré  de  l'ouvrage  dont  ouvrages  furent  des  cuisines  avec 
nous   parlons.  |    Réflexions   sur  leurs  ustensiles,  qu'il  rendait  avec 
la  Distribution  de  la  Chaleur  sur  une  vérité  capable  de  faire  illu- 
la  surface  de  la  terre  y  traduites  sion.   Il   n'excella   pas   moins   à 
en  français  par  Kaonlt,  de  Rouen,  peindre  l'histoire,  et  s'y  fit  ad< 
AÉB.IUS ,  hérésiarque  du  rv*  mirer.  Le  tableau  représentant  la 
siècle,  sectateur  d'Arius,  est  au-  mort  de  la  sainte  Vierge,  qu'il 
teur  de  la  secte  des  aériens.  Aé-  peignit  pouj*  la  ville  d'Amster- 
riùs  ajoutait  aux  erreurs  de  son  dam ,  et  celui  qu'il  iit  aussi  pour 
maître  que  l'évéque  n'était  point  le  grand  autel  de  l'église  neuve 
supérieur  au  prêtre ,  qu^  la  celé-  de  la  même  ville  ,   étaient  des 
bration  de  la  Pâque,  les  fâtes,  morceaux  inestimables.  Malheu- 
les  jeunes ,  etc. ,  étaient  des  su-  reusement  ce  dernier,  d'un  mé- 
perstitions  judaïques.  Il  condam-  rite  rare  ^  ainsi  que  quelques  au- 
nait   aussi   les   prières  pour  les  très  que  ce  peintre  avait  faiU, 
morts.  Aérius  était  moine.  L'élé-  furent  détruits  par  les  hérétiques 
vation  de  son  ami  Eustaclie  sur  durant  les  guerres  qu'ils  excitè- 
le  siège  -de  Constantinople  excita  rent  dans  les  Pavs-Bas.  Acrtsen , 
sa  jalousie,  et  fut  la  première  ori-  jaloux  de  laisser  a  la  postérité  ses 
sine  de  son  opinion  de  l'égalité  productions ,  conçut  beaucoup  de 
des  prêtres  et  des  évèques.  Ses  chagrin  de  les  voir  ainsi  périr 
sectateurs ,  ne  pouvant  être  admis  sous  s^  yeux.  U  est  cependant 
dans  auci^ne  église,  s'assemblaient  assez  échappé  de  ses   ouvrages, 
dans  les  bois,  dans  les  cavernes,  pour  faire  juger  que  cet  artiste 
en  pleine  campagne,  où  ils  étaient  savait  employer  la  vigueur   du 
quelquefois   couverts   de    neige,  pinceau^  soutenue  de  celle  de  la 
Leur  chef  vivait,  du  temps   de  couleur. 

saintÉpiphane,etsa  secte  subsis-  £SCHIN£S  ,   fanatique  d'A- 

tait  encore  du  temps  de  saint  Au-  thènes  ,    suivit   les    erreurs    des 

gustin.  montanistes.  U  enseignait  que  les 

AËRTSEN,     ou    Aartsen  apôtres  éuient  inspirés   par   le 
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plus  de  choses ,  et  des  choses  plus  seil  de  ce  prince ,  et  il  y  occupa 

importantes  que  l'Evangile.  même  une  des  premières  places. 

*  ^SCHRIOU  de  JPergame,  Il  construisit,  dans  le  grand  p^ 
inédecin  empirique  du  ii"  siècle,  lais  deConstantinople,  un  édince 
dont  Galien  parle  avec  éloge,  et  nommé  'Xllhalcis'*;  et  Ton  croit 
qu'il  cite  comme  l'inventeur  d'un  que  ce  fut  aussi  lui  qui  bâtit  cette 
remède  contre  la  morsure  des  ani^  rorte  muraille ,  depuis  la  mer  jus- 
maux  enragés.  Ce  remède  cousis-  qu'à  Sélimbrîe ,  pour  empèoi» 
tait  en  un  mélange  de  cendres  les  courses  des  Bulgares  et  des 
d'écrevisses ,  de  gentiane  et  d'en^-  Scythes. 

cens ,  qu'TEschriou  faisait  prendre       A  ET  I  ON ,  peintre  grec  y  se 

intérieurement,  tandis  qu'il  ap-  rendit  très -célèbre  par  ses  ta- 

pliquait  sur  la  plaie  un  emplâtre  bleaux ,  entre  autres  par  cehii  des 

composé  de  poix ,  d'opopanax  et  *Noces  de  Roxaneet  d'Alexandre- 

de  vinaigre.        \  le-Grand"^.  La  beauté  de  oelui-ci, 

JESIrfUS  (François),  ainsi  exposé  publiquement  aux  jeux 
.  nommé,  parce  qu'il  était  de  la  olympiques,  mérita  les  applau-. 
ville  de  Jasi  fJËsium'*),  joignait-  dissements  de  tous  les  ^ectateurs| 
à  une  naissance  distinguée  les  et  le  président  des  jeux,  homme 
avantages  bien  plus  précieux  d'une  fbrt  riche  et  d'une  grande  consi- 
vertu  pure  et  à  l'abri  de  toutes  les  dération  ,  en.  fut  tellement  en- 
atteintes.  Nommé  à  l'évéché  de  chanté,  qu'il  donna  sa  fille  en 
sa  ville  natale,  il  y  renonça  pour  mariage  à  cet  artiste.  [Lucien  as- 
entrer  dans  l'ordre  des  mineurs,  sure  qu'il  a  vu  ce  tableau  en  Itai^ 
Là,  ses  talents  pour  la  prédication  lie^  et  df après  la  brillante  des- 
lui  méritèrent,  de  la  part  du  sou-  cription  qu'il  en  fait,  Raphaël  a 
verain-pontife,  la  charge  de  pré-  produit  un  de  ses  plus  beaux  Uh 
dicateur  apostolique.  Le  relâche*  bleaiix.] 

ment  qui  s  était  introduit  dans  si  m        AËTIUS ,  surnommé  Timpie*, 

ordre  excitant  son  zèle,  il  s'em-  d'abord  cliaudronnier,  puis  char^ 

ploya  près  du  -aaint-siége  pour  en  latan ,  ensuite  sophiste,  enfin  dia- 

obtenir  la  réforme,  et  y  réussit;  cre,  évêque  et  patriarche'de  Cou-, 

mais ,    aes  confrères  ne  voolant  stantinople ,    sous  Julien-l' Apos- 

point  la  recevoir,  il  les  quitta  pour  tat,  naquit  dans  la  Gélésyrie.  U 

entrer  chez  les  capucins ,  dont  il  embrassa  les  ^reurs  d'Arius ,  lea 

devint  par  la  suite  généra).  Ber-  soutint  avec  chaleur,    et  y  en 

nardin  d'Ast  et  plusieurs  autres  ajouta  de  nouvelles.  Suivant  lui, 

mineurs  suivirent  le  même  parti  Dieu  ne  demandait  de  nous  que 

qu'iEsînus.  La  bibliothèque  du  la  foi)  les  actions  les  plus  infâmes 

Vatican  possède  quelques  opus-  étaient  des  besoins  de  la  nature, 

cules  de  sa  composition,  qui  fu-  Saint  Epiphane  nous  a  conservé 

l'eut  très-estimés  du  pape  Marcel.  47  propositions  en*onées  de  cet 

Il  mourut  Tan  1549.  hérétique,  recueillies  d'un  traité 

AETHERIUS ,  architecte ,  vi-  où  11  y  en  avait  plus  de  500.  Il 

vait  au  conuneucement  du  vi*  mourut  a  Gmistantinople  en  367. 
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[Il  avait  élé  intecdit  par  Léonce,  victoire  contre  Mtila,  ce  fîit,  dit- 

a|jrès  que  cet  évéque  arien  Teût  on,  parla  crainte  de  rendre  ti*op 

ordonné  diacre.  Chef  d'anoméens,  puissantes  les  nations  qui  avaient 

ilfiitensuiteexcommuniépareux.  pai*tagé   les   honneurs   de    cette 

Les   eusébiens  le  condamnèrent  journée. 

dans  lés  conciles  d'Ancyre  et  de  AËTIUS  ,  médecin  d'Amida , 
Séleucie,  dans  celui  de  Constan-<  vijUe  de  Mésopotamie  sor  le  Ti- 
tinople;  ilfutdégradépar  lesaca-  gre,  fit  ses  études  à  Alexandrie, 
ciens  et  exilé  en  Cilicie  par  Con-  vers  la  fin  du  v*  siècle.  Il  paraît, 
stance.  Enfin  Julien-l' Apostat ,  par  divers  endroits  de  ses  ouvra- 
étant  parvenu  à  l'empire,  le  rap-  ges ,  qu'il  suivait  la  Inéthode  des 
pela  et  le  combla  d'honneurs.]  £g^tien&.  U  excellait  dans  la  pra- 
AETIUS,  comte  de  l'Empire,  tique  de  la  chirurgie,  et  dans  le 
gouverneur  des  Gaules ,  vainquit  traitement  des  maladies  des  yeux. 
Théodoric ,  défit  les  Francs ,  rem-  C'est  le  premier  médecin  chrétien 
porta  trois  grandes  victoires  sur  dont  nous  ayons  des  écrit»  sur  la 
Gondicaire,  roi  des  Bourguignons,  médecine.  Il  mourut  au  commen* 
et  une  autre,  en  451 ,  sur  Attila ,  cément  du  vi"  siècle.  On  a  de  lui 
roi  des  Huns,  dont  l'armée  de  un ouvrageeniS livres, distribués 
400,000  hommes  fut  totalement  &ï  4  parties,  intitulé  Tetrabiblos, 
mise  en  déroute  [dans  les  champs  écrit  en  grec,  et  imprimé  par  par- 
Gatalauniques ,  près  de  Châlons-  ties  séparées  (  les  8  premiers  li^ 
sur-Marne.  Loraqu' Attila  menaça,  vres  seulement,  Venise,  Aide, 
en  453 ,  l'Italie ,  le  nom  d'Aetius  \  5S4,  in-fol.;  Bâle,  i  555,  in-fol.); 
suffit  pour  l'ani^ter^  mais  le  se-  traduits  en  latin  par  Janus  Corna- 
nateur  Maxime,  voulant  se  ven-  rus,  à  Bâle,  chefc  Froben,  15411 
ger  de  Yblentinien  (  qui  avait  (soUs  le  titre  de  Contracta  ex  ve- 
outragé  sa  femme),  et  craignant  teribus  medicina)}  Lyon,  1549, 
la  fidélité  d'Aetius,  le  perdit  auprès  in-fbl.  ou  1 560 ,  4  volumes  in-1  S^ 
de  cet  empereur,  aussi  lâche  que  Paris,  1567,  in-fbl.;  imprimé  en 
perfide.]  Valentinien  III,  irrité  de  latin ,  suivant  quelques-uns ,  à  Fa- 
ce que  son  général  avait  laissé  ris,  1567.  C'est  un  recueil  dés 
échapper  les  Barbares  après  une  si  écrits  des  médecins  qui  avaient 
grande  victoire,  letua  de  sa  propre  vécu  avant  lui ,  et  surtout  de  Gk- 
maiil,'et  condamna  ses  amis  a  diiFé»  lien.  Quoique  son  ouvrage  ne  soit 
rents  supplices.  L'assassinat  de  ce  qu'une  compilation ,  l'auteur  y  a 
grand  honotme  fxit  regardé  comme  fait  entrer  bien  des  choses  qu  on 
une  calamité  publique.  Uncourti-  chercherait  vainement  ailleurs, 
san,  à  qui  Valentinien  demandait  AF£R  (Ddmitius),  né  à  Nîmes, 
son  sentiment  sur  ce  meurtre,  eutle  l'an  15  ou  16  avant  J.-C,  ora< 
courage  de  lui  répondre  ^  «  Vous  leur  à  Rome ,  maître  de  Quinti^ 
vous  êtes  coupé  la  main  droite  lien,  reçut  quelques  talents  en 
avec  le  glaive  que  vous  teniez  naissant  :  mais  il  les  fit  détester 
dans  la  gauche.  »  Ce  fut  Tan  454  par  le  rôle  de  délateur ,  qu'il 
de  J.-C.  Ce  grand  capitaine  était  exerça  sous  le  règne  de  Tibèi*e  et 
le  rempart  de  l'Empire  contre  les  sous  ses  trois  successeurs.  Ce  scé^ 
Barbares  qui  l'inondaient  de  tous  lérat  gagna  l'esprit  de  Caligula 
côtes.  S'il  ne  poursuivit  pas  sa  par  ses  adulations.  Cet  empereur^ 
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qui  voulait  créer -son  cheval  con-        ♦  AFFO  (Irénée),  naquit  en 

ssûf  fit  accorder  cette  dignité  à  novembre  iT4S,  à  Busseto,  petite 

Afer.  U  mourut  Tan  59  de  J.-C,  ville  de  l'ancien  état  PaUavicin. 

sous  Néron.  U  se  destina  de  bonne  heure  à  l'é- 

*  AFFICH ARD  (  Thomas  l'^  ,  tat  religieux,  et  entra  en  1 765  chez 
naquit  à  Pont-Floh,  diocèse  oe  les  récoliets;  ses  grands  talents 
àSaint- Paul-de-Léon,  le  âS  juillet  lui  firent  accorder  par  l'infant 
1698*  On  a  de  lui  plusieurs  pièces  don  Ferdinand  la  chaire  de  pro- 
de  théâtre,  dont  on  peut  voir  la  fesseur  de  philosophie  à  Guas- 
liste  dans  le  "Dictionnaire  des  théâ-  talla.  C'est  la  qu'il  composa  YIs- 
tres  de  Paris*,  tom.  3,  pag.  553.  toria  di  Guastalla ,  en  A  vol. 
On  trouve  aussi  sous  le  nom  de  in-4^.  Il  la  conunence  au  règne  de 
Théâtre  de  lAJfichard ,  1746,  Charlemagne,  et  embrasse  les  dy- 
in-13 ,  quelques  pièces  qui  sont  nasties  qui  ont  régné  dans  ce  petit 
ce  qu'il  y  a  de  moins  mauvais  dans  état  jusqu'en  1 776  \  c'est-  à  -  dire 
ses  ouvrages.  Ce  volume  contient  :  celles  de  Torelli ,  des  Gonzagues , 
Les  acteurs  déplacés,  LafamiUe,  des  Bourbons  ducs  de  Parme.  Cet 
L'amour  imprévu ,  La  nymplie  ouvrage,  est  rempli  de  recherches 
des  Tuileries,  Le  fleuve  de  Scor  précieuses  et  exactes.  Afib  a  com- 
mandre.  Les  effets  du  hasard,  posé  encore  une IstonadiParma, 
L' AfBdiard.  a  composé  aussi  quel-  ouvrage  devenu  classique  en  Italie . 
ques  romans  peu  connus.  Il  mou-  Il  a  de  plus  laissé  manuscrite  une 
rut  le  20  août  1755-  Histoire  de  Pierre-Louis  Famèscy 

*  AFFLITTO  (Matthieu  d'),  très-curieuse,  mais  dont  l'infant 
né  à  Naples  vers  l'an  1450,  mort  défendit  l'impression.  U  mourut 
à  l'âge  de  80  ans,  fut  membre  du  en  janvier  1805. 

conseil  d'état  de  Ferdinand  P',  *  AFFRY,  nom  d'une  Emilie 
puis  président  de  la  chambre  noble  de  Suisse  qui  a  fourni  plu- 
royale.  Ses  ouvrages  sont  :  Corn-  sieurs  généraux  et  officiers  distin- 
menUuiiis  in  Constitutiones  Siciliœ  gués  au  service  de  France.  —  Af- 
et  Neapotis,  in-fbl. ,  Francfort,  fry  (L.-A.-Aug.  d'),  né  à  Ver- 
i6G5 1\  Comment,  super  très  libros  sailles  en  1713  j  successivement 
Feudorum,  Venise,  1 534,  in-fol.^  capitaine  aux  gardes  suisses,  mare- 
I  Decisiones  Neapolitanœ  cmfiquas  chal-de-camp  et  lieutenant-  gêné- 
es novœ,  Venise,  1 564  \  \  Lecturœ  rai ,  il  servit  avec  distinction  dans 
super  consuetudinihus  Neapoli-  plusieurs  campagnes,  fîitambassa- 
tani  SiciUœque  regni^  Leyde  ,  deur  en  Hollande,  et  colonel  des 
1 535,  in-fol.  j  |  Lecturœ  super  P^II  gardes  suisses  en  1 780.  Arrêté  le 
codices  Justiniani,  1 560.  10  août  1 795  ,   il  échappa  aux 

*  AFFLITTO  (Jean-Marie),  massacres  de  septembre,  etmourut 
dominicain ,  fîit  employé  comme  dans  le  canton  de  Vaud,  en  1793, 
ingénieur  dans  les  armées  com-  du  chagrin  que  lui  causa  la  perte 
mandées  par  Don  Juan  d'Autri-  d'un  de  ses  fus  ,  tué  le  10  août  au 
che }  il  a  pubhé ,  en  espagnol ,  un  château  des  Tuileries.  —  Affry 
Traité  sur  /.'art  iie  l'Ingénieur  y  et  (  L.-Aug.-Philip.  d'  ) ,  fils  du  pré- 
des  Mélanges  tliéologiques  et  phi-  cèdent,  né  à  Fribourg  en  1 743,  ob- 
losophiqueSj  55  vol.  in-4®.  Mort  tint  successivement  divers  grades 
à  Naples  en  1673.  élevés  dans  l'armée  jusqu'en  179^ 
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qu'il  se  retira  en  Suisse,  où  il  fut  AFRICAIN. (Sexte-* Jules),  his- 

nommé  commandant  des  forces  torien  chrétien,  né  à  Nicopolis, 

militaires  en  1798,  lorsque  ce  pays  dans  là  Palestine  ,   écrivit,  sous 

fut  menacé  d'une  invasion.  Dé-  l'empire  d'Héliogabale,  une  Chro- 

5uté  à  Paris  en  1805,   il  reçut  nologic ,    pour    convaincre    les 
es    mains    du    premier  consul  païens  de  l'antiquité  de  la  vraie 
l'acte  de  médiation  de  la  Suisse ,  religion ,  et  de  la  nouveauté  des 
et  fîit  nommé  landamman  cette  hhles  du  paganisme.  Cette  chro- 
même  année.  Il  mourut  à  Berne ,  nique  ',    divisée  en   cinq  livres  , 
en  juin  i810.  i—  Affry  (Char-  renfermait  Fhistoire  universelle , 
les  d'  ) ,  son  fils ,  entra  de  bonne  depuis  Adam  jusqu'à  l'emperem* 
heure  au  service,  et  était,  loi*s  de  Maci:in.  Nous   n  avons  plus  cet 
de  la  révolution ,  lieutenant  d'in-  ouvrage  que  dans  la  "Chronique" 
fanterie;  il  échappa  comme  par.  d'Eusèbe.  Il  écrivit  à Origène  une 
miracle  au  massacre  du  10  août;  lettre  sur  l'histoire  de  Susanne, 
il  fit  en  181 S  la  campagne  de  Rus-  qu'il  regardait  comme  supposée, 
sie,  en  qualité  de  colonel  d'un  et  une  autre    à  Aristide,   pour 
régiment  suisse;  il  reAisa  les  offres  accorder  ce  que  rapportent  saint 
de  Napoléon  dans  les  cent  jours,  Mathieu  et  saint  Luc  sur  la  gé- 
se  rendit  avec  les  4  régiments  néalogie    de  Jésus-Christ.    L'ex- 
suisses  à  Baie ,  où  il  commanda  plication  qu'il  donne  de  cette  op- 
UKe  division  de  l'armée  de  la  con-  position  apparente ,  n'est  pas  la 
fédération    suisse  ,    pénétra    en  plus  satisfaisante.  En  supposant , 
France ,   et   oc4:upa  Pontarlier.  comme  tout  concourt  à  le  prou- 
Depuis  ,  Louis  XYIII  le  créa  ma-  ver ,  que  Héli  ou  Joachim  (  car 
réâial-de-camp ,  et  colonel  d'un  ces  deux  noms  sont  les  mêmes 
régiment  de  la  garde.  Il  mourut  dans  l'Ecriture) ,  dont  il  est  parlé 
en  1818.  au  verset  S5  du  5*  chap.  de  saint 
AFRANIUS  (L.),  poète  comi-  Luc,  est  père  de  Marie,  et  beau- 
que,   d'un  esprit  vif.  Quintilien  père  de  Joseph,  toutes  les  diffi- 
le  blâme   d'avoir  déshonoré  ses  cultes  disparaissent.  (  Fqy.  Joa- 
pièces  par  des  obscénités.  Il  vivait  ghim.)  Cet  auteur  florissait  dans 
vers  l^n  100  avant  J.4IÎ,  Il  ne  le  m*  siècle.  Ce  fut  à  sa  prière 
nous  reste  de  ce  poëte  que  quel-  qu'Héliogabale  rebâtit  la  ville  de 
ques  fragments  dans  le  "Corpus  Nicopolis,  fondée  dans  le  même 

?oetarum'*  deMaittaire,  Londres,  lieu  où  était  celle  d'Emmaiis.  On 

715,  in-fol.  [Af^*anius  s'attacha  à  a  des  fragments  d'un  livre  qu'on 

peindre  les  coutumes  de  son  temps  lui  attribue,   intitulé  Les  cestes. 

et  de  son  pays;  ce  qui  fit  donner  Ces  fragments  ,   imprimés    dans 

à  la  comédie  le  nom  de  "togata",  les  "Mathematici  veteres'*,  à  Paris, 

du  mot  *toga*,  toge  romaine,  au  1695,  in-fol. ,  ont  été  traduits  en 

lieu  de  celui  de  *palliata",  du  mot  français   par   Guischardt ,    dans 

"pallium",  manteau  gi'ec.  ]  ses  ""Mémoires  critiques  et  histo- 

AFRANIUS  ( Quintianus) ,  se-  riques  sur  plusieurs  points  d'an- 

nateur  romain,  composa  unesan-  tiquités  militaires*,  Berlin,  1774, 

glante  satire  contre  Néron ,  qui  le  4  vol.  in-8". 

fit  mourir  pour  être  entré  dans  la  *  AGA-MAHMED  ou  Moham- 

conspiration  de  Pison.  mcd,   empereur  de  Perse,   issu 
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d^aYie  des  premières  feihiUes  du  (^o^.  ADoia-BÉsECB^CluNAAN^JcK 

Khoraçan,  était  encore  au  berceau  sué  ,  David  ,  etc.  ) 

lorsque  Kerym-Kouli    khan    fit  AGAMËDEetTROPHONIUS, 

égorg^er,  en  1758,  ^n  père  et  ses  fils  d'Ërginus,  roi  d'Orchomène 

frères.  Le  vainqueur  ne  lui  con-  en  Asie,  célèbres  dans  la  mytho- 

aerva  La  vie  qu'en  prenant  la  pré-  logie,  étaient  grands  architectes , 

caution  de  l'empêcher  de  perpé-  et  encore  plus  grands  fripons.  Ils 

tuersa  racCé  Iln'en  futpasmoins  un  donnèrent  des  preuves ,  àDelphes, 

honune  d'état  et  un  grand  guer-  de  ce  double  talent,  et  par  lacon- 

rier.  Après  la  mort  de  Kerym,  il  struction   du  fàiheux  temple  de 

parvint  à  s'évader  de  Ghyraz,  où  cette  ville,  et  par  le  moyen  ou'ils 

il  était  gardé  comme  otage,  et  il  avaient  imaginé  pour  piller  joar>- 

retourna  dans  r£stéi*abad,  que  son  nellement  le  trésor  du   prince* 

père  avait  gouverné.  Il  s'en  em-  Cqmme  on  ne  pouvait  découvrir 

pai'a,  et  favorisé  par  les  guerres  ni  surprendre  les  voleurs,  on  leur 

civiles  que  se  fusaient  les  succès-  tendit  un  piège,  où  Agamède  fut 

seurs  de  Kerym,  il  se  rendit  mai-  pris,  et  dont  il  ne  put  se  débar- 

ti*c,  soit  par  force,  soit  par  ruse ,  rasser.  Son  frère  ne  trouva  point 

du  Mazandéran,  du  Ghilan,  du  d'autre  expédient,  pour  se  tirer 

Schirvan,  et  de  la  Perse  méridio-  lui-même  d'afiaire ,   que  de'  lui 

nale.  Il  se  proposait  de  tourner  couper  la   tète.    Quelque  temps 

toutes  ses  forces  contre  la  Russie,  après,  la  terre  s'entr'ouvrit  sous 

lorsqu'il  fut  assassiné,  en  1797,  les  pas  de  Trophonius,  et  Fen- 

par  un  de  ses  officiers.  gloutit  tout  vivant. 

AGABUS,  un  des  72  disciples  AGAMEMNON,  roi  d'Argos 

de  J.-C. ,  prédit  la  prison  de  saint  et  de  Mycènes ,  général  de  l'armée 

Paul ,  et  la  famine  qui  désola  la  des  Grecs  contre  les  Troyens,  sa» 

terre  sous  l'empereur  Claude.  Il  cri  fia  à  Diane,  dans  l'Aulide^  sa 

fut  martyrisé  à  Antioche ,  selon  fille  Iphigénie ,  et  fiit  forcé  de 

lès  Grecs.  [Le  martyrologe  romain  rendre  à  Achille  Briséis  qu'il  loi 

fixe  sa  fête  au  13  de  février.]  avait  enlevée.  Ce  héros,  de  retour 

AGAG ,  roi  des  Amalécftes ,  aU'*  dans  ses  états ,  fut  tué  par  Égisthe, 

3uel  Satd  fit  grâce  contre  l'ordre  amant  de  Clytemnestre  sa  femme, 
eDieu,  et  que  Samuel  coupa  en  l'an  1183  av.  J.-C.  Oi-este,  son 
morceaux  à  G^lçala,  devant  1  autel  fils,  6ta  la  vie  au  meurtrier  de 
du  Seigneur.  C  est  h  tort  que  les  son  père,  et  k  son  amante, 
philo  ophes  modernes  ont  accusé  *  AGAISSE  (Henri),  né  k  Rézé, 
ce  grand-prêtre  de  cruauté.  H  n'é-  diocèse  de  Nantes,  en  1773,  n'é- 
tait que  le  ministre  de  la  justice  tait  pas  encore  dans  les  ordres 
de  Dieu,  qui  lui  avait  ordonné  quand  la  révolution  le  força  de 
expressément  de  faire  mourir  quitter  la  France.  Retiré  à  Tolède, 
^8^6  >  prince  impie  et  barbare,  il  revint  en  1797  dans  sa  patrie. 
En  général,  les  tyrans  dévoués  Arrêté,  condamné  à  la  déporta- 
au  glaive  des  Israélites  étaient  les  tion,  et  envové  à  Cayenne,  il  y 
fléaux  des  nations  voisines,  des  mourut  peu  de  temps  après  son 
nionsti*es  de  sang  et  de  carnage,  arrivée  le  SS  septembre  1798. 
C'est  ordinairement  la  peine  du  *  AGANDURU  (  Roderic-Mo- 
talion  qui  est  exécutée  contre  eux.  riz  ) ,  missionnaire  es^nignol ,  dans^ 
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le  xYi^  siècle ,  eut  une  part  trii*  Les  catholMues  lui  ayant  porté 
active  à  la  conversion  de  la  na-  plusieurs  plaintes  contre  Sévère 
tion  des  Tagales ,  peuples  de  l'île  et  quelques  autres  évèques  du 
de  liuçon  au  Japon.  Il  a  écrit  parti  des  eutychiens^  il  se  proposa 
V Histoire  de  cette  mission  et  une  de  les  faire  examiner  dans  un  con- 
autre  Histoire  eénénde  des  îles  cile.  Mais  il  tomba  malade,  et 
Moluques  et  Philippines,  depuis  mourut  à  Constantinople ,  le  17 
leur  découverte ,  S  vol.  in-S**.  avril  536 ,  après  avoir  siégé  onze 
AGAPET  I*'  (Saint),  pape  en  mois  et  trois  semaines.  Son  corps 
535,  après  Jean  II,  avait  oeau-  fut  porté  à  Rome,  et  enterré  dans 
coup  de  vigueur  dans  le  carac-  Téglise  de  SaintrPierre  du  Yati- 
tère,  et  se  montrait  pénétré  de  can,  leSO  du  mois  de  septembre 
l'importance  et  des  rigoureux  suivant,  jour  auquel  on  bonore 
devoirs  de  sa  place.  D  alla  à  G>n-  sa  mémoire.  Les  Grecs  font  sa 
stantinople ,  tant  pour  satis&ire  i%te  le  1 7  d'avril.  On  a  de  lui  des 
aux  instances  de  Tbéodat ,  roi  des  lettres  empreintes  de  zèle ,  de  pié- 
Goths,  qui  craignait  une  guerre  té,  et  de  cette  magnanimité  pon- 
de la  part  de  l'empereur,  que  tificalequi,nesachant  ni  flatter  ni 
r3ur  s'opposer  aux  bérétiques  et  craindre  les  bommes ,  ne  cède 
la  protection  que  leur  accordait  qu'à  la  raison  et  au  devoir.  Le 
Justinien.  Ce  prince,  qui  eut  la  désintéressement  du  saint  pon*- 
iaiblesse  de  vouloir  décider  en  tife  l'avait  i^endu  si  pauvre,  qu'il 
tbéologie,  et  de  troul>ler  l'Eglise  fallut  engager  les  vases  sacrés  de 
en  détournant  l'autorité  impé-  l'église  de  Saint  -  Pierre  pour 
riale  des  objets  qui   lui  étaient  subvenir  aux  frais  de  son  voyage 

Sropres ,  pour  l'employer  dans  à  Gonstantinople. 
es  choses  d'un  tout  autre  res*        AGAPET  II  succéda  au  pape 

sort ,  menaça   le  pape  de  l'exil ,  Marin  ou  Martin  II ,  en  946.  Vk 

afin  de  l'obliger  de  communiquer  appela  à  Rome  l'empereur  Othon 

avecl'eutychienAnthyme.Agapet  contre  Bérenger  II,  qui  voulait 

lui  répondit  :  «  Je  croyais  avoir  se  faire  roi   d'Italie ,   et  régla  le , 

af&ire  à  un  empereur  catholique;  difiRérend  qui  existait  entre  l'église 

mais  c'est,  à  ce  que  je  vois,  a  un  de  Lorches  et  celle  deSaltzbourg^ 

Dioclétien.  »  La  fermeté  du  pon*  touchant  le  droit  de  métropole.  Il 

tife  en  imposa  à  l'empereur  et  aux  mourut  en  956 ,  avec  la  réputa» 

eutycbiens.  Anthyme,  devenu  pa-  tion  d'un  pontife  recommandable 

triarche    de  Gonstantinople  par  par  sa  chai^té  et  par  son  zèle. 
les     intrigues    de    l'impératrice        AGAPET ,  diacre  de  l'église  de 

Tbéodora,  retourna  à  son  évécbé  Gonstantinople  dans  le  vi'  siècle , 

de  Trébizonde  ,  de  peur  d'être  adressa  à  l'empereur  Justinien  un 

obligé  de  recevoir  le  concile  de  ouvrage ,  ou  lettre ,  en  7^  chapi- 

Chalcédoine.  Ce  papa  le  déclara  treâ,  intitqlée  :  Charta  regia^  coo- 

excommunié,  k  moins  qu'il  ne  tenant  des  conseils  sur  les  devoirs 

prouvit  sa  catholicité  en  souscri-  d'un   prince  chrétien.    Elle    est 

vaut  à  ce  concile.  Memnas ,  aussi  dans  la  "Bit^liothèque  des  p^eft% 

recommandable   par  son  savoir  et  a  été  imprimée  plusieurs  fois 

que  par  sa  piété ,  tut  élu  patriar-  in-3*.  [L'édition  la  plus  correcte 

ebe.  Xje  pape  le  sacra  lui-même,  est  celle  qu'en  a  donnée  Randuri  ^ 
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dans  un  recueil  intitulé  :  "Impe- 
rium  orientale*,  Paris,  1711,  S 
vol.  in-fbl.  Louis  XIII ,  dans  sa 
jeunesse,  la  traduisit  du  latin  en 
français^  sa  traduction  a  été  im* 
primée  plusieurs  fois.  ] 

AGAPIT,  ou  Agapet  (Saint), 
étant  encore  fort  jeune,  fut  arrêté 
par  les  païens ,  qui  lui  firent  souf- 
frir de  cruelles  tortures  à  Préneste , 
aujourd'hui  Palestrine  ,  à  vingt* 
quatre  milles  de  Kome.  On  met 
son  martyre  sous  Aurélien ,  vers 
Tan  S75.  Son  nom  est  célébré 
dans  les  Sacramentaires  de  Gélase 
et  de  saint  Grégoire -le -Grand, 
ainsi  que  dans  le  Martyrologe  de 
Bède,  et  dans  celui  qui  porte  le 
nom  de  saint  Jérôme.  [  Il  est  ho- 
noré d'un  culte  particulier  dans 
le  diocèse  de  Besançon.] 

AGAPIUS ,  moine  grec  du 
mont  Athos ,  dans  le  xvii*  siècle. 
On  a  de  lui  un  traité  intitulé  :  Le 
Saàit  des  Pécheurs,  dans  lequel  il 
enseigne  bien  expressément  le 
dogme  de  la  transsubstantiation,  tel 
qu'il  est  reçu  dans  l'Eglise  latine. 
Ce  livre  fut  imprimé  à  Vienne  en 
1641  et  1664-.  Il  est  en  grec  vul- 
gaire. 

AGAR,  Egyptienne,  servante 
de  Sara ,  qui  la  oonna  pour  femme 
du  second  ordre  à  Abraham.  Elle 
fîit  mèi-e  d'Ismaël,  qu'elle  maria 
à  une  femme  de  sa  nation ,  après 
avoir  été  chassée  de  la  maison 
d'Abraham  par  ordre  de  Dieu. 
Sans  doute  que  ses  contestations 
avec  Sara,  et  les  ti*oubles  qui  en 
résultaient ,  provoquèrent  cet  or- 
dre sévère.  D  parait,  par  le  texte 
de  la  Genèse ,  qu'elle  se  proposait 
de  contester  k  isaac  so a  héritage, 
ou  le  droit  de  primogéniture,  en 
faveur  d'Ismaël.  Cependant  la 
Providence  veilla  sur  elle  et  son 
fils ,  qui ,  près  de  mourir  de  soif 


dans  le  dé8ei*t,  fut  sauvé  par  une 
source  d'eau  vive  qu'un  ange  in- 
diqua à  la  mère.  [Il  devint  dans  la 
suite  père  d'un  grand  peuple.  ] 

'^  AGASIAS,  célèbre  sculpteur 
d'Ephèse,  auteur  delà  statue  con- 
nue sous  le  nom  de  Gladiateur  de 
de  la  Villa- Borehèse ,  et  qu'on 
voyait  au  musée  de  Paris  en  1 81 4. 
Elle  fut  trouvée  avec  l'Apollon 
du  Belvédère,  à  Nettuno,  autre- 
fois Antium ,  lieu  de  la  naissance 
de  Néron.  Si  on  examine  la  forme 
des  lettres  de  l'inscription,  cette 
statue  remonte  à  la  plus  haute  an- 
tiquité. Elle  est  pariaitement  con- 
servée ,  à  l'exception  du  bras  droit, 
habilement  restauré  par  l'Ai- 
garde.  Les  connaisseurs  convien- 
nent aujourd'hui  que  cette  statue 
ne  représente  point  un  gladiateur, 
mais  appartient  à  un  groupe.  On 
la  juge  antérieure  à  l'introduction 
des  jeux  barbares  des  gladiateiurs 
en  Grèce.       , 

AGASICLES,  roi  de  Lacédé- 
mone,vers  l'an  580  av.  J.-C.,  est 
célèbre  par  la  réponse  qu'il  fit  k 
quelqu'un  qui  lui  demandait  com- 
ment un  roi  pouvait  vivre  tran- 
quille :  a  C'est  «n  traitant  ses  sujets 
comme  un  père  traite  ses  enfants.  » 
Quelqu'un  disait  k  ce  prince  qu'il 
s'étonnait  de  ce  qu'étant  avide  de 
s'instiniire,  il  ne  faisait  pas  venir 
auprès  de  lui  Philophane,  sophiste 
très>éloquent  du  temps  :  «  Je  veux, 
répondit- il,  être  le  disciple  de 
ceux  dont  je  tiens  le  jour,  v  [Plu- 
sieurs auteurs  anciens  citent  cette 
réponse  d'Agasiclès,  etentr'auti*es 
les  '"Apophthegmes  laconiques*, 
attribués  k  Plutarque  \  il  faut  ce- 
pendant obsei'ver  que,  à  cette 
époque,  il  n'y  avait  pas  encore  de 
sophistes  dans  la  Grèce.] 

*  AGATHANGELUS,  histo- 
rien arménien  du  iv'  siècle ,  au- 
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teur  d'une  Histoire  de  l'introduc- 
tion du  Christianisme  en  Arménie, 
<{iii  a  été  traduite  et  imprimée  en 
grec  y  et  dont  la  bibliothèque 
royale  jkMsède  un  manuscrit  ori- 
ginal. 

AGATHARCIDES  ,  célèbre 
^géographe  et  historien  grec,  né  à 
Gnide,  est  le  premier  qui  ait 
donné  la  description  du  rhinocé- 
ros. Cette  description  du  rhino- 
céros est  très-dinérente  de  la  fi- 
gure de  l'animal  qui  porte  aujour- 
d'hui ce  nom.  Il  vivait  vers  l'an 
160  av.  J.-G.  Strabon,  Josèphe 
et  Photius  le  citent  avec  éloge. 
[Il  nous  reste  des  fragmens  de 
quelques-uns  de  ses  ouvrages, 
savoir  :  de  mare  Rubro  dans  les 
*Geograph.  veteris  scriptori-grax:i 
minor.  "  de  Hudson  ^  de  Asia, 
en  dix  \\\ve&j\Ewsopiaca,  dont 
Athénée  cite  les  livres  ^ ,  34  et 
58.  On  trouve  des  fragments  de 
son  Histoire  de  Perse  (peut-être  le 
même  ouvrage  que  celui  "de  Asia* 
oui  vient  d'êti*e  mentionné  )  dans 
"ExcerptaBhistori«",gr.lat.Francf. 
1559,  in^».] 

AGATHARQUE,  peintre  de 
Samos^  le  premier  qui  appliqua 
dans  la  ville  d'Athènes  la  perspeo 
tive  aux  décorations  théâti*alcs, 
environ  400  ans  avant  J.-G. 

AGATHE  (Sainte),  vierge  de 
Palerme,  noble  d'extraction,  d'une 
beauté  rare,  mourut  en  prison 
après  avoir  souffert  divers  tour- 
ments pour  n'avoir  pas  voulu 
condescendre  à  l'amour  de  Quin- 
tien,  gouverneur  de  Sicile,  l'an 
â51  de  J.-C.  Les  actes  gi*ecs  de 
son  martyre  ont  été  corrompus. 
Ceux  que  nous  avons  en  latin  sont 
moins  défectueux,  et  remontent 
d'ailleurs  à  une  très-haute  anti- 
quité; Tillemont  en  a  donné  l'a- 
brégé ,  tome  3 ,  pag.  409  et  sui- 


vantes. Nous  avons  de  plus  deux 
panégyriques  de  sainte  Agathe, 
écrits,  l'un  dans  le  vu*  siècle,  par 
saint  Adelme  d'Angleterre,  etl'au- 
tre  dans  le  rx**  siècle,  par  saint  Me- 
thodius,  patriarche  de  Constanti- 
nople,  et  deux  hymnes  composées 
en  son  honneur.  On  en  trouve  une 
pu*miles  poésies  du  pape  Damase  ; 
l'autre,  qui  est  de  saint  Isidore  de 
Séville,  a  été  publiée  par  BoUan-. 
dus.  Son  nom  se  trouve  dans  le 
canon  de  la  messe. 

*  AGATHÉMERE,  géographe 
qui  parait  avoir  vécu  au  m*  si^e, 
a  laissé  un  abrégé  de  géographie 
écrit  en  grec. 

AGATHIAS  (le  Scolastique) , 
natif  de  Myrine  au  vi*  siècle  ^ 
exerçait  la  profession  d'avocat  à 
Constantinople.  Il  est  auteur  d'une 
Histoire  en  5  livres,  qui  peut  ser- 
vir de  suite  à  celle  de  Procope  :■ 
[l'*  édition ,  par  Bon.  Yulcanius , 
Leyde,  1594,  in-4*,  grec-latin,  d 
parties;  réimpr.  au  Louvre,  en 
1660,  in-fol.,  pour  faire  suite  ii 
la  "Collection  byzantine*.  ]  Elle  a 
été  traduite  en  français  par  le  pré- 
sident Cousin.  [Il  était  aussi  poète^ 
et  il  nous  reste  de  lui  un  assez 
grand  nombre  d'épigrammes  re- 
cueillies par  Erunck ,  dans  le  3* 
volume  de  ses  "Analecta".  Il  avait 
composé  un  recueil  des  épigram- 
matistes  grecs  depuis  Auguste  jus- 
qu'à son  temps,  qui  ne  nous  est 
point  parvenu.] 

AGATHOCLÉE  ,  courtisane 
égyptienne,  %^  femme  de  Ptolé- 
mée  Philopator,  gouverna  long- 
temps le  royaume,  et  tenta  d'as- 
sassiner le  ]ifils  du  roi;  mais  le 
peuple  d'Alexandrie ,  révolté  par 
ses  crimes ,  la  fit  périr  l'an  904 
av.  J.-C. 

AGATHOCLES,  né  à  Thermes, 
en  Sicile,    vers   l'an    359  avant 


).41.y  d'un  potier  de  terre ,  tyran  onie  sa  foi  ne  faillirait  jamais.  9 
de  Sicile,  vainquit  le^  Garthagi-  Cette  lettre  ayant  été  remise  aux 
nois  en  différentes  occasions.  Il  pères  du  concile,  ils  la  reçurent 
fiit  empoisonné  par  son  fils  Ar-  avec  respect ,  et  déclarèrent  una- 
cbagate  l'an  287  av.  J.-C.  On  dit  nimement  que  «Pierre  avait  parlé 
que,  pour  ne  pas  oublier  sa  nais-  par  la  bouche  d'Agathon.  »  Ce 
sance,  il  se  faisait  servir  en  vais*  saint  pontife  procura  le  rétablisse- 
selle  d'or  et  vaisselle  de  terre.  ment  de  saint  Wilfiid  sur  le  siège 

AGATHON ,  poète  trafique  et  d' Yorck ,  abolit  le  tribut  que  les 
comique,  contQpaporain  de  Pla-  empereurs  exigeaient  des  papes  à 
ton ,  dont  il  nous  reste  quelques  leur  élection ,  et  combla  de  Sien- 
fragments  dans  Arisiote  et  Athé-  faits  le  clergé  et  les  églises  de 
née.  On  rapporte  que  ses  actions  Rome.  Il  mourut  en  68â,  ^rès 
valaient  mieux  que  ses  pièces,  avoir  siégé  deux  ans  et  demi.  Le 
Après  la  représentation  de  sa  pre-  grand  nombre  de  ses  miracles  lui 
mière  tragédie ,  il  donna  un  fies-  mérita ,  suivant  Anastase ,  le  sur- 
tin  splendide  aux  principaux  spec-  nom  de  "thaumaturge".  Il  est  ho- 
tateurs ,  sans  doute  afin  que  les  noré  par  les  Grecs  comme  par  les 
plaisirs  de  la  table  les  dédomm»-  Latins. 

geassent  de  l'ennui  du  théâtre.  Il  »  AOATOCLE ,  fils  de  Lvsi- 

vivait  l'an368  av.  J.-U  maque,  l'un  des  capitaines  d*A- 

AGATHON  (Samt),  pape,  na-  le^^àre,  s'empara  du  rovaume 

quit  en  Sicile,  et  se  rendit  pnn-  tfAntigonc,  bâtit  la  ville  d'E- 

cipalement   recommandable  par  ^i^    ^^  ^^j  ^^^^  ^ne  bataille 

une  humilité  profonde ,  une  dou-  1^,^  j^^^a  à  Séleucus. 

ceur  admirable  de  caractère  j  et  ^               ^             a    r  a 

une  grande  inclim^tion  à  faire  du  ^      ^^^T?  '  ^^^^ .  ^|  %?**  ' 

bienfLa  manière  dont  il  remplit,  ^^^^  Echion ,  roi  de  Thèbes. 

pendant  plusieurs  années,  la^ce  Pentliée,  son  fils,  ayant  vou^u 

5e  trésorier  de  l'église  romaine  «opposer  aux  orgii^  des  fét^ de 

le  fit  juger  digne  de  succéder  au  Bacchus,  elle  le  mit  en  pièces, 

pape  E^mnus  en  679.  L'année  «^  ^^çut  les  honneurs  dmns  en 

Svanu? il  présida,  par  ses  légats,  récompense  de  son  zèle  pour  ce 

au  sixième  concile  général  convo-  <*id' 

que  à  Constantiuoplc  contre  les  *AGAY,   (  Pierre  -  Antoinc- 

monothélites  ,  par  les  soins  de  Alexandi^e  d'  ) ,  né  à  Baumes-les- 

l'empereur  Ck>nstantin  Pogonat.  Moines,  le  1""^  décembre  1707, 

Il  écrivit  à  ce  prince  une  belle  entra  chez  les  jésuites,  et  conti- 

lettre,  dans  laquelle  il  réfutait  le  nua,  après  la  destruction  de  son 

monothélisme  par   la  constante  ordre,  a  vivre  dans  la  piété  et  la 

tradition    de    Féglise    romaine,  retraite.  Il  est  mort  à  Besançon, 

«  L'univers  catholique ,  (dit^-il) ,  dont  il  était  chanoine ,  le  1 8  avril 

reconnaît  cette  ^lisepour  la  mère  1782.  Il  a  donné  quelques  ou- 

et  la  maîtresse  ae  toutes  les  au-  vrages  :  Exercices  chrétiens  des 

très.  Sa  pnçiauté  vient  de  saint  gens  de  fitenv^   1759,  in-1â.  | 

Pierre ,   le  prince  des  apôtres ,  Consolation  du  cliretien  dans  les 

auqudJ.-C.  confia  la  conduite  de  fers,  1759,  iu-12.  |  Considéra-' 

tout  son  troupeau,  avec  promesse  tions  chrëlimhesy  1758,  in-12. 
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ÂGDESTIS,  ou  Agdistis , 
monstre,  homme  et  femme  et 
pierre  tout  ensemble ,  ou  'succes- 
sivement et  à  sa  volonté,  fils  de 
Jupiter  et  de  la  pierre  Agdus, 
fut  la  ten*eur  des  hommes ,  et 
même  des  dieux,  qui  le  mutilè- 
rent. Les  Grecs  Fadoraient  comme 
un  puissant  génie.  On  le  repré- 
sente souvent  avec  cette  inscrip- 
tion. : 

Agdartift  triplex,  modo  rit,  modo  fominâ,  mxnm. 

♦  AGEDORN,  poète  allemand, 
qui  a  publié  desj'ables  et  des  con- 
tes dans  le  genre  de  Lafontaine. 

♦AGELADAS  ou  AGELAS, 
sculpteur  grec  dans  le  vi'^  siècle 
ay.  J.-C.  Le  premier,  il  fit  res- 
sortir habilement  dans  ses  figures 
les  nerfs  et  les  veines ,  et  s'attacha 
à  bien  imiter  la  chevelure. 

♦AGELET  (Joseph  LePaute  d'), 
membre  de  l'académie  des  scien- 
ces, naquit  à  Thoue -la-Long  , 
Tan  1751.  Elève  de  l'astronome 
Lalande,  il  fit  partie,  en  1773, 
comme  astronome  lui-même , 
d'une  expédition  pour  les  terres 
australes,  commandée  par  M.  de 
Kerguelin.  De  retour  de  son 
voyage,  il  présenta  à  l'académie 
des  sciences  un  très-mrand  nombre 
d'observations  sur  Tes  planètes  et 
les  étoiles.  On  a  de  lui  des  Me- 
moires  sur  l'aphélie  de  Vénus  et 
sur  la  lon^eur  de  l'armée.  Il  pé- 
rit dans  l'expédition  de  M.  de  la 
Peyrouse,  avec  lequel  il  était  parti 
comme  astronome. 

AGELLIO  (Antoine),  évéque 
d'Acerao,  dans  le  royaume  de 
Naples,  vit  le  jour  à  Sorrente, 
et  mourut  en  1 GOB.  Il  publia  des 
Commentaires  sur  les  Psaumes  ^ 
imprimés  h  Rome,  in^fol.^  sur 
Jérémiey  in-4*^  et  sur  Habacuc, 
in -8^,.  assez  estimés.  Il  fut  em- 
plpvé  par  le  pape  Grégoire  XIII 

I. 


à  l'édition  grecque  des  Scptântè 
de  Rome.  Ses  "Commentaires  sur 
les  Psaumes"  sont  ce  qu'il  a  fait 
de  mieux. 

♦  AGELNOTH  ,  (en  latin 
AcHELNOTus)  archevêque  de  Can- 
torbéry ,  en  Î(fâ0,  est  auteur  d'un 
Panégyrique  de  la  Vierge ,  d'une 
Lettre  sur  saint  Augustin ,  etc. 

♦  AGER  ou  Agérius  (Nicolas)  , 
professait  la  médecine  et  la  hota- 
nique  à  Strasbourg  au  conmien- 
cement  du  xvii''  siècle.  Il  est  auteur 
de  2  traités  latins  siir  les  Zoophy- 
tes,  et  sur  VA  me  végétative. 

AGES  ANDRE,  Rhodien,  fit, 
sous  l'empereur  Yespasien ,  avec 
deux  autres  sculpteurs  (Polydore 
et  Athénodore),  le  groupe  de 
Laocoon,  un  des  plus  beaux  restes 
de  l'antiquité.  On  le  voyait  à 
Rome  dans  la  coui-  du  Belvédère 
au  Vatican.  Pline  en  fait  un.  grand 
éloge  au  36*  livre  de  son  "His- 
toire naturelle".  Il  y  en  a  en 
France  plusieurs  belles  copies ,  et 
une  plus  belle  encore  dans  les  ga- 
leries de  Florence,  faite  par  un 
chevalier  de  Sain tr Jacques.  [U  fut 
transporté  à  Paris ,  où  il  était  en- 
core en  1815.  Le  Laocoon  fut 
rendu,  dans  la  même  année,  à 
Pie  VII,  et  il  est  au  Musée  du 
Vatican.] 

*AGESIAS ,  philosophe  plato- 
nicien ,  dont  le  roi  Ptolémée  fit 
fermer  l'école  à  Alexandrie, 
parce  que  ses  disciples  se  don- 
naient la  mort  pour  se  convaincre 
de  l'immortalité  de  l'ame. 

♦  AGÉSIL AS ,  frère  de  Thé- 
mistocle ,  connu  par  un  acte  d'in- 
trépidité semblable  à  celui  deMu- 
ciusScévola. 

AGÉSILAS  V%  fils  de  Dorvs- 
sus,  roi  de  Sparte.  Son.  règne  fut 
très-court,  au  rapport  de  Pausa-* 
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nias;  niais  £usèbe,le  fait  régnei*  golide,  ruina  Mantinée,  et  pilla 

44  ans.  les  Olynthiens.   Il  mourut  vei-s 

AGÉSILAS  II ,  roi  de  Sparte ,  l'an  580  av.  J.-C.  [—  Le  second , 

monta  sur  le  ti^one  au  préjudice  fils  de  Cléombrote^  ne  r^^a  qu'un 

de  Léotichides ,  k  qui  il  apparte*  an ,  370  av.  J.-C.  —  Le  troisième, 

nait.  Ce  roi,  disgracié  de  la  na-  étant  encore  trèHeune,  fut  mis 

ture ,  petit ,  de  mauvaise  mine  et  sous  la  tutelle  de  Gléomène  et  de 

boiteux ,  réparait  par  1^  qualités  Lycurgue;  ce  dernier  lui  remit  la 

de  l'ame  les  défauts  de. sa  figure,  couronne  en  195  av.  J.-C.] 

Il  vainquit  Tissapherne,  général  *  AGÉSISTRATE,  mère  d'A- 

des  Perses,  et  il  aurait  porté  ses  gi»  IV ,  célèbre  par  son  courage, 

victoires  jusqu'au   centre  de   la  *AGETA(G.-N.),  jurisconsulte 

monarcliic ,  s  il  n'avait  été  con-  napolitain ,  auteur  d  un  Epitonie 

traint  d'aller   arrêter  les   Athé-  sur  la  matière  des  fiefe ,  Naples  y 

niens  et  les  Béotiens  qui   déso-  1670,  in-4®. 

laient  sa  patrie.  Sa  marche  fut  si  *  AGGASou  Augus  (Robert), 


qi                                           -  - 

1  armée  ennemie  h.  Coronée.  Il  fit  prophètes ,  encouragea  les  Juii^ 

ensuite  la  conquête  de  Corinthe ,  au  rétablissement  du  temple ,  en 

et  il  aurait  poussé  plus  loin  ses  leur  prédisant  que  le  second  se- 

armes ,  s'il  n  était  tombé  malade,  rait  plus  illustre  que.  le  premier  : 

Les  Lacédémoniens  furent  vain-  allusion  qui  désignait  l'arrivée  de 

eus,  tant  qu'il  ne  fut  pas  à  leur  J.-C.  dans  ce  nouveau  temple; 

tête;  mais,  dès  qu'il  fut  guéri,  il  cai*  il  est  bien  certain  qu'à  tous 

répara  tout  par    sa   valeur.    Ce  autres  égards  il  était  très-inférieur 

prince,  dans  sa  vieillesse,  secour  au  premier.  Aggée  prophétisait 

mt  Necténabo  conti'e  Tliaracus*:  vers  l'an  516  avant  l'ère  chré- 

cettc  expédition  fut  aussi  heureuse  tienne. 

que  le*  autres.  Il  mourut  en  re-  *  AGIER  (PierreJean) ,  ancien 

venant  dans  la  Cyrénaïque,   l'an  avocat  au  parlement,  et  l'un  des 

561  av.  J.-C.,  âgé  de  84  ans,  le  présidents  de  la  Cour  royale  de 

^^•^  de  son  règne.  Ce  roi  ne  voulut  Paris,  naquit  dans  cette  ville  le 

{>as  qu  on  lui  dressât  des  statues  ;  S8  décembre  1 748.  Son  pèi*c,  pro- 

a  postérité  les  lui  a  élevées,  et  il  curcur  au  parlement,  lui  fit  don- 

eut  pour  historien  son  ami  Xéno-  ner  une  éducation  soignée.  N6un*i 

phon.  Cynisca ,  sa  sœur,  .fut  la  dès  son  bas  âge  dans  des  principes 

première  femme  qui  remporta  le  d'opposition ,  il  s'allia ,  en  entrant 

prix  de  la  course  aux  jeux  olym-  dans  la  carrièi*e  du  barreau,  avec 

piques,  sur  des  chevaux  qu'elle  les  hommes  du  même  parti,  et 

avait  dressés  elle  -  même  ,  à   la  appartint  à  l'école  de  Mey,  Maul- 

prière  d'Agésilas.  trot  et  Jabineau.  Aussi ,  dès  le 

AGÉSIPOLIS ,  nom  de  trois  commencement  de  la  révolution , 

roisdcLacédémone. — Le  premier,  lorsque  presque  tout  ce  qui  te- 

fils  de  Pausanias,  digne  collègue  nait  a  Port-Royal  embrassait  avec 

d'AgésilasIIpar  son  courage  et  ses  enthousiasme  les  systèmes  nou- 

vertus  guerrières,  ravagea  l'Ar-  veaux,  Agier  fut  choisi  comme 
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«léputé  suppléant  aux  états -gêné-  de  trois   brochures,   relatives   à 
raux ,  et  ne  fut  pas  jugé  indigne  une  constitution ,  et  reproduites 
d'être  membre  de  la  commune  de  ensemble  en  1789,  in-8".  |  P^ues 
Paris.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  sur  la  réformaJdon  des  lois  civi- 
fut  chargé  «  de  poursuivre  les  les^  etc.,  1793.  |  Traité  du  nui- 
auteurs  et  complices  des  conspi-  rietee  dans  ses  rapports  avec  In 
rations  des  13  et  14  juillet,  de  la  religion  et  les  lois  nouif elles  de  la 
cour  contre  le  peuple,  et  des  5  et  France  y  %  vol.  in -8**.  L'auteur  y 
6  octobre,  d'une  faction  contre  la  transporte  à  la  puissance  civile 
cour.  »  Dans  le  rapport  qu'il  pré-  toute  l'autorité  sur  le  mariage.  | 
senta  en  décembre,  sur  ces  divers  Justification  defra  Pàolo  Sarpi: 
événements,  entre  autres  étranges  1811,  in -8^;  mauvaise  compila- 
maximes,  il  avança  «  cpe  les  or-  tion,  entreprise  par  l'auteur  pour 
dres  du  roi  ne  pouvaient  servir  justifier  son  acharnement  contre 
d'excuse  aux  exécuteurs  de  com-  le  concile  de  Trente.  |  Vues  sur 
mandements  tyranniques.  »  Gè  ne  le  second  as^énement  de  J,-C»,  ou 
fîit  pas  la.  seule  fois  qu'il  énonça  Afudyse  de  t ouvrage  de  Lacunza, 
des  opinions  révolutionnaires ,  et  1818,  in>-8^j  brochure  pleine^  de 
les  discours  qu'il  prononça  vers  rêveries  en  faveur  du  milléna- 
celte  ép€»que  rappellent  plus  ou  risme.  On  trouve  dans  le^  numé^ 
moins  resprit  qui  régnait  alors,  ros  636  et  638  de  *L'Ami  de  la 
Il  embrassa  avec  chaleur  la  cause  religion  et  du  roi*  des  recherches 
de  l'église  constitutionnelle,  qu'il  très  -  curieuses  sur  les  ouvrages 
a  soutenue  jusqu'à  la  fin  de  sa  publiés  par  les  appelants  en  fa- 
carrière.  A   l'écart   pendant    la  veur  de  cette  opinion.  |  Psaumes 
terreur,  il  reparut  ensuite,  devint  nouvellement  traduits  sur  Vhé^ 
président  du  tribunal  révolution-  hreUy  et  mis  dans  leur  ordre  na- 
naire,  après  la  chute  de  Fouquier-  turel,  1809.,  3  vol.   in -8^.  Le 
Tinville,  occupa  divers  emplois  même  ouvrage  en  latin,  in-18, 
qui  passèrent  comme  les  gouver*  1818.    |    Prophéties    concernant 
nements  de  cette  époque,  et  ar-  /.-(7.  et' l'église,  éparses  dans  les 
riva  eùfiii  sous  Buonaparte  à  une  livres  saints,  avec  des  -  explica" 

5 lace  de    président  de  la  cour^  tions  et  des  notes,  1819,  in-8^. 

evenae  royale.  U  est  mort  dans  |  Les   prophètes  ,   nouveUcment 

ses   fonctions    le   tt   septembre  traduits  sur  t hébreu,  avec  des 

I8â3.  —  Le  président  Agier  a  explications  et  des  notes  critiques: 

publié  un  assez  grand  nombre  Isàie,  18S0,  %  vol.  in-8®;  Jéré-- 

d'ouvrages  (sans  compter  les  bro-  mie ,  18S1 , 3  vol.  in-8^;  Ezéckiel, 

chures  de  circonstance,  et  les  ai^  18â1 ,  â  vol.  in-8^j;  Daniel,  18â3!, 

ticles  fom-nis  k  la  nouvelle  édition  1  vol.  in-i8**:  Les  petits  prophètes, 

de  Denizart,  et  à  la  Chronique  18Sâ,  S  vol.  in-o^^  Cothmentaire 

religieuse)  :  en  voici  la  liste,  telle  sur  t Apocalypse,  1893,  S  vol. 

qu'elle  se  trouve  à  la  tête  du  cata-  in-8^.  Dans  cesl  6  volumes,  que  le 

logue  de  sa  bibliothèque,  publié  président  Agier  a  fait  imprimer 

par  un  ami  du  défunt,  qui  le  fait  sur  r£critm<e- Sainte,  il  a  déve- 

précéder  "d'Aperçus  sur  la  vie  et  loppé  tous  les  préjugés  de  sa  secte, 

les  ouvrages  de  .M.  Agier**.  Le  *  AGILA,   iV"  roi   des  Visi- 

éwisconsuhe   national;  réunion  goths  en  £^[>a^e,  fot  massacré 

19. 
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par  ses  sujets ,  que  sa  tyrannie  et  Mexique.  Le  reste  de  sa  destinée 
sa   lâcheté  avaient   révoltés ,    en  errante  nous  est  inconnu. 
554.  *  AGIS  F%  fllsd'Euryslhènc,  roi 
AGILULPHE ,  duc  de  Turin ,  de  Sparte  980  ans  av.  J.-C.^  ré- 
roi  des  Lombards ,  mourut  à  Pa-  duisit ,    dit-on ,  en   captivité  les 
vie  en  590,  après  avoir  soumis  enikntsd'Iiélos(  Ilotes).  Sous  son 
toute  ri^lie ,  à  Texception  de  Ra-  règne ,    les    Lacédémoniens    en- 
venue.  [  La  couronne  d'or  d' A-  voyèrent  un  grand  nombre  de  co- 
gilulphe  avait  la  forme  d'un  cer-  lonies.   Son  (ils  Ëchestratu»   lui 
cle  orné  de  figures  de  saints.  On  succéda ,  et  les  rois  de  sa  branche 
la  voyait  dans  le  cabinet  des  mé-  prirent  le  nom  d'Agides. 
dailles  de  la  bibliothèque  FQyale^  AGIS  II,  roi  de  Sparte,   fils 
en  1804,  ell^  a  été  volée  et  ion-  d'Archidamus  ,   lui  succéda  l'an 
due  par  les  voleurs.  —  Son  fils  427  av.  J.-C.,  vainquit  les  Athé- 
Adelvaid  lui  succéda.]  niens  et  les  Argiens ,  et  se  dis- 

♦  AGINCQURT  <Seboux  d'),  tingua  dans  la  guerre  du  Pê- 
ne à  Venette ,  près  Compiègne ,  loponèse.  On  lui  attribue  une 
a  passé  la  plus  grande  partie  de  sentence  très-connue  et  très'vraie: 
sa  vie  à  Rome ,  cultivant  le$  arts  a  Les  envieux  sont  bien  à  plain- 
cn  amateur  éclairé ,  et  protégeant  dre  d'être  tourmentés  par  la  féli- 
les  artistes.  On  lui  doit  V Histoire  cité  des  autres ,  autant  que  par 
de  l'art  par  les  monufnens ,  depuis  leurs  propres  malheurf  •  «  On  rap- 
sa  décadence  auiv*  siècle,  jusqu'à  porte  quil  dit  à  un  orateur  qui 
son  renouvellement  au  xvi' ,  Pa-  lui  demandait  une  réponse  pbur 
ris ,  1809 ,  2  vol.  in-fol. ,  avec  un  ceux  qui  l'avaient  envoyé  :  a  Dis- 
texte rédigé  par  M.  Lacretelle  leur  que  tu  as  eu  bien  de  la  peine 
jeune.  Il  mourut  à  Rome  en  sep-  à  finir ,  et  moi  à  t'entendre.  »  Il 
tembre  1 81 4.  mourut  l'an  599  avant  J.-C, 

♦  AGIORMÈL ,  voyageur  es-  ♦  AGIS  III ,  fils  d'Archidamusy 
pagnol ,  parcourut  le  monde^  sans  de  la  deuxième  branche  des  Hé- 
acquérir  une  réputation' propor-  raclides,  succéda  à  son  père,  et 
tionnée  à  ses  ti'avaux.  Fus  d'un  monta  sur  le  trône  de  Sparte, 
riche  négociant,  il  quitta  TE^-  l'an  546  av.  J.-C.  Envoyé  dans 
gne ,  en  1 768 ,  et  vint  à  Pari»  à  1 6  sa  jeunesse  comme  ambassadeur  à 
uns,  poiir  y  prendre  sa  licence  de  Philippe  de  Macédoine,  ce  roi,  le 
droit  dans  l'université.  En  1777,  voyant  seul ,  tandis  que  les  antres 
il  passa  aux  îles  de  la  Sonde ,  états  de  la  Grèce  le  faisaient  com- 
aborda  sur  la  côte  de  la  Nouvelle-  plimenter  par  plusieurs  députés , 
Hollande,pénéti*a  dans  l'intérieur  s'écria  :  «  Quoi  !  Sparte  ne  m'en- 
de  ce  pays  si  peu  connu ,  y  resta  »  voie  qu'un  ambassadeur  !  —  Il 
sept  ans  et  demi ,  arriva  aux  Indes  »  suffit  pour  un  seul  homme,  » 
en  1786,  entra  comme  aide-d&-  lui  réppndit  Agis  laconiquement, 
camp  au  service  du  malheureux  Sa  liaine  pour  les  Macédoniens 
Tippoo-Saëb,  revint  à  Paris  en  était  iiTéconciliable.  Arprès  la  ba- 
1789,  et  en  fut  éloigné  par  la  ré-  taille  d'Issus  ,  il  enrôla  8,000 
volution.  En  1790,  il  retourna  en  hommes  parmi  les  Grecs  merce- 
Espagne,  et  alla  s'établir  à  Aca-  naires,  ^t  à  la  solde  du  roi  de 
pulco ,   d'où  il  pénétra   dans  le  Pei*se ,    qui    se    retiraient    dans 
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leur  pays.  Darius  s' étant  engagé  à 
poui'voir  à  tous  les  frais,  Agis 
équipa  une  flotte ,  fit  voile  Vers 
rile  ae  Crète ,  et  en  subjugua  une 
grande  partie.  Lors  de  son  retour 
à  Sparte,  Alexandre  venait  de 
gagner  la  bataille  d' Arbelles ,  ou 
Darius    fut    entièrement  défait. 
Agis  ne  se  découragea  point:  il 
excita  différents  états  de  la  Grèce 
às'afÏTancliir  du  joug  des  Maçédo* 
niens ,  leva  une  armée ,  et  marcha 
contre  Antipater,  qui  venait  le 
combattre.  Les  Laçéaémoniens  ne 
s'effrayèrent  pas  de  la  supério- 
rité du  nombre  des  ennemis^  la 
bataille  fut  sanglante  ,    et  Agis 
blessé  grièvem.ent.  Au  moment  où 
quelques-uns  de  ses  soldats  l'em- 
menaient dans  sa  tente ,   il  fail- 
lit éti*e  enveloppé  par  l'ennemi. 
Agis  leur  ordonna  de  l'abandon- 
ner. Il  resta  seul ,  et  quoique  ses 
forces    fussent   presque    entière- 
ment épuisées ,  il  combattit  à  ge- 
noux jusqu'à  ce  que ,  atteint  par 
an  dard ,  il  expira  y  étendu  sur  son 
bouclier  ,    en  ,555  Avant  J.-C. , 
après  avoir  régné  neuf  ans. 

AGIS  IV,  roi  de  Sparte,  enti'e- 
prit ,  aussitôt  après  son  élévation 
au  trône,    d'abolir  les  dettes  et 
de  rendre   les   biens  communs. 
Cette  réforme ,  qui  anéantissait  le 
droit  sacré  de  la  propriété  ,    ne 
plut  qu'aux  dissipateurs,  aux  gens 
obérés  et  aux  pauvres.  Léonidas, 
collègue   d'Agis,    fit  rejeter  ce 
projet  injuste.   Agis  fut  mis  en 
prison  et  étranglé  par  ordre  d'un 
éphore,  vers  l'an  335  av.  J.-C. 
Avant  de  subir  le  supplice ,  il  dit 
à  quelqu'un   qui   pleurait  :  "Es- 
suyez vos  larmes;  car,  puisque  c'est 
l'injustice  qui  me  fait  inourir,  je 
mérite  moins  d'être  plaint  que  les 
auteurs  de  ma  mort".  [  Cette  mort 
d'Agis  a  finirni  le  sujet  de  plu- 


sieurs U^agédies.  "La  mort  d'Agis", 
par  Guéri n  du  Bouscal ,  1643,  in-  , 
4**  ',  "Agis",  en  5  actes  et  en  vers , 
par  M.  Laignelot,  1783,  in-8*; 
"Agis"  est  aussi  une  des  plus  belles 
pièces  d'Alfieri.  ] 

AGIS,  ou  Hagès,  poète  d'Ar- 
gos ,  un  des  plus  mauvais  versifi- 
cateurs, mais  un  des  plus  adroits 
flatteui*s  de  son  temps,  eut  plus 
de  crédit  auprès  d'Alexandre-le- 
Grand  que  ses  généraux  mêmes. 
Agis  et  ses  confrères  ne  cessaient 
de  répéter  à  ne  prince  qu'HercuTe, 
Bacchus,  Castor  et  PoUux  n'au-  . 
raient  rien  de  plus  pressé,  lors- 
qu'il paraîtrait  dans  Fempirée, 
que  de  lui  céder  leur  place. 

AGLAONICE,  ou  Agamce,  fille 
d'Hégétor,  thessalien.  Elle  fit  ac- 
croire aux  honmies  de  son  temps, 
lorsqu'elle  prévoyait  une  éclipse 
de  lune ,  qu'elle  pouvait  ôter  cet 
astre  du  ciel  quand  elle  voulait. 
Dans  la  suite,  sa  tromperie  ayant 
été  reconnue,  on  se  moqua  d'eHc, 
ce  qui  donna  lieu  à  ce  provei'be 
grec  :  '*Vous  attirée  la  lune  à  votre 
confusion"". 

♦AGLAOPHON,peintre  deTlia- 
sos,  fut  le  maître  de  Polygnote 
et  d'Aristophon.  Ses  tableaux  , 
bien  que  scandaleux ,.  n'en  furent 
pas  moins  admirés  des  Athéniens. 
AGLAURE,  ou  Agraule,  fille 
de  Cécrops,  promit  k  Mercui'e  de 
favoriser  sa  passion  pour  sa  sœur 
Hersé  ,  moyennant  une  récom- 
pense. Pallas,  indignée  de  cette 
convention ,  lui.  inspira  une  telle 
jalousie  coqti'e  Hék^é ,  qu'elle  mit 
tout  en  œuvre  pour  les  brouiller. 
Pallas  donna  ensuite  aux  trois 
sœurs,  Aglaure,  Hersé  et  Pan- 

drose ,  un  panier  ou  était  renfer- 
mé Ericktlionius ,  avec   défense 

de  l'ouvrir.  Aglaure  et  Hei'sé ,  ne 

pouvant  commandoi*  à  leur  curio^ 
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site  n'cui'ent  pas  plus  tôt  ouvert  le  Attila,  vinrent  mettre  le  siège 

pan'ier ,  qu'elte  furent  agitées  des  devant  Orléans.   Il  ayaît  prévu 

furies ,  et  se  jetèrent  dans  un  pré-  Forâçe,   et  avait  fait  le  voyage 

cipice.  Elles  furent  changées  en  d'Arles,  pour  demander  du  se- 

hurondelles.  cours  au  général  Aétius.  Cepen- 

AGLAÙS,  le  plus  brave  des  ^f  ^  l«^.^arbares   pressaient  le 

Arcadiens,    qu'Apollon     jugea  «ége.  Samt  Agnan  encourageait 

plu?  heureux  que  %S^ ,  P^rce  ««n  peuple,  etPexhortaiU  mettre 


cours  qui  leur  avait  eie  promis. 

*  AGLIONBY  (Jean),  minis-  E^fi^^  lorsque  tout  semblait  dé- 

tre  anglican ,  chapelain  de  la  reine  ^espéré,  les  Romains,  auxquels  s'é- 

Elisabeth  et  de  Jacoues  P',  Tun  ^j^^^  j^i^^g  j^  Goths,  vainqui- 

des  traducteurs  du  Nouveau-Tes-  j.^^^  ^^  dispersèrent  les  barbares, 

tament  en  and^,  mort  en  1610.  q^  attribua  cette  victoire  encore 

—  Son  fils,  Edouard  Aglîonby,  ^\^  ^ux  prières  et  à  là  prudence 

fiit  doyen  de  Cantorbéry ,  et  mou-  5^  g^int  évéqne ,  qu'à  la  bravoure 

rut  en  1643.  d' Aétius,  qui ,  presque  seul ,  sou- 

AGNAN  (Saint),  ou  AiGsrAii,  tenait  l'empire  romain  sur  le  pen- 

ou  Amiifus ,  était ,   selon  l'opi-  chant  de  sa  ruine.  On  met  la  mort 

uion   commune  ,    originaire    de  de  saint  Agnan  au  17  novembre 

Vienne  dans  les  Gaules,  et  yécut  453.  On  l'enterra  dans  l'élise  de 

quelque  temps   reclus  dans  une  Saint-Laui'ent  des  Orgerils ,  d'où 

cellule  près  de  cette  ville.  Il  se  son    corjps   fut   depuis  transféré 

rendit  ensuite  à  Orl^ns ,  où  il  fut  dans  celle  de  Saint-Pierre ,  qui  a 

attiré  par  la  réputation  du  saint  pris  le  nom  du  saint.  Il  est  nommé 

évéque  Euverte.  Ayant  été  oi^  en  ce  jom*  dans  les  anciens  marty- 

donné  prêtre,  il  eut  la  conduite  rologes.  Les  huguenots  pillèrent 

du    monastère  de  Saint-Laurent  sa  châsse  en  1 565,  et  brûlèrent  ses 

des  Orgerils,  situé  dans  le  fau-  iniques  avec  celles  de  plusieurs 

bourg  d'Orléans ,  et  qui  ne  fut  autres  saints  qui  reposaient  dans 

plus  dans  la  suite  qu'un  prieuré  le  même  lieu.  Agnan  obtint  par 

de  Cluny.  Saint  Euverte,  qui  sen-  ses  prières  la  guérison  du  gouver- 

tait  sa  fin  approcher ,  le  demanda  nem*  de  La  ville  d'Orléans  j  et  on 

pour  successeur,  ce  qui  lui  fut  ac-  assure  que  c'est  de  là  que  dériva 

cordé)  Euverte  quitta  donc  l'admi-  le  privilège  accordé  aux  évéques 

nistration  de  son  diocèse,  et  mou-  d'Orléans  de  délivrer  à  leur  en- 

rutpeu  de  temps  après,  c'est4i-dire  trée  dans  là  Ville  tous  les  prison- 

le  7  s^tembre  391.  Saint  Agnan  niers.  Ce  privilège  est  du  moius 

justifia  pai*sa  conduite  le  dioix  ancien.  Yves  de  Chartres  ("Epist. 

qu'on  avait  fait  de  lui .  Il  fit  i-ebâtir  ad  sanct .  Am-el  .*  )  en  parle  comliie 

avec  plus  de  magnificence  l'église  d'un  usage  qui,  de  son  temps, 

de  Sainte-Croix,  fondée  par  son  avait  déjà  passé  en  coutume.  On 

prédécesseur.  Il  y  avait  près  de  a  publié  à  Orléans  ,  en  1803, 

soixante  ans  qu'il  était  évéque.  Abrégé  de  la  vie  et  des  miracles 

lorsque  les  Huns  ,  conduits  par  de  saint  Agnan ,  in-S**. 
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♦  AGNANI  ( Jean  d' )  ,  jiuig- 
cousulte  italien  ^  professa  le  droit 
à  Bologne,  et  mourut  en  1457, 
après  s'être  fiiit  ecclésiastique.  Il  a 
laissé  des  Commentaires  sur  les 
déçrétales  et  un  recueil  de  Conr 
sulkiiions» 

AGNANŒ  (Juvénal  d')  em- 
brassa  l'ordre  des  capucins  dans 
la  province  de  Tyi*ol,  où  il  obtint 
les  emplois  les  plus  honorables, 
et  se  nt  une  réputation  rare  par 
l'austérité  de  ses  vertus  et  l'éten- 
due de  ses  connaissances.  Il  est 
auteur  des  ouvrages  suivants  : 
ManuducUo  neophyti,  seu  clora 
et  sîmpleœ  instmctio  novelU  rcli* 
giosi.  Vienne,  1680,  in-8^  \N^ 
cessaria  de/ensio  comtra  injusium 
aggressorem,  in-8^.  C'est  une  réfu- 
tation de  l'ouvrage  du  prédicant 
hessois  Scheilbert,  contre  les  mi- 
racles. J  Soiis  inielUgentice  lumen 
indcficiens ,  Vienne ,  1 686 ,  in-4*. 
I  Breuissimus  nucleus  theolopœ 
moralis  practicus,  in-4*.  |  Artis 
magnœ  sciendi  synopsis ,  seu  men- 
iis  humanœ  fœcundaiœ  commoni- 
torium ,  ad  inveniendum  et  discup^ 
rendum,  SaltzbQure,  1689,  in-4^^ 
1  Theologîaratibnaus  adhominem 
et  ea:  homine,  etc..  Vienne ,  1 705, 
in-4*. 

«AGNEAUX  D£  ViBioiE  (Jean- 
Baptiste  d'  ) ,  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  né  en 
Ï7â8,  avait  fait  profession  k  Séez, 
et  survécut  à  la  suppression  de  son 
ordi^,  jpuisqu'il  ne  moui*ut  qu'en 
479S.  On  a  de  lui  plusieui*s  ou- 
vrages ,  qui  tous  parurent  avant 
la  révolution ,  entr  autres  :  Lettre 
en  Jbrme  de  dissertation  contrç 
r  incrédulité  y  1756,in-1Sj  |  Point 
de  vue  concernant  la  défense  de 
F  état  reUgieux  ,  1757  ,  in-13  , 
nouv.  édit.,  1771  ;  |  Histoire  de 
la  ville  de  Bordeaux  ,    1771  , 


3  vol.  ina*»;  |  Histoire  d'Artois , 
178^1787,  in-8'.  Ce  bénédictin 
adopm,  dit-on,  les  idées  de  la  ré- 
volutipn. 

♦  AGNELLI  (  Frédéric  ) ,  gra- 
veur italien ,  né  dans  le  xvn*  siè- 
cle. On  a  de  lui  un  çrand  nom- 
bre de  portraits ,  le  dôme  de  Mi- 
lan en  plusieurs   grandes  plan- 

*AGNELLO( André),  de  Ra- 
venne ,  vivait  dans  le  ix*  siècle; 
il  a  fait,  d'une  manière  peu  fa- 
vorable à  l'autorité  pontificale  J 
l'Histoire  des  évèques  et  arche- 
vêques de  sa  ville  natale,  pu- 
bliée par  le  P.  Bacchini  en  1708, 
sous  le  titre  suivant  :  Agnelli,  qui 
et  Andréas,  abbatis  S.  Mariœ  ad 
Blachemas  ',  liber pontificalis,  sive 
P^itœpontificumRa\^ennaium,eic,y 
â  vol.  in-4%  réimp.  dans  les 
•Scriptor.  rer.  italor.  deMuratori, 
tom.  â.  —Vossius  et  Moréri  l'ont 
confondu  avec  Agnello,  archevê- 
que de  Ravenne,  qui  vivait  au  vi*-' 
siècle. 

♦AGNELLO  (Jean),  obscur 
citoyen  de  Pise ,  usurpa  la  souve- 
raineté de  sa  patrie  en  1564,  avec 
le  secours  de  Bernabas  Visconti , 
qui  lui  fournit  de  l'argent  et  des 
soldats }  mais ,  après  4  ans  de  ty- 
rannie ,  les  Pisans  prirent  les  ar- 
mes, cJiassèrent  ses  satellites,  et 
recouvrèrent  leur  liberté. 

AGNÈS  (Sainte) ,  vierge  qui , 
à  Fâge  de  1S  à  15  ans,  fut  mar- 

risée  à  Rome  au  commencement 
iv*  siècle.  Pi'udence  en. parle 
dans  l'hymne  14,  et  saint  Am- 
broise  dans  son  Hvre  "de  Virgini- 
tate".  «  Tous  les  peuples ,  dit 
saint  Jérôme,  ^e  réunissent  pour 
célébrer,  dans  leurs  discours  et 
dans  leurs  écrits,  les  louanges  de 
sainte  Agnès,  qui  sut  triompher 
de  la  faiblesse  de  son  âge ,  comme 
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de  la  criuiuté  du  tyran,  et  qui  Manuel  Comnèuc,  elle paitit sur- 
couronna  la  gloire  de  la  chasteté  lerchanxp  poui*  Constantinople  « 
par  celle  du  martyre.  »  Les  actes  où  elle  fut  fiancée,  avec  grande 
de  sainte  Agnès,  quoique  du  vii'^  pompe  en  1180.  Cette  princesse 
siècle  ,  n'ont  pas  des  caractères  était  fille  de  Louis-le-Gros  etrsœur 
suffisants  d'authenticité.  On  doit  de  Philippe-Auguste.  Agnès  n'a- 
dire  la  même  chose  de  ceux  qu'E-  vait  encore  que  1 1  ans  lorsqu'elle 
tienne  Ass^mani  a  publiés  en  chai-  vit  périr  sous  ses  yeux ,  et  massa- 
daïque.  Ils  contredisent  I^tudence  crer  par  l'ordre  d'Andix)nic  Corn- 
et saint  Ambroise,  en  supposant  nène,  Alexis,  qui  venait  de  montei' 
que  sainte  Agnès  termina  son  mar-  sur  le  trône,  et  dont  la  faiblesse 
tyre  par  le  feu.  (^oj^.  Tillemont,  avait  enhardi  l'ambition  de  sou 
t.  5.-)  Son  nom  se  trouve  dans  le  meurtrier.  Le  cruel  Audronic 
canon  de  la  messe.  L'Église  latine  épargna  Agnès,  mais  il  la  contrai- 
çélèbre  sa,fétè  le  ^1  janvier.  gnit  de  devenir  son  épouse.  II  ne 

*  AGNÈS,  dame  romaine,  se  naquit  point  d'enfant  de  cette 
consacra  au  service  des  pèlerins ,  horrible  union.  Andronic  fut  à 
et  fonda  les  hospitalières  de  Sainte  son  tour  assassiné  quatre  ans  après  ; 
Jean.  Pascal  II  approuva  cet  éta-  et  Agnès,  qui  demeura  toujours  à 
blissement  en  1 1 15.  ConsUntinoplc ,  épousa ,  en  1^5, 

AGNÈS  DE  MoNTE-PuLciANo  et  au  bout  de  20  années  de  veu- 
(  Sainte)  ,  se  dévoua  à  Dieu,  à  vage ,  Théodore  Branas ,  gouver- 
l'âge  de  15  ans,  dans  le  couvent  neur  d'Antioche.  Elle  en  eut  une 
des  dominicaines ,  à  Proceno ,  au  fille,  qui  fiit  belle-mèi^  de  Guil- 
comté  d'Orviette  ,  et  mourut  à  laume  de  Yillehardouin. 
Monte-Pulciano  sa  patrie,  le  20  *  *  AGNÈS  d' Autriche,  fille  de 
avril  1517,  âgée  de  40  ans.  Ses  l'empereur  Albert  I*',  et  petite- 
vertus  et  les  prodiges  dont  Dieu  fille  de  Rodolphe,  comte  de  Haps- 
l'illustra  pendant  sa  vie  et  après  bourg,  premier  empereur  de  cette 
sa  mort ,  la  firent  canoniser  par  maison  en  Allemagne ,  naquit  en 
Benoît  XÏII,  en  1 726.  1220.  Son   nom  est  devenu  &-• 

*  AGNÈS,  reine  de  France,  fille  meux  par  l'horrible  vengeance 
du  duc  de  Méranie,  s'unit  à  Phi-  qu'elle  tira  de  l'assassinat  de  Tem- 
lippe- Auguste  l'an  1196  ,  après  pereur  Albert,  enveloppant  sans 
quil  eut  r^voyé  Ingelburge,  discernement  dans  la. même  pro- 
fiUe  de  Yaldemar,  roi  de  Dane-  scriptionl' innocent  et  le  coupable, 
marck.  Philippe  se  voyant  près  Dieu  toucha  enfin  son  cœur,  et  la 
d'être  condamné  par  un  concile  porta  au  repentir  et  à  la  pénitence, 
pour  avoir  répudié  son  épouse  lé-  Devenue  veuve  d'André,  roi  de 
gitime ,  renvoya  Agnès ,  qui  vint  Hongrie ,  qu'elle  avait  épousé  en 
mourir  à  Poissy  l'an  1201.  Le  1296,  elle  fonda  un  monastère  sur 
pape  Innocent  III  légitima  deux  le  lieu  même  où  son  père  avait  été 
entants  qu'elle  avait  eus  de  Phi-  assassiné.  Libre  de  tout  lien,  elle 
lippe- Auguste .  y  passa  plus  de  50  ans ,  se  li>Tant 

*  AGNÈS  DE  France,  impéra^  aux  exercices  de  la  mortification 
tiûce  d'Orient,  naquit  en  1171.  laplus  austère,  et  mourut  en  1554, 
Accordée,  à  Tâge  de  8  ans,  au    âgée  de  82  ans. 

jeune  Alexis,  fils,  de  l'empereur        *  AGNESl  (  Marguerite- Gaé-r 
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tanB-Angélique-Mari«),  uaquità    parce  que  la  loi  s'y  opposait,  &o. 
Milan  le  16  mars  1718.  Elle  au-    travestit  en  homme.  Ce  fut  à  la 


lemand  et  l'espagnol,  ne  furent  oue  la  loi  qui  défendait  aux  filles 

qu'un  jeu  pour  son  extrême  faci-  1  exercice  de  la  médecine  fut  a]3ro- 

lité.  Ayant  abandonné  les  langues  gée  en  sa  faveur, 
pour  se  livrer  à  l'étude  des  mathé-        *  AGNOLO  de  Sienne ,  sculp- 

matiques  et  de  la  philosophie,  elle  teur  et  architecte  dans  le  xin'  siè- 

obtint  du  pape  Benoit  XIV  la  per-  cle  ,    a^  exécuté  avec  son   frère 

mission  de  remplacer  son  père  Agostino    plusieurs    monuments 

dans  la  chaire  de  l'université  de  qu'on  voit  encore   à    Oi*viette, 

Bologne.  Se  sentant  bientôt  après  Arezzo  et  Sienne,  leui*  patrie, 
appelée  de  Dieu  à  une  plus  sublime        *AGNOLO  (Gabriel  d')  ,  ai'chi- 

perfection ,  elle  quitta  le  monde  tecte  napoHtain,  naquit  vers  i45% 

et  les  sciences  pour  se  vouer  au  et  mourut  vers  1^10.  Son  ému- 

selrvice  des  malades.  Elle  a  laissé  lation  étant  excitée  par  le  talent  et 

plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  la  renommée  de  Npvello  di  San 

on  remarque  :  IstUuzioni  ancditi-  Lucano  et  de  Gio-Francesco  Mor- 

che ,  1 74Ô ,  3  vol .  in-4."  j  traduits  mando  j  ses  contemporains ,  il  con- 

en  français  pai*  d'Autelmy,  avec  tribua,  ainsi  que  ses  deux  rivaux, 

quelques  notes  de  l'abbé  Bossu ,  et  à  ramener  dans  l'architecture  le 

sous  ce  titre  :  "Traité  élémentaire  bon  goût  qu'il  avait  puisé  dans  les 

du  calcul  différentiel  et  du  calcul  restes  des  monuments  des  anciens 

intégral",  1775,  in-8®j|JVw/te'jMr  Romains.   On  lui  doit  le  palais 

les  \*ertus  et  les  mystères  de  J,-C.;\  Gravina,  que  les  troubles  de  Na- 

deux  paraphrases  ^  l'une  du  traité  pies  empêchèrent  d'achevei\  Les 

de  saint  Laurent  Justinien,  de  églises  de  Sainte  -  Marie -Egyp- 

sacro  Connubio  y  l'autre  du  ti*aité  tienne  et  de  Saint-Joseph ,  ainsi 

de  saint  Bernard  ,   de  Passione  que  divei's  autres  monuments,  lui 

Christi,  \   Quelques  observations  assurent  un  nom  célèbre  parmi 

sur  un  ouvrage  du  marquis  Go-  les  architectes  de  son  pays. 
rini-Corio.  Elle  mourut  en  odeur        *  AGNOLO  (Baccio  d')  de  Flo- 

de  sainteté  à  Milan ,  dans  un  éta-  rence ,  né  en  1 4(30 ,  mort  en  1 545. 

blissement  fondé  pour  des  fenunes  D'abord  sculpteur,    il  orna  l'é- 

pauvres,  âgée  de  81  ans,  le  9  jan-  glise  de  Santa-Maria-Novella ,  et 

vier  1799.  d'autres  lieux ,   d'une  sculpture 

*  AGNIAN ,  né  en  Poitou  au  particulière    qui  consistait  dans 

xiii'  siècle ,  fut  l'un  des  premiers  une  sorte  de  marqueterie  ou  de 

chansonniers  français.   Il  vivait  gravure  sur  bois ,  appelée  en  Ita- 

avant  que  les  troubadom*s  fussent  lie  Tarsia  ou  Rimesso.  Il  cultiva 

connus.  ensuite,  avec  cet  art,   celui  de 

AGNODICE^  jeune  Atliénien-  l'architecture,  et  se  distingua  par 

ne ,  ne  pouvant  suivre  son  attrait  un  grand  nombre  d'arcs  de  triom- 

pour  la  médecine,  en  allant  en-  phe  élevés  sur  le  passage  de  LéonX, 

tendre  ceux   qui  l'enseignaient ,  lorsque  ce  pape  visitait  l'Italie,  Il 
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construisit  à  Florence  plusieurs  réimprimés  dans  le  t.  iA  de  la 

palais  et  villa,  Soo  atelier  devint  "Bibliothèque  des  pères*.  Agobard 

une  académie  célèbre  où  se  ren-  écrivit  contre  Félix  d'Urgel,  con- 

dirent  Raphaël  et  Michel* Ange.  tre  les  Juifis ,  contre  les  épreuves 

*  AGNON  j  fils  de  Nicias ,  eut  judiciaires,  les  duels,  etconti^  To- 
puart  k  la  prise  de  Samos  par  Pé-  pinion  des  peuples  de  son  temps , 
riclès.  Ce  fut  lui  qui  bâtit  la  ville  qui  attribuaient  toutes  les  tempêtes 
d' Amphipolis.  aux  sorciers.  Son  Tmité  du  Sucer- 

*  AGNONIDEy  orateur  y  chassé  doce  est  particulièrement  estiipé. 
d'Athènes  par  Antipater  après  la  Dans  leZ7/Vn?  sur  les  Images,  il  ne 
mort  d'Alexandre  ,  obtint  son  se  déclara  pas  pour  le  culte  qu'on 
rappel  par  l'entremise  de  Phocion.  leur  rend ,  quoiqu'il  se  tînt  éloi- 
II  avait  eu  l'audace  d'intenter  gné  de  l'hérésie  aes  iconomaques. 
contre  Théophraste  une  accusa-  il  est  honoré  à  Lyon  d'un  culte 
tion  d'impiété,  que  le  peuple  re-  public,  ainsi  qu'en  Saîntonge,  où 

Soussa  avec  indignation.  Il  osa  il  est  appelé  saint  Aguebaud. 
epuis  accuser  son  bienfaiteur ,  et  ^  AGOCCHI  (  J.-Baptiste  ) ,  né 
le  fit  condamner  à  mort.  Agno-  à  Bologne,  archevêque  d'Amasie, 
nide  reçut  le  châtiment  qu'il  mé-  secrétaire  d'état  du  pape  Grégoire 
ritait^  il  fut  à  son  tour  condamné  XV  en  1639 ,  mo#*t  en  1651  à  Ve- 
au dernier  supplice.  nise ,  ou  il  était  nonce  du  saint- 
"^AGNOSClOLA  (Sophonisbe),  siège»  On  a  de  ce  prélat  une  let- 
femme  peintre ,  née  à  Crémone ,  tre  sur  lajbndation  et  sur  la  puis- 
et  morte  en  1630,  s'acquit  une  sance  de  la  ville  de  Bologne: 
«rande  réputation  à  la  cour  de  Bologne,  1658.  Ses  autres  ouvra- 
Madrid  par  ses  porti*aits.  Van  ges  iront  point  été  imprimés. 
Dyck  estimait  son  Ulent.  AGORACRITE ,  natif  de  Pba- 
AGOBARD  ,  archevêque  de  ros,  [élève  chéri  de  Phidias, 
Lyon  ,  prit  inconsidérément  le  qui ,  pour  le  placer  an-dessus  de 
parti  de  Lothaire,  révolté  contre  ses  rivaux ,  allait  jusqu'à  metti*e  le 
l'empereur  Louis-le-DéBonnaire,  nom  d'Agoracrite  à  ses  propices 
et  fit  même  une  apologie,  que  ouvrages,  sans  s'apercevoir  que 
nous  avons  encore,  de  sa  con-  l'élégance  du  ciseau  dévoilait  l'iin- 
duite  et  de  celle  des  autres  prin^^es  posture  et  trahissait  l'amitié.  ]  li 
rebelles.  U  fut  déposé  au  concile  fit  pour  les  Athéniens  uneVénus, 
de  Thionville  l'an  855;  mais,  s'é*  qui  était  un  chef-^l'oeuvre.  Ce 
tant  réconcilié  avec  Louis,  il  fîit  sculpteur  mourut  vers  l'an  150 
rétabli,  et  momiit  auprès  de  lui  av.  J.-^. 

en 840,  considéré  pour  sa  piété        ^AGOSTI  (Jules),  deReggio, 

et  son  zèle.  Il  noiis  reste  de  ce  pré-  mort  en  1 704- ,  composa  les  tragé- 

lat  plusieurs  ouvrages,  dont  Pa-  dies  d'^rfoxerce  et  de  Cianippe, 

pyre  Masson  donna  la  première  et  l'oratorio  les  Larmes  de  Marie 

édition  en   1606.   Ce  savant  les  pendant  la  Passion  de  J.-C. 
acheta  d'un  relieui*  qui  voulait  en        AGOSTINI  (  Léonard©  ) ,  né 

couvrir  des  livres.  Baluze  en  a  dans  l'état  de  Sienne  au  xvii*  siè- 

donné  ensuite  une  plus  belle  édi-  cle,  vieillit  pai*mi  les*antiques ,  ou 

tion  en  1666,  pleine  de  notes  sa-  il  prit  un 'goût  exquis,  et  joignit 

vantes,  en  S  vol.  in-8^.  Ils  ont  été  l'esprit  à  l'érudition.  Son  ouvrage 
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inûtxàé  Le  gemme  antichejigurate  que  cet  illustre  archevêque.  II  vi- 
a  été  imprimé  et  traduit  plusieurs  vait  dans  une  abstinence  et  une 
fois^  la  1"*  édition  fut  donnée  à  chasteté  exemplaires,  et  distribuait 
Rome ,  en  1 636  et  1 657  (1  ^ part.)  ses  biens  aux  pauvres  avec  tant  de 
et  1669  (y  part.) ,  2  vol.  in-4^  La  libéralité ,  cm  après  sa  mort  on  ne 
â*  dans  la  même  ville,  en  1686.  trouva  pas  aans  ses  coffres  de  quoi 
Celle-ci ,  préférable  à  la  première  l'enterrer  suivant  sa  qualité,  v  Ses 
pour  Tordre ,  lui  est  inférieure  lumières  é^^laient  ses  vertus.  Il 
pour  la  beauté  des  planches,  qui  nous  reste  de  lui  plusieurs*  ouvra- 
furent  g;ravée8  par  Jean-Baptiste  ges,  dont  on  peut  voir  le  cata- 
Gallestruzii ,  dessinateur  et  gra-  logue  à  la  fin  de  l'édition  de  Emen- 
veurhabile.Ce  recueil,  fortestimé,  datlone  GrrUianî,  in-8*,  1672, 
ainsi  que  le  discours  préliminaire  donnée  par  Bahize  avec  des  notes  : 
qtii  le  précède ,'  a  été  donné  de  livre  savant  et  nécessaire  aux  ju- 
nouveau  au  public  par  Dom.  de  risconsultes.  L'édition  originale 
Aossi,  en  1 702, 2  vol.  in^**  j  et  par  de  Tarragone ,  in-i* ,  1 587 ,  est 
Maffei ,  en  1707,  4  vol.  in-4*.  J.  fort  recherchée.  Entre  autres  ou- 
Gronovius  Fa  traduit  en  latin,  et  on  r rages ,  nous  citerons  de  lui  :  y^n- 
fit  deux  éditions  de  cette  traduc-  tiquœ  coUectîones  Decretalium , 
tion,  Tune  k  Amsterdam ,  en  1 685,  Paris ,  1 621 ,  in-fbl . ,  avec  des  no- 
recherchée;  et  l'autre  à  Franeker,  tes  estimées.  |  Cinq  livres  des 
en  1694,  beaucoup  moins  belle  Constitutions  de  f  Eglise  de  Tar- 
que  la  précédente.  [On  lui  doit  ragone,  en  latin,  imprimées  dans 
une  nouvelle  édition ,  avec  des  cette  ville ,  chez  Mey,  en  1 58o , 
notes,  de*LaSiciliadi  Fil.  Paruta,  in-4®;  édition  fort  recherchée, 
descritta  con  medaglie*,  ouvrage  |  Canones  pœnitentiales ,  impri- 
plusieurs  fois  réimprimé  depuis,  mé  chez  le  même,  deux  ans  après, 
Voy.  Philippe  Paruta.  ]  in-4*  î  ce  livre  est  rare.  |  Ses  Dia- 
AGOSTINO  (Antoine),  [un  des  logues  sur  les  Médailles ,  publiés  à 
plus  savants  jurisconsultes  et  des  Tarragone  en  1587,  in-4*,  en  es- 
plus  illustres  prélats  deFEspagne,]  pagnol ,  le  sont  encore  davantage. 
Tut  successivement  auditeur  de  II  y  en  a  plusieurs  traductions  îta- 
rote ,  évêque  d'Alise ,  puis  de  liennes ,  in-4^  et  in-ibl. ,  et  une 
Léi*ida,  et  enfin  arch<^vêque  de  latine,  161 7,  in-fol.  Il  faut  prendre 
Tarragone.  Il  naquit  à  Saragosse ,  la  traduction  italienne  in^^  pour 
de  parents  illustres,  l'an  1516,  et  avoir  les  médailles  des  dialogues 
mourut  dans  son  siège  archiépis-  de  3  à  8,  parce  qu'elles  ne  sont 
copal  Tan  1 586,  à  l'âge  de  70  ans.  pas  dans  l'édîtion  de  1 587.  Etien- 
II  se  trouva  au  concile  de  Trente  ne  Baluze  en  a  donné  une  édition 
en  1562,  et  s'y  distingua  b'^ucoup.  avec  des  notes.  |  Epitome  juns 
Paul  in ,  Jules  IIÏ  ,  P^ul  IV  ,  pontHîçis ,  tome  1 ,  à  Tarragone , 
Philippe  II ,  roi  d'Espagne ,  l'ho-  1 587  :  tom.  2  et  3 ,  Rome ,  1 61 1 , 
norèrent  de  leur  estime  et  de  leur  in  fol.  |  De  propriis  nominibus 
confiance.  «  Jamais  (  dit  un  au-  PandectOrumjlorentinarum  ,T^v- 
teur,)  personne  ne  fit  paraître  ragone,  1579,  in-fbl.,  ti'ès-rare^ 
dans  toute  la  conduite  de  sa  vie ,  L'édition  qui  porte  sur  le  titi*e 
plus  d'intégrité,  plus  de  cous-  "Barcinone",  1o92,  est  la  même, 
tance,  et  plus  de  grandeur  d'amc.  Tous  les  savants  de  son  temps  lui 
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rendu  justice.  Vossius  dis;iit    admiaistration  ;  il  avait  étudié  les 
uniment  que  c'était  un  des    théories  de  réconomie  politique. 


oui 
tout 

Îilus  grands  hommes  du  monde:  des  finances,  du  commerce^  il  en 

I  admirait  surtout  ses  notes  sur  causait  avec  facilité,  et  faisait  sup- 

Fcstus.  Celles  qu'il  fit  sur  Yarron  pos«*  qu'il  ne  serait  pas  impro- 

nc  furent  pas  moins  applaudies,  pre  aux  affaires.  Nommé  d'abord 

M  Vous  excellez  ,  »    lui    écrivait  grand-vicaire  de  Rouen ,  avec  le 

Paul  Manuce,  a  dans  la  belle  lit-  titre  d'archidiacre  du  Yexin  frau- 

térature^    et   si'  je   suis  quelque  çais,  il  fuU  sacré  évèque  de  Pa- 

chose  k  l'égard  des  autres,  étant  miers,  le  15  mai  1787.  Son  épis- 

comparé  à  vous  ^  je  ne  suis  rien.  »  copat  fut  court ,  mais  marqué  par 

una- 

pas  verse  aans  i  niston*e  ecciesias-  mmemenz  aaopte  par  les  conums-r 
tique  :  cet  apostat  en  froc,  qui  saires  de  V  ordre  de  la  noblesse  du 
travaillait  alors  à  introduire  le  lu-  comte' de  Foix ,  nommés,  parde'- 
théi*anisme  à  Venise ,  voulait  par  libération  du  O/ev^rrer,  pour  exa- 
là  affaiblir  les  preuves  que  les  miner  les  plaintes  et  demandes  de 
écrits  del'illustre  archevêque  four-  quelques  communes.  Dans  les  dé- 
uissaient  contre  les  novateurs,  bats  relatifs  à  la  constitution  ci- 
André  Schott  a  publié  son  Éloge,  vile  du  clergé ,  l'évêque  de  Pa- 
Anvers,  1586,  qui  a  été  inséré  miers  a!dhéra,  avec  la  grande 
dans  l'édition  des **Dialogues"  avec  majorité  de  l'épiscopat  français, 
des  notes  par  Etienne  Baluze.  à  L^ Exposition  des  principes  de 

AGOULT  (Guillaume  d'),  gen-  l'archevêque  d'Aixj  il  émigra  eu 

tillionmie  et    poète    provençal ,  Suisse,  dès  1789.  Louis  XVl  le  fit 

mort  en  1 1 81 ,  fut  un  des  meil-  revenir'  secrètement  à  Paris ,  eu 

leurs  chansonniers  de  son  temps,  novembre  1 790.  U.vitleroi  et  la 

L'ouvrage  le   plus  connu  de  ce  reine,  et  reçut  la  confidence  de 

ti*oubadour  est  un  poème  non  im-  leui^  projet  ac  quitter  la  Finance , 

primé,  et  intitulé  :  La  maniera  qui  devait  échouer  l'été  d'après  à 

a*  ariiar  dal  tems  passât.  Il  veut  y  Varennes.  Quant  à  lui,   il  était 

prouver  qu'il  n'y  a  point  d'hon-  retourne  hors  de  France,  par  or- 

neui*  sans  probité,  point  de  pro-  dre  du  roi,  plus  d'un  mois  fivant 

bité  sans  amour ,  et  poin  t  d'amour  l'événement.  Plus  tard ,  il  passa 

uuandonn'apassoindel'honneui^  en  Angleterre,  et   continua  d'y 

de  sa  dame.                                    ^  fréquenter  les  cercles  politiques, 

*AGOULT  (Charles-Constance-  où  il  eut  des  relations  avec  Edr 

César-Loup-Joseph-Mathieu    d'),  mond  Burke.  Rentré  en  France 

évèque  de  Pamiers,  naquit  à  Gre-  en  1 801  ,  après  avoir  donné  sa 

noble,  en  17^9,  d'une  ancienne  démission  du  siège  de  Pamiers, 

famille  de  J^rovence.  Sorti  du  se-  sur  l'invitation  du  pape,  il  adressa^ 

minaire  de  Saint -Siilpice,  l'abbé  en  1814,  à  l'époque  de  la  res- 

d'Agoult  fut  présenté  au  Palais-  tauration,  des  mém^oires  au  roi 

Royal,   chez  le   duc  d'Orléans,  Louis  XVIII,  dont  quelques-uns 

par  l'abbé  de  Breteuil,  oncle  du  ont  été  rendus  publics  par  la  voie 

ministre  de  Louis  XVI.  Il  con-  de  l'impression.  Ces  écrits  indi- 

naîssait  les  principes  de  l'ancienne  quent  un  lionune  qui  ne  manquait 
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pas  de  rhabitude  de  raisonner  des 
aflaires  publiques.  Après  les  élec- 
tions de  1815,  et  lors  de  la  re- 
traite du  prince'  de  Talleyrand 
et  du  duc  d'Otrante,  son  nom 
fut  prononcé  dans  qi^hpies  sa- 
lons pour  le  ministèi'e  des  fi- 
nances. Il  mourut  à  Paris,  le 
â1  juillet  1 8SU ,  après  avoir  reçu 
les  consolations  de  la  religion 
des  mains  de  M.  Tévéque  d'Her- 
mopolis.  On  a  de  lui,  entr'autres  : 
Ordonnance  épj'scopale  sur  Sé- 
lection de  Bernard  Fond,  cure' 
de  Serres,  comme  és^éque  consti- 
tutionnel de  V Arriére;  \  Aver- 
tissement  pastoral  au  clei^éetaux 
fidèles  du  diocèse  de  Pamiers , 
pour  les  prémunir  contre  le  schis- 
me; \  Conversation  avec  E,  Burke 
sur  tintérét  des  puissances  de 
l^ Europe;  |  Projet  d'une  banque 
nationale;  \  Réponse  aux  objec- 
tions faites  contre  ce  projet;  \  Let- 
tre à  un  jacobin,  ou  Réflexions 
politiques  sur  la  constitution  d'An- 

fleterre  et  la  charte  royale.  Dans 
appendice  qui  fait  suite  à  ces 
lettres,  Fauteur  a  eu  la  préteùtion 
de  préciser  tous  les  principes  de 
l'ancienne  constitution  française. 
L'évéque  de  Pamiers  a  publié 
quelques  autres  brochures  ae  cir- 
constance, et  a  laissé  plusieurs 
manuscrits. 

*AGOULT  (Antoine- Jean,  vi- 
comte d'),  frère  du  précédent, 
fut  constamment  attaché  à  la  mai- 
son de  Bourbon,  dont  il  partagea 
touies  les  vicissitudes.  Mousque- 
taire en  1768,  sous-lieutenant  des 
gardes  du  corps  en  1781,  mes- 
tre-de-camp  en  1 783 ,  et  comman- 
deur de  Tordre  de  Saint -Lazare 
en  1T87 ,  il  émigra  en  1791 ,  fit  la 
canmagne  de  1792  sous  le  prince 
de  Condé,  rejoignit  Louis  XVIII 
à  Vérone,  et  r  accompagna  depuis 


en  Allemagne,  en  Russie  et  en 
Angleterre.  11  rentra  en  France 
avec  ce  prince,  qui  le  nonuna 
premier  écuyer  de  Madame  ,  lieu* 
tenant-général,  commandeur  de 
Saint -Louis,  et  gouverneur  de 
Saint-Cloud.  Il  mourut  le  9  avril 
1828,  à  l'âge  de  78  ans. 

♦AGRAIN  (Eustache  d^),  croisé 
cëièbre  pendant  la  première  croi- 
sade, partit  du  Languedoc  en  1 096 
avec  Kaymond,  comte  de  Tou- 
louse. Ses  brillants  exploits,  joints 
à  ses  belles  qualités,  lui  méritèrent 
du  roi  Baudouin  les-  dignités  de 

S  rince  de  Sidon  et  de  Césarée, 
e  connétable  et  vice-roi  de  Jé- 
rusalem. Nonmié  vice-roi  d'Acre, 
après  la  prise  de  Baudouin  lui- 
même,  ses  succès  contre  le  sou- 
dan  d'Egypte  le  firent  surnom- 
ner  "l'épée  et  le  bouclier  de  la 
Palestine".  —  Son  petit  -  fils , 
Hugues  d'AcRAiw,  fut  chargé  par 
Amaury,  roi  de  Jérusalem,  d'une 
aml!»assade  au  Caire ,  qu'il  remplit 
avec  distinction.  Cette  famille, 
originaire  du  Vivarais,  s'est  alliée 
à  des  maisons  souveraines,  et  avait 
obtenu  le  droit  de  porter  l'épée 
nue  à  la  procession  de  Notre- 
Dame  au  Puy.  Il  existe  encore 
deux  branches  de  cette  maison. 

AGREDA  (Marie  d'),  religieuse 
cordelière  ,  supérieure-  du  cou- 
vent de  l'Immaculée  Conception 
à  Agreda  en  Espagne,  naquit  dans 
cette  ville  en  1602.  Elle  déclara 
qu'elle  avait  eu  une  vision,  dans 
laquelle  Dieu  lui  avait  donné  l'or- 
dre exprès  d'écrire  la  vie  de  la 
sainte  Vierge.  Elle  commença  ce 
journal  en  1637;  mais  un  confes- 
seur, qui  la  dirigeait  pendant  l'ab- 
sence de  son  confesseur  ordinaire, 
lui  enjoignit  de  le  jeter  au  feu. 
Celui-ci  étant  de  retour,  lui  fit 
recommencer  son  ouvrage.  Marie 
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d'Agreda  lui  obéit  avec  empres-    s*y  reudit  illustre  par  sa  valeur* 
sèment,  et  ce  fruit  de  ses  médi-    Il  soumit  le  premier  l'Ecosse  et 
tatious,  parut  après  sa  mort  sous    l'Irlande  aux  Romains^  il  rédui- 
ceûtre:  La  mystique  cité  de  Dieu,    sit  les  Bretons,  et  conserva  ses 
miracle  de  sa  toute  -  puissance ,    conquêtes  par  ses  vertus  et  par 
abîme  de  la  grâce  de  Dieu,  his-    le  maintien  de  la  discipline  mili- 
toire  divine  et  la  vie  de  la  très-    taire.  Ses  victoires  furent  l'objet 
sainte   Vierge   Marie  ,  mère  £ife    de  la  jalousie  de  Domitien ,  qui 
Dieu,  nuuufestée  dans  ces  den-    le  rappela.  Cet  empereur  lui  or- 
nicrs  siècles  par  la  sainte  Vierge    donna  d'entrer  de  nuit  à  Rome, 
à  la  sœur  Marie  de  Jesus^  abb^se    pour  qu'il  n'eût  pas  les  honneurs 
du  couvent  de  t Immaculée  Con-    du  triomphe.  Agricola,  trop  sage 
ception  de  la  ville  d'Agreda,  On    pour  témoigner  son  ressentunent 
trouva  cette  production  entière-    a  ce  monstre ,  se  retira  étiez  loi , 
ment  écrite  de  sa  main,  avec  uneat*    et  y  vécut  dans  un  repos  honora* 
testationquetoutcequiyétaitcon-    ble,  simple  dans  son  extérieur, 
tenu  lui  avait  été  révélé.  La  lecture    poli  dans  ses  discours,  et  se  bor- 
eu  fut  défendue  à  Rome;  et  le  P.    nant  k  deux  ou  trois  amis.  On  dit 
Crozet ,  récollet  de  Marseille ,  en    que  Domitien  hâta  la  fin  de  ses 
ayantpubUé  la  première  partie  en    jours  par  le  poison^  mais  il  ne 
français,  la  Sorbontie  la  censura    jEaiut  pas  toujours  croire  les  crimes, 
très -vivement,  l'an  1696,  quoi-    quelque  iiaicilité  que  les  hommes , 
qu'elle  eût  été  approuvée  en  Ëspa-    et  des  hommes  tels  que  Domitien, 
gne.  La  traduction  entière  de  ce    aient  à  les  commettre.  Tacite , 
fTanciscainparutàBruxelles,1715,    gendre  d'Agricola,  nous  a  laissé 
en  8  vol.  in-1â,  et  en  3  vol.  in-4^.    une  vie  de  son  beau -père,  digne 
Les  ouvrages  de  Marie  d'Agreda    de  l'un  et  de  l'autre.   Agricola 
ayant  été  mûrement  examinés,    mourut  vers  l'an  90  de  J. -G. 
selon  les  règles  établies  dans  la  sa-        AGRIGOLA  (Rodolphe),    qui 
vante  dissertation  de  Benoit  XIY ,    s'appelait  proprement  Huesmaiw, 
la  Gonçrégation  des  Rits  publia,    protSesseurdephilosqphieàHeidel- 
en  1774,  un  décret  pour  imposer    berg^  l'un  des  restaïu^leors  des 
silence  sur  la  béatification  de  cette    sciences  et  des  lettres  en  Europe, 
religieuse.  L'année  suivante,  il  se    naquit  à  Bafleln ,  près  de Gronin- 
tint  encore  une  concfrégation  à  ce    gue ,  d'une  famille  obscure ,  en 
sujet,  après  laquelle  le  pape  devait    4444.  U  voyagea  dans  la  France 
donner  le  déâ'et  ^'de  non  proce^    et  l'Italie ,   et   s'arrêta  pendant 
dendo  ulterius* ,  qui    cependant    quelque  temps  à  Ferrare ,  où  le 
est  encore  resté  suspendu.  Marie    auc  Hercule  d'Est,  le  bien£ûteu/ 
d'Agreda  mourut  le  â4  mai  1665«<    des  gens  de  lettres,  (îit  aussi  le 
"^AGRESTI  (Livio  ) ,  peintre    sien  ,  et  où  il  eut  pour  maître  de 
d'histoire,  emplové  au  Vatican    philosophie  Théodore  de  Gaze, 
par  Grégoire  Xlll.  Il  mourut  eu    Après  bien  des  courses,  il  mon* 
1580.  .  rut  à  Heidelberg  en  1485.  Il  fut 

AGRICOLA  (Cnanis  Julius),  enseveli  en  habit'  de  corddier, 
consul  et  général  romain ,  natif  comme  il  l'avait  demandé.  Ce  sa* 
de  Provence ,  gouverneur  de  k  vaut  possédait  les  langues,  la  pein- 
Gnmde-Bretagne sous  Yespasien ,     ture,  la  musique,  Tart  oratoire, 
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la  poésie  et  la  philosophie.  On 
recueillit  tous  ses  ouvrages  en  S 
vol.  in-^%  à  Cologne,  en  <5â9f 
dans  le  nombre  on  distingue  son 
Abré^  de  t histoire  ancienne ,  et 
ses  trois  livres  de  Inventione  dia^ 
lectica.  Les  savants  de  son  temps 
lui  ont  donné  des  éloges  un  peu 
outi*és.  On  a  dit  que,  lorsqu'il 
écrivait  en  vers  latins ,  c'était  un 
autre  Virgile,  et  en  prose,  un 
autre  Politien.  Erasme  son  ami 


Mais  Luther ,  n'abandonnant  ja> 
mais  ses  principes  sur  là  justifica- 
tion ,  et  les  admettant  avec  Agrt*- 
cola,  ne  pouvait  le  réfîiter  soli- 
dement, ni  le  détiK>mper^  puisque 
les  conséquences  de  l'un  étaient 
évidemment  liées  aux  principes 
de  l'autre.  G)mme  Açricola  reje- 
tait toute  espèce  de  loi ,  on  ap- 
pela ses  disciples,  "antinomiens**, 
c'est-à-dire  sans  loi.  [Craignant  le 
ressentiment  de  Lud^er,  il  se  re- 


lui   prodigue   les   plus    grandes  tira  à  Berlin,  où  il  obtint,   en 

louanges.  FoyezXe»  ** Mémoires  de  1 540 ,  la  place  de  premier  prédi- 

Nicéix>n",  tom.  S5.  cateur  de  la  cour.  D  fut  un  d^ 

AGRICOLA  (Jean  Islebius),  ou  théologiens  choisis  pour  rédiger 

mieux  ScHNrrrfiR ,  ainsi  nommé  r"Intérim"d'Augsbourg,quinesa- 

parce  qu'il  était  d'Islec  ou  Lisle-  tisfit  ni  les  catholiques  ni  les  protes- 

Dert,  où  il  naquit  en  1490  ou  tants.  Agricola  mourut  en  1566.] 


'  149â ,  dans  le  comté  de  IVlansfeld  ^ 
compatriote  et  contemporain  de 
Luther ,  fut  aussi  son  disciple. 
Il  soutint  d'abord  les  sentiments 
de  son  maître  avec  beaucoup  de 
zèle,  mais  il  les  abandonna  en- 
suite, et  devint  son  ennemi  dé- 
claré. Après  mille  variations  dans 
sa  doctrine  et  dans  sa  foi,  il  re^ 
iiouvela  une  erreur  que  Luther 


On  a  de  lui  des  Commentaires  sur 
saint  Luc,  \n-%^'j\Historia  passio- 
nisJ.-C,  1 545,  in-fbl.^  [ | une  Ihz^ 
duction  allemande  de  T'Andrien- 
ne**  de  Térence,  (  et  un  Recueil  de 
750  pro{fer(>es  allemands.'] 

AGRICOLA  (Georges),  juropre- 
mentBAUER,  médecin  allemand, 
naquit  à  Glauchen  dans  la  Misnie, 
en  1494.  La  connaissance  qu'il 


avait  été  obligé  d'abandonner,  et  avait  des  métaux  et  des  fossiles  le 

devint  chef  d  une  secte  qu'on  ap-  mit  bien  au-dessus  de  tous  les  an- 

p^  secte  des  "antinomiens".  Lu-  ciens  dans  cette  partie.  Ce  fut  en 

theravaitenseignéque  nous  étions  visitant  les  mines,  et  en  conver- 

justifiés  par  la  foi,  et  que  les  sant  avec  les  mineurs,  qu'il  acquit 

bonnes   œuvres   n'étaient   point  ces  connaissances.  La  plupart  de 

nécessaires  pour  le  salut.  Agri-  ceux  qui  ont  écrit  depuis  lui  sur 

cola  conclut  de  ce  principe  que,  cette   matière ,    l'ont  copié.   Ce 

loi*8qu'un  homme  avait  la  foi,  il  n'est  qu'à  la  fin  du  xviii*  âècle 

n'y  avait  plus  de  loi  pour  lui^  que  cette  science  a  fait  des  progrès 

qu'elle  était  inutile ,  soit  pour  le  rapides.  Ce  qu'il  avance  est  en 

coiTiger,^  soit  pour  le  diriger,  général  exact,   et  soo  style  est 

paixe  qu'étant  justifié  par  la  foi ,  a'une   élégance  peu   commune, 

les  bonnes  œuvres  étaient  super-  Parmi  les  aifFérents  ouvrages  qu'il 

fl|ies;  et  parce  que,  s'il  n'était  pas  a  composés,   on   distingue   son 


juste,  il  le  devenait  en  faisant  un 
acte  de  foi.  Luther  s'éleva  contre 
cette  doGti*ine  :  Agricola  se  ré- 
tracta ,  et  la  reprit  plusieurs  fois. 


traité  de  Re  Metailica^  en  1S  li- 
vres, k  BAle,  1561,  in-fol.  Agri- 
cola mourut  à  Chemnitz  en  Mis- 
nie,  Van  1555.   Les  luthériens, 
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pour    Icjiqiicls    il  *  avait    marqué  contre  l'estomac.  Il  mom*ut  loi-s- 

beaucoup  d'éloignement,  le  lais-  que  Ton  célébrait  Ta  réunion  du 

sèrent  cinq  jours  sans  sépulture,  sénat  et  du  peuple.  Ses  cmpfois, 

On   joint  ordinairement  à   son  loin  de  l'enrichir,  ne  lui  laissèrent 

traité  de  Re  Metallica,  celui  qui  pas  de  quoi  le  faire  enterrer.  L'é- 

eslinûixAéideOrtuetcausisSuh-  tat  paya   ses    funérailles,   et  le 

terraneorum,  à  Bâle,  eO  1558^  peuple    fit    donner  une   somme 

in-fol.  [On  a  encore  de  lui  un  pe-  d'argent  à  se$  enfants, 
lit  traité  sur  les  poids,  les  mesures,        AGRIPPA  (Marcus  Yipsanius ), 

et  le  prix  des  Métaux  et  des  Mon-  d'une  famille  obscure,    d'après 

/toiej;  Bâle,  1550;  rare.]  Suétone,  et  selon  Corneliu5-Ne- 

^AGRICOL  A  (Georges- André),  pos,  d'une  famille  de  chevaliers^ 
médecin  ,  né  à  Ratisbonne  en  parvint ,  par  ses  vertus  civiles  et 
167â,  mort  en  1758,. a  publié  un  militaires,  aux  plus  grandes  di- 
Essai  sur  la  Multiplication  des  gnités  de  l'empire  :  trois  fois  au 
arbres,  des  plantes  et  des  jleurs ,  consulat,  deux  fois  au  tribu  nat 
Ratisbonne ,  1 71 6 ,  â  vol.  m-fol. ,  avec  Auguste ,  et  une  fois  à  la  cen- 
qui  fit  beaucoup  de  bruit  en  Al-  sure.  Il  donna  des  preuves  écla- 
lemagne,  et  qui  fut  traduit  en  tantes  de  sa  bravoure  aux  fameuses 
français  sous  ce  titre  :  YAmcul-  journées  de  Philippes  et  d'Actium, 
ture  parfaite ,  ou  Nous^eUe  dé-  qui  assurèrent  l'empire  à  Auguste. 
couverte  touchant  la  Culture  et  Ce  prince ,  qui  lui  devait  ses  suc- 
la  Multiplication  des  arbres,  des  ces,  lui  demanda  s'il  devait . abdi- 
arbustes  et  des  fleurs  j  ouvrage  eu-  quer  le  gouvernement.  Agrippa 
rieux  qui  renferme  les  plus  beaux  lui  conseilla  de  rétablir  la  répu- 
secràts  de  la  nature  pour  aider  la'  biique;  mais  les  avis  de  Mécène 
végétation  de  toutes  sortes  d'arbres  l'emportèrent  sur  ceux  de  ce  ci- 
et  de  plantes,  et  pour  rendre  fer-  toyen.  Auguste  l'engagea  à  répu- 
tile  le  territoire  le  plus  ingrat',  dier  sa  femme,  fille  de  la  sage 
Amsterdam,  17S0,  aeux  parties,  OcUvie,  et  lui  donna  en  mariage 
in-8%  avec  Zl  planches.  Agricola  sa  propre  fille  Julie ,  dont  les  de- 
prétendait  avoir  trouvé  le  secret  règlements  ne  sont  que  trop  cou- 
de faire  soi*tir  d'une  feuille  ou  nus.  Agrippa  passa  ensuite  dans 
d'une  branche  de  grands  arbres  les, Gaules,  arrêta  les  conquêtes 
en  moins  d'une  heure.  Il  fit  des  des  Germains,  dompta* les  Ganta- 
dupes  auxquelles  il  demandait  bres ,  et  fit  plus  que  de  remporta- 
pour  la  connaissance  de  son  secret  des  victoires  ;  il  refusa  le  triomphe, 
vingt-cinq  florins.  [Il  marcha  ensuite  en  Orient,  où, 

AGRIPPA  LAN  ATUS  (Mené-  secondé  par  Héiode ,  roi  de  Judée, 

nius),  consul  romain  l'an  505  av.  il  fut  victorieux^  et,  cette  fois  en- 

J.-C,  vainquit  les  Sabins  et  les  core,  il  refusa  le  triomphe.  Son 

Samnites,  et  triompha  poui*  la  seul  nom  soumit  les  Pan noniens; 

première  fois  à  Rome.  Ce  héros  c'est  au  retour  de  cette  campagoe 

était  éloauent,'et  ce  fut  lui  que  qu'il  fut  atuqué  de  sa  dernière 

le  sénat  aéputa  au  peuple  qui  s'é-  maladie.  ]  Outre  le  temps  qu'il 

tait  retiré  sur  le  mont  Sacré;  il  avait  employé  à  la  guerre,  il  en 

le  gagna  par  l'apologue  des  mem-  avait  passé  une  partie  à  embellir 

bres  du  corps   humain   révoltés  Rome  par  des  themios ,  des  aquc- 
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ducs,  des  chemins  publics  et  d'au-  d'Aristobule ,  et  petit -fils  d'Hé-» 
très  édifices,  parmi  lesquels  on  rode -le -Grand,  passa  une  partie 
distinguait  le  rameux  Panthéon,  de  sa  jeunesse  à  Rome,  ou  Ti- 
temple  consacré  à  tous  les  dieux ,  hère  lui  donna  la  conduite  de  son 
<mi  subsiste  encore  sous  le  titre  de  petit-fils.  Mais,  Agrippa  paraissant 
Notre-Dame  de  la  Rotonde.  Sa  plus  attaché  à  Gaïus  Caligula ,  fils 
mort ,  arrivée  environ  Tan  1 4  av.  de  Germanicus,  et  Tibère  le  soup- 
J.-C.,  fut  pleurée  par  Auguste  et  çonnant  d'avoir  souhaité  sa  mort, 
par  les  Romains ,  comjne  celle  du  il  fut  mis  en  prison.  Il  en  sortit 
plus  honnête  homme  ,  du  plus  six  mois  après ,  par  ordre  de  Ga- 
grand  général ,  du  meillem*  ci-  ligula ,  devenu  empereur,  qui  lui 
toyen  et  de  l'ami  le  plus  vrai.  Au-  fit  présent  d'une  chaîne  d'or  aussi 
gittte  le  fit  mettre  dans  le  tombeau  pesante  que  celle  de  fer  qu'il  avait 
qu'il  s'était  destiné  à  lui-même.  traînée  dans  son  cachot^  et  lui 
AGRIPPA  Posthume  ou  Le  donna  le  titre  de  roi,  avec  les  té- 
Jeune  (Marcus-Julius),  dernier  trarcats  de  Philippe  et  de  Lysa- 
fils  du  précédent  et  de  Julie,  né  nias,  qui  pour  lors  étaient  vacants, 
après  la  mort  de  sou  père ,  1 4  ans  L'an  A^  deJ  .-G.  ,rempereur  Glande 
av.  J.-G. ,  fut  adopté  par  Aumiste  ajouta  de  nouvelles  donations  à 

3ui  lui  donna  la  robe  virile  à  l'âge  celles  que  Galigula  avait  faitçs;  en 

e  17  ans.  Ayant  tenu  des  propos  sorte  que  tout  le  pays  précédem- 

vrais,  mais  indiscrets,  contre  ce  ment  possédé    par    Hérode'  fut 

t>rince  son  bienfeiteur ,  il  fut  exi-  mis  sous  la  domination  du  nou- 
é  dans  la  Gampanie,  ensuite  re-  veau  roi.  La  cour  d' Agrippa  dé- 
légué comme  un  criminel  d'état  vint  brillante^  et  l'appareil  de  la 
dans  l'He  de  Planasie.  Livie  ne  royauté  fut  plus  magnifique  que 
contribua  pas  peu  à  irriter  Au-  jamais  dans  toutes  les  provinces 
guste  contre  son  petit-fils;  et  ayant  de  sa  dépendance.  Il  professait 
appris  que  ce  prince  voulait,  après  •  cependant  la  loi  de  Moïse,  et, 
huit  ans  d'exil ,  le  rappeler  auprès  comme  s'il  en  eût  été  un  des  plus 
de  lui,  elle  fit,  dit-on,  cmpoison-  ardents  zélateurs,  il  suscita  une 
ner  son  époux ,  et  envoya ,  de  persécution  sanglante  contre  les 
concert  avec  Tibère,  un  centurion  disciples  de  Jésus.  Il  savait  bien 
pour  tuer  Agrippa.  Ce  prince  fut  que  par  là  il  gagnerait  Taffection 
surpris  sans  armes;  il  n  en  défen-  des  Juifs.  Il  profita  donc  du 
dit  pas  moins  sa  vie,  et  ne  suc-  voyage  qu'il  fit  de  Gésarée  à  Jé- 
comba  qu'après  a  voir  été  percé  de  rusalem,  dans  le  dessein  d'y  cé- 

Îdusieurs  coups.  Ce  fîit  ainsi  que  lébrer  la  ftâte  de  Pâques  de  l'an- 

e   dernier  des  petits-fils    d'Au-  née  43,  pour  leur  témoigner  le 

guste  périt  à-  l'âge  de  26  ans.  Il  désir  qu  il  avait  de  leur  plaire, 

était  a  un  naturel  £u*ouche  et  d'un  Saint   Jacques    fut  la   première 

caractère  emporté.  La  force  du  victime  de  sa  cruelle  politique, 

corps  lui  tenait  lieu  de  tout  mérite.  L'ayant  fait  arrêter  quelques  jours 

Il  avait  pris  le  nom  de  Neptune,  avant  la  fête,  il  Im  fit  trancher 

Î>arce  qu'il  passait  son  temps  sur  la  tète.  Après  cela,  il  voulut  plei- 

a  m^er ,  s'exerçant  à  ramer ,  à  pê-  nement  satisfaire  les  Juifs  en  em- 

cher  et  à  nager.  prisonnant  saint  Pierre,  qui  devait 

AGRIPPA  I"  (  Hkrode  ) ,   fils  êti-e  exécuté  après  Pâques ,  lorsque 

I.  20 
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Dieatirainiraculeusementcetap6-  royaume,  comme  on  ôte  une  di- 

tre  de  ses  mains.  Mais  Agrippa  ne  gnité  ,  et  le  lui  échangea  poui* 

tarda  point  à  éprouver  les  efFets  d'autres    provinces  ^    auxquelles 

de  la  vengeance  divine.  La  fête  Néron  ajouta  quatre  villes.  Les 

de  PÂques  passée,  il  retourna  à  Hébreux  s'étant   attiré   la  ven- 

Gésarée ,  dans  le  dessein  d'y  don-  ffeance  des  Romains ,  Agrippa  se 

ner  des  jeux  publics  en  l'honneur  joignit  à  ceux-ci  pour  les  châtier, 

de  Glande.  Il  y  fut  suivi  par  un  II  reçut  une  blessure  au  siège  de 

nombreux  cortège  de  pei'sonnes  Gamahi;  il  se  trouva  aussi  au  siège 

de  considération ,  tant  oe  ses  pro-  mémorable  de  Jérusalem  avec  Ti- 

Eres  états  que  des  pays  voisins,  tus.  Il  mourut  sous   Domitien, 

le  second  jour  des  jeux ,  il  parut  l'an  90  de  J.-G.  Ses  mœurs  n'c- 

sor  le  théâtre  avec  une  robç  tissue  taient  pas  à  l'abri  des  soupçons, 

en  argent ,  dont  l'habileté  de  l'ar*  puisqu  on    l'accusa    même    d'un 

tiste  relevait  encore  la  richesse,  commerce  incestueux  avec  sa  sœiu* 

Elle  tirait  un  nouvel  éclat  des  Bérénice.  G'est  en  sa  présence  que 

rayons  du  soleil ,  qui ,  venant  à  saint  Paul  plaida  sa  cause  à  Gésa- 

s'y  réfléchir^  éblouissaient  les  spec-  rée.  Rien  de  plus  remarquable 

tateurs.  Geux-ci ,  de  leur  côté ,  que  la  confiance  avec  laquelle  cet 

marquaient  une  sorte  de  respect  apôtre  cita  Agrippa  lui-même , 

2ui  tenait  de  l'adoration.  Agrippa  comme  ayant  pleine  connaissance 
t  un  discours  fort  élégant  aux  des  faits  étonnants  qui  remplissent 
députés  des  Tyriens  et  des  Sydo-  l'histoire  de  J.-G.  Agrippa,  bien 
niens ,  qui  étaient  venus  lui  de-  loin  d'en  disconvenir,  assura  que 
mander  pardon  d'une  faute  pour  peu  s'en  fsillait  qu'il  n'embrassât 
laquelle  leur  nation  avait,  qufel-  le  christianisme;  n^ais  sa  vie  était 
que  temps  auparavant,  encouru  une  mauvaise  préparation  à  un 
sa  disgrâce.  Quand  il  eut  cessé  de  changement  de  cette  nature.  Le 
parler,  les  ambassadeurs  ,  et  ces  récit  de  cette  afiBaire,  telle  qu'on 
flatteurs  qui  environnent  ordi*  la  lit  au  chap.  36  des  "Actes  des 
nairement  les  princes  ,  firent  en-  *apôtres*,  est  des  plus  intéressants 
tendre  des  acclamations  réitérées.  AGRIPPA  de  NETTESHEIM 
«  Ge  n'est  point,  s'écriaient-ib,  (  Henri -Gorneille  ),  médecin  et 
la  voix  d'un  homme,  c'est  la  voix  philosophe ,  naquit  à  Gologne,  en 
d'un  dieu:  »  Le  i*oi,  enivré  de  1^486,  aune  famille  distinguée.  11 
ces  louanges  impies,  et  entraîné  fut  d'abord  secrétaire  de  Maxi- 
par  l'orgueil ,  oublia  qu'il  était  milien  P'.  Il  sei*vit  ensuite  datis 
mortel;  il  fut  frappé,  dans  Fin-  les  armées  de  cet  empereur.  Son 
stant ,  par  l'auge  vengeur  de  la  inconstance  lui  fit  quitter  le  nié- 
souveraine  majesté  de  Dieu,  dé-  tier  des  armes  pour  le  droit  et  la 
chiré  par  de  cruelles  douleurs,  et  médecine,  entre  lesquels  il  se  par- 
rongé  tout  vivant  par  les  vers,  la  tagea.  Sa  plume  insolente  lui  sus- 
7' année  de  son  règne  et  la  44*  de  cita  bien  des  querelles,  à  Dole 
l.-C.  Voy.  "Act.  Apost.*  c.  12;  avec  les  cordeliers,  k  Paris  et  à 
Josèphe,  *Antiq.  jud."l.  19.  ïuinn  avec  les  théologiens.  Ces 
AGRIPPA  II ,  dernier  roi  des  querelles  l'obligèrent  de  fuir  en 
Juifs,  était  fils  du  précédent,  différents  pays.  Il  fut  vagaboud 
L'empereur  Glande  lui  ôta  son  et  presque  mendiant  en  AUema- 
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gnè ,  en  Angletcire  et  en  Suisse .  culte ,  traduit  en  français,  en  1 7fi7, 
Il  s'arrêta  pendant  quelque  temps  en  S  vol.  in-8°,  le  fit  accuser  d'être 
à  Lyon 9  ou  était  alors  Louise  de  sorcier.  II  avait  toujours,  suivant 
Savoie  ,  mère   de  François  l*"".  Paul  Jove,  un  diable  à  sa  suite 
Cette  princesse  Thonora  du  titre  sous  la  figure  d'un  chien  noir.  Le 
de    son    médecin^   mais  elle  le  démon  ayant  étranglé  un  de  ses 
chassa  d'auprès  d'elle,  pour  avoir  disciples,  notre  magicien  lui  or- 
refîisé  de  prédire,  par  le  cours  des  donna  d'entrer  dans  le  cadavre , 
astres,  dans  lesquels  Agrippa  pré-  et  de  lui  faire  traverser  cinq  ou  six 
tendait  lire ,  les  afKiires  de  Fra nce .  fois  la  place  publ ique  de  Louvai n , 
Ce  médecin  va^bond  alla  ensuite  afin  que  le  peuple  prît  cette  mort 
dans  les  Pays-bas,  oàson  Traité  pour    une  .apoplexie    naturelle. 
de  la  Vanité  des  sciences,  et  sa  Voilà  ce  que  rapportent  des  his» 
Philosophie  occulte, \e,îiTeïil  met"  toriens  très-graves  sur  Agrippa, 
tre  en  prison.  D  fiit  encore  enfer-  et  ce  qui  aujourd'hui  n'en  paraît 
■mé  à  Lyon  pour  un  libelle  contre  pas  moins  incroyable.  II  y  a  ce- 
Louise  de  Savoie,  son  ancienne  pendant  des  faits  semblables  d'une 
Protectrice.  Cet  homme,  accusé  authenticitébien imposante,  entre 
'être  en  commerce  avec  les  dia-  autres  celui  du  cadavre  d'un  jeune 
blés ^  ne  sut  pas  profiter  de  cette  homme  deDalem,  en  Lorraine, 
liaison  pour  se  procurer  le  bon-  animé  pendant  près  d'un  an  par 
heur  et  les  richesses.  Après  avoir  le  démon ,  chose  consignée  dans 
passé  une  partie  de  sa  vie  dans  les  les  ardiives  de  la  ville  de  Nancy, 
cadiots  ,  il  mourut ,   suivant  le  et  attestée  par  les  actes  judiciaires 
*Naadeana*,  à  Lyon,  en  1554;  et  signés  de  M.  Remy,  procureur- 
suivant   d'autres    biographes,   à  général,  et  d'une  multitude  de 
Grenoble,  eh  1535;  oans  un  h6-  témoins  jurés.  Agrippa  eut  l'im- 
pital,  aussi  détesté  que  l'Arétin.  pudence  de  proposer  à  Charles- 
Agrippa  fiit  au  nombre  de  ces  Quint  de  lui  procurer  d'immenses 
écrivains,  aujourd'hui  plus  com-  trésors  par  le  secours  de  la  magie; 
muns  que  jamais^  qui  attribuent  mais,  pour  réponse,  il  reçut  ordre 
toutes  leurs  infortunes  à  la  jalou-  de  sortir  de  ses  états.  Sa  déclama- 
«ie  de  leurs  ennemis,  plutôt  qu'à  tion  **de  l'Excellence  des  Femmes 
leur  caractère  et  à  leur  conduite,  ao-dessus  des  hommes"  {de  Prœs- 
On  a  imprimé  ses  ouvrages  en  S  tantia  Sexusfemini)  prou^^  qu'il 
vol.  in-8^,  **  Apud  Beringos  fra-  n'y  avait  pomt  de  paradoxe  qui 
très"*,  en  lettres  italiques  et  sans  ne  pût  passer  par  sa  tète.  Il  la  com- 
date.  Il  prétendait  que  les  sciences  posa  pour  flatter  Marguerite  d'Au- 
tont  pernicieuses  aux  hommes  :  triche.  On  a  encore  d' Agrippa  une 
^assertion  soutenue  avec  beaucoup  dissertation  sur  le  péché  originel , 
d'éloquence  par  J  .-J .  Rousseau^  et  dans  laquelle  il  avance  que  la  chute 
dont  cm  ne  peut  nier  la  vérité  à  de  nos  premiers  parents  ne  pro- 
certains égards,  surtout  par  rap-  vient  pas  de  leur  désobéissance  à 
port  à  la  généralité  des  honmies,  l'égard  du  fruit  d'un  arbre,  mais 
oui  certainement  n'est  pas  en  état  d'un  commerce  chài'nel;  opinion 
ae  s'occuper  des  sciences,  moins  absurde,  réfutée  pai*  le  texte  même 
encore  aen  faire  un  bon  usage,  de  la  Genèse ,  qui  ordonna  aux 
Son  Traité  de  la  Philosophie  oc-  deux  époux  de  couvrir  la  terre  de 

20. 
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leur  postérité.  (Voyez  Beverlaot)  ,  AGRIPPINE  >  fllle  de  la  précé* 

Ryssen).  Oa  a  dit  àe  cet  écrivain:  dente ,  sœur  de  Câlina  et  mère 

«NuUis  hic  pàrcit;  contemnit ,  dé  Néron ,  joignit  aux  mœurs  les 

»  scit,  nescit,  flet^  ridet,  irasci-  plus  déréglées  la  cruauté    d'un 

»tur,  insectatur,  carpit  omnia.  tyran.  Apk'ès  deux  mariages ,  elle 

»  Ipse  philosophus,  dxmon,  he-  épousa  Claude,  dont  Tindolence 

»  ros,  aeus  et  omnia.  »  On  a  pu-  allait  jusau'à  la  stupidité.  Cette 

blié  la  Vanité  des  Sciences ,  et  femme ,  a  une  ambition  démesu- 

t  Excellence  du  Sexe  féminin,  en  rée ,  et  d'un  esprit  pénétrant ,  con- 

1726,  3  vol.  in-12,  traduits  par  nut  bientôt  le  caractère  de  son 

Gueudeville.  (Voyez  Paul  Jove,  époux,  et  ne  manqua  pas  d'en 

"Elog.  doct.  vir.")  profiter.  Ce  ne  furent  que  basses- 

AGRIPPINE,  fille  de  M.  Vip-  ses,  rapines,  cruautés^  prostitu- 

sanius  Agrippa  et  de  Julie ,  repu-  tions.   Agrippine    employa    tout 

diée  par  Tioère,  épousa  Germa-  pour  s'élever  au   comble   de  la 

nicus,  qu'elle  suivit  dans  toutes  grandeur,  et  pour  assurer  l'em- 

ses  expéditions  en  Allemagne  et  pire  à  son  fils,  voulant  ajouter  à 

en  Syrie.  Après  sa  mort,  Agrip-  la  qualité  de  fille,  de  soeur,  d'é- 

f)ine  retourna   à  Rome,  portant  pouse  d'empereur ,  celle  de  mère, 

es  cendres    de   soti   époux.   La  Comme  on  lui  disait  que  Nâ*on 

douleur  que  causa  cette  perte  fut  lui  donnerait  la  mort  un  jour  : 

universelle.  Agrippine   en   pro-  «N'importe,  r^ondit-elle,pour- 

fita    pour  accuser  Pison  ,  qu'on  vu  qu'il  règne.  »  Il  régna  eliecti- 

soupçonnait  d'avoir  hâté  la  mort  vement.  Agrippine   empoisonna 

de  Germa  ni  eus.  L'indignation  du  son  époux  avec*  des  champignons 

peuple  contre  Pison ,  jointe  aux  [par  le  moyen  de  la  £aimeuse  Ixh 

vives  poursuites  d' Agrippine,  Fin-  custa]  ,  et  fit  proclamer  son  fils 

quiéta tellement,  qu  on  le  trouva  empereur.  N^ron,  élevé  par  Sé- 

mort  dans  son  lit.  Tibère,  jaloux  nèque  et  par  Burrhus,  parut  d'a- 

.  de  l'amour  du  peuple  pom'  Agrip-  bord  digne  de  tels  maîtres  ;  mais  il 

pine,  l'exila   dans  une  île  où  il  la  oublia  bientôt  les  services  de  sa 

laissa  mourir  de  faim,  l'an  33  de  mère".  Agrippine,  qui  s'était  a  ttri- 

J.-C.  Cette  femme  se  montra  su-  bué  l'autorité  impériale ,  employa 
périeure  à  ses  malheurs.  Elle  fut  .toutes  sortes  d'artifices  pour  se  la 

aussi  intrépide  à  la  cour  de  Ti-  conserver  ;   intrigues  ,   caresses  , 

hère,  et  dans  le  lieu  de  son  bau-  complots ,  plaisirs  ;  on  croit  mènie 

nisscnient,  qu'elle  avait  été  tran-  qu'elle  commit  un    inceste   avec 

quille   à  la  tête  des  armées.  Du  son  fils  pour  le  gagner.  Elle  était 

nombre  de  neuf  enfants  qu'elle  accoutumée  à  ce  crime  :  on  l'avait 

laissa,  les  plus  connus  sont  Cali-  déjà  accusée   d'une   liaison  cou- 

gula,  qui  fut  empereur,  et  Agrip-  pable  avec  son  frère.  Néron,  ir- 

pine ,  dont  nous  allons  parler.  S  il  rite  de  ses  complots ,  et  insensible 

fallait  juger  par  ce  qu'ils  furent  à  ses  caresses,  [avait  déjà  essayé 

des  sentiments  que  leur  inspira  de  la  faire  périr ,  près  d'Antium, 

leur  mère,  etdligenre  d'éducation  dans  un  voyage  qu'elle  entreprit 

qu'elle   leur  donna  ,   il   faudrait  par  mer].  Il  la  fit  enfin  massacrer 

conclure  qu'elle  ctiit  elle-même  dans  sa  chambre,  l'an  59  de  J.-C. 

un  nionstro.  Un  centurion  lui  ayant  déchargé 
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un  coup  de  bâton  sur  la  tète,  elle    charmes  infinis  pour  lui.  Il  culti- 
lui  dit,  en  lui  montrant  son  sein  :    vait  comme  eux   la  poésie  ,    en 
ÇL  Frappe  plutôt  ce  sein  qui  a  porté    avait  le  talent ,   et  il  le  conserva 
Néron.»  Ce  fils  abominable  ann  va    jusqu'à  ses  derniei*s  jours.  Reçu 
un  moment  après  que  sa  mère  eut    avocat  du  roi  au  châtelet,  en  1 690, 
expiré,  et  parcourut,  dit-on,  des    et  peu  de  mois  après,  à  l'âge  de 
yeux  les  différentes  parties  de  son    Sa  ans ,  avocat^çénéral  au  parle- 
corps,  et,  selon  quelques  histo-    ment  de  Paris,  il  y  parut  avec 
riens,  dit  en  plaisantant  :  a  Je  ne    tant  d'éclat,  que  le  célèbre  Denis 
croyais  pas  qu'elle  eût  tant  de    Talon,  alors  président  à  mortier, 
beauté.»  Ce  fut  le  prix  dont  ce    dit  «qu'il  voudrait  finir  comme  ce 
scélérat  paya  ses  bienfaits.  Cette    jeune  nomme  commençait.  «Après 
princesse  avait  beaucoup  d'esprit    avoir  exercé  six  ans  cette  charge 
et  d'agréments;  mais  elle  ternit    avec  autantdezèleque  de  lumières, 
ces  qualités  par  les  crimes  que  lui    il  fut  nommé  procureur-général, 
firent  commettre,  son  ambition  et    C'est  alors  qu  il  déploya  tout  ce 
son  orgueil.  Ce  fut  pour  satisfaire    qu'il  était.  Il  régla  les  juiidictions 
tes  passions,  plutôt  qu'en  vue  du    qui  étaient  du  ressort  du  parle- 
bien  du  genre  humain ,  qu'à  l'imi-    ment ,  entretint  la  discipline  dans 
tation  de  tant  d'illustres  scélérats    les  tribunaux ,  traita  l'instruction 
de  tous  les  siècles,  qui  veulent    criminelle  d'une    manière  supé- 
couvrir  leurs  forfaits  par  quelque    rieure ,  et  fit  plusieurs  règlements 
action  de  bien,  elle  établit  une    autorisés  par  des    arrêts.  Il'  fut 
colonie  à  Ubium  sur  le  Rhin,  lieu    chargé  de  la  rédaction  de  plusieurs 
de  sa  naissance,  qu'elle  nomma    lois  par  le  chancelier  de  Pontchar- 
"Colonia  Agrippina",  aujourd'hui    train ,  qui  lui  prédit  qu'il  le  rem- 
Cologne.  On  lit  dans  Tacite  que    placerait  un  jour.  L  administra- 
cetteprincesseavait  laissé  desMé-    tion   des  hôpitaux  fut  l'objet  le 
moires  qui  lui  ont  beaucoup  servi    plus  cher  de  ses  soins.  On  lui  con- 
à  écrire  ses  Annales.  seillait  un  jour  de  prendre  du  re- 

*AGU ADO  (François) ,  jésuite  pos  :  «  Puis-je  me  reposer ,  (  ré- 
espagnol ,  confesseur  du  duc  d'O-  pondit-il  généreusement) ,  tandis 
livarès ,  ensuite  ministre  de  Phi-  que  je  sais  qu'il  y  a  des  hommes 
lippe  IV,  naquit  en  1566,  et  mou-  qui  souffrent?  »  La  France  n'ou- 
rutàMadriden  1654.  Ses  ouvrages  bliera  jamais  le  fameux  hiver  de 
y  furent  imprimés  en  6  vol. ,  l'an  1 709  ;  d' Aguesseau  fut  un  de  ceux 
16â9^  on  distingue  :  Del  perf'etto  qui  contribuèi*ent  le  plus  à  la  sau- 
Relrgioso ,  in-fol.  ver  des  extrémités  de  la  famine.  Il 

AGUESSEAU  (  Henri -Fran-  fit  renouveler  des  lois  utiles ,  re- 
çois d')  naquit  à  Limoges-,  le  7  veilla  le  zèle  de  tous  les  magistrats, 
novembre  l668,  d'une  ancienne  et  étendit  sa  vue  dans  toutes  les 
famille  de  Saintonge.  Son  père ,  provinces.  Sa  vigilance  et  ses  re- 
intendant de  Languedoc ,  fut  son  cherches  découvrirent  tous  les 
premier  maître.  Le  jeune  d'A-  amas  de  blé  qu'avait  faits  l'ava- 
gueaseau  naquit  avec  les  plus  heu-  rice  ,  pour  s  enrichir  du  mal- 
reuses  dispositions.  La  société  des    heur  public.  Après   la  mort  de 

Îens  d'esprit,  et  surtout  celle  de    Louis  XIV,  en  1715,  le  chance- 
lacinc  et  de  Boileau ,  avait  des    lier  Voisin  n'ayant  sui*>'écu  à  ce 
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pÙDce  que  de  deux  ans,  le  régent  élevé  aux  pi'emières  charges ,  il 
jeta  les  yeux  sur  d'Aguesseau,  et  n'aspira  quà  être  utile ,  sans  ja- 
le  nomma  pour  lui  succéder.  Au  mais  penser  k  s'enrichir  ;    il  ne 
commencement    de  la  régence  ,  laissa  d'auU^es  fruits  de  ses  épar^ 
lorsqu'il  n'était  encore  que  pro-  gnes  que  sa  bibliothèque  y  encore 
cureur^énéral ,  il  fut  aupelé  a  un  p'y   mettait  -  il    qu'une    certaine 
conseil  où  le  système  de  Law  fut  somme  par  an.  Pendant  les  deux 
proposé.  Il    fut    d'avis  qu'on  le  séjours  qu'il  fit  à  Fresnes,  temps 
rejetât;  et  ce  projet,  dont  il  mon-  qu'il  appelait  "les  beaux  jours  de 
tra  les  dangers  et  les  avantages ,  sa  vie* ,  il  se  partagea  entre  les 
fut  en  effet  rejeté  pour  lors.  De-  livres  sacrés,  le  plan  de  législation 
puis ,  les  choses  changèrent;  l'iu-  qu'il  avait  conçu,  et  l'instmction 
térôt,  soutenu  par  l'intrigue ,  l'em-  de  ses  enfants.  Les  mathématiques, 
porta  sur  la  prudence.  On  vint  à  les  belle^lettres   et  l'agriculture 
Dout  de  séduire  le  prince ,  mais  on  formaient   ses    délassements.  Le 
désespéra  de  fléchir  la  résistance  chancelier  de  France  se  plaisait 
de  d  Aguesseau  ,  qui  était  alors  quelquefois  à  bêcher  la  terre.  Ce 
chanceliei*.  Le  régent  lui  reprit  rut  dans  ce  temps  qu'il  fit  sui*  la 
les  sceaux  en  1 718,  et  lui  ordonna  législation  des  réflexions  qui  pro^ 
de  se  retirer  à  sa  terre  de  Fresnes.  duisirent  un  grand   nonîbre  de 
En  1720,  il  reçut  un  ordi*e  d'en  lois,  depuis  1 729  jusqu'en  17^9. 
revenir ,  sans  l'avoir  demandé ,  et  Son  dessein  était  d  établir  une  en- 
les  sceaux  lui  furent  rendus.  On  tière  conformité  dans  l'exécittion 
les  lui  ôta ,  pour  la  seconde  fois ,  des  anciennes  lois ,  sans  en  chan- 
en  1722 ,  et  il  retoui*na  à  Fresnes.  ger  le  fond ,  et  d'y  ajouter  ce  qui 
Il  en  fut  rappelé  au  mois  d'août  pouvait  manquer  à  leui*  perfec- 
1727,  par  les  soins  du  cardinal  de  tion.  Il  n'était  étranger  dans  au- 
Fleury  :  mais  les  sceaux  ne  lui  cun  pays,'  ni  dans  aucun  siècle, 
furent  remis  qu'en  1737;  on  les  II  savait  la  langue  française  par 
avait  donnés  à  Chauvelin.  Le  par-  principes ,  le  latin ,  le  grec,  l'ita-^ 
lement  lui  fit  une   députation ,  tien  ,   l'espagnol ,  l'anglais  et  le 
avant  d'enregistrer  les  lettres  du  poitugais.   Il    n'était   pas  moins 
nouveau  gajde  des  sceaux.  D'A-  honoré  des  savants  étrangers  que 
guesseau  répondit   qu'il   voulait  de  ceux  de  son  pays.  L'Angleterre 
donner  l'exemple  de  la  soumis-  le  consulta  sur  la  réformatîon  de 
sion.  Ces  sentiments  étaient  dignes  son  calendrier.    La  réponse  du 
d'un  homme  qui  n'avait  jamais  chancelier  de  Finance,  pleine  de 
demandé  ni  désiré  aucune  cnarge.  réflexions  utiles ,  détermina  cette 
Les  honneurs  étaient  venus  lécher-  nation  k  un  changement  qu'elle 
cher.  Au  commencement  de  la  n'aurait  pas  dÂ   tant  tarder  de 
régence,  il  refusa  de  faire  des  dé-  Étire.  D' Aguesseau  reçut  des  mar- 
marches  pom-  son  élévation ,  quoi-  ques  non  moins  distinguées  de  la 
qu'il  lut  presque  assui^é  du  succès,  confiance  du  roi ,  lorsque  sa  ma- 
<iA  Dieu  ne  plaise,  dit-il,  que  j'oc-  jesté  alla  se  mettre  à  la  tète  de 
cupe  jamais  la  place  d'un  hoimne  son  armée.  Elle  le  chargea  d'as- 
vivant!  »  Paroles  simples,  mais  sembler  chez  lui  toutes  lessennaines 
qui  ont  tout  le  sublime  d'un  sen-  les  membres  des  conseils  des  fi- 
timent  vertueux.  LorsquUl  eut  été  nances  et  des  dépèches.  Il  rendait 
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compte  des  objets  discutés ,  par  qu'il  se  livra  aux  fonctions  de  sa 

une  lettre  sur  laquelle  le  roi  éCri-  place,  a  Je  me  dois  au  public,  di> 

vait  sa  décision.  La  sobriété  et  Té-  sait-il,  et  il  u'est  pas  juste  qu'il 

galité  d'ame  lui  conservèrent  jus-  souffre  de  mes  malheurs  domes- 

qu'à  l'âge  de  82  ans  une  santé  vi«  tiques.  »  Il  voulut  être  enterré  au- 

goureuse  ;  mais ,  dans  le  cours  de  près   d'elle  ,   dans    le    cimetière 

i'anniée1750,  des  infirmités  dou-  d'Auteuil,  pour  partager,  même 

loureuses  l'avertirent  de  quitter  après  sa  moil,  l'humilité  chré- 

sa  place.  Il  s'en  démit ,  se  retira  tienne    d'une   femme    digne   de 

avec  les  honneurs  de  la  dignité  lui.  [Louis  XV  donna  les  marbres 

de  chancelier,  et  une  pension  de  et  les  bix)nzes ,  qui  sei'virent  à  la 

100,000  livres.  Il  en  jouit  peu  de  construction  d'un  obélisque  funè- 

temps,  et  ne  fut  plus  occupé  qu'à  raire.  Ce  monument,  détruit  pen- 

faire  usage,  dans  ses  douleurs,  dan  t  la  révolution,  a  été  relevé  en 

des  expressions  de  l'Écriture  sainte  1800  parla  piété  de  ses  descen- 

qui  lui  étaient  toujours  présentes',  dants  et  la  reconnaissance  publi- 

n'ayant  passé  aucun  jour  depuis  que.  —  [La  famille  d'Aguesseau 

son  enfance  sans  là  lire.  Il  mou-  s  est  éteinte  dans  la  personne  de 

rut  le  9  février  1751.  La  plus  Henri^Cardin- Jean-Baptiste  D'A- 

grande  partie  de  ses  ouvrages  est  guesseau  ,   petit-fils    au    célèbre 

publiée  en  15  vol.  in-4°,  1759  à  chancelier.  Député  aux états-géné- 

1789.  Ses  principes  d'éloquence  raux  en  1789,  ministi*e  plénipo- 

étaient  de  réunir  la  force  de  la  tentiaire  de  France  auprès  du  gou- 

dialectique  à  l'ordre  de  la  géomé-  vemement  danois  en  1800,  mcm^ 

trie ,  en  y  ajoutant  les  richesses  de  bre  du  sénat  conservateur  en  1 808, 

l'érudition  et  les  charmes  de  l'art  il  fut  créé  pair    et  chevalier  du 

et  de  la  persuasion.  Son  style  est  Saint-Esprit  par  Louis  XYIII,  en 

châtié;  maison  y  désirerait  sou-  181^.  Il  obtint  aussi   une  place 

vent  plus  de  chsueur  et  de  pré-  à  l'académie  française.  Il  mourut 

cision.  Un  jour  il  consulta  son  te  SS  janvier  1826.] 

père  sur  un  discours  qu'il  avait  AGUI,  ou  Sultan  Acui ,  roi  de 

extrêmement  travaillé ,   et  qu'il  Bantam ,  dans  l'île  de  Java ,  fils 

voulaitreloucher encore. Son pèi*e  du  sultan  Agoum.  Son  père,  las 

lui  répondit  avec  autant  de  finesse  de  porter  la  couronne^  remit  le 

que- de  goût  :  «Le  défaut  de  votre  gouvernemient   entre    les    mains 

discours  est  d'être  trop  beau;  il  le  de  son  fils,  vers  la  fin  du  xvii* 

serait    moins    si  vous  le  retou-  siècle ,    pour  ne  plus  s'occuper 

chtez  encore.  »  D'Aguesseau  avait  que  de  ses  plaisirs.  Ce  jeune  roi 

épousé,  en  169^,  AnneLeFebvre  se  rendant  odieux  à  ses  peuples, 

d  Ormesson.  C'est  à  son  sujet  que  le  sultan  Agoum  prit  les  armes 

Coulangesavait  dit  qu'on  avait  vu,  pour  rentrer  par  force  dans  un 

pour  la  première  fois ,  les  grâces  royaume  qu'il  venait  de  quitter  de 

et  la  vertu  s'allier  ensemble.  Elle  bon  gré.  Il  assiégea  la  ville  de 

mourut  à  Auteuil  le  1  *'  décembre  Bantam.  Açui  implora  le  secours 

1735,  laissant  six  enfants.  La  dou-  des  Hollandais.  Le  général  Spel- 

leur  de  d'Aguesseau  égala  sa  ten-  man<,  homme  qui  aimait  les  gran- 

dresse  pour  elle.  Cependant ,  à  des  enU-eprises ,  résolut  de  sccou- 

peine  avaitril  essuya  ses  larmes,  rir  Agui.  Il  prit  le  vieux  sultan  , 
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qui  fut  renfermé  dans  une  prison  a  donné  une  nouvelle  édition  k 

et  mourut  dans  les  fers,  Rome  en  1755 ,  6  vol.  in-fol.  La 

.    *  AGUILA(C.-T.  E.-H.  p'),  meiUeure  est  celle  de  1695  et  I69i. 

mort  à  Paris ,  en  mai  1 81 5 ,  a  pu-  I  La  Théologie  de  smnt  Anselme 

blié  :  Causes  des  és^énemens  de  la  en  5^vol.  m-tol.  |  Défense  de  la 

fin  du  xvin*  siècle,  l  vol.  in.8^  chav^  de  saint  Pierre  contre   la 

I   Découverte  de  l'orbite  de  la  déclaration  du  clergé  de  France, 

terre,  etc.  Paris,  1806,  in-8^  |  Salamanque,  1685,  in-fol.  Tous 

et  une  Histoire  du  règne  de  Gus-  ces  ouvrages   sont   en   laUn/Ce 

tavelll,  Paris,  18W  et  1815,  cardinal  a  encore  composé  quel- 

3  vol   in-8®  ^^es  livres  moins  connus,  l^ous 

*'aGUILAR    Tebbone    del  ne  citerons  plus  que  son  iï«to»« 

Cagko  (Fi-ançois),  évêque  de  Léon  '^^  ^onc'^  dE^agne  qu,  avait 

en  Espagne,  mort  eS  1613,  se  précédé  sa  coUecUon    et s«.  i«^ 

distingua  par  son  savoir.  '"^Tf^TZ'  '^  -f    *%  ' 

.^TTTTT^Tw      /17  •  ^  sertations  théologiques, qn  il  avait 

AGUILLON  ,.  (FmnçoiO  composées,  selon  iWffe  de  l'uni- 

Jguillomus,  célèbre  mathémati-  ^^^V^  ^^  Salamanque,  avant  de 

cien ,  Jésuite  de  Bmxelles    mou-  ^^^^^^  j^  bonnet  dfe  docteur.  La 

rgt  en  1617,  à  1  âge  de  50  ans.  ^^^^^^      ^^rtu  devenue  si  rare 
On  a  de  \m  nn  Traité  d  Optique  .  j^  ^^^^^^  ^^  ^^  .  ^ 

estimé  dans  le  temps ,  et  imprimé  ^^.^  ^^^^  ^^  ^^  cardinal,  il  avait 

a  Anvers,  1615,  in.fbl.  Depuis  ^^rité  de  la  part  de  Bossuet ,  son 

Newton,  ce  livre  est  devenu  inu-  adversaire,  cet  éloge  qui  le  peint 

tile,  mais  il  peut  avoir  été  très-  ^„  ^^^.^  ^  |^  ^^^  ^  *;  j^ 

uUleà  Newtpn.  cardinal d'Aguirre( disait Févéquc 

*  AG13IRRE  (Michel),  célèbre  je  Meaux)  est  la  lumière  de  FE- 

junsconsulte ,  natif  du  diocèse  de  gii^^^  j^  modèle  desmœurs,  l'exem- 

Pampelune,  mort  eji  1588,  eut  plé  de  la  piété.  » 
beaucoup  de  réputation.  AGYLÉE ,  { Henri  )  Agylœus , 

AGUIRRE  (  Joseph  Saenz  d'  ),  homme  de  lettres,  natif  de  Bois-le- 

né  à  Logrono  dans  la  YiciUe-Cas-  Duc ,  mort  en  1 595,  âgé  deôS  ans, 

tille,  eu  1613,  fut  un  des  orne-  a  traduit   le   ^'Nomo   canon*  de 

ments  de  Tordre  de  Saint'^Benoît,  Photius  avec  plus  de  fidélité  que 

dans   le  dernier  siècle.   D'abord  d'élégance.  [En  outre,  il  a  publié 

Sremier  interprète  des  livres  saints  la  ti*aduction  ladne  des  *Novelles* 

ans  l'université  de  Salamanque ,  de  Justinien  par  Halpandre ,  avec 

ensuite  censeur  et  secrétaire  du  des  corrections  et  des  variantes, 

tribunal  du  saint-oflFice,  il  fut  ho^  Paris,  1 560,  in-^®;  Justiniani  edic- 

noi'é  de  la  poui*pre    par  Inuo-  ta ,  Justini ,  Ti'herii ,  Leonis  philo- 

cent  XI,  Tan  16o6,  en  récom-  sophi  constilutiones ,  et  Zenonis 

Sensé  de  son  aèle  pour  l'autorité  una ,  Paris ,  1 560 ,  in-8*.]  Il  posr- 

u  saint-siége.  Il  mourut  à  Rome  sédait     parfaitement    la    langue 

en  1699.  Ses  principaux  ouvra-  grecque. 

ges  sont  :  une  Collection  des  con-        AHI  AS,  prophète  de  Silo,  pi'é- 

ciles  d* Espagne  ,  A-  vol.  iu-fbl.,  dit  à  Jéroboam  qu'il  sei'ait  roi  de 

fort  recherchée,  quoiqu'on  puisse  dix  tribus  ,    que  son  fils   Abia 

y  désirer  plus  de  critique.  On  en  moun'ait,  et  que  sa  famille  serait 
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détruite,  pour  le  punir  de  son       *AHMEI>-RESMI-H ADJI, con- 
idolâtrie ,  vers  l'an  954  av.  J.-C     seiller  du  divan ,  et  nichandji  ou 

*AHLWARDT  (Pierre) ,  pro-  chancelier  du  sultan  Mustapha 
fesseur  de  métaphysique,  naquit  III,  vers  1758.  Il  fut  chargé  pai* 
à  Greifswald  ,  le  19  février  1710;  ce  prince  de  deux  ambassades  à 
il  était  fils  d'un  cordonnier.  Le  Vienne  et  à  Berlin,  dont  il  a  écrit 
jeune  Ahlwardt  étudia  d'abord  les  relations,  insérées  dans  les  *An- 
dans  sa  ville  natale ,  et  ensuite  à  nales  de  l'empire  ottoman",  rédi- 
Funiversité  de  léna.  On  a  de  cet  gées  par  Ahmed-Ouassif-Effendy, 
écrivain  :  Dissertations  sur  Vlm-  et  imprimées  en  turk  à  Scutan , 
mortalité  de  VAme  et  sur  la  liberté  1 804,  2  vol  in-fol.,  et  traduites  en 
de  Dieu}  \  Sermons  et  Disserta-  allemand,  Berlin,  1809,  in-8®. 
iions philosophiques  ;  |  Reflejcions  *AHMED-KH  AN,  frère  etsuc- 
sw  la  Confession  d^Augsbourg ,  cesseur  d'Abaca  Khan ,  fat  le  pre- 
huit  parties  en  5  vol.  in-4®,  Greiis-  mier  des  princes  mogols  qui  se  fit 
wald,  1742  à  1750;  |  la  Bronto-  mahométan.  Ses  courtisans  cons- 
théohgie,  ou  Méditations  pieuses  pirèrent  contre  lui  en  faveur  d'Ar- 
sur  les  phénomènes duTonnerre  et  ghoun,  son  neveu,  et  le  tuèrent 
des  Éclairs ,  in-8*  ,   Greifewald ,    en  1284. 

1745.  Ces  méditations  ont  été  tra-  "^  AHR£NDT,  antiquaire  et 
duites  en  flamand.  Il  est  encore  paléographe,  né  à  Altona,  par- 
auteur  de  plusieurs  auti*es  ouvra-  courut  tour  à  tour ,  à  pied  et 
ges  d'un  moindre  intérêt.  Ahl-  bravant  l'intempérie  des  saisons ,  . 
wardt  fonda  l'ordre  des  Abéli tes.  laNoi*wége,  la  Suisse,  le  Dane- 
11  mourut  le  1*""  mars  1791.  marck,  la  France,  l'Espagne  et 

*AHMED*BEN-THOULOUN  l'Italie ,  pour  étudier  les  anti- 
«ihef  d'une  dynastie  arabe  qui  quités  Scandinaves  et  les  monu- 
foumit  quatre  princes  à  l'Egypte,  ments  runiques ,  et  rechercher  les 
Nommé  gouverneur  de  ce  pays ,  alphabets  des  ix*,  x*  et  xi"  siècles. 
Ahmed  profita  de  la  faiblesse  des  Son  originalité  lui  attira  de  fâ- 
Uialifes  pour  usuper  la  souve-  cheuses  aventures  dans  ses  voyages 
raineté.  Il  conquit  une  grande  II  revenait  d'Italie  ,  lorsque  la 
partie  de  la  Syrie,  et  mourut  à  mort  le  surprit  en  février  1824. 
Antioche  en  884  (de  l'hég.  270).     Ses  collections  de  manuscrits  is- 

*AHMED-CHAH-EL-ABDA-  landais,  alphabets  runiques,  ob- 
XiY ,  fondateur  du  royaume  de  servations  linguistiques  ,  furent 
Candahar.  Elevé  à  la  cour  de  Na-  renvoyées  en  I)anemârck  par  le 
dir  Chah  (Thamas-Kouli  Khan),  chargé  d'affaires  de  cette  puis- 
il  s'empara,  à  la  mort  de  ce  prince,  sance ,  dans  rintéi*ét  de  laquelle  il 
des  provinces  de  Candahar  et  de  voyageait.  On  dit  qu'Ahrendt 
Caboul ,  les  érigea  en  royaume,  et  comptait  publier  un  grand  ou- 
prit  le  titre  de  Chah,  Il  fit  avec  vrage  sur  l'état  physique  et  les 
succès  plusieui*s  expéditions  dans  antiquités  de  la  !Norwége. 
le  nord  de  l'Inde ,  et  vainquit  l'ar-  *  AICH  AH,  deuxièmcfemme  de 
mée  combinée  des  Mahrattes,  en  Mahomet,  et  fille  d'AbouBekr, 
1761 ,  à  la  bataille  de  Pannibet.  Il  '  morte  à  là  Mekke  en  677  (de  l'iié- 
mourut  en  1773,  laissant  sa  cou-  gyre  58).  Les  musulmans  lui  don- 
roime  à  son  fils  Timour  Chah.         nênt  le  titre  de  prophétessc ,  et 
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les  commentateurs  du  Koran  la  point  encore  embrassé  le  chris- 

placent  au  rang  des  quatre  fem-  tianisme.  Segène  se  rendit  aux  dé- 

mes  incomparables  qui  ont  paru  sirs  du  roi,  et  mit  à  la  tète  de 

sur  la  terre.  cette  colonie  de  missionnaires , 

^  AICHER  (dom  Othon),  reli-  Aidan  ,  à  qui  il  fit  recevoir  l'or- 
gieux  bénédictin  à  Tabbaye  de  dination  épiscopale.  Oswald  don- 
Saint-Lambert  en  Styrie,  diocèse  na  à  Aidan  la  terre  de  Lindis* 
de  Salzbourg,  naquit  vers  1629,  iàrne,  petite  île  de  la  c6te  de 
et  se  randit  célèbre  par  des  ta-  Northumberland ,.  qui  prit  de  là 
lents  et  une  étendue  de  connais-  lenomd'Holy-Islana,  Y  lie  sainte^ 
sauces  qui  le  firent  figurer  parmi  Aidan  y  étai)lit  son  évéché  y  y 
les  personnages  les  plus  érudits  bâtit  un  monastère'  sous  la  règle 
de  Tordre  de  Saint-Benoit.  Il  pro-  de  saint  G>lomban ,  et  aidé  de  ses 
fessa  dans  l'université  de  Salz-  frères  ,  travailla  avec  ardeur  et 
bourg,  et  laissa  un  grand  nombre  succès  à  l'objet  de  sa  mission.  Le 
d'ouvrages  dont  les  principaux  vénérable  Bède^  dans  son  "His* 
sont  :  Commentaires  sur  les  Phi-  toire  ecclésiastique  d'Angleterre**, 
lippiques  de  Cicéron  et  sur  /a  1  ^  parle  d' Aidan  ,  et  le  représente 
décade  de  Tite-Live  ,  ibrt  esti-  comme  un  modèle  consommé  de 
timés  'j  I  Tlieatntm  funèbre  exki-  toutes  les  vertus  chrétiennes.  U 
hens  epitaphia  nova  et  antiqua,  mourut  le  51  août  651 ,  en  grande 
séria  ,  jocosa  ,  etc.  Salzbourg,  réputation  de  sainteté.  On  lui  atr 
1675,  4  vol.  in-4**;  |  Hortus  va-  ti'ibue  des  miracles. 
riarum  inscription um  veterum  et  *  AIGENLER  (Adam),  né  dans 
novarum,  etc.,  1676,  in-8**;  |  de  leTvrol  en  1655,  jésuite  en  1655, 
Comitiis  Romanorum ,  ib.  1678,  professa  le$  matliéma tiques  et  la 
iii-8^;  I  Iteroratonum,  ib.  1675;  langue  hébraïque  à  Ingolstadt:  il 
I  Tter  poeticum y  ib.,  167^;  |  De  périt  de  la  peste  dans  le  vaisseau 
pn'ncipiisCosmographiœ,  ib.1 578;  qui  le  conduisait  dans  les  missions 
I  Epnemerides  ah  anno  1687  us-  étrangères,  enl 675.  lia  laissé i'iun- 
gue  ad  1699.  Il  laissa,  eu  outre,  damenta  lineuce  sanctœ,  1670. 
un  grand  nombre  de  traités  et  de  *A1GNAjN  (Etienne) ,  membre 
dissei*tationsdon  t  il  estfait mention  de  l'académie  française,  né  à  Beau- 
dans  r^Histoire  de  l'Université  de  gency ,  en  1775,  d'une  famile  de 
Salzbourg* ,  par  un  religieux  de  robe,' mort  à  Paris,  le  d1juin18â4, 
l'abbaye  de  Saint-Biaise ,  et  dans-  fit  ses  études  au  collège  d'Orléans.' 
les  letti^es' apologétiques  de  dom  Au  commencement  de  la  révolu- 
Bernard  Pèse.  Il  mourut  à  Salz-  tion,  l'emportement  de  ses  discours 
bourg  en  1 705 .  lui  valut,  à  l'âge  de  1 9  ans,  la  place 

*  AIDAN ,  Irlandais,  évéque  de  de  procureur-syndic  du  district 

Lindisfarne  au  vu"  siècle ,  avait  d'Orléans ,  qu'il  occupa  pendant 

embrassé  l'état  religieux  au  mo-  tout  le  régipie  de  la  terreur^  .et 

nastère  de  Hy  en  Islande.  Oswald,  où  il  se  fit  remarquer  par  l'exal- 

roi  de  Northumberland,  deman-  tàtion  de  ses  opinions.  En  1800, 

da  à  Segène,  abbé  de  ce  mona»-  il  devint  secrétaire  particulier  du 

tère,  quelques-uns  de  ses  moines  préfet  du  Cher,  et,  en  .1808, 

pour  travailler  à  la  conversion  aide  des  cérémonies  au  palais  im- 

de  ceux  de  ses  sujets  qui  n'avaient  périal.  Pendaiit  plusieurs  aouées, 
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il  se  mit  sur  les  rangs  pour  l'aca-  lions  en  vers  de  Virgile  et  à'Ho- 

demie  française  y  et  rut  enfin  nom-  race^  et  de  ouelques  poésies  di- 

mé,  au  conmiencement  de  1814,  verses  recueillies  et  publiées  par 

à  la  place  de  Bernardin  de  SainU  Sallières.  Us  moururent ,  Robert 

Pierre.  Ce  cboix  excita  des  récla-  à  49  ans ,  Antoine  à  5â. 
mations  et  des  plaisanteries.  On       ♦AIGREFEUILLE  (Charles  d*), 


-^ — ^^       ^-.^^j —  siecie,  a  écrit  \  Histoire  cwile  de 

laux  s  amusèrent  à  signaler  ce  k  ville  de  Montpellier  depuis  son 

>lagiatpar  un  grand  nombre  de  oviRxn^.etVHisthireeccléïiastique 

ntauons.  Depuis  la  restauration  ,  ^^  ^^^^  ^^     S  vol.  in-foi; 


naux  s  amusèrent  à  signaler  ce  \g^ 

plagiî 

citations. 

Aiguau  s'occupa  beaucoup  depo-  .  .  -.^^^^^^^^rry  ^      ,    ,    i , 

UUque,  etfutrundesrédacteuisles  *AIGREMONT  Ge  général  ba- 

plus  assidus  delà  «Minerve*. Voici  ^^^  °  )*  colonel  du  13«  régiment 

la  liste  des  productions  qu'on  lui  ^^  cuirassiers  en  1 809 ,  mériu,  à 

attribue:  La ;«/o/f£/c/:oi/i5^fY,.  ^^  ^^^'"^^f  Wagram    le  titre 

tragédie.  Le  "Mémorial  catholi-  ^  ofncier  de  la  légi^on-d  honneur. 

que*  a  démontré  que  cette  pièce  Ç^  *^  *^  P*^  «^  Espagne,  et  s'y 

n'était  pas  de  lui.  I   Chant  Junè-  distingua,  noUmmeut  a  la  bataille 

bre  aux  mdnes  des  neuf  victimes  j^hr^'  ^^^  ^'V  ^*^"  ^.^^  ^"""^ 

d'OHéans;  1795.  |  Essai  sur  ia  ^^^^'  I^e  succès  de  cette  journée, 

Critique,  poème  en  trois  chants,  auquel  il  contribua,  lui  valut  le 

traduit  de  l'anglais,  in-8^  1  L'A-  6^"*^^  ^^  général  de  bnçade.  Le 

mitié  mystérieuse,  trad.  de  l'an-  ^3  avril  1814,  il  se  rendit  auprès 

glais,    1802;     |   La  famille  de  ^J'.A'''' .?,^  5^*'"'  sur  la  route 

Mourtray,  1803;  1  Zc  ministre  de  d  AbbeyiUe,  fut  nommé  le  lende- 

^FaAç/fc?/^/,  traduction  nouvelle,  ^^  chevalier  de  Saint-Louis , 

1803jlP^/ra:é«e,tragédie,  1804:  et  depuis  inaréchaWe-camp.  Il  ^ 

tlUade  d'Homère,  trad.  en  vers  "^«^^^  ^"  J^^^^^'J?^^'  V  ^^^^  "'' 
français,  18lâ ,  2«  édition;  )  ^^  meilleurs  officiers  de  larme 
BrunélMut,  ou  les  Successeurs  de  cavalerie. 
Clo^is,  tragédie,  1811  ;  |  Abrégé  *  AIGUIM.ON  (Marie-Made- 
du  Voyage  de  Mungo-Parck  ,  laine  de  Wignerod ,  duchesse  d')  , 
1T98;  I  Clisson,  opéra.  |  Neph^  nièce  du  cardinal  de  Richelieu 
iali,  opéra;  j  Arthurde Bretagne,  par  sa  mère,  épousa  en  1G^  An- 
tragédie.  Dans  "FHvmen  et  la  toine  du  RoruedeCombalet,  qui 
^Naissance*,  recueil  de  pièces  en  la  laissa  de  bonne  heure  veuve 
l'honneur  du  mariage  de  Tempe*  sans  enfants.  Dame  d'atours  de 
reur  et  de  la  naissance  du  roi  de  Marie  de  Médicis ,  elle  fut  ren* 
Home,  on  trouve  quelques  pièces  voyée  par  suite  des  querelles  de 
d'Aignan.  Il  a  encore  pubBé  des  la  reine-mère  avec  Richelieu.  Elle 
brochures  politiques;  etc.  reçut  de  son  oncle  le  duché  d'Ai-r 
^AIGN  AUX  (Robert  et  Antoine  guillon  ,  qu'il  acheta  en  1638; 
Leghevaixixr  ,  sieurs  ncs) ,  deux  après  la  mort  du  cardinal,  elle  se 
frères,  nés  à  Vire  en  Morman-  livra  à  la  piété  et  à  la  bienfaisance, 
die,  dans  le  xvi*  siècle,  sont  sous  la  direction  de  saint  Vincent 
auteurs,  en  commun,  de  Traduc-  de  Paul.  Elle  mourut  en  1675, 
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et  Fléchier  prononça  son  oraison  ditions  du  grand  Richelieu ,  qut 
funèbre.  '  vivaient  en  lui,  dictèrent  pour- 
*  AIGUILLON  (  Armand-Wi-  tant  quMques-unes  de  ses  mesures^ 
GfrEROD-DuFLESsis-RiGHELiEV ,  duc  e(  suTtout  SOU  opposîtion  au  mi' 
D*),  neveu  de  la  précédente,  pair  de  uistre  Ghoiseul,  et  aux  velléités 
France  et  ministre  sous  Louis  XY,  menaçantes  d'une  magistrature 
né  en  1720  et  mort  en  1780;  pa-  imprégnée  de  Tesprit  de  révolte, 
rut  avec  avantage  à  la  cour,  fut  On  le  croit ,  peut-être  sans  fonde- 
envoyé  à  l'armée  d'Italie ,  se  dis-  ment ,  auteur  de  la  Nouvelle 
tingua  en  1743  à  l'atUque  de  Cyropédie,  ou  Reflexions  de  Cy- 
Ghâteau^Dauphin ,  et  devint  toju*  rus  sur  ses  toyages ,  in-6*,  1728;  | 
à  tour  gouverneur  de  l'Alsace  et  d'une  collection  des  plus  libres, 
commandant  de  la  Bretagne.  Pro-  intitulée  :  Recueil  de  pièces  choi- 
tégé  par  le  dauphin,  fils  de  sies,  rassemblées  par  les  soins  d'un 
Louis  XV,  il  était  en  opposition  cosmopolite,  Ancône  (Veret),  in- 
constante avec  le  ministre  Choiseul  4",  1735.  Mais  lui  attribuer  ce 
Laf^mietéavec  laquelle  il  réprima  recueil  infâme ,  serait  élever  con- 
la  résistance  du  parlement  de  Bre-  tre  sa  mémoire  une  accusation  de 


tagne  à  certains  édits  bursaux  lui    libertinage  et  d'impiété. 

attira  sa  haine,  et  quoiqu'il  eut,        *  AIGUILLON  ( Armand  Wi- 


service  qu'il  venait  de  rendre.  Le  gne,  cavalerie,  commandant  des 

{)rocureur-çénéral  La  Chalotais  chevau- légers    de    la  garde  du 

e  poursuivit  même   de  calom-  roi,  déserta  la  cause  de  son  ordre 

nienses  plaisanteries,  auxquelles  il  à  la  révolution.  Député  par  la 

répondit  en  accusant  ce  magistrat  noblesse  de  la  sénéchaussée  d'A- 

de  tramer  le  renversement  des  lois  gen  aux  états-généraux  de  1789, 

du  royaume.  Un  double  procès  il  fut  l'un  des  premiers  qui  se 

s'ensuivit;  mais  d'Aiguillon,  objet  réunirent  au  tiers-état,  et  le  se- 

de  l'inimitié  des  parlements  de  cond  qui  vota  la  suppression  dos 

Bretagne  et  de  Pari^,  obtint  un  privilèges  de  la  noblesse  dans  la 

ordi%  du  roi,  sur  lequel,  toutes  fameuse  nuit  du  4-  août.  On  l'ac- 

les  pièces  étant  enlevées  du  greffe,  cusa ,  quoique  sans  preuves  posi- 

la  procédure  fut  anéantie.  D'Ai-  tives,  de  s  être ,  lors  des  événe- 

guillon  remplaça  bientôt  Choiseul  ments  des  5  et  6  octobre ,  déguisé 

au  ministère  des  affaires  -  étrange-  en  femme  de  la  halle  pour  impri- 

res  ;  c'est  l'époque  du  partage  de  mer  le  mouvement.  Partisan  de 

la  Pologne.  Il  réunit  même  à  ce  la  souveraineté  du  peuple,  il  con- 

portefeuille  celui  de  la  guerre;  testa   tous  les  droits  du  trône, 

mais  l'ayénement  de  Louis  XVI  Après  la  session  de  l'assemblée 

fut  le  signal  de  sa  disgrâce;  on  constituante,  il  remplaça  Custines 

l'exila  en  1775.  Courtisan  ingé-  dans  le  commandement  des  trou- 

nieux ,  mais  homme  d'état  roé-  pes  destinées  k  protéger  Poi'en- 

diocre,  homme  d'esprit,  mais  mi-  truy.  Dénoncé  ensuite  k  la  Con- 

nistre    impolitique ,    d* Aimillon  vention ,  et  décrété  d'arrestation , 

dut  sa  fortune  à  la  &veur;_les  tra-  il  quitta  la  France ,  passa  à  Lon- 
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dresy  où  les  émigrés  le  reçurent  et  1890,  5  vol.  in*^^:  |  Esquisses 
mal ,  et  se  rendit  à  Hambourg.  Sa  ongiMses ,  1 788 ,  in-4^  •  |  les  Soi- 
radiation  de  la  liste  des  émigrés  lui  réifs  au  logis,  1 795-96^6  vol.  in- 
permettait  de  rentrei*  en  France ,  1  â ,  ouvrage  destiné  k  la  jeunesse, 
lorsqu'il  mourut  le  4  mai  1800.  et  trad.  en  franc.;  |  lesAris  de  la 
*  AIKIN  (Jean),  médecin  an-  w>,180â,  iq-18,  etc.  Aikin  alais- 
glais  ,  né  en  1747  à  Kilworth,  se  plusieurs  enfants  qui  cultivent 
comté  de  Lekester,  mort  en  1 823^,  également  la  littérature.— Sa  soeur 
étudia  la  médecine  à  Edimbourg  (Laetitia) ,  connu  sous  le  nom  de 
et  à  Manchester ,  et  Texei^ça  dans  mistriss  Barbauld  ,  s'est  fait  aussi 
plusieurs  villes;  il  était  partisan  de  une  réputation  dans  les  lettres  par 
la  révolution  de  France,  mais,  ses  ses  écrits. 

opinionspolitiquesayantnuiàl'ac-        *  AILHAUD  (Jean),  chirur- 

croissement  de  sa  clienteUe,  il  vint  gien ,  né  à  Lourmain  en  Provence 

en179Ss'établiràLondres,oùils'a-  en  1674,  mortà  Aix  en1756,  est 

donna  presque  exclusivement  à  la  connu  par  les  poudres  purgatives 

littératurequ'il  avait  déjà  cultivée,  auxquelles  il  a  donné  son  nom. 

Ses  ouvrages,  écrits  avec  élégance,  On  a  de  lui  Traité  de  l*  Origine  des 

sont  nombreux;  les  voici  presque  Maladies  fit  des  effets  de  la  pou- 

tops  :  sa  Biographie  (publiée^vec  dre  purgative,  en  latin  et  en  rran- 

Je  docteur  Entnfield,  Th.  Mor-  çais,  â^  édition  augmentée,  i748, 

l^an ,  Nicholson  et  W.  Johnston),  in-8^.  La  poudre  d' Ailhaud  n'é- 

Londres,  1 799-1 815,10  vol.  in-4";  tait  qu'une  combinaison  de  résine , 

[  Mémoires  biographiques  sur  la  de  scammonée  et  de  suie. 
médecine  dans  la  Grande-Breta-        *  AILHAUD  (  Jean-Baptiste- 

gne  y  refondus  dans  la  "Biographia  Gaspard),  baron  de  laPellet,  fils 

medica*  de  B.  Hutchinson  ,  Lon-  du  précédent,  acheta  une  charge 

-dres,  1799,  3  vol.  in-8";  |   des  de  secrétaire  du  roi ,  et  mourut  le 

iVb/;rcefhistoriques  sur  J.Howard,  SS  septembre  1800.  11  a  publié  : 

J.  Seldeu  ,  et  l'archevêque  Us-  Médecine  universelle  prouvée  par 

ker;  |  une  Traduction  en  anglais  le  raisonnement,  ou  Précis  du 

de  la  "Vie  d' Ai^ricola" ;   |   d'un  tmitédeJ.  Ailhaud,  i7œ,'m'i% 

Choix  d'éloges  de  d'Alembert;  |  nouvelle   édition  ,    Garpenti*as  , 

divers  ouvrages  de  pure  littéra*  1764,  5  vol.  in»1â;|  divers  écrits 

ture  :  des  Poèmes,  1795,  in-8°;  apologétiques  de  la  poudre  de  son 

I  Essai  sur  l'application  de  l'his-  père. 

toire  natwvlle  à  la  poésie ,  1 777 ,  ♦  AILL AUD  (l'abbé  P.  Touss.), 
in -8®,  souvent  imprimé;  j  Essais  né  à  Montpellier  le  l"  novembre 
littéraires,  181 1 ,  in-8®  ;  |  Revue  an-  1 759 ,  mort  à  Montauban  à  la  fin 
nuelle  et  histoire  de  la  littérature,  de  1836 ,  lut  professeur  de  rhéto- 
ouvrage  périodique,  depuis  1801  rique,  ensuite  bibliothécaire  delà 
jusqu'à  sa  mort  des  éditions,  avec  viUe  de  Montauban.  Ses  princi- 
des  Essais  critiques^  de  différents  paux  ouvrages  sont  VEgyptiade , 
poèmes  de  Thompson ,  de  Pope ,  poème  sur  la  campagne  de  Buo- 
de  Milton;  I  Esquisses  géographi-  naparte  en  Egypte,  calqué  sur  le 
quesy  1805,  â  vol.  in-8";  |  Anna-  plan  de  la  Jérusalem  délivrée  du 
1rs  du  règne  de  Georges  ///,  tra-  Tasse ,  mais  ou  l'auteur  a  plus  con- 
duites en  franc.,  par  Eyriès,  1817  suite  son   admiration   pour  sou 
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héros,  que  k  force  de  son  talent  11  revint  ensuite  à  Avignon ,  où , 
poétique;  â*  édition,  Paris,  Le*  selon  la  plus  commune  opiniott,  il 
normand,  1815;  in-8^.  |  les  Af^  termina  ses  jours  le  8  aodt  1419. 
gonaïUes  de  t humanité,  poème  Martin  Y  l'avait  fait  son  léçat  en 
enll  chants^  Montauban,  I8l7y  cette  ville.  [La  relation  de  ses 
in-8^  ;  |  le  Triomphe  fie  la  révéla-  obsèques  par  Jean  Le  Kobert 
lioii,  poème  en  À-  chants;  |  le  nour-  le  fait  mourir  en  1<iâO.  ]  Fleurr 
veau  Lutrin  ou  les  Banquettes,  dit  qu'il  mourut  à  Cambrai  le  sé 
poème  hérdï^comiqueen  8  chants,  août  14â5.  Moréri  et  Ladvocat  le 
Montauban,  1803,  in*8°;  |  Tor  font  mourir  en  Allemagne.  Le 
bleau  politique,  moral  et  littéraire  collège  de  Navarre ,  qui  le  recon- 
de  la  France,  depuis  le  règne  de  nait  pour  son  second  fondateur , 
Louis-le-Grand  jusqu'en  1815  ,  qui  Pavait  eu  au  nombre  de  ses 
Montauban  et  Paris ,  1825,  in-8®.  boursiers ,  et  dans  le  sein  duquel 
Il  avait  entrepris  une  Nouvelle  il  avait  acquis  le  titre  *d'aigle  des 
Henriadey  poème  héroïque  Kjui  docteurs  de  la  France',  et  de 
devait  avoir  lâchants;  le  premier  ^marteau  des  hérétiques*,  hérita 
seul  a  été  publié.  de  ses  livres  et  de  ses  manuscrits. 
AILLY  (Pierre  n'  ),  évéque,  Le  plus  connu  de  ses  ouvrages  est 
naquit  à  Compiègne  ,  en  1550,  le  Traité ele  la  réforme  iie  l'Eglise, 
d'une  famille  pauvre.  Il  fut  reçu  divisé  en  six  diapitres  y  et  publié 
docteur  de  Sorbonne  en  1580.  avec  les  ouvrages  de  Gerson  son 
Ensuite  il  fut  élu  chancelier  de  disciple.  «Au  lieu  de  déclamations 
l'université  de  Paris,  confesseur  insultantes  (dit  l'abbé Bérault), 
et  aumônier  de  Charles  YI,  qui  il  donna  des  conseils  précis,  pra- 
le  nomma  aux  sièges  du  Puy  et  tiques  et  très-«nffageants.  Il  s'é- 
de  Cambrai.  Dès  qu'il  eut  ce  der-  leva  même  avec  force  contre  ces 
nier  évèché ,  il  se  démit  de  sa  réformateurs  subalternes  ^  qui  dé- 
charge de  chancelier  en  faveur  prisaient  autant  la  dignité  que  la 
du  fameux  Gerson.  Son  zèle  pour  conduite  des  prélats  du  premier 
l'extinction  du  schisme  qui  déso*  ordre ,  et  dit  qu'ils  feraient  beau- 
lait  alors  l'Église,  l'a  rendu  célè-  coup  mieux  a'écarter  la  poutre 
bre.  11  fit  divei*s  voyages  à  Rome  qui  couvre  leurs  yeux ,  que  d'oh- 
et  &  Avignon  dans  ce  but.  Il  eut  server  malignement  la  paille  qui 
des  conférences  avec  les  différents  gène  l'œil  de  leurs  frères  ou  plutôt 
papes  qui  se  disputaient  alors  la  de  leurs  pères  et  de  leurs  maîtres, 
tiare.  Il  prêcha  en  1405  devant  D  pro  teste  ensuite  que  le  sacré  collé* 
l'antipape  Pierre  de  Lune  sur  la  ge  s'est  déclaréplushautementque 
Trinité ,  et  il  parla  sur  ce  mystère  personne  pour  la  réforme ,  et  que 
avec  tant  d'éloquence,  que  cepon-  l'Église  romaine  est  disposée  à  se 
tife  en  institua  la  f%te.  Il  ne  se  prêter  h  tous  les  règlements  que 
distingua  pas  moins  au  concile  de  l'esprit  de  sagesse  et  de  vérité 
Pise.  Jean  XXII,  qui  connaissait  suggérera  au  concile.  »  La  plu- 
tout  son  mérite ,  l' éleva  à  la  digni-  part  de  ses  autres  écrits  ont  para 
té  de  cardinal  en  U11.  D'Ailly  à  Strasbourg  ,  1490,  in-fol.,  et 
alla  en  cette  qualité  au  concile  de  quelques-uns  ont  été  imprimés  se- 
Constance,  et  y  brilla  également  parement  à  Paris,  à  la  nn  du  xv* 
par  son  zèle  et  par  son  éloquence,  siècle.   Tels   sont    les   suivants  : 
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« 

Concordia  astronomiœ  cum  theo-  Alexandre  III  la  confirma.  Il  ne 

iû^a^  1490 ,  in-4*:  de  Anima,  {laratt  pas  qu'Aimeric  leur  ait  ina- 

Paris  ,    1494  ,    in-4*  ;    de    Vita  posé  d  autre  règle  que  celle  que 

Chnsti ,  Paris,  1485,  in-4*;  et  suivaient  déjà  les  ermites  du  Car- 

plusîews  autres  ouvrages ,  la  plu-  mel ,  puisqu'en  1S09,  Brocard, 

part    scolastiques    ou  de   piété ,  alors  leur  supérieur  général ,  s'a- 

et  quelques-uns  concernant  Tas-  dressa  à  Albert,  patriarche  de  Jé- 

troloçie  judiciaire,  dont  ce  prélat  rusalem,  pour  en  avoir  une.  Ai- 

faisait  plus  de  cas  qu'il  ne  conve-  meric  mourut  en  1187.  On  a  de 

t:ait  à  son  état  et  à  ses  lumières,  lui ,  un  ouvrage  intitulé  :  De  In- 

Ce  ixLt  du  reste  un  homme  savant,  stitutione  primorum  mùnachorum, 

irréprochable   dans  ses  mœurs ,  in  lege  veteri  exortonim,  et  in 

attentif  à  maintenir  la  discipline  noy^a  perseverantium ,   inséré  au 

de  l'Eglise.  5*  vol.  de  la  "Bibliothèque  des 

*AILRED ,  Etbelred  ou  Eil-  pèi'es*.   Aimeric  entreprend  d'y 

RED  7  né  en  1109,  abbé  de  Rêves-  prouver  que  le  prophète  Eli^  est 

by,  dans  le  comté  de  Lincoln ,  a  le  fondateur  des  carmes  ;  préten- 

laissé  I  Histoire  de  la  guerre  de  tion  soutenue  par  ces  religieux , 

t Etendard  sous  le  roi  Etienne;  mais  réfiitée  par  le  P.  Papebroch. 

I  Généalogie  des  rois  d*  Angle-  \  Prise  de  Jérusalem  par  Saladin; 

êerre;  \  Histoire  de  la  vie  et  dffs.  Epistola  ad  Hugonem  eteria- 

miracles  d^ Edouard- le  ^Con/ès-  niim ,  dans  le  tome  1  du  "Trésor* 

seur;  I  Histoire  de  la  religieuse  de  de  dom  Martenne. 

fVathun.  Il  composa  aussi  des  ser-  *  AIMERICH  (Matthieu) ,  jé- 

mons  et  des  livres  de  piété.  suite  espagnol  qui ,  après  avoir 

♦AIMERIC DE MALEFAYE,  professé  la  philosophie  dans  sa 

ou  Malefayda  ,  d'abord  doyen  et  patrie ,  se  retira  à  Ferrare ,   et 

ensuite  patriarche  d'Antioche  en  dut  y  mourir  dans  im  âge  très- 

114S,  après  Raoul,  aussi  Fran-  avancé  ,    vers   1788.   On  a   de 

çais ,  était  né  dans  le  diocèse  de  lui  :  |  Prolusiones  philosophicœ  , 

Limoges.  Il  avait  embrassé,  jeune,  seu  verœ  et  germanœ  philosophice 

l'état  ecclésiastique ,  et  était  passé  effigies  cpticis  aliquot  orationibus 

en  Orient  après  la  première  croi-  et  declamationihus    adumhrata  ; 

sade.  Il  fîit  dans  ces  contrées  lé-  imprimé  à  Barcelonne ,  chez  Paul 

gat  du  saint-siége ,  sous  le  ponti-  Nadal ,  1 756 ,  in^"  d'environ  550 

iicat d'Alexandre III.  On  lui  attri-  pages;  \  Nomina  et  actaepisco- 

bue  l'organisation  de  l'ordre  des  porum  Barcinonensium  ,  Èarci- 

carmes.  Des  pèlerins  s'étaient  fixés  none  ,    1760,    in-4*.  ;  |  de  vitd 

«n  divers  lieux  de  la  Terre-Sainte,  et  morte  linguœ  latinœ  Paradoxa 

et  y  vivaient  en  ermites,  exposés  philologica,  criticis  nonnullis  dis- 

souvent  à  des  violences  et  à  de  sertationibus  exposita,  asserta  et 

mauvais  traitements  de  la  part  des  probata  ;  Ferrarice ,  1 784 ,  in-8". 

Sarrasins  ;  Aimeric  les  rassembla ,  Cet  ouvrage  parut  sous  le  masque 

les  réunit  à  d'autres  ermites  qui  de  Q.  Moderatus  Censorinus.  On 

vivaient  sur  le  mont  Carmel,  et  n'en  atiréqu'un  très-petit  nombre 

en  foi-ma  une  congrégation  à  la-  d'exemplaires.   |  Spécimen  vête- 

quelle  il  donna  pour  premier  gé-  ris  romance  litteraturœ  deperdi- 

iiéral  Berthold  son  frère.  En  1 1 80,  ta  vel  adhuc  latetitis ,  seu  Sylla- 
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bus  histoîicus  et  criticus  veierUin  siècle,  fut  disciple  d'Alcuin^  le 
oUm  notœ  entditionis  Romanonim  trouva ,  en  848  y  au  concile  assem^ 
ab  urbe  condita  ad  Honorii  Au-  blé  à  Mayence  contre  Gotescale 
gi/5//  excessiun  y  accedunt  non-  et  mourut  le  S7  mars  de  l'an  853' 
nullœ  dissertationes  ; .  Ferrariœ,  Il  écrivit  des  Commentaires  sur  ies 
1784,  in-4*.  I  Novum  lexicon  psaumes,  sur  Isaïe  et  sur  tApo" 
historicum  et  criticum  antlquœ  ro*  calypse^  \  des  Sermons  sur  les  évan- 
manœ  litteraturœ  deperditœ  vel  giles  des  dimanches  et  fêtes  de 
UUentis,  ac  Romanorum  erudito-  Tannée,  imprimés  à  Cologne  en 
mm  qui  eafloruerunt  ab  urbe  1556^ jet  un  abrégé  de  l'histoire 
condita  ad  lïonorii  Aususti  inte^  sacrée ,  intitula  :  De  chrisiiana* 
iitum;  accedunt  nonnuuœ  disser*  rum  rerum  Memoria^ 
tationes}  Bassani,  1 787^  in-8®.  Ces  AIMON ,  moine  de  l'abbaye  de 
deux  derniers  ouvrages  sont  un  Savigni,  de  l'ordre  de  Citeaux, 
utile  supplément  à  la  'Bibliothè-  était  Breton ,  et  natif  de.  Landa- 
que  latine*  de  Fabricius.  cob.  Il  prit  l'habit  de  religieux 
AIMOIN ,  bénédictin  de  l'ab-  dans  l'abbaye  de  Savigni ,  au  dio- 
baye  de  Fleury-sur-Loire ,  com-  cèse  d' Avranches  en  Normandie , 
posa  une  Histoire  de  France  en  différente  de  l'abbaye  de  ce  nom, 
cinq  livres.  Les  deux  derniers  fu-  au  diocèse  de  Lyon ,  de  Tor- 
rent finis  après  sa  mort  par  une  dre  de  saint  Benoit.  Il  écrivit 
main  étrangère.  Ce  n'est  qu'une  divers  ouvrages  de  piété,  et  mou- 
compilation  pleine  de  fables  et  mit  en  odeur  de  sainteté,  vers 
de  raux  miracles.   Les  légendes  Tan  1174. 

sont  les  sources  où  il  a  puisé.  On       *AINÉ(Marie-Jean-Baptiste-Ni- 

trouve  cette  Histoire  dans  le  tome  colas  d')  ,  né  à   Paris ,   vers  Tan 

3*  de  la  "Collection"  de  Duchêne.  1750,  fut  maître  des  requêtes  et 

Aimoin  était  d'Aquitaine.  Il  écri-  intendant  des  villes  de  Pau,  de 

vait  aisément ,  mais  sans  élégance.  Tours  et  de  Limoges.  Il  est  connu 

Il  mourut  au  commencement  du  en  littérature  par  deux   traduc^ 

XI*  siècle,  tions:  Tune des^ÉgloguesdePope", 

AIMON ,  prince  des  Ardennes,  insérée  dans  la  "Nouvelle  bigarm- 

fiit  le  père  de  ces  quatre  preux  re\pag.  75  du  tomeâ'jTàutrede 

qu'on  appelle  conmiunément  "les  "l'Economie  de  la  vie  humaine", 

quatre  fils  Aimon".  Le  prince  Re-  de  Tôle  Dodsley,   1752,  Édim- 

naud,  Taîné  de  ces  quatre  fils,  bourfi^,  in-12.  Il  mourut  a  Paris 

après  avoir  porté  les  armes  sous  en  1804. 

Charlemagne ,  se  fit  moine  à  Co-        ♦AINSWORTH  (Henri),  An- 

logne,  et  mourut  martyr,  à  ce  que  glais,  célèbre  conmientateur  de 

prétendent  quelques  légendaires  l'Ecriture  Sainte  au  conamence- 

allemands.  (  Voy.  Jean  Berthelt,  ment  du  xvn*  siècle,  a  laissé  des 

"Hist.  Luxemb,";  Ferrarius,  "Ca-  Notes  sur  lePentateuque  JesPsau- 

tal.  sanct.*  au  7  jan.  )  Les  "quatre  mes ,  et  le  Cantique  des  Cantiques. 
fils  Aimou*'  ont  donné  matière  à        *  AINSWORTH  (Robert),  né 

un  roman  qui  fait  partie  de  la  près  de  Manchester  en  septembre 

"Bibliothèque  bleue*.  1660,  fut  élevé  à  Bolton ,  et  en- 

AIMON,  Haimon,ouH£hhozv,  seigua  à  Londres.  Il  est  surtout 
évéque  d'Halberstadt  dans  le  ix*    connu.  "psiTmi  Dictionnaire  latin  H 


XIR                        325  AÏS 

nnglais ,   imprimé    pom'  la  pre-  Rechei-ches  hiftorwo-critigues  sut* 

mière  fois  en  1 736.  Il  mourut  à  la  Tolérafwe  religieuse  des  ofi- 

Londres,  16-4.  avril  1743.  civns  Romains,  Gênes,  in-8®  de 

♦AIOUB-BEN-CIIADY  316pages. 

(Nedjm-Eddyn) ,  fils  de  Chady,  ♦AIROLI  (Jacques-Marie),  Je- 

çouverncurdeTekryt,  fut  le  père  suite,  professeur  d'hébreu  à  Ro- 

au  grand  Saladin  et  la  tige  de  la  me,  a  composé  :  Dissertatio  Bi- 

race   des    Aïoubites.    Chassé    de  ^//ra ,  1 704- ;  de  armo ,  mense  et 

Tekryt,  il  alla  auprès  de  Zenki ,  die  mortis  Christi,  1 71 8  ;  |  IViesc* 

auquel  il  avait  auparavant  accordé  contfà  Judceos ,  MW;   de  anius 

l'hospitalité,  et  dont  il  obtint  mi  ab  ejcitu  Israël  de   Egypto  ad 

gouvernement  qui  ne  tarda  pas  à  quartum  Salomonis ,  etc. 

être  attaqué  et  pris.  Son  fils  Sala-  *AISSÉ  (M"*),  née  en  Circassie 

din,  alors  visir  en  Egypte ,  l'appela  en  1 693  ou  9Â ,  fut  v endue  à  l'âge 

auprès  de  lui.  Aïoub  mourut  d  une  de  4  ans  au  comte  de  Ferréol , 

chute  de  cheval  l'an  1173  (568  de  ambassadeur  de  France  à   Con- 

l'hégy re).  stantinople,  par  un  mai*chand  d'es- 

AIRAULT ,  ou  plutôt  Ayravlt  claves.  Le  comte  l'amena  en  Fran- 

( Pierre),  célèbre  avocat  de  Paris,  ce,  et  la  confia  à  sa  belle-sœur, 

ensuite  lieutenant-criminel  à  An-  Mademoiselle    Aissé  est   célèbre 

gers,  naquit  dans  cette  dei*nière  par  les  séductions   dont  eUe  fut 

ville  en  1 556.  Il  y  exerça  la  cliarge  l'objet.  Une  maladie  de  langueur 

de  président  par  "intérim"  peu-  qu'elle  éprouva  quelques  années 

dant  les  troubles  funestes  de  ta  li-  avant  sa  mort  décida  son  retour 

gue,    qu'il    ne  favorisa  jamais,  vers  la  religion.   Elle  mourut  en 

contre  laquelle  même  il  se  déclara.  1 733 ,  âgée  seulement  de  38  ans. 

Il  mourut  à  Angers  en  1 601 .  On  Elle  écrivait  dans  ses  derniers  mo- 

a  de  lui  deux  bons  ouvrages  :  le  ments  :  a  La  vie  que  j'ai  menée  a 

Traité  de  fordi-e  et  instruction  JU'  été  bien  misérable.  Ai-je  jamais 

diciaireSy  dont  les  anciens  Grecs  joui  d'un   instant  de  joie?  Je  ne 

et  Romains  ont  usé  en  accusation  pouvais  être  avec  moi  -  même , 

publique,  conféré  à  l'usage  de  la  je    craienais    de   penser.   »     Les 

France ,  Paris ,  1 598 ,  in-8**;  livre  ZeZ/npi"  de  mademoiselle  Aissé  n'ont 

plein  de  recherches.  |  Celui  de  la  été  publiées  que  long-temps  après 

jPuissance  paternelle,  iu-^",  com-  sa  mort  en  1787,  1  vol.  in*12,  et 

posé  à  l'occasion  d'un  de  ses  fils,  en  1806,  avec  celles  de  mesdames 

qui  s'était  fait  jésuite  sans  son  con-  deVillars,  de  la  Fayette  et  de  Ten- 

sentement.  Ménage,  son  petit-fils,  cln ,  en  3  vol.  in-1â. 

a  public  sa  "Vie*  en  latin,  in^*,  AISTULFE,   Astolfe    ou 

en  1675.  Athaulf  ,    roi    des    Lombards, 

*AIRENTI  (Joseph- Vincent) ,  après  avoir  enlevé  l'exarcliat  de 

archevêque  de  Gênes ,  né  le  30  Ravenne  aux  Romains ,  se  disp<^ 

juin  1767,    à  Dulcédo  ,  diocèse  sait  à  s'emparer  des  terres  de  1  £- 

d'Albenga,  mort  le  3  septembre  glise.  Le  pape  Etienne  II,  défen- 

1831 ,  entra  dans  l'ordre  de  Saint-  seur  de  ses  peuples  et  de  ses  do- 

Dominique ,  et  fut  transféré  des  niaines ,   passa  en    France  pour 

sièges  de  Savoue  et  de  Noli  à  ce-  demander  du  secours  au  roi  Pé- 

lui  de  Gênes.  Il  publia,  en  1814  :  pin.  Ce  prince  le  reçut  avec  beau- 
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coup  de  distinction ,  et  partit  pour  il  mourut ,  en  1 669 ,  avec  la  répn- 
le  veneer.  Aistulfe  ayant  mis  le  tationd'unhonnétehommeidun 
siège  devant  Rome,  fut  d'abord  bon  politique ,  et  d'un  savant  ai- 
forcé  de  l'abandonner ,  puis  de  se  mable.  Il  nous  reste  de  lui  une 
reconnaître  vassal  du  roi  de  Fran-  Histoire  des  Provinces-  Unies,  en 
ce,  qui  était  venu  l'assiéger  dans  hollandais,  en  7  vol.  in-fbl.  et  15 
Pavie ,  et  qui,  après  s'être  rendu  vol.  in-4^.  On  en  £sdt  cas,  à  raison 
maître  de  fexarchat ,  le  donna  au  des  actes  publics  qu'elle  renferme, 
pape.  Aistulfe  mourut  en  756.  depuis  1621  jusqu'en  1669.  Elle 
^AITON  (Guillaume),  botaniste  est  en  général  fidèle  et  exacte, 
anglais ,  naquit  en  Ecosse ,  dans  surtout  dans  la  pai*tie  que  l'auteur 
le  comté  de  Lanerk ,  en  1 751  et  a  faite  sur  des  mémoires  que  lui 
mourut  en  1795.  De  simple  jardi-  ont  fournis  des  personnes  instrui- 
nier  qu'il  étaiX,  Aiton,  recom-  tes.  On  a  donné  une  continuation 
mandé  par  Miller ,  "le  prince  des  de  cette  Histoire,  en 5  vol.  in-fbl. , 
Jardiniers",  devint,  en  1759,  di-  qui  vient  jusqu'en  169â.  C'est  en 
recteur  du  jardin  du  roi  d'Angle-  partie  dans  Aitzema  qu'est  puisée 
terre  à  Rew.  Dès  lors,  il  se  consa-  P" Histoire  des  Provinces-Unies", 
cra  à  l'étude  de  la  botanique ,  et  8  vol.  in^%  Paris,  1757-1771. 
parvint  à  enrichir  le  dépôt  qui  On  a  encore  de  cet  écrivain  une 
fui  était  confié  d'un  nombre  con-  Histoire  latine  de  la  paia;  de 
sidérable  de  plantes  qu'on  n'a-  Munster,  1654,  in-4^,  estimée 
vait  pu  encore  acclimater  en  pour  l'exactitude,  mais  non  pas 
Angleterre.  Son  ouvrage  :  Hor-  pour  la  diction. 
tus  Kewensis ,  or  a  ccUtUogtie  AIUS-LOCUTIUS.  De  toutes 
ofthe plants cultivated in the royal  les  divinités  fabuleuses,  il  n'y  en 
botanic  garden  at  Kew,  5  vol.  a  point  4ont  l'origine  soit  aussi 
in-S**,  contient  la  liste  des  plantes  claire  que  celle-ci.  Cedicius.,  hom- 
cultivées  dans  ce  jardin.  Cet  ou-  me  du  ba^  peuple ,  vint  dire  aux 
vrage  présente ,  outre  le  nom  et  ti'ibunsque,  mai'chant  seul  la  nuit 
l'espèce  de  chaque  plante  ^  sa  des-  dans  la  rue  Neuve ,  il  avait  enten- 
cription  d'après  Linnée ,  son  ori-  du  une  voix  plus  forte  que  celle 
gine ,  ses  vai^iétés ,  sa  culture  et  d'un  homme ,  qui  lui  avait  an- 
ses caractères  particuliers.  L'on  nonce  d'aller  avertir  les  magistrat» 
saura  toujours  gré  à  la  modestie  que  les  Gaulois  appro<^ient* 
d* Aiton  d'avoir  cité  avec  éloge  £omme  Cedicius  était  un  homme 

})armi  ses  collaborateurs, MM.  So-  sans  nom,  et  que  d'ailleurs  les 

ander  et  Dryander,  naturalistes  Gaulois  étaient  une  nation  fort 

danois.  C'estpar  estime  pour  ce  sa-  éloignée,  et  par  cette  raison  in- 

vaut  botaniste  que  M.  Thumberg  connue ,  on  ne  fit  aucun  cas  de  cet 

a  donné  le  nom  ^Aitonia  à  un  avis.  Cependant,  l'année  d'après,, 

genre  de  la  famille  des  méliacées.  Rome  fut  prise  par  les  Gaulois. 

/lITZEMA  (  Léon  viw) ,  naquit  Après  qu'on  fut  délivré  de  ces 

à  Dolkum,  en  Frise,  en  1600,  ennemis,  Camille,  pour  expier  la 

d'une  famille  noble.  [  A  l'âge  de  négligence  qu'on  avait  eue  en  ne 

16  ans,  il  publia  ses  Poemata  ju-  faisant  point  usage  delà  voix  noc- 

K'cnilia,']  Les  villes  anséatiques  le  turne,  fit  ordonner  qu'on  élcve- 

firent  leur  résident  à  La  Haye  où  rait  un  temple  en  l'honneur  du 
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dieu  Aius-Locutius(dumotmoet  AJAX,  fils  de  Télamon  dis- 
loquor)  dans  la  rue  'Neuve,  au  puta  à  Ulysse  les  armes  d'Achille, 
même  endroit  où  Cedicius  disait  Irrité  de  ce  que  son  rival  les  avait 
l'avoir  entendu,  a  Ce  dieu  parlait  obtenues  parle  j  ugemeu  t  des  pri  n- 
et  se  faisait  entendre,  dit  plai-  cipaux  capitaines  grecs,  il  fit  un 
samment  Cicéron ,  lorsqu'il  n'é-  carnage  horrible  des  troupeaux  de 
tait  connu  de  pei^sonne^  ce  qui  l'a  l'ai'mée  ,  s' imaginant  massacrer 
(ait  appeler  Aîus-Locutius  ;  mais,  ses  compagnons  et  surtout  Ulysse  : 
depuis  qu'il  est  devenu  célèbre,  mais,  étant  ensuite  revenu  de  son 
et  qu'on  lui  a  érigé  un  autel  et  un  délire,  il  se  tua  avec  l'épée  dont 
temple,  il  a  pris  le  parti  de  se  Hector  lui  avait  feit  présent.  Ces 
taire.  »  deux  guerriers  avaient  combattu 

AJALA,  ou  plutôt  AYALA(Mar-  ensemble  avec  une  valeur  égale, 
tin  Ferez  de  ),  archevêque ,  né  Le  ^  sang  d'Ajax  fut  changé  çn 
dans  le  diocèse  de  Carthagène,  en  hyacinthe ,  suivant  la  fable. 
15(U,  de  parents  obscurs,  ensei-  AKAKIA  (Martin),  professeur 
gna  d'abord  la  grammaire  pour  de  médecine  dans  l'université  de 
nourrir  sa  famille.  Ayant  ensuite  Paris ,  et  l'un  des  principaux  mé- 
été  ordonné  prêtre ,  et  s' étant  fait  decins  de  François  P',  était  né  à 
connaître  à  Charles  V ,  cet  empe-  Châlous- sur-Marne.  Il  a  traduit 
reur  l'envoya,  en  qualité  de  théo-  Ars  medica,  quœ  est  €irs  parva  ; 
logien,  au  concile  de  Trente,  et  et  de  Ratione  citrandi,  deGalien! 
lui  donna  successivement  deux  Ce  dernier  est  accompagné  d'un 
évêchés ,  et  enfin  l'archevêché  de  commentaire.  Il  mourut  en  1 551 . 
Valence.  Ce  prélat  savant  et  zélé  A  KAKI  A  (Martin),  filsdupré-^ 
gouverna  son  diocèse  en  digne  cèdent,  médecin  et  professeur 
pasteur ,  et  mourut  l'an  1 566.  On  royal  en  chirurgie,  mort  en  1 588 
a  de  lui  un  traité  latin  des  Tradi^  âgé  d'environ  ^9  ans.  Il  est  au- 
tions  apostoliques f  en  10  livres,  teur,  suivant  quelques  bibliogra- 
Paris  ,  1563,  in-8*,  et  de  vera  ra-  phes,  d'un  traité  intitulé  ;  Consi- 
tione  christianisme  Instmctio,  Co-  lia  niedica,  1598,  in-fbl.  :  [quel* 
logne,  1554,  in-lâ.  C'est  une  in-  ques  auteurs  l'attribuent  à  son 
struction  chrétienne  adressée  à  un  père.  Son  dernier  petit-fils  mou- 
docteur  juif  nouvellement  con-  rut  en  1677,  de  chagrin  d'avoir 
verti ,  suivie  d'une  Dissertation,    été  interdit  de  la  Faculté  pendant 

Fleine  de  savoir  et  d'onction,  sur    six  mois ,  parce  qu'il  avait  con- 
iuvocation  des  saints,  leurs  prié-    suite,  contre  son  serment,  avec 
res  pour  nous,  le  jeûne,  etc.  des    médecins    éti*angers.    Cette 

AJAX,  fils  d'Oïlée,  roi  des  famille  eut  pendant  long-temps 
Locriens,  un  des  héi*os  grecs  qui  des  médecins  distingués  qui  fu- 
allèi*ent  au  siège  de  Troie.  Il  viola  rent  attachés  aux  rois  Charles  IX, 
Cassandre  dans  le  temple  de  Mi-  Henri  III  et  Louis  XIII.  ] 
nerve.  Cette  déesse  le  punit  de  son  *AKBAR  (Mohammed),  empe- 
sacriléçe ,  en  submergeant  sa  flotte  reur  du  Mogol  dans  le  xvi*  siècle, 
près  des  rochers  de  Capharée.  eut  à  combattre,  dans  le  cours 
L'intrépide  Ajax,  échappé  du  nau-  d'un  règne  de  près  de  50  ans ,  les 
frage,  insulta  les  dieux  sur  un  roc  insurrections  continuelles  despro- 
que  Neptune  engloutit  dans  la  mer.    vinces  de  son  empire,  où  des  re- 

S1. 
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belles  voulaient  se  rendre  indé-  Gophtes  inconnue  jusqu'alors.  Il 

Ï rendants.  Ces  soins  guerriers  ne  annonçait  devoir  être  un  des  plu» 
ui  firent  point  perdre  de  vue  les  profondsphiloloçues  de  l'Europe, 
sciences  et  les  arts,  dont  il  fut  le  lorsque  la  mort  l'enleva  dans  la 
protecteur;  il  ordonna  des  recheiv  force  de  l'âge, 
ches  sur  la  population,  sur  les  AKIB  A,  rabbin,- et  l'un  des  prin- 
productions  naturelles  et  indus-  cipaux  docteui*s  hébreux  du  col- 
trielles  de  chaque  province  ;  et  il  lége  de  Tibériade ,  dans  le  I*''  siè-^ 
fit  rédiger  sous  ses  yeux,  par  son  cle  de  J.-C. ,  earda  des  troupeaux 
grand-visir  Abou'1-Fazl  (vov.  ce  jusqu'à  l'âge  de  40  ansj  mais,  la 
nom),  un  ouvrage  qui  reuferme  fille  de  son  maître  lui  ayant  pro-* 
une  description-exacte  et  détaillée  mis  de  Fépouser  s'il  devenait  sa-» 
de  l'Hindoustan.  Akbar  mourut  vant,  l'amour  le  fit  docteur.  Ce 
en  i()05,  âgé  de  63  ans.  M.  Lan-  rabbin,  fanatique  comme  la  plu' 
glès  a  donlié  des  détails  fort  inté-  part  de  ses  confrères ,  se  jeta  aan& 
ressauts  sur  la  vie  de  ce  prince.  le  parti  du  faux  Messie  Barcoche- 
*ARENSIDE(Marc) ,  poète  et  bas ,  et  lui  appliqua  cette  prophé- 
médccin  anglais,  né  à  New-Castle-  tie  de  Balaam  :  *'Orîetm*  Stella  ex 
sur-Tyne,  le  9  novembre  1721 ,  Jacob,  etc.*  Il  excita  les  Juifs  à  la 
était  fils  d'un  b>oucher.  Son  père  révolte  en  leur  citant  les  pro- 
ie destinait  à  la  théologie.  Il  l'en-  phètes,  et  commit  avec  eux  des- 
voya  h  Edimbourg ,  où  il  préféra  cruautés  qui  le  firent  condamner  à 
l'étude  de  la  médecine.  Il  prit  ses  mort  par  l'empereur  Adrien,  l'an 
degrés  à  Leyde  en  1744.  La  même  135  de  J.-C.  Selon  les  Juifs,  il 
année  parut  son  plus  célèbre  ou-  avait  alors  120  ans.  Sa  femme, 
vrsiçey  uititnlé  :  £esplaisi' s  de  ti'  ses  enfants  et  ses  disciples  furent 
magmati'on ,  poème  qui  fit  dire  à  aussi  massacrés.  Les  rabbins  lui 
Pope  a  que  ce  n'était  point  un  attr'ihnentle  Livre  {le  /a  creai/o/i, 
écrivain  de  tous  les  joui's.  »  Il  qu'il  mit  sous  le  nom  d'Abraham, 
exerça  la  médecine  à  Northamp-  AL  A  B  ASTER  (  Guillaume  ) , 
ton ,'  passa  de  là  à  Hamstead ,  et  théologien  anglican  ,  se  fit  catho< 
enfin  a  Cambridge ,  où  il  fut  un  lique,  redevint  anglican,  et  fut 
des  médecins  de  l'hôpital.  Il  de-  prébende  de  Saint-Paul  de  Lon- 
vint  ensuite  médecin  de  la  reine,  ares  dans  le  xvn"  siècle.  L'étude 
On  a  de  lui  un  discours  latin  sur  de  la  cabale  le  jeta  dans  des  opi- 
la  Dysrntfne  y  imprimé  en  17G4.  nions  absurdes.  Il  est  auteur  d*un 
Il  commençait  à  acquérir  une  Lexique  hébreu^  in-fol. ,  et  de 
grande  célébrité  dans  sa  profes-  quelques  autres  livres  intitulés  ri- 
sïon ,  quand  il  fut  enlevé  par  une  aiculementet  composés  de  même, 
fièvre  putride  le  25  juin  1770.  ^£eh  sont -.Tractants  in  Rev^elatio- 
Mistriss  Barbauld  a  publié  une  nem  Christi ,  modo  rahalistico  ex- 
trcs-bclle  édition  de  son  poème,  pliratum,  AntverpiîB,  1602,  in- 
en  179:).  A^'yTractatus  de  Bestia  Apociilrp- 

*AKEBBLAD ,  philologue ,  né  tica ,  Delphis ,  1 621  ,  in-1 2.    -' 
en  Suède ,  mort  à  Koijie  eu  1 81 9,  AL AGON  (Claude) ,  de  Mérar- 
s'est  appliqué  à  la  recherche  des  gués  en    Provence ,    procureur- 
antiquités  égyptiennes ,  et  a  donné  syndic  de  cette  province,  ayant 
la  clef  d'une  écriture  cursivc  des  rêvé  que  son  nom  d'Alagon  était 
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le  même  que  celui  d'Aragon ,   et  sui'nommé  le  *  docteur  uDiversel", 

qu'il  appartenait  à  cette  maison  et  dont  la  réputation  de  savoir  était 

illustre ,  médita ,  avec  le  secrè*  si  brillante ,  que  Ton  disait  de  lui  : 

taire  de  Tambassadeur  d'Espagne,  "  Sufficiat  vobis  vidisse  Alauum". 

d'introduire  les  Espagnols  dans  Alain  de  Tlsle  mourut  à  Citeaux, 

Marseille.  Un  forçat  de  galères ,  à  vers  le   commencement  du  xui* 

qui  il  avait  communiqué  son  des-  siècle.  On  a  recueilli  le  plus  grand 

sein,    le    découvrit  au   duc   de  nombre  de  ses  ouvrages  à  Anvers, 

Guise.  Alagon ,  convaincu  de  son  1 6âi^,  in-fbl.  ;  le  plus  remarquable 

crime ,  eut  la  tête  tranchée  à  Pa-  est  son  Encycloiiœdia ,  ou  yinti- 

ris,  en  1605.  Elle  fut  envoyée  à  ClaudianuSyde  Ojjicio virihoni et 

Marseille,    dont    Alagon   devait  perfecti^  conception  vaste,  dont 

être    viguier    Tannée    suivante ,  rauteui*  entre  oans  un  grand  dé- 

pour  êU'e  exposée  sur   une  des  tail  sur  les  procédés  des  sciences 

portes  de  la  ville.  et  des  arts.  Rien  de  plus  obscur 

ALAHAMAR ,  premier  roi  de  que  la  vie  d'Alain ,  qu'on  a  tou- 

Grenade ,  en  1  â37 .  Ses  successeurs  j om*s  confond  u  avec  le  précédent , 

y  régnèrent  jusqu'en  1492,  qu'ils  et  sur   lequel  on  a  débité  mille 

furent  déti*6nés  par  Ferdinand  et  fables.  Dom  Brial ,  ancien  béné- 

Isabelle.  «  dictin ,  a  lu  à  l'institut  un  mémoire 

ALAIN  ,    prétendu  roi   des  curieux  sur  Alain;  il  le  fait  uaîti*e 

Alaius  ,  inconnu  à  tous   les  au-  à  Lille  en  Flandre.  ] 
teurs,  dont  on  a  voulu  faire  un        ALAIN  (Guillaume),  noimué 

Personnage  réel ,  sui'  la  foi  d'une  le  Cardinal  d* AtisletciTe ,  parce 

lusse  médaille.  Voyez  le  "Mer-  qu'il  était  né  dans  la  province  de 

cure  de  France*,  juillet  1 724,  pag.  Lancastre,  fut  d'abord  chanoine 

1447.  d'Yorck.  Son  opposition  aux  vues 

ALAIN  UE  Lille,    évêque,  d'Elisabetli  l'obligea  de  se  véfu- 

de  Lille  eu  Flandre,  fiorissait  en  gier  dans  les  Pays-Bas,  et  de  là  à 

l'université  de  Paris,  au  milieu  du  Reims,  où   il  eut  un  canonicat. 

XII*  siècle.  Il  avait  pris  l'habit  de  La  pourpre  romaine  fut  le  prix 

Saint-Bernard  du  vivant  de   ce  de  son  mérite  en  1587.  U  fut  un 

saint,  fut  premier  abbé  de  la  Ri-  des    réviseurs    de    la    Bible    de 

vour,  dans  le  diocèse  de  Ti*oyes,  Sixte  V,  qui  le  fit  cardinal.  Il  a 

et  ensuite  évéque  d'AuxeiTe.  U  écrit  sur  les  matières  controver- 

quitta  l'épicopat  en  1167,  pour  sées  enti^e  les   catholiques  et  les 

se   retirer   dans   la   solitude,    et  protestants.    Ce  savant    mourut 

mourut  à  Clairvaux,  en  octobre  a  Rome  en  1594,  à  65  ans. 
1181.  n  avait  plus  de  100  ans.  Il        ALAMANNI  (Louis),  gentil- 

a  laissé  quelques  ouv ragea,  entre  honune  florentin ,  et  célèbre  poè- 

autres  Vita  sancii  Bemardi;  elle  te  italien ,  naquit  le  28  octobre 

est  dans  le  tom.Sdes  Œuvres  de  1475.  Etant  enti'é  dans  une  cons- 

ce  père ,  édition  de  1 690.  —  [  On  piration  contre  le  cardinal  Jules  de 

a  confondu  souvent  Alain  de  Lille  Médicis  (depuis  pape  sous  le  nom 

avec  un  autre  Alain  deI'Isle  qui,  de  ClémentVlI),  qui  gouvei'iiait 

d'après  l'abbé  Le  Bœuf,  naquit  alors  la  république  de  Florence , 

soit  à  Lille  de  Médoc,  soit  à  Lille  il    fut  obligé  de  se  réfugier  en 

dans  le  comtatYenaissiii,  qui  fut  France.  II.  y  fut  bien  accueilli  de 
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François  I^,  qui  le  combla   de  voulant  s*opposer  à  leui*  furie ,  ce 

bienfaits,  et  le  choisit  pour  son  prince  barbare  lui  envoya  dire 

ambassadeur  auprès  de  Charles-  que  s'il  lui  donnait  la  bataille ,  le 

Quint,  en  1544.  Il  fut  également  **Fil8  de  Marie"  ne  le  sauverait  pas 

en  faveur  auprès  de  Henri  II ,  fils  de  ses  mains.  Ce  blasphème  ne 

et  successeur  de  François  P**,  qui  demeura  pas  impuni;  car  le  jour 

l'employa  en    diverses    négocia-  du  combat  ce  gouverneur  prit  la 

tions  pour    lesquelles   Alamanni  lettre  du  Sarrasin ,  et  l'ayant  fait 

n'avait  pas  moins  de  talent  que  attacher  à  une  image  de  la  Yiei^e 

pour  la  poésie.   Il  mourut,   en  pour  servir  d'étendai*d,  son  ar- 

1556,  k  Ajnboise  où  était  la  coui*.  mée,  enflammée  par  le  double 

Nous  avons  de  lui ,  le  poème  de  motif  de  la  vengeance  et  de  la 

Girone  ilcortese ,  qui  n'est  qu'une  religion,  vainquit  les  ennemis  et 

traduction  en  vers  du  roman  de  en  nt  on  affreux  carnage.  Alamir 

^Giron-ie-Courtois**  :  l'édition  la  fut  pris  et  eut  la  tète  tranchée. 

?lus  recherchée  est  celle  de  Paris ,        AX  AMOS  (  Balthasar  ) ,  Castil- 

548,  in-4®.  I  Un  autre  poème,  lan,  après  être  resté  11   ans  en 

délia  Coltivazione  y  Paris,  1544,  prison,  obtint  sa  grâce  de  Phi- 

in-4%  que  les  Italiens  mettent  à  lippe  III,  et  fut  employé  parOli- 

côté  des  Géorgiques,  |  Des  poé*  varès,  ministre  de  Philippe  IV. 

sies  de  divers  genres ,  rassemblées  II  mourut  dans  un  âge  avancé, 

sous  le  titre  di  Opère  toscane  ^  dans  au  milieu  du  xvii'  siècle.  On  a  de 

un  recueil  en  S  vol.  in-!8^,  dont  lui  une  version  de  Tacite  assez 

la  meilleure  édition  est  de  Flo-  estimée ,  avec   un   Commentaire 

rence ,  chez  les  Juntes ,  en  1 552 ,  qui  l'est  moins, 
pour  le  premier  tome  ;  et  pour  le        ALAMUNDAR ,  roi  des  Sar- 

second ,  de  Lyon ,  chez  Gryphe ,  rasins ,  fit  des  courses  dans  la  Pa- 

méme  année.  [On  a  aussi  de  lui  lestine,  l'an  509,  et  fit  mourir 

Àntigone ,  ixzQéà\^)\  Flore ,   co-  plusieurs  soUtaires  qui  vivaient 

médie;  |  Ai^archide,  ou  Siège  de  dans  le  désert.  Les  miracles  qu'il 

Bourges  y  poème  en  24  chants,  vit  ensuite  opérer  par  les  chré- 

Forence,  1570,  in4^".  1 122  Épi-  tiens  le  touchèrent  si  fort,  qu'il 

grammes.   On  trouve  dans  tous  demanda  d'être  reçu  parmi  eux. 

ces  ouvrages  une  versification  fa-  Pendant  qu'on  le  préparait  à  re- 

cile,    un  style  mâle  et  pur,  et  cevoir  le  baptême,  les  acéphales, 

beaucoup  d'imagination.] —  Il  ne  hérétiques  euty chiens,  résolurent 

faut  pas  le  confondre  avec  Ala-  de  l'attirer  à  leur  secte.  Ces  héré- 

HAifNi  son  parent,  dont  les  Poé-  tiques  confondaient  les  deux  na- 

^lef  ^u;</e5^i/^^  ont  été  imprimées  tures  en  J.-C.j   d'où  il  suivait 

avec  celles  du  Burdiiéllo,  et  au-  oue  la  nature  divine  avait  souf- 

tres,  à  Florence,  en  1552,  in-8**.  fert,  et  était  morte  sur  la  croix. 

ALAMIR ,  prince  de  Tarse ,  Ils  envoyèrent  à  Alamundar  des 

prit  le  nom  de  calife  dans  le  ix*  évèques  de  leur  parti,  pour  l'en- 

siède.  Il  entra  dans  les  provinces  gager  à  recevoir  le  baptême  de 

de  l'empire  à  la  tète  aune  foi*-  leurs  mains;  mais  le  catéchumène 

midable  armée  de  Sarrasins,  qui  méprisa  leurs  sollicitations,  et  se 

y  firent  de  grands  ravages.  André-  servit  d'un  trait  ingénieux  poui* 

ie-Scythe,  gouverneur  du  Levant,  rendre  leur  erreur  sensible.  Û  fei- 
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gaïi  d'avoir  reçu  des  lettres  par  danger  pour  ceux  qui  s'en  char- 
lesquelles  on  lui  apprenait  la  mort  geaient.  Un  jésuite  fut  pendu  pour 
de  Tarchange  saint  Michel ,  et  avoir  tenté  d'en  faire  entrer  quel- 
leur  envoya  des  gens  pour  ap-  que»-uns.  Alan  ne  se  boiiia  pas  à 
§  rendre  d'eux  ce  qu'ils  pensaient  attaquer  l'église  anglicane  par  ses 
e  cette  nouvelle.  Conune  elle  écrits;  il  fut,  dit>ou,  un  d^  ceux 
leur  parut  aussi  impossible  qu'elle  qui  contribuèrent  le  plus  à  déter- 
seiÀblait  ridicule ,  il  leur  dit  :  miner  le  cabinet  de  Madrid  à 
«  S'il  est  vrai  qu'un  ange  ne  équiper  la  fameuse  armada,  pour 
saurait  ni  soufïrir  ni  mourir  ,  aller  détrôner  Elisabeth.  L'entre- 
comment  voulez-vous  aue  Jésus-  prise  échoua;  mais  le  zèle  d'Alan 
Christ  soit  mort  sur  la  croix ,  fut  récompensé  d'un  chapeau  de 
puisque  y  selon  vous  ^  il  n'a  qu'une  cardinal.  Il  alla  s'établir  a  Rome, 
nature,  qni^  étant  divine,  est  où  il  servait  de  sa  bourse  et  de 
inmassible?  »  son  crédit  les  Anglais  fidèles  à 
*  ALAN  j  Alleu  ou  Alleyn  leui*  religion ,  que  la  persécution 
(Guillaume),  cardinal,  né  à  Ros-  forçait  de  s'expatrier.  Il  mourut 
sal  dans  le  Laacashire,  en  153â,  dans  cette  ville  en  1574,  avec  la 
fit  ses  études  à  l'université  d'Ox-  réputation  d'un  habile  et  zélé 
fard,  et  fut  nommé,  en  1558,  controversiste.  Il  a  laissé  :  Dé- 
chanoine  d'YorcJi.  Nourri  dans  J'ense  de  la  doctrine  catholique, 
les  principes  de  la  communion  au  sujet  du  purgatoire  et  de  la 
romaine,  il  était  embrasé  de  zèle  prière  des  morts,  Anvers,  1565. 
pom*  le  soutien  des  vérités  catho-  |  Un  écrit  apologétique,  intitulé, 
liques.  Marie,  favorable  à  la  vraie  Courtes  raisons  pour  la  foi  catho- 
foi,  venait  de  mourir,  et  la  reine  lique.  \  Défense  du  poussoir  légi- 
Elisabeth  lui  succédait  avec  des  time  et  de  t  autorité  du  Sacerdoce 
sentiments  bien  opposés.  Alan  ,  pour  la  rémission  des  péchés,  avî'c 
ayant  déjà  publié  qudques  livres  un  supplément  sur  la  Confession  et 
en  faveur  oes  dogmes  de  Téglise  les  Indulgences.  (Un  écrit  sur  les 
romaine,  fut  obligé  de  sortir  du  Scu:rements.\\^n9M\s^  sur  le  Culte 
royaume.  Il  vint  a  Louvain ,  et  v  des  saints  et  de  leurs  reliques^  etc. 
fut  mis  à  la  tète  du  collège  an-  ♦  ALAND  (Sir  Jean  Fortescue-), 
«lais.  Le  dérangement  de  sa  santé  né  le  7  mars  1670,  d'une  famille 
1  obligea  de  retourner  en  Angle-  ancienne  en  Devonshire.  U  prit 
terre  pour  y  prendre  l'air  natal,  le  nom  d'Aland  par  galanterie 
U  y  composa  quelques  écrits  de  pour  sa  femme,  lille  de  Henri 
controverse  qui  furent  déférés  au  Aland.  Il  entra  au  barreau  , 
gouvernement.  Il  se  vit  obligé  de  exerça  plusieurs  emplois  consi- 
niir  de  nouveau.  De  retour  en  dérables  ,  et  fut  créé  pair  d'Irlan- 
Flandre ,  il  professa  la  théologie  de.  Il  passait  pour  jurisconsulte 
à  Malines,  prit  le  bonnet  de  doc-  éclairé,  juge  ferme  et  impartial.  U 
teur  à  Douai ,  et  obtint  successi-  étaitfon  versé  dans  la  littérature 
vement  un  canonicat  à  Cambrai  saxonne.  Upubha  un  traité  sur  la 
et  à  Reims.  D  continuait  d'écrire  Différence  entre  la  monarchie  ab- 
contre  les  innovations  anglicanes,  soiue  et  limitée,  in-8®,  1714. 
et  trouvait  le  moyen  d'introduire  ALARD  d'Amsterdam,  né  en 
ses  livres  en  AngleteiTe,  non  sans  1490  dans    cette   ville,  d'où   il 
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a  pris  son  nom,  se  rendit  habile  ceux  qui  les  auraient  prises  pour 

dans  les  langues  grecque  et  latine,  asile.  C'est  à  ce  sac  de  Rome  que 

U  s'appliqua  beaucoup  à  l'étude  Bossuet,  dans  "l'Explication   de 

des  beUes  -  lettres  qu'il  enseigna  à  l'Apocalypse*,  rapporte  une  des 

Amsterdam ,  à  Cologne^  à  Uti*echt  principales  prophéties  de  ce  livre 

et  à  Louvain  où   il   mourut  en  divin  (ch.  18).  Saint  Jérôme  re- 

1544,  après  avoir  légué  sa  biblio-  présente  cette  capitale  du  monde 

thèque  aux  orphelins  d'Amster-  a  comme  devenue  le  tombeau  de 

dam.  On  a  de  lui  un  très  -  grand .  ses  habitants.  »  Saint  Augustin , 

nombre  d'ouvrages  sur  la  littéra-  Paul  Orose,  etc.,  en  parlent  de 

ture  et  la  conti'overse.  Ces  der-  la  même  manière.  Alaric  ne  sor- 

iiiers  sont  plus  pieux  que  savants,  tit  de  Rome  que  pour  aller  faire 

On  peut  en  voir  le  catalogue  dans  la  conquête  de  la  Sicile  et  d'une 

la  "bibliotlieca  belgica"  de  Fop^  partie  de  l'Afnque;  mais,   une 

peus,  tempête  avant  brisé  le  plus  grand 

ALARIC  I",  fut  appelé  "le  nombre  de  ses  vaisseaux,  il  se 

Hardi*  et  "l'Entreprenant*  par  les  retira   dans   la  Calabre,   et  fiit 

Goths  ses  sujets,  il  était  en  effet  frappé  de  mort  subite  peu  de 

l'un  et  l'auti^e.  Après  avoir  em>  temps  après,  en  410,  à  Cosenza, 

brassé  le  christianisme,  il  se  jeta  Ses  soldats,  pour  le  déi'ober  à  la 

dans  l'arianisme [vers  l'an  350.  U  vengeance  des  Romains,  l'enter- 

avait  rendu  des  services  impor-  rèrent  au  milieu  de  la  rivière  de 

tants  à  l'empereur  Théodose  con-  Vafento ,  avec  des  richesses  pro- 

tre  les  Huns;  mais,  ne  se  croyant  digieuses.  [Moins  intolérant  que 

pas  assez  récompensé ,  il  le  quitta  son  père  Enric  (qui  avait  conquis 

a  la  tète  desGoUis  qu'il  comman-  l'EspagAe),  il  avait  peimis  aux 

dait ,  et  déclara  la  gueiTe  aux  évéques  de  ses  états  de  tenir  une 

Romains]  l'an  375.  Ses  premiers  assemblée  à  Agde,  en  406.] 
exploits  furent  en  Grèce,  où  il        ALARIC  H ,  roi  des  Yisigoths» 

détruisit  l'idolâti'ie.  Après  l'avoir  régnait  vers  l'an  484,  sur  tout  le 

ravagée,  il  fut  attaqué  et  vaincu  pays  qui  est  entre  le  Rhône  et  la 

par  Stilicon,  général  de  l'empe-  Garonne.  Clovis,  fâchéque  de  si 

rem*  Ilonorius.  Il  se  déroba  à  la  belles  contrées  fussent  possédées 

poursuite  de  ses  ennemis ,  réunit  par  des  barbares ,  attaqua  Alaric , 

une  armée,  se  fit  proclamer  roi,  et  le  tua  de  sa  propre  main,  à 

et  s'avança  vers  Rome  pour  la  Vouillé  en  Poitou,  l'an  507.  Le 

saccager.   Il    s'en    éloigna   après  recueil  des  lois  connu  sous  le  nom 

avoir  exigé  de   fortes  rançons  ;  de  Code  Alaric ,  tiré  en  partie  du 

mais  il  revint  ensuite,  défit  les  Code  théodosien^  fut  publié  par 

Romains,  fit  reconnaître  Attale  les  ordres  de  ce  prince, 
pour  empereur,  enti*a  dans  Rome        *  ALARY  (Jean),  naquit  à  Tou- 

comme  un  vainqueur  irrité,  en  louse,  du  président  au  présidial 

409,  et  peiinit  à  ses  soldats  de  se  de  cette  ville.  Obligé  de  venir  à 

livi-er  à  toutes  les  abominations  Paris  pour  suivre  quelques  afïiiii- 

que  des  Barbares  qui  ne  sont  re-  res  au  conseil  du  roi ,  Alary ,  qui 

tenus  par  aucun  frein  peuvent  s'était  distingué   dans  se^   cours 

commettre,  leur  ordonnant  néan-  d'humanités  et  de  philosophie,  et 

moins  de  respecter  les  églises  et  qui  s'était  déjà  fait  recevoir  àvo^ 
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cat  tant  au  parlement  de  Paris  en  1 753  poui*  Siam ,  où  il  fit  de 
qu'en  celui  de  Toulouse ,  fit  affi*  nombreuses  conversions  ,  ainsi 
cher  dans  Paris  un  long  discoui'S  qu'au  Bengale  et  à  la  Chine  en  ' 
nyaLUt  pour  ûtre:  Âhv'gé des  Ion-  1773.  Kentré  en  France,  il  fut 
gués  études,  ou  P terre philosapJiale  nommé  directeur  des  missions 
des  sciences.  Ce  discours,  qui  fit  étrangères.  A  la  [révolution,  il 
beaucoup  de  bruit  paimi  les  eu-  passa  en  Angleterre ,  et  ne  revint 
ricux,  était  adressé  à  tous  ceuiLqui,  a  Paris  qu'en  1803.  Il  reprit  alors 
n'ayant  point  fréquenté  les  écoles,  la  direction  du  séminaire  des  mis- 
désiraient  en  peu  de  temps  parai-  sions  jusqu'en  1 809 ,  époque  de  la 
ti*e  avec  honneur  dans  la  chaire ,  suppression  de  cet  étsu:)Iissement. 
au  barreau  et  dans  tous  les  autres  Depuis ,  il  vécut  dans  la  retraite, 
emplois  relevés.  L'auteur  promet-  *  ALARY  (  Etienne- Aimé),  né 
tait  de  communiquer  sa  science  à  Montpezat  en  Vivarais  le  31) 
par  de  certaines  règles  nouvelles,  septembre  1763,  mort  en  1819, 
Un  écrivain  de  Paris,  en  intro-  prit  les  ordres  en  1785.  A  la  ré- 
duisant un  homme  de  qualité  volution,  il  se  joignit  aux  roya- 
dans  la  maison  d'Alary,  lui  enleva  listes  rassemblés  à  Jalès ,  et  JPut 
treize  de  ses  règles.  Alary  pré-  mis  hors  la  loi.  Il  émigra  en 
senta  au  roi,  en  1630,  une  re-  1793  ,  et  fut  nommé  aumônier 
quête  fort  vive  pour  obtenir  jus-  du  quartier  -  général  du  prince 
tice  et  réparation  de  ce  vol.  Ses  de  Condé,  et  successivement  con- 
plaintes  firent  tant  d'impression  fessem*  des  ducs  d'Angouléme  et 
sur  l'esprit  de  quelques  pei^onnes,  de  Berri.  Vingt  fois  il  exposa  sa 
aue  deux  prélats  orFrirent  d'aidei'  vie  poui*  donner  des  secours  tem- 
de  leur  bourse  l'accomplissement  porels  et  spirituels  aux  blessés ,  ce 
de  ses  grands  projets.  Les  ouvra-  qui  le  fit  appeler  "le  brave  des  bra- 
ges  d'Alaiy  ne  méritent  pas  d'être  ves  ".  Blessé  devant  Munich ,  en 
cités.  On  ignore  l'époque  de  sa  1 796 ,  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui 
mort.  Il  portait  môme,  au  milieu  à  l'affaire  de  Constance  en  1799. 
de  la  cour,  un  costume  qui  le  Aprèsson retour enFranceenI 805, 
distinguait  des  autres  honmics,  et  on  l'arrêta  en  1804-,  et  on  le  cou- 
le faisait  connaîti*e  du  peuple,  qui  duisit  à  Sainte-Pélagie,  puis  au 
l'appelait  hautement  "philosophe  Temple,  où  il  demeura  plusieurs 
crotté", de  quoi,  dit  CoUetet,  sa  années.  Depuis  la restam*ation ,  il 
modestie  ne  s'off^ensait  jamais.  devint  chapelain  de  la  duchesse 

*ALARY(Pierre-Joseph),prieiu:  de  Bcitî. 

de  Gournay-sur-Marne ,  né  à  Pa-  ALAVA-ESQU IVEL  (  Diego  ) 

ris  en  169Ô,|morteu  1770,  fut  canoniste  de  Y ittoria ,  fut  évêque 

précepteur  de  Louis  XV ,  et  reçu  d'Astorga,  puis  d'Avila,  et  en- 

de  l'académie  en  1735.  Il  joua  suite  de  Corcloue.  Il  assista  au  con- 

une  espèce  de  rôle  en  littérature,  cilede  Trente,  et  mourut  en  1563. 

à  l'abri  de  la  réputation  de  l'abbé  On  a  de  lui  î  De  Conciliis  univei^ 

deLonguerue,  dont  il  était  le  dis-  salihus,  ac  de  /us  quœ ,  ad  reli- 

ciplc  et  l'ami.  gionis    et  chnstianœ  reipublicœ 

*  ALARY  (  l'abbé  ) ,  né  à  Pam-  i  eformationem  instituenda  viden- 

pcluneen  1751,  mort  à  Paris  en  tur;  très-bon  ouvrage,  plein  de 

181 7,  partit  comme  missionnaire  vues  sages  et  pur^. 


y^ 
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ALAV IN ,  chef  des  Goths  qui  sui*naturelle  que  dans  le  siècle  des 
avaient  été  chassés  de  leur  pays  apôtres.  Ceux-ci  n'ayant  pas  con- 
par  les  Huns»  U  supplia  Tempe-  verti  le  monde  entier,  pourquoi 
reur  Valens  de  leur  laisser  haîbi-  ne  voudrions -nous  pas  convenir 
ter  les  rives  du  Danube ,  sur  les  que  Dieu  aura  donné  aussi  à  ceux 
frontières  de  son  empire ,  et  de  ae  ses  serviteurs  qui  ont  vécu  en- 
les  recevoir  au  nombre  de  ses  su-  suite ,  des  letti'es  de  créance  aux- 
jets.  Valens  accorda  cette  grâce  quelles  on  ne  pouvait  se  refuser? 
aux  Goths,  dans  la  pensée  qu'ils  Fourquoi  enfin  rejetterait-on  les 
lui  serviraient  de  rempart  contre  miracles  de  saint  Alban ,  la  cir- 
ceax  qui  attaqueraient  l'empire  constance  où  il  se  trouvait  étant 
de  ce  côté- là ^  mais,  ses  lieute-  assez  importante  pour  que  le  ciel 
nants  les  avant  accablés  d'impôts,  interposât  son  pouvoir  d'une  ma- 
ils prirent  les  armes  pour  s'en  dé-  nière  surnaturelle?  »  —  Quelques 
livrer,  et  combattirent  Lupicien ,  auteurs  n'ont  fait  qu'une  même 
l'un  des  généraux  de  Valens.  Cet  pei*sonne  de  saint  Alban  premier 
empei^eur  marcha  lui-même  con-  martyr  d'Angleterre,  et  de  celui 
tre  eux,  les  attaqua  près  d'Andri-  qui  est  honoré  le  SI  juin  à 
nople,  perdit  la  bataille,  et  fut  Mayeuce,  dans  un  monastère  de 
brûlé  dans  une  cabane,  en  578;  son  nom,  fondé  en  804-.  Mais  on 
fin  digne  des  cruautés  inouïes  qu'il  lit  dans  le  Martyrologe  de  Raban- 
avait  exercées  sur  les  défenseurs  Maur,  que  le  second  était  Afri- 
de  la  divinité  de  J.-C.  cain;  qu'ayant  été  banni  par  Hu- 

ALBAN  (Saint),  premier  mar-  néric,  a  cause  de  la  foi,  il  se  re- 

tyr  de  la  Grande-Bretagne ,  [né  à  tira  à  Mayence ,  et  qu'étant  tombé 

Vérulam,   comté  de  Hertford ,  entre  les  mains  des  Huns,  il  fot 

dans  le  iii"  siècle ,]  eut  la  tète  mat^tyrisé  pai*  ces  barbares. 
ti*anchée  sous  Maximien ,  l'an  â87        ALBAN£   (  François   Albam  , 

de  J.-C.  Ussérius  a  publié  les  an-  dit  l'),  peintre  célèbre,  né  à  Bo- 

ciens  actes  de  son  martyre,  dont  logne,  d'un  maiH:hand  de  soie, 

les    principales   circonstances  se  le  17  mars  1578,  fut  élève  de 

trouvent  rapportées  dans  Bède  et  Denis  Calvart.  Les  progrès  qu'il 

dans  Gildas.  Quelques  modernes  fit  sous  ce  maître  habile  furent 

se  sont  fort  récriés  contre  les  mi-  rapides.  Il  acheva  de  se  former  à 

racles  qu'on  lit  dans  ses  actes  ;  Rome,  le  dépôt  des  chefe-d'œu- 

on  ne  peut  mieux  leur   répon-  vres  des  peintres  anciens  et  mo- 

dre  qu  en  rapportant   ce   qu'en  demes ,  et  le  rendez-vous  des  ar- 

dit  Collier,  célèbre  protestant  :  Ustes  de  toute  l'Europe.  L'étude 

«  Les  miracles  de  saint  Alban  des  belles-lettres  ne  contribua  pas 

étant  attestés  par  des  auteurs  di-  peu  à  lui  donner  des  idées  riantes, 

gnes  de  foi ,  je  ne  vois  pas  pour-  nevenu  à  Bologne ,  il  se  maria  en 

quoi  on  les  révoquerait  en  doute,  secondes  noces  à  une  très-belle 

Il  est  certain,  par  les  écrits  des  femme   dont  il   eut   1S  en&nts 

anciens,  que,  de  leur  temps,  il  ressemblants  à  leur  mère.  L'Al- 

s'opérait  des  miracles  dans  l'é-  bane  n'eut  pas  besoin  de  sortir  de 

glise.  Il  n'y  aurait  pas  de  raison  sa  maison  pour  peindre  Vénus , 

pour  soutenir  que  Dieu  n'a  raani-  les  amours  ,  les  divinités  poéti- 

resté  sa  puissai^e  d'une  manière  ques  du  ciel,  des  eaux  et  de  la 
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terre;  il  n'eut  qu'à  copier  sa  fa-    nocent 
mille.  Mais^  comme  il  d  eut  qu'elle    l'année 


XIII  en  1721.  Envoyé 
i  précédente  comme  nonce 
sous  les  yeux ,  ses  têtes  et  ses  extraordinaire  près  de  l'empereur 
figures  se  ressemblent  presque  tou-  d'Allemagne,  il  avait  déployé 
tes  :  les  grâces  écloses  sous  son  dans  cette  mission  la  magnificence 
pinceau  sont  trop  unifbimes.  U  a  et  la  dignité  qui  convenaient  h 
été  surnommé  1  Anacréon  de  la  son  nom.  Doué  d'un  goût  exquis, 
peinture.  L'Albane  jouit  d'une  il  aimait  et  cultivait  les  arts  et  les 
vie  heureuse  pendant  83  ans.  U  lettres.  Il  consacrait  la  plus  grande 
mourut  en  1660.  Ses  principaux  partie  de  sa  fortune,  soit  à  acheter 
ouvrages  à  fresque  sont  à  Rome  et  des  tableaux  et  des  livres ,  soit  à 
à  Bologne  :  le  roi  de  France  pos-  faire  exécuter  des  fouilles  pour 
sède  plusieurs  de  ses  tableaux.  U  découvrir  quelques  monuments 
y  en  a  aussi  quelques-uns  dans  la  antiques ,  soit  à  encourager  par 
collection  du  Palais -Royal.  [Les  des  récompenses  et  des  pensions 
plus  remarquables  sont  :  Vénus  les  savants  et  les  artistes.  La  su- 
endormie;  Diane  au  bain;  Danaé  perbe  villa  Albani ,  maison  de 
couchée;  Galathée  sur  la  mer;  campagne  où  il  allait  se  délasser 
Ekirope  sur  le  taureau;  les  quatre  de  ses  travaux ,  était  remplie  de 
Eléments,']  tableaux ,  de  statues  et  de  mille 

ALBANI  (Jean- Jérôme),  né  en  auti*es  choses  précieuses. Il  mourut 
1504  à  Bergame,  d'une  famille  aveugle  le  1 1  décembre  1 T79,  âgé 
noble  j  se  consacra  à  l'étude  du  de  87  ans,  et  laissa  des  écrits  histo^ 
droit  canonique  et  civil.  Pie  V,  toriques  et  littéraires  très-estimés. 
qui  l'avait  connu  lorsqu'il  était  II  était,  à  sa  mort,  premier  car- 
inquisiteur  à  Bergame ,  ne  fut  pas  dinal  diacre ,  le  plus  ancien  de 
{>lut6t  élevé  à  la  papauté,  qu'il  tout  le  sacré  collège,  et  cardinal 
'honora  de  la  pourpre  en  1570.  protecteur  de  l'ordre  de  Prémon- 
Albani  était  veuf  et  avait  des  eui-    tré. 

fants  :  ce  fut  la  crainte  qu'il  ne  ALBATEGNIUS ,  ou  Albate- 
s'eu  laissât  gouverner,  qui  empé-  nius  (Al-Battani),  asti*onome  ara- 
cha  le  conclave  de  l'élire  pape ,  be ,  feisait  ses  observations  vers 
après  la  mort  de  Grégoire  XIII.  Il  l'an  887.  U  mourut  en  9S9.  On  a 
mourut  en  1 591 .  Nous  avons  de  imprimé  son  traité  de  Scientia 
lui  nlusieurs  ouvrages  de  juris-  stellarum,  à  Nuremberg,  1537, 
pruaence  canonique.  Les  princi-  in-8",  et  à  Bologne,  1645,  in-8", 
paux  sont:  De  Immunitate  cccle-  traduit  en  latin  barbare  par  Plato 
siarum,  1 553;  |  de  Potestate  papœ  Tiburtinus ,  et  commenté  par  Re- 
et  concilii,  1 558j  |  de  Carainali-  giomontanus.  [On  trouve  dans  ce 
bus,  et  de  donatione  Constantini,  livre  une  trigonométrie très-diffé- 
i  584,  in-foL  rente  de  celle  des  Grecs ,  et  la  pre- 

'*' ALBANI  (Alexandre),  célèbre  mière  notion  des  tangentes ,  aont 
cardinal  et  bibliothécaire  du  Va-  les  Arabes  se  servaient  dans  leui* 
tican,  de  l'ancienne  famille  Albani  gnonomique.  Us  en  avaient  fait 
et  de  la  branche  d'Urbin ,  naquit  des  tables  qui  leur  fixaient  la  hau- 
k  Urbin  le  15  octobre  1693.  Il  teur  du  soleil  par  la  longueur  de 
était  neveu  du  pape  Clément  XI ,  l'ombre ,  et  vice  versa,  ]  L'origi- 
et  fut  élevé  au  cardinalat  par  In-    nal  arabe,  qui  n'a  jamais  été  mis 
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sous  presse,  est  à  la  bibliothèque  turei  d'en  chercher  le  principe 
du  Vatican.  Albategnius  a  fait  sur  dans  la  lune  que  dans^  la  terre; 
la  précession  des  équinoxes  et  plus  d'un  astronome  a  cru  le  ti*ou- 
d'autres  objets  astronomiques,  des  ver  dans  l'atmosphère  du  soleil , 
observations  sur  l'exactitude  des-  dont  la  résistance ,  disent-ils ,  ra- 
quelles  les  modernes  ont  peut-être  lentit  le  mouvement  projectile  de 
trop  compté.  Ou  a  bâti  sur  ce  fon-  la  lune ,  fait  prévaloir  la  force  at- 
dement  diverses  hypothèses  :  en  tractive  de  la  terre,  et  contraint 
comparant  nos  tables  avec  les  la  lune  de  se  rapprocher  de  la  ter*^ 
siennes,  on  a  cru  découvrir  des  re,  en  raccourcissant  le  diamètre 
retards,  des  accélérations;  d'où  de  l'orbite  lunaire;  3"  que  cette 
l'on  est  allé  jusqu'à  calculer  l'épo-  accélération  n'est  rien  moins  que 
que  de  la  destruction  de  la  terre,  certaine;  car,  d'où  sommes-nous 
ou  du  moins  d'une  étrange  révo-  assurés  de  l'exactitude  des  opéra - 
lution  par  sa  conjonction  avec  la  lions  astronomiques  d'Albategni us 
lune.  Mais  tout  cela  paraîtra  très-  et  de  celles  des  Babyloniens  ?  quels 
hasardé ,  si  l'on  consiaère  combien  instrumens  avaient-ils?  Il  est  donc 
étaient  défectueuses  les  observa-  à  croire  que  la  lune,  comme  le 
lions  des  anciens  qui  n'avaient  reste  du  monde  planétaire ,  conti- 
ni  nos  méthodes,  ni  nos  instru-  nue  à  aller  son  train.  »  Dans  tous 
ments.  «  Halley  (  dit  un  physicien  les  cas ,  elle  retardera ,  à  ce  qu'as- 
moderne),  a  cru  apercevoir  une  sure  M.  de  Lalande,  à  proportion 
accélération  dans  le  mouvement  de  ses  avances ,  «  comme  la  dimi- 
de  la  lune,  en  comparant  les  ob-  nution  (dit-il),  qui  est  produite 
servations  des  Babyloniens,  celles  par  l'attraction  des  planètes,  de- 
d' Albateg^nius ,  savant  arabe ,  à  viendra ,  par  la  suite  des  siècles , 
celles  des  modernes.  Newton,  une  augmentation;  ce  qui  nous 
pour  expliquer  cette  accélération,  paraît  actuellement  une  accéléra- 
suppose  que  la  masse  de  la  terre  lion  dans  le  mouvement  de  la  lu- 
augmente  par  le  changement  de  ne,  deviendra  aussi  un  relarde- 
l'eau  en  terre,  et  que  les  vapeurs  des  men  t ,  et  ce  n'est  plus  qu'une  iné- 
queues  des  comètes  se  condensent  galité  périodique.  »  Letti*e  de  M. 
et  se  convertissent  en  eaux ,  et  en-  de  Lalande.  "Journal  de  Paris", 
suite  en  ten-e,  en  sels ,  en  "  soustes,"  1 788 ,  n®  5. 
en  pierres,  en  coraux,  etc.  Voilà  ALBEMARLE  (  Arnold-Juste 
conune  se  font  les  découvertes  de  Keppel  ,  lord  ) ,  né  dans  la 
dans  ce  siècle  de  lumières.  Je  me  Gueldre,  en  1669,  de  parents  no- 
contenterai  de  faire  observer,  1®  blés,  plutàGuillaïunelII,  prince 
oue  cette  explication  suppose  que  d'Orange ,  dont  il  avait  été  page. 
1  eau  se  change  en  terre,  ce  qui ,  Ce  prince,  étantmontésur  le  trône 
en  bonne  physique,  est  regardé  d'AngleteiTe,  le  fit  son  chambel- 
comme  une  eri'eur  populaire;  2**  lan ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jar- 
que  diverses  causes ,  que  nous  ne  retière ,  et  comte  d'Albemarlc. 
pouvons  même  soupçonner ,  et  Après  la  mort  de  ce  roi  qui  lui 
qu'il  est  inutile  de  deviner,  peu-  laissa  une  forte  pension,  il  fut 
vent  produire  cette  accélération  commandant,  en  1702,  de  lapi'c- 
saiis  le  secours  des  comètes.  Il  se-  mière  compagnie  des  gardes  dfe  la 
rait  pour  le  moins  tout  aussi  na-  reine- Anne.  Les  Hollandais  l'élu- 
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rent  général  de  leur  cavalerie ,  et  II  rétablit  et  embellit  exti*éme- 

il  combattit  en  cette  qualité  dans  ment  son  église  et  son  palais  épis-- 

les  dernièi'cs  guerres  de  LouisXI V .  copal ,  qu  i  1  orna  d'une  bibliotliè* 

On  força  se^  reti*anchements  à  De-  que.  Dans  le  Pontifical  de  Bologne, 

nain,  en  1719,  et  il  fut  obligé  de  que   le  cardinal   Paleotti  publia 

se  rendre  prisonnier  au  maréchal  le  xvi*'  siècle ,  et  qui  est  intitulé  : 

de  Villars,  avant  que  le  prince  *  Archiépiscopale  bononiense%  Ni* 

Eugène  eût  pu  le  secourir.  Il  mou-  colas  Albergati  est  mis  entre  les 

rut  en  1718.  bienheureux    titulaires   de   cette 

ALBERGATI  (Nicolas),  car-  église, 
dinal  du  titre  de  Sainte  -  Croix ,  ♦  ALBERGATI-CAPACELLl 
et  évéque  de  Bologne ,  naquit  dans  (  Le  marquis  François  ) ,  sénateur 
cette  ville  Tan  1575.  Après  avoir  de  Bologne,  naquit  en  cette  ville 
étudié  en  droit,  il  entra  dans  Tor^  en  17â3.  Sa  gloire  littéraire  est 
dre  des  Chartreux,  chez  lesquels  presque  efBucée  par  une  vie  entière 
il  fut  prieur  à  Florence.  Il  fut  en-  de  licence  et  de  débauches.  Il  a 
suite  élevé,  Tan  1417,  à  ré\^êché  publié  plusieui^s  ouvrages  estimés, 
de  Bologne ,  et  réconcilia  ses  dio*  parmi  lesquels  on  remarque  :  No- 
césains  avec  le  pape  Martin  V.  v^eile  morali ,  Bologne  et  Paris, 
Depuis,  il  fut  envoyé  nonce  en  1783,  â  vol.  in-A^ ',  \  Collezione 
France,  Tan  1*4^,  et  s'acquitta  si  compléta  délie  comedif  d'Alber^ 
bien  de  cet  emploi,  qu'il  en  fut  gati;  Bologne,  1784,  6  vol.  in-8**. 
récompensé  en  1496,  par  le  cha-  On  dit  que,  sur  la  fin  de  ses  jom^, 
jieau  de  cardinal  qu'on  le  força  il  revint  à  de  meilleures  mœurs 
d'accepter.  Le  pape  Martin  Y  le  et  à  de  meilleurs  sentiments.  Il 
nomma  légat  en  fonne  Tan  1 431 ,  mourut  en  1 806 ,  à  l'âge  de  83  ans. 
et  Eugène  IV  lui  donna  ordre  d'al-  ALBERGOTTI  (François),  ce- 
ler présider  le  concile  de  Bâle.  lèbre  jurisconsulte,  natif  d'Arrez- 
Mais  les  pères  assemblés  en  cette  zo ,  mourut  à  Florence  en  1 576. 
ville  ne  Payant  pas  voulu  recon-  On  a  de  lui  des  ConsultcUions  et 
naître ,  il  se  retira  auprès  du  pon-  des  Commentaires  sur  le  Digeste  et 
life  qui  lui  donna  encore  la  lé-  sur  quelques  livres  du  Code.  [Il  y 
gation  de  France ,  et  depuis  le  a  deux  évoques  de  ce  nom  et  de 
mena  au  concile  qu'il  avait  convo-  cette  famille.  ] 
que  à  Ferrare ,  ou  il  disputa  doc-  *  ALBERGOÏTI  (  Augustin  ) , 
tement  contre  les  Grecs.  Le  car-  évéque  d'Arrezzo,  né  dans  cette 
dinal  Albergati  fiit  encore  légat  en  ville  le  25  novembre  1 755,  fut  or- 
Allemagne,  et  fut  nommé,  à  son  donné  prêtre  le  10  août  1779 ,  et 
retour ,  grand  pénitencier  de  l'E-  se  rendit  à  Rome  pour  s'y  perfec- 
glise.  U  mom*ut  peu  de  temps  tionner  dans  les  sciences  ecclésias- 
après,  à  Sienne,  le  9  mai  1443,  tiques.  Devenu  chanoine  de  Flo- 
avec  l'avantage  d'avoir  eu  pom*  rence,  il  fit  un  voyage  dans  la 
secrétaires  Thomas  de  Sarzane ,  et  haute  Italie  en  1 785,  visitant  avec 
iEneas  Sylvius,  qui  fui*ent  depuis  soin  tous  les  monuments  de  la  re- 
tous deux  papes.  Ce  prélat  était  ligion  et  des  arts.  Nommé  ensuite 
fort  laborieux  et  employait  ses  grand-vicaire ,  il  remplit  pendant 
heures  de  loisir  a  composer  des  14  ans  cet  emploi  avec  prudence 
sermons  ou  à  dicter  des  lettres,  et  avec  zèle ,  s  efforçant  de  com- 
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battre  les  nouveautés  qu  on  cher»  au  Sacre  CœWy  qui  fut  approuvé 
chait  à  introduii-e  en  Toscane,  par  le  célèbre  cardinal  6erdil, 
Lorsque  Pie  VII  fut  conduit  à  et  son  livre  sur  la  F'ie  et  le  Cuite 
Florence  en  1 798 ,  il  lui  prouva  de  la  sainte  Fierge, 
son  dévouement ,  et  s'efforça  d'al-  ^ALBERIC,  religieux  duMont- 
iéçer  la  situation  des  prêtres  franr  Gassin ,  nommé  cardinal,  se  distin> 
çaiset  romains  que  la  persécution  gua,  vers  l'an  1050,  par  ses  écrits 
amenait  dans  cette  ville  .En  1 799 ,  contre  Bérenger  qui  niait  la  pré- 
la  Toscane  étant  occupée  par  les  sencc  réelle  dans  1  Eudiaristie. 
Français ,  Albergotti  fut  arrêté  et  ALBERIG ,  un  des  fondateurs 
conduit  à  Livourne  pour  y  être  de  l'ordre  de  Giteaux,  disciple  et 
embarqué  pour  la  France;  inais  il  compagnon  de  saint  Robert,  abbé 
trouva  moyen  de  s'échapper,  et  de  Moïesme,  mort  le  S6  janvier 
en  1 801  il  fut  nommé  à  l  évéché  1 1 09 ,  est  honoré  en  ce  jour  par  les 
d'Arezzo  :  conune  pontife ,  sa  con-*  cisterciens  d'Italie ,  en  vertu  d'un 
duite  était  admirable.  En  1 807  il  décret  de  la  congrégation  des  rits. 
établit  une  maison  de  passionistes  Voy.  Benoit  XIV  ,  de  canon. ,  lib. 
pour  les  missions  et  les  exercices  1 ,  caput  51 . 
spirituels,  qu'il  fut  ensuite  obligé  ALBERIG,  ou  Albert, fut  cha* 
de  dissoudi'e  poui*  se  conformer  uoine  et  gardien  de  l'église  d' Aix- 
aux  décrets  de  Buonaparte.  Dans  la-Ghapelle,  et  selon  d'autres, 
la  nouvelle  invasion  de  la  Tosca-  d'Aix  en  Provence.  N'ayant  pu 
ne,  il  eut  souvent  à  lutter  contre  suivre  les  croisés  dans  leur  expé- 
l'esprit  d'une  administi*ation  om>  dition ,  il  entreprit  d'en  écrire 
brageuse;  il  parvint  cependant  à  l'Histoire  sur  les  relations  des  té- 
conserver  les  deux  sanctuaii'es  du  moins  oculaires.  Elle  s'étend  de- 
Mont- Alveme  et  de  Gamaldule,  puis  1095  jusqu'à  11^0,  sous  le 
si  respectables  par  les  souvenirs  titre  de  Chronicon  Hierosolymi^ 
qui  s'y  rattachent.  Il  se  rendit  à  tanutn^  Ilelmstadii,  1584,  2  voh 
Rome  en  1814  pour  féliciter  Pic  in-^"*,  rares;  et  dans  les  Gesta  Dei 
VII  sur  son  retour.  Plusieurs  fois  per  Francos,  1611,  2  vol.  in-fol. 
son  humilité  le  porta  à  renoncer  ALBERIG,  moine  français  dans 
à  l'épiscopat,  mab  ce  pape  lui  l'abbaye  de  Gluny,  devint  caixli- 
ordonna  ue  n'y  point  penser.  Il  naletévéque  d'Ostieen  1158.  Il 
continua  donc  à  donner  tous  ses  fut  légat  du  saint-siége  en  Angle- 
moments  à  l'administration  de  son  terre,  en  Ecosse,  en  Sicile,  en 
diocèse  et  aux  œuvres  de  charité.  Orient  et  en  France.  G'est  lui  qui 
L'esprit  de  pénitence  lui  faisait  en  convoqua,  l'an  1158,  le  concile 
même  temps  pratiquer  des  austé-  de  Westminster.  Il  mourut  en 
rites  qu'il  avait  som  de  caclier  à  1147. 

tout  le  monde.  Une  maladie  de  ^ALBERIG,  religieux  de  l'ordre 

langueur ,  pendant  laquelle  il  don-  deGiteaux,au  milieu  du  xiii^  siècle, 

na  des  marques  extraordinaires  a  laissé  une  chronique  des  évé- 

de  patience,   l'enleva  le  6  mai  mentsremarquables  depuis  la  créa- 

1 8S5>.  Parmi  ses  ouvrages,  qui  sont  tion  jusqu'à  1  année  1  S4l .  Leibnitz 

nombi^eux ,  on  remarque  son  éa*it  l'a  fait  imprimer, 

sur  la  Tle  et  le  Cuite  de  saihtDo^  ALBERIG  de  RoSiAte  ,   ou 

liât;  son  ouvrage  sm*  la  Dévotion  Roxun,  dcBergame,  ami  de  Bar- 
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thole,  et  l'un  des  plus  savants  iu>  l'attacha  à  ce  général.  U  le  suivit  k 

risconsultes  du  xiv^  siècle,  a  fait  Paris  où  Ton  voulut  lui  donner  la 

des  Commentaires  sur  le  6^  livre  cure  d' AneU  Alberoni  la  refusa , 

des  Décrétales.  aimant  mieux  être  à  la  suite  de  son 

"^ALBERIC  (  Philippe  )  ,  né  à  protecteur  qu'à  la  tête  d'une  pa- 

Mantoue,  religieux  sei*viteur  de  roisse.  Le  duc,   nommé  général 

la  hienhem'euse   Vierge   Marie,  des  ai*mée$  en  Espagne,  eut  besoin 

commissaire  de  son  ordre  à  la  cour  de  lui  pour  entretenir  sa  corres- 

de  Rome  en  1526.  Avant  cette  pondance  avec  la  princesse  des 

époque,  le  pape  Jules  II  l'avait  en-  Ursins,  qui,  par  ses  intiigues  et 

voyé  en  France ,  en  Angleterre  et  son  esprit ,  s'était  mise  à  la  tête  des 

en  Allemagne,  pour  combattre  la  afiEaires  d'Espagne.  Madame  des 

doctrine  de  Luther.  Il  mourut  à  Ursins  protégea  dès  ce  moment 

Naples  en  1551.  On  cite  comme  Alberoni.  Ce  fut  par  son  crédit 

rai*e ,  parmi  ses  ouvrages ,  un  poè-  3^'^^  ^^^  ^^  ^^^*^  d'agent  du  duc  de 

nielsdin  De  seicratissimo  Christi  Parmeli  la  cour  de  Madrid.  U  pro- 

corpore  perJudœos  poenis  qffli'cto,  posa  à  cette  jfavorite  d'engager 

Lesujet  est  le  miracle  conclu  sous  Philippe  Y  à  épouser  Elisabeth 

le  nom  des  Billètes.  Farnèse,  héritière  de  Parme,  de 

ALBERONI  (Jules  ) ,  né  à  Fi-  Plaisance  et  de  Toscane.  La  prin- 

renzoula,  dans  le  Parmesan,  le  cesse  des  Ui'sins,  espérant perpé- 

50  mai  1  &SA ,  d'un  père  jardinier,  tuer  son  règne  sous  le  nom  de  la 

cultiva  comme  lui  la  terre  jusqu'à  nouvelle  reine ,  détermina  le  roi  à 

l'âge  de  14  ans  :  poui*  le  bien  de  cette  union.  Alberoni  fut  chai^gé 

l'humanité  et  le  repos  de  l'Europe,  de  suivre  la  négociation,  et  s'en 

il  eût  été  à  souhaiter  qu'il  l'eût  cul-  acquitta  avec  succès.  (  Voy.  Farti- 

tivée  toujours.  Le  jeune  homme  cle  d'EusABETH  Farncse.  )  Ce  ma- 

crut  avoir  fait  sa  fortune  en  obte-  riage  qu'il  alla  conclure  lui-mê- 

nant  une  place  de  clerc  sonneur  à  me ,  mit  le  comble  à  sa  faveur.  La 

la  cathédrale  de  Plaisance.  On  le  reine  à  laquelle  ses  grâces  et  son 

fitprètre,etsonévêque  lui  donna  esprit  donnaient  beaucoup  d'as- 

l'in tendance  de  sa  maison  et  un  cendant  sur  son  époux,  fit  nom- 


Campistron,  qui  avait  été  volé,  se  avait  â^tté   le  pape    en    feisant 

réfugia   chez  lui.   Alberoni  l'ac-  rendre  à  son  nonce ,  en  Espagne , 

cueillit  avec  beaucoup  d'humani-  la  clef  et  les  papiers  de  la  noncia- 

té,  l'habilla,  et  lui  prêta  même  de  ture,  qui  lui  avaient  été  ôtés.  Il 

l'argent  pour  aller  à  Rome.  Ce  pe-  envoya  en  même  temps  des  esca- 

tit  événement  fut  l'origine  de  sa  drcs  pour  défendre  1  Italie ,  me- 

fbrtune.    Campistron,    secrétaire  nacée  par  les    Tui^s    qui  assié- 

du  duc  de  Vendôme ,  ayant  suivi  geaient  l'île  de  G)rfbu.  Elevé  aus- 

son  maître  en  Italie ,  se  souvint  de  si  rapidement  que  Richelieu ,  dès 

son  bienfaiteur ,  et  en  parla  à  ce  qu'il  fut  à  la  tête  du  gouverne- 

Snnce  qui  se  servit  de  lui  pour  ment ,  il  voulut ,  à  son  exemple  ^ 
écouvrir  les  grains  que  les  habi-  donner  quelques  secousses  à  1  En- 
tants tenaient  cachés.  Ce  service  rope.  [  Ayant  formé  le  projet  de 
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reconquérir  ce  que  TEspague  avait  conduite  de  leur  confrère.  Albc- 
perdu  en  Italie,  il  y  réorganisa  la  roni  fut  enfermé  un  an  chez  les 
inarine  et  l'armée^  et,  contrarié  jésuites  de  Rome;  mais  son  esprit 
par  l'alliance  que  le  régent  avait  remuant  ne  le  quitta  pas.  On  con- 
conclue  avec  TAnçleteiTe ,  en  fa-  naît  son  entreprise  sur  la  petite 
veur  de  l'Autriche ,  il  attaqua  république  de  Saint ^  Marin ,  qui 
l'empereur ,  lui  enleva  la  Sar-  ne  lui  réussit  pas  plus  que  celles 
daigne ,  envahit  la  Sicile  et  fit  qu'il  avait  tentées  sur  de  plus 
triompher  de  nouveau  le  pavillon  puissants  royaumes,  a  L'inaction 
espagnol.  Mais  bientôt  après  une  est  mortelle  pour  un  ambitieux, 
flotte  anglaise  détruisit  la  flotte  et  celui-là  (  dit  l'auteur  des  *  Mé- 
espagnole  dans  la  Méditeiranée.  moires  de  Brandebourg"  ) ,  edt 
Aiberoni  cependant  ne  se  décou-  voulu  deux  mondes  pour  avoir  le 
ragea  pas ,  et  ]  pour  empêcher  les  funeste  plaisir  de  les  botileverser.» 
puissances  intéressées  de  déranger  Est-ce  bien  l'auteur  des  "Mémoires 
ses  vastes  projets,  il  s'unitavec  Pier-  de  Brandebourg*  (  Frédéric  II ,  roi 
re-le-Grand,  avec  Charles  XII,  et  de  Prusse)  qui  a  pu  faire  une  pa- 
aveclaPorte ottomane. Son  dessein  reille  réflexion?  Ce  cardinal  mou- 
était  d'armer  le  Turc  contre  l'em-  rut  en  1752,  âgé  de  87  ans,  avec 
pereur,  le  czar  et  le  roi  de  Suède  la  réputation  d'un  ministre  plus 
conti'e  les  Anglais;  de  rétablir  le  intrigant  que  politique,  aussi  am- 
prétendant  sur  le  trône  de  ses  pè-  bitieux  que  Richelieu ,  aussi  souple 
i*es ,  par  les  mains  de  Oiarles  XII  ;  que  Mazarin  ,  mais  plus  impré- 
d'ôter  la  régence  de  la  France  au  voyant  et  moins  profond  que  Vuu 
duc  d'Orléans,  et  de  rendre  l'Ita-  et  l'autre.  On  a  publié,  après  sa 
lie  indépendante  de  l'Allemagne,  mort,  un  prétendu  Testament  po- 
isons ces  nouveaux  projets  se  dis-  Utiqiie  imprimé  sous  son  nom  , 
sipèrcnt  comme  ils  s'étaient  for-  et  qui,  peut-être,  n'est  pas  indigne 
mes.  Le  duc  d'Orléans  les  décou-  de  lui  ;  mais  il  n'a  fait  illusion  à 
vrit  pai'  le  moyen  d'une  courtisa-  personne.  [  Cet  écrit  est  atti'ibué , 
ne,  et  en  instruisit  le  l'oi  Georges,  avec  plus  de  vraisemblance  ,  à 
Ces  deux  princes  s'unirent  encore    Maubert  de  Gouvest.]  Jean  Rous- 

Ïdus  fortement  contre  l'Espagne ,  set  a  écrit  sa  "Vie",  en  1  vol.  in-1 2. 
ui  déclarèrent  la  gueire  en  171 8 ,  On  trouve  aussi  des  détails  ciu*icux 
et  ne  firent  la  paix  qu'à  condition  sur  son  caractère  dans  les"  Mémoi- 
qu'Alberoni  serait  renvoyé.  Ce  resdu  duc  de  Saint-Simon*.  eL'Eu- 
ministre  ,  obligé  d'abandonner  rope  entière,  dit  l'auteur  de  ces 
l'Elspagne ,  après  s'être  vu  sur  le  Mémoires  ,  victime  des  manœu- 
point  de  jouer  le  rôle  le  plus  bril-  vres  d' Albeix>ni ,  détestait  un  maî- 
mnt  en  Europe,  se  rendit  à  Gênes  tre  absolu  de  l'Espagne ,  dont  la 
où  le  pape  le  fit  arrêter  comme  perfidie ,  l'ambition ,  les  vues  tou- 
coupable  d'intelligences  avec  le  jours  obliques ,  souvent  les  capri- 
Turc.  Il  l'était  effectivement;  et  ces,  quelquefois  même  la  folie, 
c'est  sans  doute  le  premier  car-  étaient  les  guides  ;  et  l'unique  in- 
dinal  qui  ait  invité  les  infidèles  térêt ,  continuellement  varié  et 
à  répandre  le  sang  chrétien.  In-  diversifié ,  selon  que  la  fantaisie 
nocent  XIII  fit  examiner  par  des  le  lui  montrait ,  se  cachiait  sous 
commissaires  du  sacré  collège ,  la    des  projets  toujours  inceilains , 
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et  dont  la  plupart  étaient  d'une  vé,  en1i83,8urlcsiégeépiscopal 
exécution  impossible.  »  de  Verceil., Sa  prudence,  sa  droi- 
ALBERT  (Saint),  fils  de  Gode-  ture  et  son  habileté  dans  les  af- 
fi*oi  III ,  duc  de  Lorraine,  et  de  faires,  engagèrent  le  pape  Clé- 
Marguerite  de  Limbourg ,  était  ment  III  et  l'empereur  Frédéric 
évéque  de  Liège.. Il  se  distingua  Barberousse  à  le  choisir  pour  ar- 

fmrticulièrement  par  le  zèle  avec  bitredeleursdi£férends.  Henri VI, 

equel  il  dé^ndit  les  libertés  de  successeur  de  Frédéric ,  le  créa 

l'Église*  Sa  fermeté  épiscopale  lui  ,  prince  de  l'empii^e,  et,  à*  sa  con- 

mérita   l'honneur    du   martyi*e,  sidération,  accorda  diverses   fa- 

près  de  Reims,  en  11 9â.  L  Ar-  veurs  à  l'église  de  Verceil.   Le 

chiduc  Albei*t  donna  en  1612  le  papeCélestin  III  le  combla  aussi 

corps  de  l'illustre  martyr  au  cou-  de  bienfaits.  Innocent  III ,   qui 

vent  des  carmélites  de  Bruxelles ,  pensait  à  son  égard  comme  ses 

qu'il  avait  fait  construire  en  1607,  prédécessem's  ,    l'employa    avec 

et  l'y  porta  lui-même  sur  ses  épau-  succès  dans  des  négociations  im- 

les,  accompagné  du  nonce  apos-  portantes.  La  réputation  du  B. 

tolique  et  de  plusieui*s  prélats  et  Albert   était  parvenue'  jusqu'en 

seigneurs.  Mais ,  lors  des  réformes  Orient  ^   Monaco  ,  onzième  pa- 

qui  ont  ravagé  les  maisons  reli-  ti*iai*che  latin  de  Jérusalem,  étant 

gieuses  des  Pays-Bas,  les  d^osi-  mortenISCU,  les  chrétiens  de  la 

taires  de  ces  reliques ,  dépouillées  Palestine  nommèi^ent  l'évéque  de 

de  leur  état,  les   transportèrent  Verceil  pour  lui  succéder.  Inno- 

en  1 785 ,  dans  le  couvent  des  car-  cent  III  applaudit  à  ce  choix ,  per- 

melites  de  Saint-Denis  près  Paris ,  suadé  qu'Albert  était  plus  propre 

où  elles  se  réfugièrent  pour  vivre  que    pei'sonne   à    conduire   une 

conformément  a  leur  institut.  Les  église  qui   se  trouvait  dans  des 

Belges  avant  réussi,  en  1790,  à  conjonctures  foil  critiques.  Il  le 

remettrela  religion  dans  ses  droits,  fit  venir  à  Rome,  confirma  son 

ces  religieuses,  prévoyant  le  sort  élection,  et  lui  donna  le  pallium. 

que  ces  reliques  pourraient  peut-  Le  serviteur  de  Dieu  se  rendit 

être  un  jour  éprouver  en  France,  d'autant  plus  volontiers  à  ce  que 

les  firent  rapporter  dans  leur  pa-  le  souverain-*pontife  exigeait  de 

trie.  Elles  arrivèrent  à  Bruxelles  lui,  que  ce  patriarcat  l'exposait 

le  S5  juin  1790,  avec  le  corps  de  k  des  persécutions,  peut-êti*e  au 

saint  Albert ,    occupèi*eut  quel-  martyi*e.  Le  nouveau  patri^che 

que  temps  après  le  nouveau  cou-  vécut^  en  effet,  en  Palestine  dans 

vent  que  la  piété  belge  leur  bâtit  un  martyre  continuel.  Il  joignait 

(  le  leur  ayant  été    détruit),   et  aux  travaux  et  aux  persécutions 

placèrent  ce   saint  dépôt  sous  la  du  dehors  les  austérités  de  la  pé- 

table  du  maître-autel.  nitence,  et  consacrait  à  la  pn ère 

ALBERT  (LeB.  ),  patriarche  tous  les  moments   qu'il  pouvait 

de  Jérusalem  ,  naquit  d'une   fa-  dérober  à  ses  occupations  exté- 

mille  noble  d'Italie ,  à  Castro  di  Heures.  Si  les  chrétiens  l'hono- 

Gualteri ,  dans  le  diocèse  de  Par-  raient  et  l'aimaient  comme  leur 

me.  Il  entra  de  bonne  heure  chez  père ,  les  Sarrasins  ne  pouvaient 
les  chanoines  religieux  de  Mor-    s'empêcher  de  le  respectei*  à  cause 

tira,  dans  le  Milanais,  et  fiit  éle-  de  son  éminente  sainteté.  Entre 

I.  2â 
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àotrcs  bonnes  oeuvres  qu'il  fit,  il  cannes.  Le  P.  Papebroch  ,  Tun 

donna  une  règle  aux  carmes.  Ces  des  continuateurs  de  BoUandus , 

reiigfieux   étaient   primitivement  ti*aita  de  chimère  cette  antiquité, 

des  ermites  qui  vivaient  sur  le  et  soutint  qu'il  n'y  avait  point 

mont  Cai*mel.  Ils  i*egardaient  le  eu  d'ermites  sur  le  mont  Carmel 

prophète  Élie  comme  lem*  fonda-  avant  le  xii*^  siècle.^.  Les  carme» 

teiii*  et  leur  modèle,  parce  cpi'ii  tâchèrent,  par  divers  écrits,  de 

avait  vécu  sur  la  même  monta-,  veneer  la  gloire  de  leur  ordre , 

gne ,  ainsi  qu'Elisée  son  disciple,  qu'ils  croyaient  attaquée.  Le  P. 

Un  nonzmé  Bertold  réunit  ces  er-  Papebroch,  qui  garda  d'abord  le 

mités  en  corps  de  communauté;  silence ,  leur  nt  ime  réponse  dont 

Bix>card,  qui  en  était  supérieur  ils  ne  furent  pas  contents.  La  con- 

en  1205,  ou  plutôt  en  1309,  s'a-  testation  devint  si  vive,  que  l'af- 

di*essa  au  patriarche  Albert  pour  faire  fut  portée  devant  Innocent 

lui  demandei*  une  règle.  Le  saint  Xi  et  Innocent  XII.   Ces  deux 

homme  dressa  pour  cet  ordi*e  des  papes  ne  décidèrent  rien  sur  l'au-^ 

constitutionspleinesdesagesse.il  thenticité   des  monuments  pro- 

V  était    ordonné  aux  frères  de  duit»  par  les  carmes.  Enfin  In- 

prier  nuit  et  jour  dan»  leurs  cel-  nocent  XII  donna  un  bref,  le  S9 

Iules,  k  moins  qu'ils  n'en  fussent  novembre  i698,  par  lequel  il  dé- 

di^ensés  par  des  occupations  légi-  fendit   d'agiter   cette  matière   k 

times;  de  jeûner  tous  les  jours,  l'avenir.  ( /^cj^. Papebroch. )  Lors- 

excepté   les   dimanches ,  depuis  que  les  divers  ordres  religieux 

l'Exaltation  de    la  croix  jusqu'^  placèrent  dans  l'église  du  Vatican 

Pâques;  de  ne  jamais  manger  de  les  statues  de  leui^s fondateurs,  les 

viande,  de  s'appliquer  au  travail  carmes  ne  a^nquèrent  pas  d'y 

d^  mains,  de  garder  le  silence  placer  celle  d'Elie,  mais  sans  y 

depuis  vêpres  jusqu'à  tierce  du  mettre  d'inscription  ;  ils  vainqui» 

lendemain ,  etc.  Les  commissaires  rent  ensuite  cet  obstacle,  et  on  y 

nommés  par  le  pape  Innocent  IV,  lit  aujourd'hui  :  aUniversus  Car- 
en   iâ46,  firent  des  additions  k    melitai*uin    ordo    fundatori   suo 

cette  règle,  qu'ils  adouch*ent  en  Elis».  Le  B.  Albert  avait  été  in^ 

Quelques  points.  Le  nouvel  ordre  vite,  par  le  pape  Innocent  III, 

s  accrut  considérablement  en  peu  au  concile  généra  de  Latran ,  qui 

de  temps.  Quelques  écrivains  ont  se  tint  en  1  â1 5  ;  mais  il  ne  put  y 

essayé  de  prouver  que,  depuis  assister.  Il  fut  assassiné  dans  la 

Klie  et  ses  successeurs ,  les  enfants  ville  d'Acre,    le   14>  septembre 

des  prophètes ,  il  "y  avait  toujom^s  1â1^,  étant  k  la  procession  de  la 

eu  des  eimites  sui*  le  mont  Cai*-  £ète  de  l'Exaltation  de  la  sainte 

mel ,  jusqu'à  la  venue  du  Messie  ;  croix.  Il  reçut  le  coup  mcMtel  des 

qu'ils  embrassèrent  avec  ardeur  mains  d'un  scélérat  qu'il  avait  re- 

la  religion  chrétienne;  qu'ils  con-  pris  et  menacé  pour  ses  crimes.  Il 

tinuèi*ent  le  même  genre  de  vie  est  honoré  en  ce  jour  paimi  les 

qu'auparavant,  jusqu'aux  xn*  et  saints  de  l'ordre  des  carmes, 
xm'^  siècles;  qu'ayant aloi's  obtenu        ALBERT  I*"",  fils  de  l'empe- 

uiie  règle  du  patriarche  Albert,  rcur  Rodolphe  deHapsbourg^  et 

i]»iintix)duisirent  en  Emx^e  leur  premier  duc  d'Autriche ,  naquit 

ordre,  connu  sous   le    nom    de  en  iS48,  et  fut  couronné  empe- 
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veur  après  avoir  remporté  une  ALBERT  V,  duc  d'Autriche , 
victoire  sur  Adolphe  de  Nassau ,  fut  élu  empereur  eu  145B,  [et  fut 
son  compétiteur,  et  l'avoir  percé  connu',- dans  cette  dignité,  sous 
de  sa  main  en  1298.  Ce  fut  sous  le  nom  d'Albert II.]. Sa  douceur, 
ce  prince  que  se  forma  la  i^u*  sa  générosité ,  promettaientl^eau- 
blique  des  Suisses.  La  -Suisse,  coup.  [Albei*t  était  l'esté  orphe- 
quoique  dépendante  de  la  mai-  lin  a  l'âge  de  7  ans  ;  sous  la  tu- 
son  d'Autriche ,  avait  consei'vé  telle  de  trois  cousins  de  son  père , 
quelques  privilèges  :  Albert  vou-  Albert  lY.  Délivré  enfin  de  ceM 
lut  les  lui  ôter.  Les  gouverneurs  tuteurs  ambitieux,  il  se  fit  aimer 
qu'il  avait  établis  traitaient  si  du-  de  ses  sujets.  Devenu  gendre  de 
l'émeut  le  peuple,  qu'il  se  révolta,  l'empereur  Sigismond  (auquel  il 
Telle  est  la  nai'ration  .ordinaire  succéda  ensuite) ,  il  se  réunit  à 
de  cet  événement;  mais  elle  n'est  lui  pour  combatti^e  les  hussites. 
pas  d'accoixi  avec  tous  les  his-  Il  contint  les  Moraves ,  délivra 
toriens.  Pluisieui^  donnent  aux  l'Autriche  de  tous  ses  ennemis. 
Suisses  tous  les  torts  dans  la  con-  En  1437 ,  il  fut  élu  roi  de  Bohème 
testation  qui  s'éleva  enti^e  eux  et  après  là  mort  de  Sigismond;  quel- 
les princes  autiichiens.  (  Fqyez  que  temps  après ,  les  Hongrois 
Tell.  )  Albert  se  préparait  à  ré-  le  proclamèrent  leur  souverain, 
duire  ce  peuple,  lorsque  son  neveu  Lors  de  la  lutté  qui  s'éleva  entre 
Jean  ,  duc  de  Souabe,  le  tua  sur  le  ^pe  Ëuçène  iV  et  le  concile 
le  bord  delà  nvière  de  Reuss ,  en  dé  Bâle ,  Albert  montra  assez  de 
1308.  modÀ*ation.  Il  était  allé  s'opposer 

*  ALBERT  II  du  nom  dans  la  à  l'invasion  d'Àmurat  II ,  petit- 
succession  des  ducs  d'Autriche  ,  fils  de  Bajazét  ;  mais ,  ]  s^ttaqué  par 
quatrième  fils  du  précédent,  fut  la  fièvre  épidémique,  qui  avait 
battu  par  les  Suisses  à  la  bataille  détruit  son  armée  ,  il  mourut  en 
de  Morgarten.  On  lui  a  donné  le  .  Hongrie,  en  1439,  âgé  de  49  ans. 
sui-nom  de  "Saçe",  qu'il  méritait  à  ALBERT  ,  aixshidiic  d' Autri- 
quelqués  égaras.  Il  mourut  en  che,  gouverneur,  puis  souyerain 
1 358.  des  Pays-Bas ,  né  en  1 559 ,  était  le 

"^ ALBERT  III,  son  fils,  duc  septième  fils  de  l'emperem* Maxi- 
d'Autriche  ,  cultiva  les  sciences  et  milieu  II  et  de  Marie  d'Autriche, 
les  arts,  protégea  les  lettres,  et  En  1577,  Grégoire XIII  lui  con-' 
ifbnda  des  chaires^de  mathéraa-  fera  le  chapeau  de  cardinal ,  et 
tiques  et,  de  théologie  dans  l'uni-  Philij^e  II  l'archevêché  de  To- 
versité  de  Vienne.  Il  mourut  en  lède.  Il  eut,  en  1583,  le  gouver- 
1395.  nement  du  Portugal,  et  sa  con- 
♦ALBERTIV,  diflePieux*,  duc  duite  plut  tellement  à  Philippe  II 
d'Autriche,  fils  du. précédent,  fit  roi  d^Espagne ,  qu'il  le  nomma 
le  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte ,  gouverneur  des  Pays-Bas.  Il  arri- 
et  mena ,  à  son  retour ,  la  vie  d'un  va  à  Bruxelles  au  mois  de  février 
anachorète.  Souvent,  retiré  dans  1596;  peu  après,  il  prit  la  ville 
un  couvent  de  chartreux ,  il  s'y  de  Calais,  pois  Ardres,  et  ensuite 
faisait  appeler  le  frère  Albert,  et  Hulst,  qui  se  rendit  le  1 5  août  de 
remplissait  rigoureusement  tous  la  même  année.  Porto -Carero  ^ 
les  devoirs  monastiques.  gouverneur  de  Dourlcns,  surprit 

22. 
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Amiens  le  11  mai-s  159T;  mais  le    mes  dans  toute  sa  conduite.  Ce 
Foi  Henri  IV  s*en  ressaisit  le  5    pnnce  avait  refusé  deux  fois  la 
septembre  suivant.  Albert  renon-    couronne  impériale.  UHistoire  de 
ça  a  la  pouprç  romaine  pour  épou-    sa  vie  a  été  inmriiiiée  à  Ck>lo^e  y 
ser,   en  1598,    Élisabeth-Claire*    1690.  (/^o^czIsabeixe.) 
Eugénie  d' Autricbe ,  fille  de  Phi-        ALBERT  I",  l'-Ours»,  fils  d'O- 
lippe  II  et  d'Elisabeth  de  France,    thon,  prince  d'Anhalt,  fut  chéri 
Cette  princesse  lui  porta  en  tiot  •  de  l'empei'eur  Conrad  III ,  qui  le 
les  Pays  -  Bas  catholiques  et    la    fit  marquis  et  électeur  de  Brande- 
Franche-Comté.  La  paix  entre  la    bourg,  vers  l'an  1150,  à  la  place 
France  et  TEspagne,  conclue  à    de  la    maison    de  Stader,  alors 
Vei-vins ,   lui  nt   renouveler    la  •  éteinte.   La  Marche  de  Brande- 
gucrre  contre  les  Hollandais.  Il  y    bourç    n'<était    presque    qu'une 
eut  une  bataille  donnée  le  S  juii-    grande  forêt,:  Albert  la  fit  dé&i- 
let  1 600 ,  près  de  Nieuport.  L'ar-    chej,  et  bâtit  des  villes ,  des  églises 
chiduc  tua  d'abord  8  ou  900  boni-    et  des  collèges»  Il  mourut  Tan 
mes  chargés  de  la  garde  d'un  pont  :    1170,  honoré  de  l'estime  de  tous 
et  sans  laisser  reprendre  haleine  a    les  princes  d'Allemagne. 
ses  soldats,  il  .alla  affronter  ses       ^ALBERT,  margrave  et  électeur 
ennemis^  mais  le  comte  Maurice    de  Brandebourg,  mort  en  1456, 
de  Nassau    le  reçut  vigoureuse-    mérita ,  dit-on ,  les  surnoms  d'A- 
ment,  et  le  défit;  cependant  le    chille  et  d'Ulysse  de  l'Allemagne, 
vainqueur  fut  obligé  de  lever  le    par  sa  valeur  et  sa  prudence.,  Dix 
siège  de  Nieuport,  comme  si  l'ar-    ans  avant  sa  mort,  il  abandonna 
chiduc  avait  eu  l'avantage.  Quel-    à  son  fils  Jean^  dit  le  Cicéron  ,  . 
que  temps  après,  Albert  fit  assié-    l'administration  de  ses  états,  ne 
gcr  Ostende,  qui  ne  fut  prise  que    se  réservant  c^'^  la  dignité  élec- 
le  22  se])tembre  1604.  Ce  siège  si    torale  et  le  drgit  de  conseil, 
mémorable  dm'a  ti'ois  ans ,  ti'ois  .      ALBERT ,  margrave  de  Bran- 
mois  et  trois  jqm's ,  et  Albert  n'eut    debourg ,  premier  duc  de  Prusse, 
pour  fruit  de  sa  victoire  qu'un    gi*and-maiti*e  de  l'ordre  teutoni- 
nionceau  de   cendres    qui   avait    que ,  naquit  le  1 7  mai  1 490;  il  fot 
coûté  la  vie  à  plus  de  100,000    élu  en  1510.  Il  profita  de  la  fer- 
hommes  ,  des  sommes  immenses ,    mentation  que  les  erreurs  de  Lu- 
nt  la  perte  de  deux  villes  bien  for-    ther  avaient  produites   dans   le 
tifiées;  car  Maurice,  pendant  le    Nord,pour  se  procurer  le  pouvoir 
sjége ,  avait  pris  l'Ecluse ,  Grave    Suprême.  11  fit,  en  1 525 ,  une  con- 
et  quelques  autivs  places.  L'archi-    vention  avec  les  Polonais,  par  la- 
duc  songea  ii  la  paixj  elle  com-    quelle  cette  partie  de  la  Prusse 
meuca  par  une  ti*ève  de  huit  mois,    qui  obéissait  aux  chevaliers  dont 
en  1(307,  et  continua  par  une  autre    il  était  chef,  lui  fut  accordée,  et 
de  (louKC  ans ,  en  1 609.  Il  employa    à  ses  descendants ,  sous  le  titre  de 
ce  temps  au  bien  de  ses  provinces    duché  séculier,  à  condition  pouiv 
oii^  sa   bonté  et  sa  douceur  lui    tant  d'en  faire  hommage  à  la  cou- 
avaient  gagné  le  cœur  de  tout  le    ronne  de  Pologne.  Ses  successeurs 
peuple,  il  mourut  sans  postérité ,    devinrent  trop  puissants  pour  ne 
en  1621 ,  à  62  ans ,  avec  des  sen-    pas  vouloir  se  dispenser  de  cet  as- 
tiuients  de  piété  qu'il  avait  expri-    sujettissement.  [Il  avait  essayé  lui- 
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même  de  s'en  délivi^r  ;  mais  ,  1 558  ^  des  suites  de  son  intcmpé- 

après  avoir  essuyé  des  pertes. con-  i*ance.  Ses  cruautés  et  ses  débau- 

sidérablea,  il  fut  enfin  obligé  de  dies  ont  fait  oublier  son  courage. 

s'y  soumettre  de  nouveau.]  Il  mou-  et  ses  exploits  guerriers, 

nit  le  20  mars  f  568.  ALBERT  Vi,  duc  de  Bavière, 

*  ALBERT  DE  Mecklenbourg  ,  né  en  1 584' ,  et  mort  k  Munich  en 

i*oi  de  Suède,  élu  en  1363,  fut  1666,  se  distingua  par  sa  piété  et 

détrôné  Qn  1,389  par  Marguerilé  par  son  éiniditiou.  On  a  de  lui  un 

de  Waldemai' ,  reine  de  Dane-r  livre  contre  le  Man'cege  des  Pré- 

marck,  à  la  sollicitation  de  la  no-  très. 

blesse  suédoise ,  qu'il  avait  exas-  ALBERT  (Charles  d'),  duc  de 

péréepajc  sa  conduite.  Après  avoir  Luynes ,  né  en  1 578 ,  d'une  mai-- 

été  retenu  prisonnier  pendant  5  son  ancienne,  à  Mornas  ,  dans  le 

ans,  il  iîit  renvoyé  à  Mecklen-  comtat  venaissin ,  fut  page  et  gen- 

bourg  ou  il  mourut  en  1^1  S.  tilhomme  ordinaire  de  Louis  iMlII, 

AI3£RT-LE-GouiUGEUX ,   duc  et  gagna  les  bonnes  grâces  de  ce 

de    Saxe^  gouverneur   de  Frise  pnixce.  Après  la  mort  du  maré- 

en  1494,  se  rendit  illustre* par  sa  chai  d'Ancre,   Charles  d'Albert  • 

prudence  et  ses  exploits  sous  l'em-  profita  en  gi^nde  partie  de  la  con- 

pereur  Maximilien  P',  et  mourut  nscation  de  scà  biens ,  et  ^t  mis  à 

en  1500.  C'est  le  père  de  Georges  la  tète  des  af&ires  de  l'état  en 

de  Saxe,  qui  fut  un  des  plus  gi!ands  1617.  Quatre  ans  après,  il  reçut 

protecteurs  de  Luther.  l'épée  de  connétable,  le  SS  avril 

"^ALBERT -LE -Belliqueux,  dit  16â1 ,  en  présence  des  princes  du 

r  Alcibiade  de  l'Allemagne)  à  cause  sang  et  de  tous  les  gi^ands  d  u  royau- 

de  sa  beauté,  fils    de   Casimir,  me.  On  se  régla,pour  lecâi*émo- 

margrave  de  Çulmbaçh,   et  de  niai,  sur  ce  qui  s'était  pratioué 

Susanne,  princesse  de  Bavière,  lorsque  Charles  d'Albret  fut  tait 

naquit  à  Quolzbach,  le  S8  mars  connétable  par  Charles  YI.   La 

15ââ^  II  servit  dans  les  armées  de  conformité  des  noms  d'Albeit  et 

Charles^Quint,  contre  la  France,  d'Albi'et  flattait  la  vanité  de  ce.fa- 

en  1544,  et  contre  l'électeur  de  vori.  Louis  XIII,  quelque  ternes 

Saxe  et  les  protestants,  en  1547;  après,  se  dégoûta  de  lui.  Il  l'avait 

fait  prisonniei:  dans  cette  guerre ,  élevé  par  caprice;  par  un  autra 

il  fîit  détenu  à  Gotha ,  jusqu'en  caprice ,  il  devint  jaloux  des  lion- 

155S.  Après  sa  délivrance  il  prit  neurs  qu'on  lui  rendait.  Voyant 

le  parti  de  la  France  et  de.Msui-  un  anibassadeur  qui  allait  chez  le 

rice,   électeur  de  Saxe,  conti^e  connétable:  «Il  s'en  va,  dit-il,  à 

Charles<-Qaint  ;  ce  fut  alors  qu'à  l'audience  du  roi  Luynes.  »  Le 

la  tète  a\in  corps  d'aventuriers,  favori,  averti  des  discours  .du  mo- 

il  ravagea  les  diocèses  de  Wurtz-  narque,   parut  s'en   inquiéter  si 

bow*g  et  de  Bamberg,  et  prit  Spire  peu,  qu'il  disait  devant  tout  le 

et  Worms.  Abandonnantla France  monde  :  «  J'ai  su  gagner  ses  bon- 

pour  Charles-Quint,  et  poursuivi  nés  grâces j  je  saurai  bien  les  con- 
par  Maurice,  son  anciea  allié  et>  server.  II  est'  bon  de  tempfr  en 

d'autres  princes  confédérés,  il  fut  temps  que  je  lui  donne  de  petits 

battu  par  eux  et  chassé  de  l'Aile-  chagrins ,  cela  réveille  l'amitié.  » 

magne,  Albeil  mom*ut  en  exil  en  Les  huguenots  ne  pouvant  se  ré- 
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soudre  à  demeai*a:  tranquilles ,  et    De  trois  Iharcchaux  de  France 
donnant  tous  les  jours  de  nouvel-    qui  firent  le  siège  d' Arras  en  1 640^ 
les  scènes  et  de  nouvelles  inquié-    ae  Chaulnes  était  le  plus  ancien , 
tudes  ,    de   Luynes   persuada   à    et  celui  en  qui  le  çarainal  avait  le 
Louis  Xni  de  les  mettre  hors  d'é-    plus  de  confiance.  C'était  aussi  le 
tat  de  renouveler  les  anciennes    plus  vigilant  et  le  plus  modéré, 
tragédies.  On  poita  les  armes,  con-    Les  deux  autres  étaient  Ghâtillon 
tre  eux  en  loâl.  D.e' Luynes  se    et  la  Meillerate.  11  momnit  le  30 
saisit  de  toutes  leurs  places,  de-    octobre  1649,  à  69  ans. 
puis  Saumur  jusqu'aux^Pyrénéesj        *  ALBERT  (Louis-Charles  d*), 
mais  il  échoua  devant  Montau-    duc  de  Luynes ,  pair  et  çrand- 
ban.  Il  mom*ut  la  même  année,    fauconnier  de  France,  naquit  le 
d'une  Sèvi'e  pourprée,  au  camp    jour  de  Noël  1630 ,  fut  reçu  che- 
de  Longuetille ,  près  de  Monheur,    valier  des  ordres  du  roi  le  aemier 
le  11»  décembre,  âgé  de  43  ans.    décembre  1661  ,^  et  mourut  en 
Ses  équipages  et  ses  meubles  fu*    1690.  Il  été  marié  trois  fois,  et 
refit  pillés  avant  qu'il  eût  rendu    eut  un  grand  nombre  d'enfàntsJ 
Tesprit ,  et  il  ne  resta  pas  un  drap    Ce  seigneur  se  livra  avec  despréoc- 
pour  l'ensevelir.  L'abbé  Buccelai ,    cupations  jansénistes ,  h  la  lecture 
et  un  nommé  Contade ,  eurent  la    des  Livres  sacrés  et  à  celle  des  saints 
généit)sité  de  donner  ce  qu'il  fal-    pères.  Les  ouvrages  et  les  traduc- 
fut  pour  embaumer  son  corps.  On    tions  qu'il  a  publiés ,  presque  tou- 
le  fit  transporter  à  Maillé ,  bourg    tours  sous  le  nom  du  sieur  de  Laval , 
à  deux  lieues  de  Tours,  érigé,    lui  ont  acquis  de  la  célébHté.  Nous 
l'an  1619,  en  dudié-pairie,  sous    citerons  seulement  son //i^^n/cfTO/t 
le  nom  de  Luynes,  ou  il  fut  in-    pour  apprendre  à  ceux  qui  ont  des 
humé.  terres  dont  ils  sont  seigneurs ,  ce 

ALBERT  (Honoré  d'),  duc  de  ou'ils  pourront  faire  pour  la  gloire 
Chaulnes ,  dut  sa  fortune  à  son  de  Dieu  et  le  soulagement  du  pro- 
aîné le  duc  de  Luynes,  qui  lui  fit  chain  ;  réimprimée  sous  le  titre  : 
épouser,  en  1619,  la  riche  héri-  des  Devoirs  des  seigneurs  dans 
Uère  Charlotte  d' Ailli ,  comtesse  leurs  terrés.  Le  duc  de  Luynes  a 
de  Chaulnes.  11  fiit  f^it  maréchal  eu  part  à  la  fameuse  ti^duction 
de  France  en  16â0,  et  l'année  d'à-    du  Nouveau  Testament ,  dite  de 

§rès  duc  et  pair.  C'était  une  clause  Mons. 
e  son  contrat  de  mariage.  Une  ALBERT  (Joseph  d')  de  Lut- 
autre  condition  ft^t  que  tous  les  en-  nés ,  prince  de  Grimberghen ,  fut 
fantspjOrteraientlenometles armes  ambassadeur  de  l'empereur  Char- 
de  la  mère.  Api<ès  la  mort  du  con-  le^  YI ,  en  France ,  et  mourut  en 
nétable.  de  Luynes,  le  maréchal  de  1 758 ,  âgé  de  87  ans.  Il  avait  con- 
Chaulnes  se  soutint  par  ses  biens ,    tracté  dès  sa  jeunesse  un  goût  vif 

rirses  alliances,  etpar  son  assiduité  pour  les  lettres ,.  qu'il  cultiva  fort 
faire  sa  cou:*  an  cardinal  de  Ri-  assidûment  pour  un  homme  du 
chelieu.  Ce  ministre  lui  fit  donner  monde.  On  a  de  lui  un  recueil  de 
le  gouvernement  de  la  Picardie  différentes  pièces  de  littérature , 
en  1633,  et,  trois  ans  après,  le  contenant:  Timandre  instruit  par 
commandement  d'une  jpetite  ar-  son  génie ,  et  le  Songe  d*Alciifia- 
piée  pour  défendre  cette  frontière.    de,^i159,  in^.  [Néanmoins  on 
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«issure  que  Tabbé  Pic,  son  pré-  porel  et  aa  spirituel.  Il  renonça  à 
^septeur,  est  le  véritable  auteiu*;(ies  la  crosse,  pour  vivre  dans  sa  cel> 
ouvrages  (jui  lui  ont  été  attri-  Iule  en  sinxple  religieux.  Il  n'in- 
bués.]  terrompit  sa  retraite  de  Cologne 
ALBERT,  ou  Adelbert  ,  &it  que  par  des  leçons  publiques.  Le 
archevêque  de  Mayence  pari'ein-  pape  Gi*égoire  X  l'appela  au  con- 
pereur  Henri  V,  s'unit  avec  plu-  cile  général  tenu  à  Lyon  en  ^374. 
sieurs  princes  d'Allemagne  contre  II  moui*ut  en  1280,  k  Cologne, 
cet  empereur,  devenu  odieux  par  âgé  de  87  ans.  Le  plus  illustre  de 
sa  sin\onie  etFusurpation  des  droits  ses  disciples  fut  saint  Thomas  d' A- 
de l'Église.  Enfermé  pendant  X  quin.  Ses  ouvrages,  de  Féditioit 
ans,  Albert  recouvra  la  liberté,  ae  Lyon,  de  Tan  1651 ,  sont  en 
mais  il  n'en  fut  pas  moins  opposé  â1  gros  vol.  in-fol.  On  pourrait 
aux  "prétentions  de  l'empereur,  lui  appliquer  ce  que  Cicéron  disait 
Callixte  II  ayant  exconmiunié  d'un  auteur  volumineux ,  a  qu'on 
Henri  y,  Albert  prit  les  armes  con-  aurait  pu  brûler  son  coi^s  avec 
tre  lui ,  battit  ses  troupes  ,  et  offrit  ses  seuls  écrits.  »  Quelques-uns  ne 
néanmoins  de  se  soumetti*e,à  con-  méritaient  guère  de  lui  survivre, 
dition  que  l'empereur  renoncerait  On  n'y  voit  que  de  longs  com- 
aux  investitures  par  la  crosse,  et  à  mentaires  sur  Arîstote,  sur  saint 
nonmier  aux  bénéfices  ceux  qu'il  Denis-F Aréopagite ,  sur  le  Maître 
devait  investir  par  le  sceptre;  des  sentences,  dans  lesquels  il  y  a 
montrant  par  là  que  la  simonie  et  de  bonnes  choses;  mais  quel  hom- 
les  sacrilèges  de  ce  prince  étaient  me  aurait  le  coui*age  de  lire  91 
le  seul  objet  de  ses  plaintes.  Ce  vol.  in-fol.  ,  pour  ne  recueillir 
prélat ,  d'un  caractère  ferme  et  ac-  que  quelques  pensées  justes ,  revè- 
tif^  mourut  en  1137.  tues  d'un  latin  grossier?  Albert 
ALBERT,  surnommé "leGrand'*,  était  recommandablc  comme  reli- 
non parce  qu'il  naquit  dans  un  gieux  et  conmie  évéque ,  mais  il 
siècle  où  les  hommes  étaient  pe-  ne  l'est  guère  coiflme  écrivain.  Il 
tits,  comme  le  dit  un  écrivain  ce-  étendit  la  logique  au-delà  de  ses 
lèbre ,  ni  parce  que  son  nom  de  bornes ,  en  y  mêlant  mille  subti-: 
fainille  était  Qroot,  qui  signifie  lités  barbares  et  beaucoup  de 
grand  en  allemand,  [mais  à  cause  choses  étrangères.  Il  suivait  l'es- 
de  l'étendue  de  ses  connaissances,]  prit  et  le  goût  de  son  siècle;  c'é- 
était  né  à  Lawingen  en  Souabe ,  tait  à  qui  argumenterait  le  mieux 
en  1â05,  d'une  ramille  illustre.  Il  stir  les  choses  les  plus  abstraites. 
,  entra  en  1^1 ,  chez  les  domini-  (Voy.  PukTs.)  On  a  dit  qu'Albert- 
cains  où  il  fut  provincial.  Le  pape  le-Grand  avait  une  tète  d'airain , 
Alexandre  Y i,  qui  connaissait  les  qui  répondait  sans  hésiter  à  toutes 
succès  qu'avait  eus  Albert  à  Fri-  les  questions;  conmie  si  une  tête 
bourg,  a  Ratisbonne,  à  Cologne,  artificielle  pouvait  faire  des  rair 
à  Paris ,  l'appela  à  Rome ,  lui  sonnements  suivis.  Mais,  s'il  s'agit 
donna  l'ofBce  de  maître  du  saa*é  précisément  d'une  tète  automati- 
palais ,  et  quelque  temps  aprè»  l'é-  que  d'où  sortaient  quelques  sons 
vèchéde  Ratisbonne;  mais  U  ne  articulés,  on  ne  peut  douter  que 
le  garda  que  trois  ans,  pendant  la  chose  ne  soit  possible,  depuis 
lesquels  il  veilla  avec  soin  au  tcm-  les  deux  têtes  parlantes  que  l'on  a 
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vues  à  Paris  en  1783.  On  a  ra- 
conté encore  qu'un  jour  des  Rois, 
Albert  changea  Fhiver  en  été, 
poui*  mieux  recevoir  Guillaume, 
comte  de  Hollande  et  roi  des  Ro- 
mains ,  qu'il  avait  invité  à  dîner. 
Ce  qui  veut  dire  apparemment 

2u'il  lui  fit  servir  des  nem^  et  des 
*uits  conservés  :  image  de  Tété, 
qu'on  a  prise  à  la  lettre.  On  lui 
a  atti*ibué  de  ridicules  recueils  de 
secrets,  auxquels  il  n'a  pas  eu  la 
moindre  part.  Ou  y  trouve  même 
des  indécences  et  des  recherches 
aussi  vaines  que  p^u  dignes  d'un 
religieux.  Tel  est  entre  autres  ce- 
lui qui  parut  à  Amsterdam,  en 
1655,  in-1â,  sous  le  titre  de  Se» 
cretis  mu/ierum  et  naturœ. 

*  ALBERT,  abbé  du  cloître  de 
Sainte-Marie  à  Stade.  On  l'a  con- 
fondu quelquefois  avec  Albert  de 
Pise,  son  contemporain.  Il  a*écrit 
en  latin  une  Chronique  qui  va 
depuis  la  création  du  monae  ju»- 
qu  en  1  ^6,  Cette  chronique,  avec 
un  Supplément  de  André  Hoier, 
fut  puUiée  à  Helmstadt,  en  1 587, 
in^,  par  Reiner  Aeineck,  qui 
l'annota.  * 

♦ALBERT    DE    SlOEBERG,flo- 

rîssait  vers  l'an  1445.  Il  em- 
brassa l'état  monastique  dans  l'ab- 
baye de  Sigeberg,  près  de  Colo- 
gne. On  a  de  lui  :  Glossaire  sur 
l'ancien  et  le  nouveau  Testament; 
I  Histoire  des  papes ,  depuis  Gré- 
goire IX jusqu'à  Nicolas  \'j\ His- 
toire des  empereurs  romains  ,  de- 
puis Auguste  jusqu'àFrédéric  III, 
en  1440,  c'estrà-dire  jusqu'à  son 
temps.  Ces  deux  ouvrages  se  trou- 
vent en  manuscrit  dans  la  biblio- 
thèque impériale  de  Vienne. 

ALBEIl,T,ou  Albere  (Erasme), 
naquit  près  de  Francfort.  Luther 
fut  son  maître  dans  l'académie  de 
Wittemberg ,  où  il  fut  reçu  doc- 


tem*  en  théologie.  Cest  lui  qui  re^ 
cueilht,  dans  le  livre  des  "Confor- 
mités de  saint  François  avec  J.-C.* 
les  passages  les  plus  singuliers, 
pour  en  composeï*  le  livre  connu 
sous  le  titre  aAlcoreui  des  corde- 
liers,  (Voy.  Albizi/)I1  fit  imprimer 
ce  recueil  en  allemand ,  en  1 531 , 
sans  nom  de  ville  ni  d'imprimem*; 

?uisen  latin,  à  Wittemberg,  en 
54â,  in-4%  et  il  l'intitula  ^/bo- 
ru/z,  prétendant  calomnieusement 
que  les  franciscains  estimaient  au- 
tant les  "Conformités"^  que  les 
Turcs  leur  "Coran*.  Luther  nonora 
d'une  pi*é(ace  la  compilation  de 
son  disciple.  Conrad  Badius  l'aug- 
menta dun  second  livre,  la  tra- 
duisit en  français,  etl'imprin^a  en 
1556,  1  vol.  in-lâj  puis  à  Genè- 
ve, en  1560,  en  3  vol.  in-IS.  Les 
hérétiques  ainsi  que  les  incrédules 
ont,  dans  tous  les  temps,  fait  un 
triomphe  des  préocupations  de 
quelques  catholiques  inconsidérés; 
pauvre  ressource,  que  la  vérité  dé- 
daigne ,  mais  que  l'erreur  saisit 
aviaement,  n'en  ayant  pas  d'au- 
tre. On  a  encore  d'Albert  :  Judi^ 
cium  de  spongia  Erasmi,  et  plu- 
sieurs autres  ouvrages  en  latin  et 
en  allemand.  Il  mourut  à  Neu- 
brandebourg ,  en  1 551 . 

♦ALBERT  (Le père),  capucin, 
né  à  Paris, a  publié  :  Conférences 
sur  le  symbole  des  apôtres,  dans 
lesquelles  toutes  les  principales 
vérités  de  la  religion  sont  expli-, 
quées,  et  les  décisions  des  conci- 
les sur  chaque  article  rappor- 
tées familièrement  par  dialogues , 
Paris  ,  1608 ,  in-12.  On  a  encore 
de  lui  :  Manière  de  prêcher  selon 
t esprit  de  tÉy^angitc ,  nouv.  édi- 
tion, Paris,  170^  in-12,  etLvon, 

i7gp. 

♦ALBERT,  maîue  des  requêtes, 
lieutenant  de  police ,  ensuite  coa- 
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seiller  d'état.  On  a  de  lui  :  les  essayavainement  de  maintenir  ses 
Lettres  d'un  avocat  contre  le  "pro-  troupes  dans  la  fidélité  jurée  à 
jet  de  traduction  du  corps  de  droit  Louis  XYI,  et  émigra  pour  i*e- 
civil,  par  Hulot,  1765,  in-8^;|  joindre  l'armée  des  princes,  avec 
Abrégé  chronologique  det  Histoire  lesqueJs  il  combattit  aans  la  cam- 
romaine,  contenant  les  preuves  pagne  de  179âJl  rentra  en  France, 
de  la  con*e8pondance  de  l'année  et  mourut  en  1800. 
civile  des  Aomains  avec  l'année  '*^AI(B£RT(Jean-Bernard),hom- 
julienne.  L'auteur  avait  remis  ce  me  de  loi,  nommé,  en  179S,  par 
travail  à  dom  Clément,  pour  être  le  département  du  Haut-Rhin ,  à 
employé  dans  Y  Art  de  vérifier  les  la  convention  nationale.  Dans  le 
dates  avant  J.-C,  L'ouvrage  de  procès  de  Louis  XVI,  il  vota 
dom  Qément  a  été  imprimé  par  pour  l'appel  au  peuple ,  pour  la 
les  soins  de  M.  Viton  de  Samt-  détention,  pour  le  sw*sis,  et  pour 
Allais,  Paris,  185K),  in-fbl.  On  y  le  bannissement  jusqu'à  la  paix, 
trouve  l'abrégé  d'Albert.  Compatriote  du  directeur  new* 

"^ALBERT  (Antoine),  ecclésias-  bel ,  il  se  montra  entièrement  dé- 
tique du  XVIII*  siècle.  On  lui  doit  voué  à  ses  intéi*éts,  contre  le  di- 
un  Dictionnaire  portatif  des  pré-  rectem*  Carnot.  Sorti  du  conseil 
ddcaJteurs  français.  Lyon ,  1 757 ,  des  anciens ,  le  1*'  prairial  an  5 ,  il 
in-8®,  dont  l'édition  est  épuisée,  était  membre  du  ti*ibunal  de  cas- 
On  a  aussi  d'Albert  Nouvelles  oh-  sation ,  lorsque  dans  les  élections  de 
servations  sur  les  différentes  mé-  l'anô,  lasection  desélecteurs  du  dé- 
thodes  de  prêcher  j  1757,  1  vol.  partement  de  la  Seine,  qui  siégeait 
in-IS.  a  l'institut,  le  nomma  pour  deux 

"^ALBERT  (Henri-Christopbe),  ans  au  conseil  des  anciens.  Après 
professeur  de  laneue  anglaise  à  le  18.  brumaire,  il  fit  partie  du 
Hall ,  naquit  à HainDourg  en  1 76â,  corps-législatif,  jusqu'en  1 803.  Eu 
et  mouruten  1 800.  On  lui  doit  une  1 81 4,  il  était  procureur  du  roi  à 
bonne  Grammaire ,  Hall ,  1 784 ,  Schelestadt.  Le  reste  de  sa  vie  n'of- 
in-8^.  Il  a  aussi  donné  pour  les  fre  rien  de  remarquable. 
Anglais  une  Grammaire  allentan-  ^ALBERT  (Jean-Baptiste),  lieu- 
^«,  Hambourg,  1786.  On  a  en-  tenant-général  des  armées  françai- 
core  de  lui  un  Essai  sur  Shakes-  ses,  né  en  1771  dftis  les  Hautes- 
peare ,  des  Recherches  sur  la  con-  Alpes ,  enti'a  au  service ,  en  1 790, 
stitution  anglaise,  et  un  Drame  dans  le  1*'  bataillon  de  ce  dépar-. 
sur  la  mort  de  Charles  P^.  ment ,  devint  capitaine ,  aide-de- 

*  ALBERT  DE  RiOMs  (Le  com-  camp  du  général  Augereau  (de- 
te),  naouit  en  Dauphiné  vers  l'Sin  puis  marécbal)  en  1795,  se  distin- 
1740.  Nommé  cbei  d'escadre  des  gua  aux  Pyi^énées,  en  Italie  et  en 
années  navales  de  France,  après  Allemagne,etfut  colonel  en  1  SOS. 
s'être  distingué  dansplusieurs  com-  C'est  dans  ce  grade  qu'il  fit  les. 
bats  contre  les  Anglais ,  il  mérita,  campagnes  d'Austerlitz  et  d'Iéna. 
l'an  1790,  le  commandement  de  Général  de  brigade  au  çommen- 
•30  vaisseaux  de  ligne  pour  aller  au  cernent  de  la  campagne  de  Polo- 
secours  de  l'Espagne,  dans  l'af-  gne,  il  combattit  vaillamment  a 
faire  de  Nootka-Sund.  Aiï  com-  Eylau  et  au  siéçe  de  DanUick  ,  à 
mencement  de  la  révolution ,  il    Essling,    à    Wagram)  dans    la 


ALB                       550  ALB 

campa^e  de  Russie,  en  181â,  ALBËRTI ,  oh   de    Albertic 

après  avoir  soutenu  sa  réputation  (  Léon-Baptiste  ),  architecte,  pein- 

en  tontes  les  rencontres,  il  fut  tre,  sculpteur  et  mathématicien, 

nommé  général  de  division  (lieu-;  né  k  Florence ,    d'une  nof>le  et 

tenant-général)  sur  le  champ  de  ancienne  famille ,  vers  la  fin  du 

bataille  de  la  Bérézina.  La  campa-  xiv*  siècle  ,    fiit  surnommé  par 

gne  de  1813  fournit  encore  au  gé-  quelques  écrivains  le  f^itruvejlo^ 

néral  Albert  de  nombreuses  occa-  renlin.  Il  a  éa*it  sur  la  peinture , 

sions  de  déployer  sa  capacité  mi-<  la  sculpture  et  Tarchitecture.  [  Le 

litaire.  Il  résista ,  avec  moins  de  sacerdoce,  qu'il  avait   embrassé 

6,000  hommes,  à  l'attaque  d'un  après  avoir  été  reçu  docteur  en 

corps  russe  fort  de  95,000  fantas-  .  droit  civil  et  canonioue,  ne  l'a 

sins  et  de5,000  chevaux,  et  fit  une  point  empêché  en  emt  de  cul- 

reti*aite  des  plus  honorables ,  sans  tiver   les  arts.  ]  Son  ouvrage  hit 

laisser  entamer  ses  colonnes.  £n  plus  considérable  et  le  plus  connu 

1 81 4  il  arrêta ,  en  deux  occasions  est  un  traité  de  Arvhitectum ,  seu 

<Ufférentes ,  la  marche  victorieuse  de  Re  œdijlcatona ,  en  10  livres , 

de  deux  corps  d'armée  prussien  dont  il  y  a  eu  plusieurs  éditions. 

et  russe,  et  les  repoussa  avec  per-  Ce  livre ,  trop  loué  peut-être  par 

te.  Appelé ,  à  l'époque  de  la  i^es-  ses  contemporains ,  est  encore  es- 

tauration,  au  commandement  de  timé»  Son  Traité  sur  la  Peinture, 

la  19*  division  militairç  k  Lyon,  en  5  livres,  a  été  réimprimé  à  la 

le  général  Albert  fixa  l'attention  suite  du  Vitruve  d'Amsterdam , 

du  duc  d'Orléalis,  qui  le  choisit  1649,  in-fol.  [  Parmi  ses  ouvrages 

pour  son  1  ^'  aide-de-camp.  Il  con-  d'architecture ,  on  cite  conmie  un 

serva  ce  poste ,  «malçré  les  évé-  dief-d'œuvre  l'église    de  Saint- 

nementsde  181 5,  qui  le  séparèrent  François  de  Rimini.  Il  a  aussi  été 

du  prince^  et  le  placèrent  à  la  tête  excellent  littérateur  et  bon  juris- 

d' une  division  de  l'armée  que  Na-  consulte,'  et  on  a  de  lui  :   |   un 

poléon  forma  en  Alsace.  Il  mou-  traité  de  Jure  ;  |  un  dialogue  inti- 

rut,  en  1829,  avec  la  réputation  tulé  :  <ie  Principe^  \  JUdcaiom" 

méritée  d'un  des  meilleurs  gcué-  phile,  poème^en  prose  j  |  un  livre 

Taux  de  l'armée  française .  de  cent  Fables  ou  j4pologues  ;  |  un 

ALBERTET  ,   mathématicien  Traité  sur  la  vie  et  les  moeurs  de 

et  j[>oète  provençal ,  né  à  Sisteron  son    chien  ,    ouvrage    satirique. 

et  mort-à  Tarascon,  vivait  au  xin*  Comme  sculpteur ,  il  a  publié  un 

siècle.   Il  eut  une  dame  de  se&  traité  en  italien  sous  le  titre  délia 

-pensées ,  suivant  la  coutume  de  Staùm,"]  L'année  de  sa  mort  est 

son  temps,  et  fit  toute  sa  vie  des  aussi  incertaine  que  celle  de  sa 

vers  pour  elle;  en  mourant,   il  naissance.  On.CToit  qu'il  mourut 

laissa  ses  vers  à  un  de  ses  amis,  vers  1480. 

pour  les  remettre  à  sa  maîtresse  ;  ALBERTI  (  Aristotile),  autre- 

*mais  cet  infidèle  ami  les  remit  à  ment  appelé  *'Ridolfb  Fioravanti*, 

un  rimailleur  d'Uzès,  qui  les  pu-  célèbre  mécanicien ,  né  à  Bologne, 

blia  sous  son  nom.  Ce plagiatayan t  vivait  dans  le  xvi*'  siècle.  On  attrir 

été  découvert ,   le  plagiaire^  fîit  bue  des  choses  étonnantes  à  cet 

fouetté  :  c'était  alors  la  peino  de  artiste.  Il  transporta,  en  1555,  4 

fcs  larcins  littéraires.  Bologne  ,    le  clocher  de  Sainte- 
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Marie  dd  Tempio ,  avec  toutes  Jean ,  celle  de  saint  Jude ,  ni  T  A- 
ses  cloches ,  à  une  distance  de  55  pocalypse.  Il  composa  encore  une 
pas.  Il  redressa ,  dans  la  ville  de  Gnumnaire  syriaque  ,  dont  la 
de  Gento  y  celui  de  Téglise  de  prérace  est  curieuse. 
Saint-Biaise,  <j[uipenGliait  de  cinq  "^ALBËRTI  (Salomon),  né  à 
pieds  et  denu.  Appelé  en  Hon-  Nuremberg,  en  1540,  professa  la 
grie>  il  construisit  un  pont  très-  médecine  à  Wittemberg ,  et  mou- 
ingénieux  ,  et  fit  beaucoup  d'au-  rut  à  Dresde ,  en  1()0Q.  Il  a  beau- 
très  ouvrages  dont  le  souverain  coup  écrit  6ur  Tanatomie ,  et  on  * 
de  ce  pays  fut  si  satisfait ,  au'il  le  estime  encore  ceux  de  ses  ouvra- 
créa  chevalier ,  lui  permit  ae  bat-  ges  intitulés  :  Historia  pleramm- 
tre  monnaie  et  d'y  mettre  son  em-    que    ftumani    corporis    partium 

Ïreinte.  11  fut  ^ussi  employé  par  membrarum  scripta  ,  Wittem- 
ean  Basile ,  grasd-duc  de  Âf  osco-  bergae ,  1 585 ,  in-B®  ;  et  Très  ora- 
vie,  à  la  construction  de  plusieurs  ttones,  etc. ,  Norembergae  ,  1585, 
^lises.     ,  in-S**. 

ALBERTI  (  Léandre  ) ,  né  4  ♦ALBERTI  (Cherubino) ,  pein- 
Bologoe  en  1479,  fut  provincial  tre  d'histoire  et  graveur ,  est  né 
des  dominicains ,  parmi  lesquels  à  Borga  san  Sepolcro ,  en  1 553. 
il  s'appliqua  à  faire  fleurir  la  scien-  Il  fit  a  Rome  de  belles  fresques , 
ce  et  la  piété.  Il  a  publié  :  |  une  et  laissa  un  oeuvre  considérable 
Histoire  des  Hommes  Illustres  de  de  pièces  gravées  d'après  les 
son  ordre,  1517,  in-fbl.  ^  |  une  grands  peintres  de  l'Italie  ;  cet 
Description  de  l* Italie ,  1 596  ,  osuvre  est  recherché  des  amateurs. 
in-4®,  pleine  de  recherches  et  de  II  mourut  en  1615,  âgé  de  65 
contes;  |  quelques  Vies  particu-    ans. 

culières;  |  V Histoire  de  Bologne  *ALBERTI  (Georges-Guillau- 
sa  patrie ,  imprimée  avec  les  cinq  me) ,  ministre  luthérien  ,  né  en 
livres  d'additions  de  Cacciane-  1735.  Après  avoir  fait  ses  études,  il 
mici-,  à  Bologne ,  in^^.  Il  mourut  exerça  les  fonctions  de  prédica- 
en  1553 ,  à  Fâge  de  74  ans.  Ki-  teur  à  Tundern ,  bourg  du  Hano- 
riander  a  traduit  en  latin  sa  Des^  vre;  il  fit  un  long  séjour  en  An- 
cription  de  l'Italie.  gleterre ,  pendant  lequel  il  étudia 

ALBERTI  (Jean),  plus  connu  la  langue  du  pays;  c'est  en  cette 
sous  le  nom  de  "Widmanstadius",  langue  qu'il  composa  les  Pensées 
jurisconsulte ,  très-savant  dans  les  sur  l'Essai  de  aume  sur  la  Reli- 
langues  orientales ,  au  xvi®  siècle ,  aon  naturelle ,  par  Alétliopkile 
donna ,  en  1545 ,  un  Abrège'  de  de  Gottingue ,  nom  sous  lequel  il 
tAlcoran ,  avec  des  notes  criti-  s'est  déguisé.  De  retour  en  A11&- 
<]|ue8;  ouvrage  qui-  lui  mérita  le  magne,  il  publia  :  |  Lettres  sur 
titre  de  chancelier  d'Autriche  et  tctat  de  la  Religion  et  d<*s  Scien- 
de  chevfldier  de  Saint- Jacques.  Il  ces  dans^  la  Grande-Bretagne, 
pubha  in-4'*,  en  1556,  un  Nou-    Hanovre,  1753-55;  |  Essai  sur  la 


empereur 

n'y  trouve  point  la  S*  épître  de        ♦ALBERTI  (Jean),  ministre  a 
saint  Pierre ,  la  2*  et  la  5*  de  saint    Harlem ,  puis  professeur  en  théo-. 
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logie  dansruniversitédeLeyde^  à   Nuremberg.    Cet  ouvrage  fiit 

était  né  à  Asse^  au  pays  de  Drente  estimé  dans  son  temps, 

en  Hollande,  en  1698.  U  avait  ^ALBERTI    de  Yillakova 

étudié  k  Franeker,  sous £isner,Ila-  (  Françob  d'  ) ,  né  à  Nice  en  1 757 ; 

phelius  et  le  célèbre  Lambert  Bos,  est  connu  par  un  excellent  t)ic- 

connus  sous  le  titre  de  "Philologues  tionnaire  italien  et  irançais ,  fran- 

sacrés;*  et  à  leur  exemple  il  s'a-  çais  et  italien ,  qui  a  eu  plusieurs 

donna  à  la  littérature  biblique.  Ou  éditions  ;  |  Dizionario  unii^crsale 

a  de  lui  :  Observationes  philolo^  critico  enciclopedico  délia  lingua 

eicœ  in  sacros  noi^i  Fœderis  U'  italiana,  fort  estimé;  |  deWEdu- 

bros,  Levde,  in-S'j  ouvjraçe  qui  cazione  fisica  et  monde  contrcC 

suppose  àe  vastes  rechercnes  et  principj  del  Signor  Rousseau  di 

une  lecture  immense;  |  Pencu'  Ginevra;  \  Traduction  des^Htùts 

bun  criticum  in  quo  loca  quasdam  d'Toung*.  U  mourut  en  1800-^  à 

cum  veten's  ac  novi  Fœderis,  tum  Lucques. 

Hesychii  et  aliorum  illustrantur,  ♦ALBERTINI  (Paulo  Dbgl'X, 

vindicarUur,  emendaniur,  Leyde ,  Vénitien ,  naquit  vers  Fan  1430 , 

in-b^',  \Glossarium  grcecum  iksa"  et  fut  dès  l'âge  de  10  ans  placé 

cros  noviFœderis  libros.Accedunt  dans    une   maison    de    servîtes. 

miscellanea  critica  in  glossas  no-  Ayant  pris    du   goût  pour    cet 

micas ,  Suidam ,  Hesychium,  et  état  ,    H    s'y    engagea    par    des 

index  auctorum  ex  Photii  lexico  vœiix  à  l'âge  de  16  ans.  Après  y 

inedito,  Leyde  ^  1755,  in-8**.  U  avoir  fait  de  bonnes  études  y   il 

commença  aussi  une  nouvelle  édi-  professa  la  philosophie  et  coiu*ut 

tion  du  Dictionnaire  d'Hesychius,  la  carrière  de  la  prédication ,  dans 

dont  il  donna  le  premier  volume^  laquelle  il  se  distingua  tellement, 

in-fol. ,  Leyde ,  1746.  U  préparait  qu  il  fut  proposé  pour  l'évêché  de 

le  second  et  en  avait  fait  une  par-  Torcello  :  cependant  il  ne  l'ob- 

tiej  mais  il  n'eut  pas  le  temps  de  tint  point.  Il  eut  à  exercer  ses  ta- 

l'achever,  étant  mort  le  1 5  août  lents  dans  les  plus  importants  em<* 

1 76â ,  à  65  ans.  Il  laissa  la  repu-  plois«  La  république  de  Venise  le 

tation     d'un    laborieux    lexico*  chargea  de  différentes  missions, 

gi^phe.    Le   second  volume  du  dont  il  s'acquitta  à  la  satisfaction 

Dictionnaire d'Hesychiu&futcom-  de  ce  gouvernement,  qui  même, 

piété  par  Rulinkenius,  et  parut  dit-on  ,    l'envoya  en  ambassade 

a  Leyde,  en  1766.  vers  le  Grand-Seigneur.  Il  mou- 

*ALBERTI(J..B.),  clerc  régi*.  rîU'^'ifii.^  ^^1  "**  ^'-^^^    n 

lier  de  la  congrégation  des  soZT  ^^^?;  "  f^"^  ^^  *^  ^^^^«  T^  ' 

miM  ^Ak  c«?™    1.  t^i*  ««  oYu«w-  ^^      rendus  à  son  pavs  n'aient 

ques,  né  a  Savone,  au  xvii«  siècle,  .^    .,         médiocre  consé-. 

estauteurdePoé^jiwsacréesetmo-  ^^^^        ,^^\^^».^^ 

raies  en  italien;  |  Fie  de  St-Mayeu-  f'Z^  '  ^''^'^"  7a^u  ^  kJI  " 

le  en  latin  ;  |  Discour,  sm-l'oriLe  ^'^^VV^  ^«^  ^^f'^^^  ^?»>««^ 

et  l'établis^ment  des  acadéi^es,  ^^  Tw  kTT"  .^^^^^1^ 

en  italien                              ^"*««»>  avait  habité  Venise,  cite  de  lui 

les  ti*aités  suivants  écrits  en  latin  : 

ALBERT!    (André)  ,  ^auteur  |  de  Notitia  Dei;  \  de  Coréen- 

d'un  Traité  de  Perspective ,  im-  do  cluistitzno  Testamento  ;   \    de 

primé  en  1670,  in-fol.,  en  latin ,  Orlu'et  progressusui  ordinis ;\ei 
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de  plus  xxm^ExpUcàtion  duDantey  animaux  ont  des  anges  çardiens.  » 
ausM  en'ktki.  Le  P.  Possevin,  "in  ALBI  (  Henri  ) ,  né  a  BoUène , 
Appalratu  sacro%  attribue  fausse-  dons  le  comtat  Yenaissin ,  prit 
ment  ces  ouvrages  au  P.  Paul  Ni-  Fhabit  de  jésuite  en  1606,  fut 
coUetti  y  ermite  de  Saint-Augus-  élevé  aux  charges  de  son  ordre , 
tin.  dont  il  se  fraya  la  voie  en  ensei- 

'*^ALB£RTINI(Mariotto)ipein-  gnan^  la  philosophie  et  la  théo- 
tre  florentin  y  mort  vers  i  51  Jl^  ter*-  logie.  Il  mourut  a  Arles ,  en  1 569, 
mina  le  beau  tableau  du.  jugement  après  avoir  publié  :  |  Y  Histoire  des 
dernier  de  Bartolomeo  délia  Cardinaux  illustres  qui  ont  été 
Porta,  de  façon  qu'on  ne  pût  enwloyés  dans  les  e^,  aires  d'état, 
reconnaître  qu'il  sortait  de  deiMC  1655,  in-^**;  livre  écrit  d'un  style 
mains  différentes.  Il  peignît  en  pesant^  |  plusieurs  ^/e^  particu- 
outre  plusieurs  tableaux  a  église.-  lières,  écrites,  de  la  même  façon; 
On  voit  au  musée  royal  dtf  Paris  \V  Anti-Théophile  paroissial  inA^^ 
un  tableau  de  ce  peintre,  repré-  ouvrage  plein  d'humeur* qu'il  op- 
sentknt  V Enfant  Jésus  dans  les  posa  au  Théophile  paroissial.  De- 
bras  de  sa  mère  ,  bénissant  saint  puys, curé  deSaint-Nizier  de  Lyon, 
Jérôme;  et  saint  Zénobe^  évé-  lui  répondit  sur  le  même  ton. 
que  de.  Florence,  ALBICUS ,  archevêque  de  Pra- 

*  ALBERTINI  (  François  ) ,  na-    gue ,  avait  été  élevé  à  cette  dignité 
quit  à  Florence  vers  la  fin  du  xv*    par  Sigismond  ^  roi  de  Bohème, 
siècle.  Il  embrassa  l'état  ecclésias-    Il  fit  autant  de  tort  à  l'Eglise  par 
tique  et  s'attacha  à  un  cardinal,    sa  facilité  à  l'égard  de  l'hérésiarque 
Il  publia  l'an  1505 ,  de  Mirabili-    Jean  H  us  et  des  autres  disciples  de 
bus  novœ  et  vetens  urbis  Romœ,    Wiclef  ,    que  son  prédécesseur 
ouvrage  dédié  k  Jules  II ,  réim-    Stincon  lui  avait  fait  de  bien  par 
primé  en  1510, 1515, 1519, 15âO.    sa  vigilance  à  s'opposer  aux  er- 
On  a  encore  de  lui  :   Trnctatus    reurs  de  cette  secte  dangei*euse. 
bre\^is  de  Laudibus  Flcrehtiœ  et    L'avarice  d'Albicus  était  si  gran- 
Savonœ  (Savone).  On  le  trouve    de,  qu'il  ne  voulait  même  pas 
ordinairement    réuni    à  la  troi«    confier  la  clef  de  sa  cave  à  qui 
sième  édition  de  l'ouvrage  précé-    que  ce  fût.  Il  n'avait  pour  tout 
dent,  qui  a  été  donnée  eii  1515..    aomestique   qu'une   vieille    scr- 
I  un  Mémoire  en  italien ,  sur  les    vapte  qu  il  laissait  mourir  de  faim, 
statues  et  les  peintures  qui  sont    et  il  n'osait  entretenir  des  chevaux 
à  Florence ,  de  la  main  ahabiles    pour  son  usage ,  à  cause  de  la  dé- 
maîtres ,   anciens  et  modernes  ,    pense  que  cela  lui  aurait  occasion 
Florence,  1510,  in-4®.  née.  Il  a  composé  trois  ti'aités  dç 

ALBËRTIINI  (François),  Ca*  médecine  sous  les  titres  suivants  : 
labrois ,  se  démit  d'une  riche  ab-  Praxis  medendi;  \  Regimen  sam- 
baye  pour  se  faire  jésuite.  Il  mou*  tatis;  \  Regimen  pestilentiœ ,  im- 
rut  en  1619.  Nous  avons  de  lui  :  primés  à  Leipsick,  1484-,  in-4^, 
I  une  Théologie,  en  S  vol.  in-fbl. ,  long-temps  après  la  mort  de  l'au- 
ou  il  veut  concilier  la  théologie    teur. 

avec  la  philosophie 3, |  un  traité  ^ALfilGNAC  (Maurice  Castel- 
de  Angelo  Custode ,  où  il  avance  nau  ,  comte  d'  ) ,  ancien  page  de 
cette  étonnante  assertion,  «  que  les    Louis  XYI ,  ofïicier  à  l'époque  de 


ALB                       354  AJ.B 

la  révolution,  émigra  en  179â,  mai*iage ,   et  rautorité  toute  en- 

servit  dans  Tarmée  des  princes ,  tière  à  sa  mort,  pourvu  <}u^il  eon« 

puis  dans  les  rangs  autrichiens.  Il  sentit  à  la  partager  avec  lui  de  son 

rentra  en  France  après  la  paix ,  et  viyant;  d' Albigny,  fidèle  à  la  reli» 

y  reprit  du  sei*vice,  en  i806,  en  gioii  de  ses  ancêtres,  lui  résista 

qualité  de  simple  gendarme  d'or^-  toujours  avec   moins  de  fortune 

donnance  dans  la  garde  impérialei  que  de  vaillance;  mais*  enfin  les 

Pendant  la  campagne  de  Tilsitt,  peuples,  las  de  la  guerre  ,  le  for- 

il  devint  successivement  maréchal-  cèrent  de  capituler  dans  Greno- 

des-logis-chef,  et  officier.  Après  ble,  en  1590.  Il  fut  dit  dans  le 

cette  campagne ,  il  passa  au  ser-  ti*aité  qu'il  aurait  trois  mois  pour 

viceduix>i  de  Westphalie,  qui  le  prendrâ  son  parti ,  et  que  ,    s'il 

Ïiritpourundescsaides-de-camp.  i*estait  dans  le  parti  du  roi  ,  il 
1  resta  pendant  quatre  ans  en  aurait  le .  gouvernemeDt  de  la 
'Weslphalie,  ou  il  fut  nommé  lieu-  ville.  Il  aima  mieux  passer  au  ser- 
tenant-général ,  grand-écuyer  et  vice  du  duc  de  Savoie,  et  demeu- 
ministre  de  la  ffuerre^  Il  quitta  rer  dans  le  parti  oAl  sa  religion  et 
cette  dernière  place  pom*  rentrer  sa  parole  Savaient  engagé;  c'était 
en  France,  en  qualité  de  chef  lui  qui  commandait  les  Savoyards 
d'état-major  du  6"'  coi^s,  sous  les  en  1 602 ,  à  l'escalade  de  Genève-, 
ordres  du  maréchalGouvion  Sainte  qui  réussit  si  mal  par  la  présomp- 
Cyr,  et,  peu  de  temps  après,  soua  tion  des  chefs  et  des  soldats  qui 
ceux  du  vice-roi  d'Italie.  £n  1 81 3,  étaient  enti*és  dans  la  ville.  D' Al- 
il  fut  nommé  au  commandement  bigny  mourut  en  1608* 
du  dép2^rtement  du  Gard ,  et  char-  ALBIN  (  Bernard  ) ,  dont  le  vrai 
,  gé  de  l'organisation  de  la  4°"'  di-  nom  était  Weiss,  né  l'an  1655, 
vi^on  de  réserve.  Au  retour  du  à  Dessaw  ,  dans  la  principauté 
roi ,  il  fut  mis  à  la  demi-solde ,  d' Anbalt ,  fut  un  des  plus  célè- 
jusqu'au  20  mai*s  1815,  eu  il  re-  bres  médecins  de  son  temps, 
prit  de  nouveau  les  fonctions  de  Après  avoir  reçu  les  honneurs  du 
chef  d'étàt-major  auprès  du  mare-  doctorat  en  médecine  dans  Tuni- 
chal  Gouvion-^aint-llyr  à  Orléans,  versité  de  Leyde,  il  se  mit  k  voya- 
II  alla  rejoindre  le  duc  d'An-  ger  dans  les  Pays-Bas ,  en  France 
gouléme  ,  et  ensuite  le  roi  à  et  en  Lorraine.  A  son  retour ,  il 
ôand.  Do  retour  eu  France  avec  fut  nommé  professeur  à  Franc- 
Louis  X\  III ,  il  fut  nommé  secré-  fril-sur-l'Oder,  en  1 680,  puis  Tan 
taire-général  du  miqistère  de  la  1 702 ,  dans  l'université  de  Leyde, 
guerre ,  puis  gouvenieui'  de  Té-  où  il  momnit  le  7  décembre  1 721 , 
colc  royale  militaire  de  Saint-Cyr;  âgé  de  près  de  69  ans.  L'électeur 
l'état  de  sa  santé  l'obligea  de  Frédéric  de  Brandebourg  en  fai- 
prendre  sa  retraite ,  et  il  mourut  sait  beaucoup  de  cas.  Il  lui  donna 
le  51  janvier  1824 ,  dans  les  bras  un  canonicat  à  Magdebourg;  mai» 
de  la  religion.  ce  médecin,  ne  pouvant  concilier 
'*^ALBIGN  Y  (Charles  deSimiane  sa  place  de  pi^orcsseur  avec  celle 
d')  ,  soutenait  le  parti  de  la  Ligue  de  chanoine  ,  remit  celle-ci  à  un 
en  Dauphin é  contre  Lesdiguièi*es.  autre ,  avec  l'approbation  de  l'é- 
Ce  dernier  n'omit  rien  pour  Je  lecteur.  Il  a  composé  un  grand 
gagner ,  en  lui  offrant  sa  fille  en  nombre  de    trailés  sur  diverse» 
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maladies  ,  dont  ou  peut  voir  )a  Brcunus ,  avec  sa  femme  et  seo 

liste  dans  la  "Bibliothèque  de  la  enfants,  fit  descendre  sa  famille  de 

médecine  ancienne  et  modei*ne"  y  son  char  pour  y  placer  les  vestales 

de  Carère.  et  les  objets  de  leui*  culte ,  qu'il 

ALBIN  (Bernard-Sifroy)^  fib  conduisit  à  Caeré ,  en  Etrurie. 

du  précédent ,  professeur  en  mé-  ALBINUS  (Decimus  Claudius), 

decine  à  Leyde ,  né  en  1685  et  né  ii   Adrumette  ,   en  Afrique  ,• 

mort  en  .1771.  Il  s*était  marié  à  d'une  famille  illustre,  reçut  une 

une  jeune  &lle,  à  Fâge  de  75  ans.  H  excellente    éducation  ,    et  port» 

a  laissé  3  Vol.  ornés  de  figures  les  armes  de  bonne  heure.  Maix- 

très-bien  gravées.  Le  premier  est  Aurèle  le  mit  à  la  tète  de  ses  ai'- 

une  explication  des  Tables  ana-  mées ,    et  l'honora   du^  consulat. 

iomiqufs    de  BaY'thélemi  Eusta-  Commode  l'ayant  fait  généi*al  des 

chius,  à  Leyde ,  1744-,  in-fbl.  Le  légions  des  Gaules,  il  remportai 

second  offre  les/igures  des  muS"  plusieui*s  victoires  qui  lui  méri- 

cies  du  corps  humain ,  à  Londres,  tèrent   le    gouvernement    de   la 

1 749  ,    in-fbl.  ;    et  le  troisième  Grande-Bretagne.  Enfin  Septime- 

rôule  sur  les  os ,  à  Leyde ,  1755 ,  Sévère  le  nomma  César.  Albinug 

in-fbl.  Les  explications  sont  en  ne  se  contenta  pas  de  ce  titre* 

latin. — Il  avait  pour  frère  puîné  il  se  fit  couronner  empereur  dans 

Christian-Bernard  Albin  ,  qui  s'est  les  Gaules ,  où  il  avait  passé  avec 

également  distingué  dans  la  car-  son  armée.  Sévère  marcha  contre 

Hère  de  la  médecine ,  en  l'uni-  lui  et  l'atteigfiit.  Une  sanglante 

versité  d'Utrecht ,  où.  il  a.été  pro-  bataille,  donnée  près  de  Trévoux, 

fessenr.  le  19  février  197,  décida  de  l'em- 

ALBIK  (Eléazar),  adonnéune  pire.de  l'univers  entre  ces  deux 

Histoire  naturelle  des  oiseaux,  puissants  rivaux.  Albinus  fut  dé- 

avec  506  estampes  coloriées ,  tra-  fait  et  contraint  de  se  donner  la 

duite  en  fran^is  par  Derliam ,  la  mort.  Le  vainqueur,  après  avoii* 

Haye ,  1750 ,  5  vol.  in-4°,  moins  foulé  aux  pieds  son  cadavre,  le  fit 

estimée    que    celle    d'Edwarts  ^  porter  à  Rome ,  pour  qu'il  y  fut 

Y  Histoire  des  insectes,  Londres,  mangé  par  les  chiens.  Tous  ses 


1 756, 4^  tom.  en  2  vol.  in-4*'.  amis  et  ses  parents  périrent  du 
ALBINOVANUS,  poète  latin,  dernier  supnlice.  Cet  usurpateur 
contemporain  d'Ovide  ,  qui  lui  était  digne  d'un  meillem*  sort  :  il 
donnait  le  titre  de  "divin'',  il  nous  avait  quelques  vertus  et  du  cou- 
reste  de  lui  deux  iL7<?g7ef,  que  Jean  rage.  Il  menait  une  vie  retirée  , 
Le  Clerc  fit  imprimer  en  1705  ,  sans  faste  et  sans  débauche^  mais 
in-8®,  et  1715,  m-1â,  à  Amster-  la  solitude  i*endait  son  caractère 
dam ,  sons  le  nom  de  Théodore  mélancolique ,  et  son  humeui*  dif» 
Goralle  ,  avec  un  commentaire  ficile.  On  dit  qu'il  màilgeait  pro- 
asséa  dif&is ,  et  un  fragment  d'un  digieusement.  Son  règne  ne  fut 
poème  intitulé  :  Voyage  de  Ger»  que  d'environ  quatre  ans. 
manicus.  On  cite  du  même  «uteur  ALBINUS  (  Pierre  ) ,  poète  et 
une  5*^  Elé^e  sur  la  mort  de  Dru-  historien  allemand  du  xvi'  siècle, 
sus  ,  fils  de  Livte.  naquit  à  Schneeberg ,  dans  la 
'^ALBINUSyplébéieii  qni,aban-  Misnie.  Son  nom  était  Weiss  > 
donnant  Rome  à  l'approche  de  c'est-à-dire  Blanc  en  allemand  ; 
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mais  il  le  cfaang^ea  çn  celui  d'Al-  Peu  de  temps  après,  il  demanda 
binus.  U  fiit  professeur  de  poésie  la  démolition  des  places  fortes  de 
et  de  mathématiques  dans  l'aca-  l'intérieur,  comme  pouvant  servir 
demie .  de  WittemËerg,  puis  se-  de  point  d'appui  aux  conti^e-révo- 
crétaire  de  l'électeur  à  Dresde,  où  lutionnaires.  U  fut  aussi  un  des 
il  donna,  en*  1599,  in-fol.,  une  principaux  auteurs  de  la  journée 
seconde  édition  de  sa  Chronique  du  10  aodt  179â,  et  dès  le  lende- 
de  Misnie ,  qu'il  avait  déj^  pu-  main  il  fit  décréter,  concurrem- 
blLé  à  Wittemberg  ,  en  15o0,  ment  avec  son  collègue  Sers,  que 
avec  succès,  U  est  encore  auteur  les  statues  des  rois  seraient  ren- 
de quelques  autres  ouvrages  his-  versées  et  remplacées  par  une  sta- 
toriques  estimés  des  Allemands  :  tue  de  la  liberté.  Nommé  député 
[  Scriptores  varii  de  Russorum  dp-  à  la  Convention  nationale,  il  était 
ligione ,  Spire ,  1 58â.]  Ses  poésies  disposéàen  seconder  touslesexcès. 
latines  sont  imprimées  à  Franc-  U  rendit  compte  de  sa  mission 
ibrt ,  1 61  â ,  in-8®.  dans  le  département  de  la  Seine- 

ALBION  et  B£R G 10 N ,  Inférieure,  où  il  avait  été  envoyé 
géants,  enÊamts  de  Neptune,  eu-  avec  Lecointre  pour  y  effectuer 
rent  l'audace  d'attaquer  Hercule  le  désarmement  des  suspects  et  la 
en  voulant  l'empêcher  de  passer  déportation  des  prêtres  insermen- 
le  Rhône  ;  ce  héros  ayant  épuisé  tés.  U  provoqua  la  réduction  des 
contre  eux  ses  flèches,  Jupiter  les  pensions  ecclésiastiques,  la  vente 
accabla  d'une  grêle  de  pierres.  des  biens  des  émigrés,  et  sollicita 
*ALBISSON  (N.),  avocat,  mem-  un .  décret  pour  que  ceux  d'entre 
bre  du  tribùnat  et  conseiller  d'état,  eux  qui  seraient  arrêtés ,  armés  ou 
né  à  Montpellier  en  175S,'et  non  armés,'fuàsent  punis  de  mort, 
mort  à  Paris,  en  1810,  a  publié  Le  â1  décembre,  if  s'opposa  à  ce 
un  discours  sur  Y  Origine  des  mu-  que  Louis  XYI  pût  se  choisir  un 
nicipaiUés  diocésaines ,  et  un  Re-  conseil  de  défense  ,  et  vota  la 
cueil  des  lois  municipales  du  mort  sans  sursis  et  sans  appel.  IL 
Languedoc ,  Montpellier,  1 780  et  fut  envoyé  successivement  en  mis- 
années  suivantes,  7  vol.  in-4®^  il  sion  auprès  de  l'armée  sous  Lyon, 
a  coopéré,  en  outre,  à  la  confection  à  l'armée  du  midi ,  à  Marseille ,  à 
des  divers  codes  de  législation.  Toulon ,  dans  les  d^)artementsde 

*ALBITT£  l'aîné  (Antoine-  l'Ain  et  du  Mont-Blanc^  et  par- 
Louis),  né  à  Dieppe,  venait  de  se  tout  il  exerça  les  plus.gi*ande$  ri- 
faire  recevoir  avocat  lorsqu'il  fut  gueurs  et  les  actes  les  plus  arbi- 
député,  en  septelnbre  1791 ,  à  traires;  il  termina  sa  funeste  tour- 
r Assemblée  législative  par  le  dé-  née  par  faire  traduire  au  tribunal 
partement  de  la  Seine-Inférieure,  révolutionnaire  le  général  Brunet. 
On  le  vit  avec  surprise  s'occuper  Le  9  thermidor  vint  mettre  un 
presque  exclusivement  d'objets  tenne  k  sa  'puissance,  et  le  coh- 
relatiis  à  l'organisation  militaire,  damna ausilencependantplusd'un 
et  Élire  plusieurs  rapports  à  ce  su-  an  ;  enfin ,  ayant  organiséles  moo- 
îet.  Au  commencement  de  179S,  vements  insurrectionnels  du  i" 
il  dénonça  les  ministres  Narbonne  prairial  (SI  mai  1795),  il  fîitdé- 
et  Bertrand  de  Molleville,  et  nonce  et  décrété  d'accusation; 
réclama  leur  mise  en  accusation,  mais  il  parvint  à  s'échapper ,  et 
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l'amnistie  du  14-  brumaire  le  ren-  en  1515,  in-^fol. ,  caractèi'es  go« 
dit  à  son  existence  politique.  Il  thiques,  avec  une  nouvelle  pré- 
devint maire  de  Dieppe ,  fut  face  de  Jean  Marpelli ,  cordelier. 
nommé  sous-inspecteur  aux  re-  Ces  trois  éditions  sont  rareis,  et 
vues,  et  suivit  1  armée  française  Ton  n'en  trouve  guère  d'exem- 
à  Moscou.  Epuisé  de  fatigues ,  de  plaires  qui  ne  soient  mutilés.  Je- 
froid  et  de  faim ,  il  mourut  pen-  rémie  Bucchi ,  autre  cordelier,  en 
dant  la  retraite  de  181  â.  On  peut  donna  ime  nouvelle  édition  à 
le  peindre  par  un  trait  :  lors  des  Bologne  en  1590;  mais  il  y  fit 
représentations  du  "Caïus  Grac-  bien  des  retranchements,  etajouta 
chus"deChénier  il  osa  s'élever  seul  à  la  fin  un  Abrégé  historique  des 
conti*e  le  public  qui  applaudissait  hommes  illustres  de  l'ordre  de 
cet  hémistiche  :  "Des  lois ,  et  non  Stunt  -  François,  Cette  édition 
du  sang* ,  et  demanda  :  "Du  sang,  n'ayant  pas  été  vendue ,  on  la  re- 
et  no D  des  lois*.  produisit  en  16â0,  et,  pour  la 
ALBIZI ,  ou  DE  Albizis,  appelé  masquer ,  on  changea  les  deux 
autrement  Barthélemi  de  Pise ,  premiers  feuillets.  Ce  même  livre 
naquit  à  Ri vano ,  dans  la  Toscane .  fut  réimprimé  à  Cologne  en  1 6â3) 
Il  se  fit  cordelier ,  et  s'illustra  dans  in^®,  sous  le  titre  de  Antiquitates 
son  ordre  par  son  livre  des  Con-  Jranciscanœ ,  sive  Spéculum  vitœ 
formités  de  saint  François  avec  beati  Francisai  et  sociorum ,  etc. 
J,'C,  Le  chapitre  général,  assem-  On  fit  dans  cette  édition  des  chan-^ 
blé  à  Assise  an  1 599^  auquel  il  pré«  gements  très-considérables.  Le  P. 
senta  cette  production  singulière,  Valentin  Marée,  récollet,  en  a 
lui  fit  don  de  l'habit  que  le  saint  donné  une  édition  refondue  et 
fondateur  avait  porté  pendant  sa  retouchée,  à  Liège,  en  1658,  in- 
vie.  Ces  bons  religieux  n'ont  con-  ^**,  sous  ce  titre  :  Traité  des  con-- 
sidéré,  dans  l'ouvrage ,  que  l'hon-  formités  du  disciple  a\^ec  son  mai- 
nem*  de  leur  fondateur  et  la  con-  tre ,  c'est-à-dire ,  de  saint  Fran- 
solation  de  ses  enfants  :  ils  n'ont  cois  a\^ec  J.-C.,  en  tous  les  mys- 
pas  prévu  ce  qu'une  critique  se-  tères  de  sa  naissance,  vie  y  passion, 
vère  et  littérale  en  dirait  un  jour,  mort,  etc.  Quoique  ce  récollet  ait 
moins  encore  le  scandale  que  les  encore  fait  de  grands  retranche- 
hérétiques  s'empresseraient  d'en  ments ,  il  s'en  faut  de  beaucoup 
fiaire  naître.  (V.  Albert  Erasme.  )  qu'il  n'en  reste  plus  à  faii*e.  On 
Albiû  mourut  à  Pise  en  1401 .  La  attribue  encore  à  Barthélemi  Al- 
première  édition  de  son  fameux  bizi  :  6  livres  de  la  Vie  et  des 
ouvrage  fut  faite  à  Venise ,  in-fol. ,  louanges  de  la  Vierge,  ou  les  con- 
sans  date  et  sans  nom  d'impri-  formités  de  la  Vierge  avec  J.-C. , 
meur,  sous  ce  titre  :  Liber  con-  1596,  Venise,  in-4**}  |  des  Sen- 
formitatum  sancti  Francisci  cum  monspour  le  carême,  sur  le  mé- 
Christo.  La  seconde ,  de  1 510,  en  pris  du  monde.  Milan ,  1498 ,  in- 
caractères gothiques,  à  Milan,  %^.*j\exAxï.^\2iViedubienheu^ux 
in-fol.,  est  aeâ56  feuillets.  Fran-  Gérard,  laïc,  manuscrit.  Tous 
çois  Zeno  ou  Zeni ,  vicaire-géné-  ces  ouvrages  sont  en  latin, 
rai  des  franciscains  italiens ,  1  orna  ALBIZI  (François),  de  Césène, 
d'une  préface.  La  troisième  édi-  cardinal,  mourut  en  1684,  âgé  de 
tion  fut  encore  imprimée  à  Milan ,  61  ans.  Il  dressa  la  bulle  contre  le 
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livre  de    Jai^Beniiu  y    sous    Ur  -  dicis ,  et  méditait  des  mesures  de 

l>ain  y III.  rigueur  contre  ses  partisans ,  lor»- 

♦AliBIZZI  (PieiTe),  citoyen  qu'il  fut  contraint ,  enl^i,  de 

florentin  fut  à  la  tète  du  parti  céder  k  la  médiation  du  pape  £u< 

guelfe  depuis  1 57S  jusmi'en  1 378.  gène  lY ,et  de  consentir  au  rappel 

Ayant  voulu,  avec  ses  aenx  coUè-  de  son  rival.  Renaud  fut  exilé ,  et 

gués  Lapo  de  Castiglionchio  et  ne  parvint  jamais  à  rentrer  dans 

Charles  Strozzi ,  renverser  les  gi-  sa  patrie. 

belins,  à  la  tête  de.squels  se  trou-  ALBOIN  (  Albovinus  ) ,  roi  des 
vaient  les  Ricci,   les  Alberti   et  Lombards,  fut  assassiné  à  Vérone 
les  Médicis,  il  fîit  prévenu  par  parHelmiges,  amant  de  sa  femme, 
eux. }  la  conjuration  des  Giompi  api*ès  avoir  conquis  toute  l'Italie 
éclata,  et  Pierre  Albizzi,  vaincu^  en  573.  [Avant  qu'il  eût  envahi 
fut  condanmé    au    dernier  sup-  ce  pays ,  Alboin   régnait  sur  la 
plice.  Norique  et  la  Pannonie ,  qui  for- 
'^ALBIZZI  (Thomas ,  ou  Maso),  ment  aujourd'hui  l'Autriche  et 
neveu  du  précédent,  fut  le  chef  partie  de  la  Hongrie.  Dans  une 
de  la  république  florentine,  de-  bataille  sanglante ,  il  avait  tué  Cu- 
puis  1382  jusqu'à  1^17.  Il  releva  nimond,  roi  des.Gépides  ou  de 
le  parti  des  guelfes ,  i*enversa  les  Dacie  et  Simie  ;  il  épousa  ensuite 
Ricci ,  les  Alberti  et  les  Médicis,  Rosemonde,  fllle  de  ce  roi,  qu'il 
conquit  Pise ,  Arezzo  et  Cortone,  força  de  boire  dans  le  crâne  de  son 
et  fit  céder  Jean  Galéas  Y isconti ,  père  :  celleK:i,  qui  haïssait  Alboin, 
duc  de  Milan,  et  Ladislas,  roi  de  le  fit  assassiner  par  Helmiges,  à 
Naples,  à  la  fortune  des  floren-  qui,  en  récompense, elle  promet- 
tins.  Il  mourut  en  14-17,  âgé  de  tait  sa  main  et  son  trône.] 
70  ans,  au  milieu  de  ces  prospé-  ALBON  (Jacques  d')  ,  marquis 
rites.  de  Fronsac,  connu  dans  l'histoire 
^ALBIZZI  (Renaud),  fils  de  sous  le  nom  de  "maréchal  de  Saint- 
Thomas,  marcha  sur  ses  traces.  André*,  descendaitd'une  ancienne 
Le  parti  des  Albizzi  à  Florence ,  famille  du  Lyonnais.  Henri  II , 
depuis  la  mort  de  Thomas,  avait  qui  l'avait  connu  étant  dauphin  y 
été  dirigé  par  un  vieillard  dont  et  qui  n'avait  pu  le  connaître  sans 
Renaud  blâmait  la  lenteur.  Il  se  l'aimer,  tant  à  cause  de  sa  valeur, 
réunit   aux  Médicis  pour   faire  qu'à  cause  des  agréments  de  son 
déclarer  la  guerre  à  Guinigi ,  sei-  caractère  et  de  sa  figure,  le  fit  ma- 
gneur  de  Lucques ,  espérant  que  réchal  de  France  en  1 54-7,  et  prê- 
ta conquête  de  ce  duché  lui  ou-  mier  gentilhomme  de  sa  chambre, 
vrirait  ta  porte  du  pouvoir.  Cette  II  avait  donné  des  preuves  de  son 
guerre  n'eut  pas  le  succès  qu'il  en  courage  au  siège  de  Boulogne  et  à 
attendait.  Renaud  ne  se  découra-  la  bataille  de  Cerisolles ,  en  1544. 
geapas.Reprenant  sa  vieille  haine  P'rançois    de    Bourbon,    comte 
contre  les  Idédicis ,  il  chercha  à  d'Enghieu ,  qui  commandait  Tar- 
fa ire  décider  leur  exil  :  il  n'y  par-  mée,  jaloux  des  louanges  qu'on 
vint  pas  du  vivant  deNicolasd  Uz-  donnait  à  la  bravoure  de  Saint- 
zano;  mais,  à  la  mort  de  ce  gou-  André,  acharné  à  poursuivre  les 
verneur  de  Florence,  il  s'empara  ennemis,  dit  à  ses  officiers  :  «  Ou 
de  l'autorité,  exila  Côme  de  Mé»  qu'on  le  fasse  retirer,  ou  qu'on 
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me  permette  de  le  suivre  !  »  Le  ALBON  (Claude-Camille^Fran* 
maréchal  s'illustra  encore  plus  en  çois,  comte  d')  ,  de  la  fkmiliç  du 
Champagne,  où  il  eut  le  comman-  maréchal  de  Saint- André,  né  à 
dcmeiitacrarméeen155âet1554,  Lyon^  en  1753,  Ait  doué  d'une 
Il  eut  beaucoup  de  part  à  la  prise  grande  facilité  d'écrire ,  et  cm- 
de  Marienbourg;  il  ruina  Gâteau-  brassa  une  multitude  d'objets  sur 
Gimbi*ésis,  et  se  couvrit  de  gloire  lesquels  il  a  raisonné  d'une  ma- 
k  la  retraite  du  Quesnoi.  Il  se  dis-  ni^e  intéressante  par  son  impar- 
tingua  à  la  bataille  dé  Renti,et  tiali  té  et  la  sagesse  de  ses  réflexions, 
futmoinsheureuxàcelle  de  Saint-  Quoique  dans  ses  Discours  sur 
Quentin,  en  1557,  où  il  fut  feit  l'histoire,  le  gous^emement,  les 
prisonnier.  Il  conti'ibua  beaucoup  usages,  la  littérature  et  les  arts  de 
a  la  paix  de  Gateau-Gambrésis.  Ge  plusieurs  nations  de  l'Europe,  4> 
maréchal,  sur  la  fin  de  ses  jours,  vol.  in-13,  il  rapporte  le  pour  et 
se  jeta  dans  le  parti  des  Guise,  et  le  contre,  les  lieux  communs  de 
combattit  avec  eux,  en  156â,  à  la  la  philosophie  du  jour  et  les  ob- 
bataille  de  Dreux,  où  il  fut  tué  servations  qui  les  combattent,  on 
d'un  coup  de  pistolet ,  par  un  voit  sans  peine  que  son  suflrage 
nommé  Aubigni  ouBobigni,  à  qui,  est  pour  les  bons  principes ,  puis- 
suivant  Brantôme ,  «  il  avait  rait  qu'il  a  le  coiu'age  de  les  dévelop- 
autrefbis  déplaisir.  »  Les  calvi-  p«*  et  de  les  appuyer  avec  une 
nistes,  qui  ne  l'aimaient  pas,  l'ap-  force  qui  ne  peut  émaner  que  de 
pelaient  *  l'Arquebusier  du  Po-  la  persuasion.  Il  mourut  dans  sa 
nant".  Le  Maréchal  de  Saint-An-  terre  de  Franconville ,  âgé  de  36 
dré  aimait  le  jeu,  la  bonne  chère,  ans.  Il  prenait  le  nom  de  roi  d'Y- 
le  luxe ,  les  femmes ,  enfin  tous  les  vetot ,  petite  terre  en  Normandie, 
plaisirs;  ce  qui  préjudiciait  quel-  dont  il  était  seigneur.  Il  y  fit  con- 
quefbis  à  ses  qualités  guerriâres,  struire  plusieurs  halles,  avec  cette 
et  diminuait  les  succès  qu'il  eût  pu  inscription  fastueuse  :  "Gentiom 
se  promettre.  Sa  politesse  égalait  conmiodo,  Gamillus  in*".  Son  en- 
l'm*banité  grecque  et  romaine.  Il  rôlement  dans  la  secte  des  écono- 
fut  un  des  triumvirs  qui ,  après  la  mistes  l'a  entraîné  dans  quelques 
mort  de  Henri  II,  furent  les  mat-  erreurs  de  spéculation  et  de  cal- 
tres  du  gouvernement  quatre  ou  cul ,  lui  a  fait  prendre  quelque-» 
cinq  ans,  malgré Gatherine  de  Mé-  fois  un  ton  d'entliousiasme  qui 
dicis.  Il  n'eut  de  son  mariage  avec  n'honorait  pas  son  jugement,  et  a 
Marguerite  de  Lus  trac  qu'une  rendu  même  sa  conduite  ridicule 
fille ,  morte  fort  jeune  au  monas-  par  des  démarches  exotiques , 
tère  deLongchamps,  dans  le  temps  telles  que  l'érection  d'un  pompeux 

3u'onla  destinait  à  épouser  Henri  mausolée  a  l'empirique  Gonrt  de 

e  Guise ,  qui  depuis  fut  tué  à  Gébelin ,  mort  au  baqUet  de  Mes- 

Blois.  —  Antoine  d'Albon,  son  mer.    Son    Eloge    de    François 

parent,  fut  comme  lui  gouver-  Quesnoi  est  plein  d'idées  roma- 

neurdeLyon,  et  s'y  distingua  par  nesques,  écrit  avec  le  ton  exalté 

son  zèle  contre  les  calvinistes.  Il  qu'inspire  l'esprit  de  parti.  Il  y  a 

eut  plusieurs'  abbayes,  et  devint  plus  de  sagesse  dans  son  Dialogue 

archevêque  d'Arles,  puis  de  Lyon,  entre  Titus  et  Alexandre,  ou  il 

Il  mourut  en  1674.  plaide  la  cause  de  l'humanité  con- 

23, 
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ti*e  les  fureurs  des  conquérants,  ti'e  :  **Hi9toria  de  bello  adtninis^ 
On  a  encore  de  lui  plusieurs  au-  trato  in  Italia  per  annos  XY,  et 
tresouvrages ,  et  un  poème  sur  la  confecto  ah  iEg.  AlbomoMo*^  Bo- 
Paresse ,  qu'il  suppose  traduit  du  logne,  16^3,  in-fbl.  U  est  prouvé 
grec  ,  et  quelques  autres  pièces  fu-  par  cette  histoire  que  ce  fîit  par  le 
gitives.  zèle  et  le  courage  d'Alhornos  que 
.   ALBORNOS  (  Gilles  Alvarez  les  donations  faites  à  TEglise  par 
Carrillo),  issu  des  maisons  royales  Pépin  et  Charlemagne  reçurent 
de  Léon  et  d'Aragon ,  naquit  à  leur  entier  accomplissement.  Le 
Cuença,  en  Espagne,  et  fut  arche-  chevalier  de  Lescale  publia,  en 
vèque  de  Tolède.  Alphonse  II,  16^,  un  ouvrage  assez  curieux, 
roi  de  Castille ,  lui  eut  de  grandes  intitulé  :  *La  Vertu  ressuscitée*,  ou 
obligations  dans  la  guerre  conti*e  la  Y  ie  du  cardinal  Albornos,  sur- 
les  Maures;  mais  son  successeur,  nommé  le  "Père  de  l'Eglise*,  his- 
Pierre-le-CrueL,  les  reconnut  mal.  toire  parallèle ,  dédiée  à  monsei» 
Albornos ,  qui  lui  avait  déplu  pai*  gneur  le  cardinal  de  Richelieu  , 
son  zèle  contre  ses  mœurs  déré-^  suniommé  le  "Père  de  la  France*, 
glées ,  fut  obligé  de  se  l'étirer  à  avec  les  porti*aits  d' Albornos  et 
Avignon  auprès  de  Clément  YI^  Richelieu  couronnés  par  les  an- 
qui  l'honora  de  la  pourpre.  Dès  ges ,  et  ces  deux  devises  :  *Duo  lu- 
qu'il  fut  cardinal ,  il  se  démit  de  cida  sidéra  cœlis.  —  Duo  nomina 
son  archevêché ,  disant  «  qu'il  se-  prospéra  terris."] 
rait  aussi  blâmable  de  garaer  une  ^ALBORNOS  (Diego-Philîppe), 
épouse  qu'il  ne  pouvait  pas  servir^  chanoine  trésorier  de  l'église  ca- 
que le  roi  D.  Pierre  l'était  de  quit-  thédrale  de  Garthagène ,  en  1 666 , 
ter  sa  femme  pour  une  maîtresse.»  publia,  sous  le  titre  de  CartUla 
Le  pape  Innocent  YI  l'ayant  en-  politica  y  christiana ,  un  traité  de 
voyé  légat  en  Italie ,  il  la  remit  morale  et  de  politique ,  où  l'au- 
sous  l'obéissance  du  saint-siége,  et  teur  insiste  surtout  pour   qu'on 
fit  revenir  à  Rome  son  successeur  laisse  au  clergé,  une  grande  in- 
Urbain  Y.  Ce  pontife  lui  ayant  fluence  dans  1  état.  L'infant  don 
demandé  un  jour  à  quoi  il  avait  Ferdinand,  âgé  de  10  ans,  fut  si 
employé  les  grandes  sonmies  qu'il  charmé  de  sa  lecture,  qu'il  le  ce- 
lui avait  fait  tenir  pour  la  con-  pia  tout  entier  de  sa  main, 
quête  de  l'Italie,  le  cardinal  ne  '*'ALBOUYS ,  juge  au  tribunal 
lui  répondit qu^en  lui  faisant  ame-  de  Cahoi*$  ,   député  du  Lot  à  la 
ner  un  chariot  chaîné  de  clefs  et  convention ,  vota  la  réclusion  de 
de  senau*es.  «  Yoilà  (lui  dit-il)  à  Louis  XYI,  et  son  bannissement 
quoi  j'ai  fait  servir  votre  argent,  après  la  paix.  Pour  motiver  son 
Je  vous  ai  rendu  maître  de  toutes  vote ,  Albouys  prononça  un  dis- 
les  villes  dont  vous  voyez  les  clefs  cours  qui ,  dans  toute  autre  assem- 
et  les  serrures  dans  ce  cliariot.  »  blée ,  aurait  sousti*ait  ce  prince  à 
Alboraos  alla  passer  le  reste  de  ses  la  mort. 

jom's  à  Yiterbe ,  où  il  mourut  en  *ALBRECHT  (Jean-Sébastien), 

1567.  Le  collège  des  Espagnols  à  professeur  de  philosophie  natu* 

Bologne  est  de  sa  fondation.  [La  relie  à  Cobourg,  né  en  1695  et 

vie  politique   d'Alhornos   a   été  mort  en  1774,  a  laissé  un  grand 

écrite  par  Sépulvéda ,  sous  ce  ti-  nombre    de    mémoires    sur    le» 
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monstruosités  ;^  ils  ont  été  insérés  bret,  mariée  à  César  de  Borpia, 
en  ^ande  partie  dans  les  Annales  fils  du  pape  Alexandre  \  I,  épouse 
de  racadémie  des  curieux  de  la  vertueuse  d'un  mari  scélérat;  4* 
nature.  Jeanne  d' Albret  ,  mère  de  Henri- 

♦  ALBRECHTS  Berger  (Jean-  le-Grand(vor.  sonarticle);  5*^ Ce- 
Georges), organiste  allemand,  na-  sar-Phébus  d'Albret  ,  dont  nous 
quit,  en  1739,  à  Kloster-Neubwr,  parlerons  plus  bas.  La  maison  de 
entra  comme  enfant  de  chœur  Bouillon  jouissait  du  duché  d' Al- 
dans  le  chapitre  de  cette  ville ,  et  bret,  qui  lui  fut  donné ,  l'an  1643, 
fut,  quelque  temps  après,  chargé  en  échange  de  la  principauté  de 
de  diriger  un  gynmase  à  l'abbaye    Sedan. 

de  Moelk.  Ayant  pris  des  leçons  ALBRET  (  Charles ,  sire  d'  ) , 
du  musicien  Monn^  il  devint  orga-  refusa  d'abord  la  place  de  conné^ 
niste  de  cette  abbaye,  où  il  demeu-  table  que  Charles  v  I ,  son  cousin , 
ra  douze  ans.  Il  fut  nommé  mem-  lui  donna ,  et  ce  n'était  point  sans 
bre  des  académies  musicales  de  raison  :  il  n^avait  ni  l'expérience 
Stockholm  et  de  Vienne ,  et  mai-  ni  la  capacité  nécessaires  pour  un 
tre  de  chapelle  de  la  cathédrale  de  si  grand  emploi.  La  faction  de 
cette  dernière  ville.  U  a  composé  Bourgogne  le  lui  fit  perdre,  en 
beaucoup  de  morceaux  de  musi-  1411  ;  celle  d'Orléans  l'y  rétablit 
que ,  parmi  lesquels  on  distingue  en  1414.  L'année  suivante,  Hen- 
un  oratorio  allemand,  à  quatre  ri  Y,  roi  d'Angleterre,  ayant  as- 
voix^  ila  publié,  en  179Ô,  un  ti*aité  siégé  Harfleur,  place  assez  bien 
élémentaire  de  composition  ayant  fortifiée ,  à  l'enibouchure  de  la 
pour  titre  :  Grunaliche  Atvwei'  Seine,  cette  ville  fut  prise  d'assaut 
sunszur-composition.de&lwiàes  après  deux  mois  de  siège,  parce 
meilleurs  ouvrages  allemands  en  que  le  connétable  ne  la  fit  pas  se- 
ce  genre.  Ses  talents  lui  ont  fait  courir  à  temps.  D'Albret  fit  encore 
obtenir  l'estime  de  ses  contempo-  une  plus  gi*ande  faute  :  les  vaio- 
rains ,  et  notamment  du  célèbi*e  queurs ,  affaiblis  ,  proposèrent 
Haydn ,  qui  l'a  souvent  consulté  de  réparer  les  dommages  qu'ils 
sur  ses  ouvrages.  Il  mourut  le  7  avaient  causés,  pourvu  qu'on  leur 
mars  1805 ,  âgé  de  74  ans.  permît  de  se  retirer  à  Calais.  Cette 

ALBRET,  une  des  plus  ancien-  office,  toute  raisonnable  qu'elle 
nés  maisons  de  France,  tire  son  était,  fut  rejetée  par  le  connéta- 
nom  du  pays  d'Aibret^  en  Gas-  ble,  qui  ne  doutait  pas  de  leur 
cogne,  érigé  en  duché^pairie  par  entière  défaite.  En  eftet,  lesFran- 
Henri  II,  en  l'an  1556,  en  faveur  çais  étant  six  contre  un,  la  ba- 
d' Antoine  de  Bourbon ,  père  de  taille  ne  pouvait  pas  se  perdre,  si 
Henri  IV,  et  de  Jeanne  d  Albret,  les  chefs  qui  les  commandaient 
son  épouse.  Cette  famille  a  été  une  avaient  été  aussi  habiles  que  les 
des  plus  fécondes  en  hommes  et  en  soldats  étaient  vaillants.  Mais 
femmes  illustres.  Les  plus  connus  d'Albret  et  ses  lieutenants  ne  su- 
0Ont ,  1?  Charles  d'Albret,  conné*  rent  ni  ranger  leur  troupes,  ni 
table  de  France  {voy,  l'article  sui-  donner  les  ordres  à  propos.  L'ar- 
vant);  ^  Louis  n'ALBREr,  cardinal  mée  française  combattit  confusé- 
estimé  et  chéri  à  Rome,  où  il  mou*  ment ,  ainsi  qu'eUe  l'avait  fait  aux 
rut  en  1465;  3*  Charlotte  d'Al-    funestes  journées  de  Crécy  et  de 


ÀLB                      36S  ALB 

Poitiers  ,  et  fut  entièrement  dé-  '^ALBUCÂ.SIS,  médecin  arabe, 

faite  pr^  du  village  d'A.zincourt,  dont  le  véritable  nom  est  Abou 

le  SlSoctobre  1415.  11  demeura  'l-Cacem«Khalaf-ben-Abbas,  était 

sur  la  place f  â,000  Français ^  pai*-  natif  d'Alzarah ,  ville  d'Espagne: 

mi  lesquels  on  ti*ouva  le  conné-  il  est  mort  à  Cordoue ,  Tan  500 

table.  Ce  général  n'était  ni  craint  de  l'hég.  (1106-7  de  J.-C.).  Ses 

ni  aimé,  et  il  n'était  pas  fait  pour  ouvrages  sont  réunis  sous  le  titre 

l'être.  d'y^/- Zacri/',  ou  Métbode- de  pra- 

ÂLBRET  (  César-Pbébus  d'  ) ,  tique,  divisée  en  53  U*aités;  il  est 

comte   de  Miossins  ,    apprit    la  le  premier  qui  ait  parlé  des  instru« 

guerre  en  Hollande,  et  v  servit  ments  de  chirurgie,  et  qui  en  ait 

long  ^  temps   à  la    tête  d'un  ré-  donné  des  figures.  Channing  apu- 

giment  d  infanterie.  Revenu  en  blié  la  chirurgie  d'Albucasis,  texte 

France,  il  fut  fait  maréchal  de  arabe  avec  une  traduction  latine: 

camp  en  1646,  et  se  trouva  peu  Oxford,  1778,  â  voLin-4%  fig. , 

après  aux  sièges  de  Mardick  et  rai^e  en  France, 

de  Dunkerque.  Le  zèle  qu'il  té-  *ALBUCIUS  (Aurèle),  juris- 

moigna  pour  la  reine-mère,  Anne  consulte  milanais  du  xvi*  siècle, 

d' Autricne ,  et  pour  le  cardinal  cultiva  la  poésie  latine.  On  a  de 

Mazarin ,  pendant  les  troubles  de  lui  :  Chnstianorum  instiUiL  lih^  5; 

la  Fronde,  contribua  autant  que  \Moralium  dirisU  InsL  b'b.\i  ^Ye- 

ses  services  à  lui  mériter  le  bâton  nise,  4554,  in-8**;  |  Heroidum  epis^ 

de  maréchal  de  France  :  il  le.reçut  tolanun  lib.  4  ,  ibid. ,  1 554,  etc. 

le  15  févriei*  1654.  Etienne,  bâ-  ALBUMAZAR,  philosophe, 

tard  d'Albrct,  son  trisaïeul,  était  médecin  et  astrologue  du  tx'  Mè- 

grand-oncle  de  Henri  lY.  Le  ma-  cle,  Arabe  de  nation,  mais  élevé 

réchal  d'Albret  mourut  en  1676,  en  Afî*ique.  Ses  ouvrages  ont  été 

à  62  ans ,  avec  la  réputation  d'un  imprimés  en  latin ,  à  Venise,  1 506, 

esprit  enjoué,  fin  et  délicat.  Saint-  in-4®.  Celui  de  la  Révolution  des 

Evremond  et  Scarron  l'ont  celé-  années  l'a  fait  r^arder  comme 

bré  sous  le  nom  de  Miossins ,  qu'il  un  des  grands  astronomes,  de  son 

portait  alors.  Il  avait  fait  épouser  temps. 

s^  fille  à  Charles  Amanjeu  d' Al-  ALBUNÉE ,  sibylle  au  renr- 

bret,  son  neveu,  tué  en  1678,  chez  dait  ses  oracles  dans  les  roréts  de 

le  marquis  de  Bussy  en  Picardie,  Tibur,  aujourd'hui  Tivoli.  Quel* 

et  le  dernier  mâle  de  cette  maison  ques-uns  croient  que  la  déesse 

illustre.  qu'on  révérait  sous  ce  nom  dans 

^LBRIC ,  AuHUGUs,  ou  Albri-  ces  mêmes  forêts  était  Ino ,  femme 

cius,  philosophe  et  médecin,  né  d'Athamas. 

à  Londres,  vivait  vers  1087.  Ba-  ♦ALBUQUERQUE (don  Juan- 

lée  cite  de  lui  les  ouvrages  sui-  Alphonse  d'  ) ,  gouverneur ,  puis 

vants  :  de  Origine  deoruni;  \  de  grand  chancelier  de  Pierre -le- 

Ratione  veneni;  \  Virtutes  anti-  Cruel,  roi  de  Casiille,  descendait 

quorum.    \   Canones  speculatwi,  du  sang  royal  de  Portugal.  Après 

àon  Traité  de  t  Origine  des  dieux  avoirexercé  un  pouvoir  absc^u  sur 

se  trouve  dans  *Mythographi  la-  Tesprit  du  monarque,  il  tomba  en 

ttni%  Amsterdam  ,  1681 ,  â  vol.  disgrâce,  et  se  révolta  contre  lui; 

in*8^.  battu  d'ai)ord;  il  se  réfugia  en  Por- 
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tugel;  puis,  ayant  réuni  un  grand  (  Edouard  d'  )  y  marquis  de  Basto , 
nombre  de  mécontents,  ilrecom-  comte  de  Fernambuco  dans  le 
mençait  la  guerre  avec  vigueur  Brésil,  chevalier  du  (3irist,  en 
lorsqu'il  mourut  presque  subite-  Portugal ,  et  gentilhomme  de  la 
menten155i^.  chambre  du  roi  Philippe  V^  a 
ALBUQUERQUE  (Alphonse,  écrit  un  Journal  de  la  guerre  du 
duc  d'),  [^urnonunéle"Mai*spor-  Brésil,  commencé  en  1630.  Il 
tugais*,  naquit  ^  Lisbonne  en  mourut  à  Madrid  Fan  1658. 
1 452].  Nommé  vice-roi  des  Indes  ♦ALBUQUERQUE,  grand 
orientales,  par  don  Emmanuel,  d'Espagne, lieutenant-général, etc. 
roi  de  Portugal,  il  établit  la  do-  Issu  de  l'une  des  plus  illustres  fa- 
mination  de  ce  prince  dans  le  milles  espagnoles,  il  jouissait  à  la 
paysoùil  avaitété  envoyé.  Il  con-  cour  d!une  considération  distin- 
quit  successivement  Goa,  Malaca,  guée,  lors  de  l'invasion  de  son 
Aden ,  et  se  rendit  maître  d'Or-  pays  par  les  troupes  françaises  en 
mus,  dans  le  golfe  Persique.  Ses  1808.  Il  prit  parti  pour  les  Cor- 
belles  actions  lui  firent  donner  le  tes ,  agissant  au  nom  de  Ferdi- 
nomde*Grand*»Iliuourutauport  nand  Y II,  obtint  le  commande- 
de  Goa  dan  &  un  vaisseau,  à  63  ans,  ment  de  l'un  des  corps  d'année 
au  retour  de  son  expédition  d'Or-  aux  ordres  du  duc  de  1  In&ntado, 
vous  y  en  1515.  U  tirait  son  ori-  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Mé- 
gine  des  en£amts  naturels  des  rois  dellin ,  où  il  se  distingua  par  sa 
de  Portugal.  [Sa  mort  fut  attri-  valeur.  Lorsque  le  maréchal  Yic- 
buée  au  vif  chagrin  qu'il  éprouva  tor  s'avança  contre  Cadix ,  le  duc 
en  se  voyant  remplacé  dans  sa  d'Albuquerque  se  retira  à  l'île  de 
vice-royauté  par  Soarez ,  son  en-  Léon  avec  sa  division ,  et  Cadix , 
nemi personnel. Des cowtisans en-  qui  se  serait  rendu  ce  jour-là, 
vieux  avaient  indisposé  contre  ce  encouragé  le  lendemain  par  sa 
héros  le  roi  Emmanuel,  qui  se  r&^  présence ,  résista  à  toua  les  efïbrts 
pentit  ensuite  de  90u  injustice  in-  des  armées  françaises.  Peu  de 
volontaire.  On  lui  avait  peint  temps  après ,  le  gouvernement 
Albuquerque  comme  un  reoelle  l'envoya  comme  ambassadeur  en 

2[ui  visait  à  la  souveraineté  des  Angleterre ,  ou  il  mourut  bientôt 

ndes.  ]  après ,  du  chagrin  de  n'avoir  pu , 

ALBUQUERQUE  (Biaise  d'),  dit-on ,  servir  sa  patine  les  aimes 

fils  du  précédent ,  né  l'an  1500,  à  la  main. 

fiit  élevé  aux  premières  charges        ALBUTIUS  (Titus),  philoso- 

du  royaume  de  Portugal ,  et  prit,  phe  épicurien ,  né  à  Rome,  s'atta^ 

après  la  mort  de  son  père  ,  le  cha  tellement  aux  manières  grec-* 

nom  d'Alphonse  ,    à  la  recom-  ques ,  dans  un  voyage  qu'il  fit  à 

mandation  d'Emmanuel,  roi  de  Athènes  ,    qu'il  ne  voulut  plua 

Portugal ,  qui  regrettait  beaucoup  passer    pour  Romain.   Scévola, 

le   célèbre  vice-roi  de  ce  nom.  pour  se  moquer  de  ce  ridicule , 

Biaise  publia  en  langue  portugaise  ne  le  saluait  qu'en  grec.  Albutius,. 

dès  Mémoires  de  ce  que  son  père  Grec  ou  Romain ,  rat  pro-préteur 
avait  fait  :  ils  ftirent  imprimés  à  en  Sardaigne  ;  il  chassa  les  bri- 
Lisbonne  en  1576.  gands  de  celte  île,  et  le  devint 

ALBUQUERQUE   Goelho    lui-même.  Le  sénat  le  bannit, 
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comme  concussionnaire,  U  se  rep-  vemement ,  et  mourut  en  1571 , 

tira  à  Athènes ,  où  l'on  croit  qu'il  généralement  regretté  des  Napo- 

mourut ,  [  Cicéron,  dans  BrutuSy  litains. 

a  vanté  son  éloquence  et  ses  con-         '*'  ALC  AL  A  y   Henares   (  Al- 

naissances  dans  la  littérature  grec-  phonse  d'  ) ,  auteur  espagnol  du 

que.  Il  avait  composé  qudques  xvii*  siècle,  ainsi  nommé  du  nom 

harangues  qui  ne  nous  sont  point  de  son  lieu  de  naissance  :  quoiqu'é- 

pai^enues.  }  tabli  marchand  k  Lisbonne,  il  cul- 

ALC AÇ AR  (  Louis  ) ,  jésuite  e*-  ^^^^  les  lettres ,  et  composa  un  ou- 

pagnol ,  né  en  1554 ,  est  mort  à  ^^B«  intitulé  :  Findanum  ana- 

Séville,  sa  patrie,  en  1613.  On    «''T^J^^^^^^^^^-^.^'^^''^^' 
publia ,  en  l6U ,  à  Anvers ,  avec        ALCAMENE,  9*  roi  de  Sparte, 
ses   autres    ouvrages,    un    gros    ^^^^    ^^    1  histoire    par    ses 
commentaire,  en  3  vol.  in-fol.,    apophtegmes,  vivait  vers  1  an  74T 
sur  l'Apocalypse.   [Le  premier    av.  J.-C.  Il  disait  que ,  pour  con- 
volume  a  pour  titre  :  Vestigatio    server  la  république,  il  ne  fallait 
arcani sensus  in  Apocairpsî ;  elle    "«"^   *»>re  en    vue  de  1  intérêt, 
second  :  In  cas  Vetens  Testamenii   Comme  on  lui  demandait  un  jour 
partes  qua$respicitApocalypsis.'\    pourquoi  il  vivait  en  monarque 
Son  ouvrage  a  eu  plusieurs  édi-    pauvre  ,  quoiqu  il  fut  nche  ,  il 
tions.  Les  écrivains  postérieurs ,    répondit  :  HJu  un  homme  riche 
et  Bossuet  en  particulier ,  en  ont    acquérait  plus  de  gloire  en  suivant 
fait    gi-and    usage.    Les    anciens    **  raison ,  qu'en  s  abandonnant  à 
croyaient  que  l'Apocalypse  n'an-    **  cupidité*.  Ces  sentences  avaient 
nonçait  que  des  àoses  très-éloi-    apj)aremment  plus  de  sel  en  grec 
gnées,  et  ne  pouvaient  par  con-    ^  elles  n'en  ont  en  français, 
séquent  trouver  d'explication  que        ALCAMENE ,  sculpteur  athé- 
dans  un  avenir  qu'ils  ne  connais-    '^•en,  célèbre  chez  les  anciens  par 
8aientpas.Alcaçar,ayantdécouvert   ^  ^^J^y^  et  son  Vulcain,  vivait 
le  rapport  de  l'Apocalypse  avec    verslan-^Soav.  J.-C. 
rWstoire  des  premiers  siècles  de    '    ALCATHOUS ,  fils  de  Pélops. 
l'Eglise ,  trouva  dans  cette  décou-    Ayant  été  fortement  soupçonné 
verte  la   source  des  explications    d'avoir  eu  part   à   la  mort  de 
.  les  plus  naturelles.  De  nouvelles    Qirysippe,  son  frère,  il  prit  la 
recherches  ont  répandu  sur  cet    fuite ,  et  se  retira  à  Mégare  ;  là 
objet  de  nouvelles  lumières,  qui    il  tua  un  lion  qui  avait  dévoré 
ont  dissipé  en  gi*ande  partie  les    Eurippe  ,    fils   du  roi  ,    dont  il 
ténèbres  qui  couvraient  ce  livre    épousa  la  fille,  et  à  qui  il  suc- 
mystérieux  'j  de  manière  que  Bos-    céda. 

suet  a  eu  raison  de  dire  cme,  dans  ALCÉE  ,  de  Mitylène  ,  con- 
nu grand  nombre  de  chapitres,  temporain' de  Saplio^  vivait  vers 
on  croyait  lire  une  histoire  plu-  l'an  6(U  av.  J.-C.  ;  il  fut  inven- 
tât qu'une  prophétie,  (f^o^.  Sïaint  teur  des  vers  alcaïques,  et  s'a- 
Jeaw.)  donna  aux  armes  avant  de  cul- 

*ALCALA  (Don  P.  de  Rivera,  tiver  la  poésie.  Il  nous  reste  de 
duc  d'),  vice-roi  de  Naples  sous  lui  quelques  fragments  assez  agréa- 
Philippe  II ,  assura  par  sa  sa-  blés  dans  le  "Recueil  des  neuf 
gesse  la  tranquillité  de  son  gou-    poètes  grecs%  Plan  tin,  1568,  in- 
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8** ,  et  dans  le  "Corpus  poetaram*,    sait  le  même  sort  à  sa  place.  Per- 
1606  et  161-i,  2  vol.   in-fbl.  Il    sonne  ne  s'ofFrant,  Alceste  se  dé- 
nousy  apprend  que,  s'étant  trou-    voua  elle-même.  Hercule  arriva 
vé  dans  une  bataille,  et  tremblant    dans  la  Thessalie  le  Jour  qu'elle 
comme  un  poète,  il  prit  la  fiiite.    fut  sacrifiée.  Admète  le  reçut'très- 
II  déclamait  contre  les  tyrans  Pe-    bien ,  et  le  logea  dans  un  apparte- 
riander  et  Pittacus ,  avec  une  vé-    ment  séparé  ,  afin  que  ses  mal- 
bémence  qui  ne  peut  plaire  qu'à    heurs  ne  lui  fissent  pas  négliger 
des  républicains  outrés ,  et  que    les  devoirs  de  l'hospitalité.  Her- 
des  eens  modérés  traiteront  de    cule,  pour  reconnaître  cet  accueil, 
grossièreté  et  d'indécence.  [  Tom-    entreprit  de  combattre  la  mort,  et 
bé  au  pouvoir  de  Pittacus ,  il  n'ob-    descendit  aux  enfers ,  d'où  il  re- 
tint son  pardon   qu'au  prix  de    tira  Alceste  malgré  Pluton ,  et  la 
l'expiation   la   plus   humiliante,    rendit  à  son  mari.  (Fbj^.  Admète.) 
Après  avoir,   une  seconde  ibis,        *ALCHABITIUS,  dont  levéri- 
pris  la  fuite  devant  l'ennemi,  il    table  nom  est  Abdel-Azyz,astroIo- 
voyagea  dans  plusieurs  contrées^    gue  arabe,  vivait  vers  le  milieu 
et  mourut  vers  l'an  640  avant    du  x®  siècle.  Jean  Hispalensis  a 
J.-C.    Ce  qui   nous  reste  de  ses    traduit  son  Traité  d'astrologie  ju- 
poésies  a  été  tmduit  par  M.  Cou*    diciaire  :  il  fut  imprimé  à  V  enise 

Ï)é,  dans  le  tome  6  de  ses  "Soirées  en  1503,  in--4®,  sous  ce  titre  :  Al- 
ittéraires."  ]  —  Un  autre  Alcée  chahitius  cimi  commenta»  Cet  ou- 
d' Athènes,  différent  du  lyrique,  vrage  est  devenu  très-rare;  l'édi- 
inventa  la  tragédie,  à  ce  que  dit  tion  de  1743 ,  in-4®,  est  la  pre- 
Suidas.  mière,  selon  Panzer. 

ALCENDI ,  Alchindus  (  Jac-  ALCIAT,  ou  Alciati  (André) , 
ques) ,  médecin  arabe  ,  était  en  de  Milan,  naquit  le  8  mai  149!^, 
réputation  vers  l'an  1145.  Peut-  d'un  riche  marchand  de  cette 
être  est-il  le  même  que  ce  fameux  ville.  Après  avoir  étudié  le  droit  à 
péripatéticien  du  même  nom  qui  Pavie  et  à  Bologne ,  il  vint  le  pro- 
vivait sous  le  règne  d'Almansor,  fesser  à  Avignon ,  où  il  eut  beau- 
roi  de  Maroc;  mais  il  est  certaine-  coup  de  succès.  François  P'  Tan- 
ment  différant  de  cet  Alchindus,  pela  à  Bourges ,  pour  donner  du 
également  médecin  arabe  et  as-  lustre  à  cette  université  entière- 
trologue,  qui  vivait  après  le  xii*  ment  déchue.  Alciat  ne  fut  que 
siècle ,  puisque  Averroës  fait  men*  cinq  ans  dans  cette  ville,  pendant 
tion  de  lui ,  et  qu'il  a  été  fort  sus-  lesquels  il  acquit  beaucoup  de 
pect  de  magie.  On  leur  attribue  gloire.  L'amour  de  l'argent  et 
divers  ouvrages ,  dont  on  peut  Finconstance  le  firent  retournrer 
voir  les  titres  dans  la  **Bibliothè-  en  Italie ,  où  il  courut  de  ville  en 
que  ancienne  et  moderne*  de  ville,  donnant  ses  leçons  au  dcr- 
Carrère.  nier  enchérisseur.  Il  enseigna  suc- 

ALCESTE ,  fille  de  Pélias ,  et  cessivement  à  Ferrare  et  à  Pavie, 
femme  d' Admète,  roi  de  Thessa-  et  mourut  dans  cette  dernière 
lie.  Ce  prince  étant  tombé  dan-  ville  en  1 550,  d'un  excès  de  bonne 
gereusement  malade,  Alceste  con-  chère.  Il  fut  le  premier,  après  la 
sulta  l'oracle,  qui  répondit  qu'il  renaissance  des  lettres ,  qui  em-» 
mourrait ,  si  quelqu'un  ne  subis-    bellit  les  matières  que  ses  prédé^ 
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ccsseors  avaient  traitées  dans  un  lettres,  et  les  véritables  modèles 
style  barbare.  «  Il  avait,  dit  un  de  la  vertu  et  de  l'érudition.  »  Le 
historien,  la  gravité  et  la  mode-  cardinal  Akiat  mourut  à  Rome 
ration  des  anciens  dans  les  ré-  Tan  1580,  âgé  de  58  ans,  et  fut 
ponses  qu'il  donnait  sur  les  causes;  enterré  dans  l'église  des  chartreux , 
et  il  était  beaucoup  plus  réservé  où  l'on  voit  son  portrait  et  son 
qu'eux  dans  celles  ou'il  faisait  aux  épitaphe.  Il  avait  été  protecteur- 
objections  de  ses  aisciples.  »  Ses  de  leur  ordre  et  de  celui  de  Saint- 
Emblèmes  ont  fait  mettre  ce  ju-  François. 

risconsulte  au  rang  des  poètes.  La        ALCI  AT  (Térence),  de  la  même 

morale  y  est  ornée  des  agréments  famille ,  naquit  à  Rome  en  1570. 

de  l'esprit.  On  y  trouve  de  la  Après  cinq  ans  d'étude  en  droit, 

douceur,  de  l'élégance  et  de  la  il  entra  en  1591  dans  la  société  des 

force;  mais  on  y  souhaiterait  quel-,  jésuites ,  où  il  exerça  successive- 

quefois  plus  de  justesse  et  de  na-  ment  les  emplois  de  préfet  du  col- 

turel.  On  les  a  traduites  en  plu*  lége  de  Rome,  de  professeur  en 

sieurs  langues.  Ce  fut  Peutinger  philosophie  et  en  théologie,  de 

gui  les  publia,  pom*  la  première  sous-supérieur  de  la  maison  pro- 
>is ,  à  Augsbourg ,  1551,  in-8®;  fesse,  et  de  sous -provincial,  jus- 
mais  l'édition  la  plus  recherchée  qu'en  l'année  16^,  qu'il  mourut 
est  celle  de  Padoue ,  1661 ,  in-4^^,  a  apoplexie  «  C'est  lui  que  lie  pape 
avec  des  commentaires.  Ses  ou-  Urbain  VUI  avait  choisi  pour  ou- 
vrages de  jurisprudence  furent  poser  une  histoire  du  concile  de 
imprimés  en  1 57l ,  en  6  vol.  în-  Trente  à  celle  de  fra  Paolo }  mais 
fol.  On  ne  trouve  pas  dans  ce  re-  la  mort  le  prévint,  et  lui  fit  laisser 
cueil,  Responsa,  Lugduni,  1561,  l'exécution  de  ce  dessein  au  père 
in  -  fol.,  Historia  mediolanensis ,  Sforce  Palavicin,  depuis  cardinal. 
in-8*,  1625;  et  dans  le  "Thésaurus  Alciat  écrivit  la  Fie  du  P.  Fabri, 
antiquitatum  Italiae"  de  Graevius,  jésuite. 

de Pormula romani impenifi 559 j        ALCIAT  (Jean-Paul),  gentil- 

in-^,  EpifframmaUiy  1529,  in-8^.  homme  milanais ,  suivit  d'abord 

ALCIAT  (François),  de  Milan,  la  profession  des  armes;  puis,  s'é- 

cardinal,  élève  et  neveu  du  pré-  tant  retiré  à  Genève  avec  Georges 

cèdent ,  fut  comme  lui  un   des  Blandrata  ,    Valentin    Gentilis  , 

plus  grands  ornements  du  droit,  Fauste  Socin  et  divers  autres , 

qu'il  enseigna  à  Pavie  dans  la  pour  y  embrasser  la  prétendue 

même  chaire  qu'André,  et  où  il  réforme,   il   tomba  d'abîme  en 

eut  saint  Charles  Borromée  pour  abîme,  jusqu'à  s'engager  dans  les 

dbciple.  Ce  cardinal  le  fit  venir  à  erreurs  de  Socin  sur  le  mystère 

Rome,  où  le  pape  Pie  IV,  après  de  la  Trinité.  La  sévérité  dont  on 

l'avoir  pourvu  d'un  évèché,  se  usa  à  Genève  à  l'égard  de  Gentilis 

servit  de  lui  dans  l'emploi  de  da-  épouvanta  ces  unitaires ,  qui  se 

taire,  et  ensuite  lui  donna  la  pour-  réfugièi^nt  en  Pologne.  Gentilis , 

pre.  Muret  assure ,  dans  une  de  dont  les  opinions  sur  la  Trinité 

ses  Oraisons ,  qu'il  fit  sur  l'excel-  étaient  différentes  des  leurs,  les  y 

lence  des  sciences ,  que  les  cardi-  suivit,  et  Jean-Paul  Alciat,  qui  a 

naux  Alciat  et  Sirlet  étaient  «  l'or-  passé  pour  s'èti*e  fait  turc,  mourut 

ncment  du  siècle,  le  soutien  des  socinienàDantzick,versran1670. 
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ALCIBIADE ,  âb  de  Gintas  ^  généraux  Spartiates ,  jaloux  de 
Athénien,  naquit  vers  Fan  ^0  cet  étranger,  inspirèi*ent  tant  de 
av.  J.-G.,  fut  âevé  par  Socrate,  défiance  contre  lui  aux  magis- 
et  profita  si  bien  des  leçons  de  son  trats,  que  ceux-ci  ordonnèrent  de 
maître,  qu'il  eu  eut  les  vertus  et  le  faire  mourir.  Alcibiade,  averti 
les  vices.  Son  caractère  se  pliait  k  de  cet  ordre  inhiste,  se  réfugia 
tout  :  philosophe ,  voluptueux ,  auprès  de  Tissaplierne,  satrape  du 
guerrier  ;  débauche  à  Athènes ,  roi  de  Perse,  et  négocia  en  même 
sobre  à  Sparte,  fastueux  à  la  cour  temps  son  retour  à  Athènes.  Le 
de  Tissapherne,  héros  à  la  tète  des  peuple  athénien ,  léger  et  incon- 
armées,  Alcibiade  ne  laissa  échap-  stant,  le  reçut  avec  enthousiasme, 
per  aucune  occasion  de  se  distin-  après  l'avoir  condamné  à  perdre 
guer.  Il  remporta  plusieurs  prix  la  vie.  Il  l'honora  de  la  couronne 
aux  jeux  olympiques.  Son  élo-  d'or,  lui  rendit  ses  biens,  et  or- 
quence  détermina  les  Athéniens  donna  aux  prêtres  et  aux  prêtres- 
à  envoyei*  une  flotte  en  Sicile,  ses  de  combler  de  bénédictions 
Nommé  général  d'une  escadre ,  il  celui  contre  qui  il  avait  fait 
se  rendit  maître  de  Catane  par  prcmoncer  des  anathèmes.  Avant 
surprise;  mais  il  ne  put  pousser  de  rentrer  dans  sa  patrie,  il  avait 
plus  loin  ses  exploits,  ayant  été  obligé  les  Lacédémoniens  à  de- 
rappelé  par  les  Athéniens,  pour  mander  la  paix ,  et  s'était  emparé 
être  jugé  sur  l'accusation  aim-  de  plusieurs  villes  sur  les  frontiè- 
piété  et  de  sacrilège  qu'on  avait  res  d'Asie.  Quelque  temps  après , 
intentée  contre  lui.  Ce  héros  fîit  les  Athéniens  le  nommèrent  génè- 
condamné  à  mort  par  contumace;  ralissime  de  leurs  troupes.  An- 
et  comme  on  lui  porta  cette  nou-  tiochus  ,  son  lieutenant ,  ayant 
velle ,  il  dit  :  «  Je  ferai  bien  voir  perdu  une  bataille  navale  contre 
que  je  suis  encore  en  vie.»  Il  jugea  les  Lacédémoniens,  Alcibiade,  à 
pourtant  à  propos  de  disparaître,  qui  l'on  attribua  cet  échec,  fut 
et  se  réfugia  chez  les  Spartiates  oéposé.  Pharnabaze,  satrape  per- 
qui  le  reçurent  à  bras  ouverts,  san,  lui  offrit  un  asile,  (|u'il 
Arrivé  à  Sparte ,  il  changea  sa  accepta;  mais  Lysandre^  roi  de 
façon  de  vivre,  et  prit  celle  des  Sparte,  ayant  prié  le  sati'ape  de 
Lacédémoniens ,  se  baignant  dans  se  défaire  d'un  génie  aussi  su- 
l'eau  froide ,  ne  prenant  que  des  périeur  que  dangereux,  le  Persan 
nourritures  grossières,  et  parais-  eut  la  lâche  cruauté  de  le  faire 
sant  ne  plus  se  souvenir  des  cuisi-  tuer  à  coups  de  flèches,  vers  l'an 
niers  et  des  parfumeurs  d'Atliènes  404-  av.  J.-C,  à  l'âge  d'«nviron 
qu'il  quittait.  Socrate,  son  maître,  45  ans.  «  L'histoire  ancienne  et 
n'aurait  plus  eu  raison  de  lui  dire  :  moderne  (dit  im  auteiu*,  )  n'offre 
«  Que  s  il  se  comparait  avec  les  pas  un  caractère  aussi  étonnant 
jeunes  gens  de  Lacédémone,  il  que  celui  d' Alcibiade  :  c'est  un 
serait  un  enfant  &  leur  égard.  »  assemblage  unique  et  presque 
Alcibiade  servit  les  Lacédémo-  monstrueux  de  talents  et  de  dé- 
niens  contre  sa  patrie  avec  la  vi-  fautff  qu'aucun  autre  homme  ne 
vacité  que  donne  le  ressentiment,  paraît  avoir  jamais  rassemblés  au 
Il  lit  révolter  l'île  de  Ghio  et  plu-  même  degré.  Son  ambition  dé- 
sieurs autres  villes  d'Ionie.  Xes  mesurée  était  toujours  prête  à  sa^ 
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crifier  le  bien  de  l'état  à  sa  propre  buée  &  Alcidamas  soit  véritable- 
grandeur^  plein  de  vanité  et  d  or-  ment  de  lui ,  par  la  raison  qu'on 
gueil  j  il  ne  pouvait  souffrir  la  n'y  trouve  rien  de  ce  qui  caracté* 
moindre  contradiction,  le  moin-  risait  Télocution  du  disciple  de 
dre  obstacle  à  ses  désirs;  il  voulait    Gorgias. 

tout  emporter  par  la  force  ;  il  ALCIM£  ,  grand  -  prêtre  des 
bravait  les  lois  et  la  religion  ;  au  Juifs ,  qui  usurpa  cette  souve- 
sein  d'une  république  et  dans  une  raine  dignité,  soutenu  des  forces 
ville  libre,  il  se  croyait  faÂl  pour  du  roi  Antiochus  Eupator.  AU 
commander  à  ses  concitoyens,  cime  ayant  entrepris  d'abattre  le 
Son  luxe  insolent  excitait  l'indi-  mur  du  parvis  intérieur  du  tem- 
gnation  des  honnêtes  gens;  ses  pie,  bâti  par  les  prophètes^  Dieu 
mœurs  corrompues ,  ses  débau-  t'en  punit  en  le  frappant  de  para- 
ches  publiques,  faisaient  gémir  la  lysie,  dont  il  mourut  après  trois 
vertu.  Sans  caractèi^e  et  sans  prin-  ou  quatre  ans  de  pontificat, 
cipes,  fourbe,  artificieux,  il  se  ALGIMË  (Latinus  Alcimus 
puait  avec  une  souplesse  perfide  Alethius  ) ,  historien  ,  orateur  et 
aux  goûts  et  aux  usages  de  tous  poète,  natif  d'Agen ,  dans  le  iv* 
les  peuples  chez  lesquels  il  se  siècle ,  avait  écrit  V Histoire  de 
trouvait,  et  il  excellait  dans  l'art  Julien^l' AposUU ,  et  celle  de  Sol- 
de  flatter  les  hommes  pour  les  luste,  consul  et  préfet  des  Gaules, 
subjuguer  et  les  £aiire  servir  à  ses  sous  le  règne  de  cet  empereur, 
desseins  :  austère  et  frugal  à  que  nous  n  avons  plus;  il  ne  nous 
Sparte ,  efFéminé ,  voluptueux  i*este  de  lui  qu'une  épigramme 
dans  la  Perse;  chasseur  infatiga-  sm*  Homère  et  Virgile,  dans  le 
ble,  et  buveur  déterminé  dans  la  "Corpus  poetainmi**  de  Maittaire. 
Thrace,  c'était  un  Protée  qui ,  Londres,  1713,  â  vol.  in-fol. 
suivant  l'occasion ,  prenait  toutes  ALCINOÉ  ,  femme  d' Amphi- 
les  formes.  «  [La  vie  d'Alcibiade  loque ,  ayant  retenu  le  salaire 
a  été  écrite  par  Plutarque  et  Cor-  d'une  pauvre  ouvrière  ,  en  fut 
nelius  Nepos.]  punie  sévèrement  par  Diane.Cette 

déesse  lui   inspira  un  amour  si 

Samos, 

ses  en- 

Malgré  les 

.      f.        7.  ,         attentions  de  son  amant .  elle  de^ 

contmdicendi    magistros  ,    dans    ^;„^  ^^  j^^^^  ,^  „^ 

Oratonnn  collectio  et  rhetorum,  infidèle,  elle  se  précipita  aÀs  la 

graece",  Venise,  1513,  3  vol.  m-  ^^       '  ^       ^ 

fol.  [On  y  trouve  aussi  de  lui  une  /_  ^,^,^  «i^  .     ,       ^,  , 

Harangue  d'Ulysse  contre  Pala-         ALCIIVOUS  ,   roi   des   Phéa- 

mède.^  Cet  orateur,  disciple  de  ?*^^'  ^^^^  ^***®  deCorcyre,  au- 
Gorgias 
imiter  servil 


avait  eu ,_ 

au-dessus  de  lui  par  une  façon  de  lorsque  la  tempête  le  jeta  sur  ses 

parler  encore  plus  guindée  et  plus  ^^^^• 

embarrassée  a  ornements;  ce  qui        ALCINOUS,  philosophe  plato- 

i^it  douter  que  la  harangue  attri-  nicicn,  et  qui  florissait,  à  ce  que 
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l'on  croit)  au  commencement  du  accusation.] Alcionius était  trè$-in-> 

n^  siècle,  est  auteui*  d'un  ouvrage  struit  dans  le  grec  et  le  latin;  mais 

intitulé  :  Introduction  à  la  philo-  il  était  vain  et  mordant,  défaulM 

Sophie  de  Platon ,  traduit  en  latin  qui  nuisirent  à  sa  fortune, 
par  Marsile  Ficin  ,  et  sur  lecruei        ALCIPHRON ,    auteur    grec  , 

Jacques  Charpentier  fit  un   bon  qui  nous  a  laissé  quelques  Lettres^ 

commentaire.  Paris,  1575,  S  vol.  oont  la  plupart  sont  censées  écri- 

in^®.  tes  par  aes  courtisans  et  des  para- 

ALCIONIUS,  ou  plutôt  Al-  sites.  Elles  sont  propres  à  feirc 

CYONius  (  Pierre) ,  naquit  à  Venise  voir  le  point  de  corruption  ,  de 

vers  la  fin  du  xv^  siècle.  Quoique  mollesse     et    d'avilissement    où 

très  -  savant    dans    les    classiques  étaient  anivés  les  Grecs.  Ce  com< 

grecs  et  latins,  la  pauvreté  le  força  pilateur  était  un  génie  faible  et 

de  se  faire  correcteur  de  l'impri-  imitateiu*.  Quoique  l'époque  où 

merie  d'Aide  Manuce.  En  1521,  il  a  vécu  ne  soit  pas  bien  détei^nii- 

il  passa  à  Florence ,  où ,  par  la  née ,  on  pense  que  Lucien  lui  a 

protection  du  cardinal  Jutes  de  servi  de   modèle  et    d'originaU 

M édicis,  il  obtint  la  chaire  de  lan-  Nous  avons  une  traduction  latine 

gue  çrecque,  et  fut  un  de  ceux  de  ses  Lettres  ^  par  Etienne  Ber^ 

qui  illusti^èrent  le  xvi'  siècle.  Le  gler ,  Leipsick  ,  1715  ,  in-8**.  On 

cardinal  l'appela  auprès   de  lui  comprend  que  le  traducteur  n'a 

dès  qu'il  fut  pape  sous  le  nom  de  pas  rendu  un  grand  service  à  la 

Clément  Yli;  mais  il  pei*dit  sa  littérature  ni  aux  mœurs  ^  mais 

protection ,  en  embrassant  le  parti  on  ne  comprend  pas  même  com- 

des  Colonne,  ses  ennemis.  Il  se  ment  il  s'est  trouvé,  en  1785,  un 

réconcilia  avec  ce  pontife,  et  au  écrivain  assez  mal  avisé  pour  faire 

moment  où  il  l'accompagnait  dans  passer  dans  la  langue  française  un 

sa  retraite  au  château  Saint- Ange,  amas  de  bagatelles  et  d'obscénités 

il  fîit  blessé  d'un  coup  de  mous-  où  l'on  ne  voit  ni  traits  d'histoire^ 

?uet,  et  mourut  bientôt  après,  en  ni   sentiments  moraux,  ni  rien 

5â7,  à  l'âge  de  40  ans.  On  a  de  qui  puisse  contribuer  à  perfection- 

lui  un  traité  intitulé  ;  Medices  ner  l'esprit  et  le  cœm'.  —  Il  ne 

legatus,  sive  de  exilio,  imprimé  à  faut  pas  le  confondre  avec  un  au- 

Venise,  chez  Aide,  1522,  in-4",  tre  Alciphron,  philosophe  de  Ma- 

réimprimé  par  les  soins  de  Mené-  gnésie ,  qui  vivait  du  temps  d' A- 

ken ,  sous  ïe  titre  SAnalecta  de  lexandre-le-Grand. 
calamitate  litleratorum,  Leipsick ,         ALCIPPE,  fille  de  Mars,  qu' Al- 

1707,  in-12.  Cet  ouvrage  le  fit  lyrothius  enleva.  Mars,  pour  veur 

soupçonner  d'avoir  pillé  tout  ce  çer  sa  fille,  tua  le  ravisseur j  et  ce 

3u'u  y  avait  de  bon  aans  le  traité  rat  pour  ce  meurtre  qu'il  fut  cité 
eCxcéTon  de  Gloria  ;  on  a  pré-  devant  un  conseil  composé  de 
tendu  que  le  seul  original  qui  douze  dieux.  Le  lieu  où  ce  juge- 
fût  dans  le  monde  était  entre  ses  ment  se  rendit  se  nommait  *Aréo- 
mains,  et  qu'il  l'avait  brûlé  pour  page*  ou  "Champ  de  Mars", 
cacher  son  plagiat;  [mais  Tirabos-  ALCIPPE ,  Lacédémonien,  flit 
chi  dans  le  premier  volume  de  exilé  de  sa  patrie  par  la  cabale  de 
r^Histoire  delà  littérature  italien-  quelques  envieux  qui  l'accusè- 
ne*  le  justifie  pleinement  de  cette  rcnt  de  vouloir  renverser  la  con- 
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slitutioQ  delà  république.  Sa  fem-    et  Molière  en  ont  feit  un  sujet  de 

me  Dcnioa*ita,  qui  avait  dessein     comédie.  . 

de  le  suivre ,  en  fut  empêchée  pai*        ALCMEON ,    fils    d' Amphia- 

le  magisti*at  qui  fit  vendre  ses    ratis  ^  d'Eryphile ,  tua  sa  mère 

biens.  Il  lui  6ta  le  moyen  de  ma-    pour  obéir  a  son  père,  et  fut  en- 

rier  deux  filles  qu'elle  avait ,  de     suite  tourmenté  par  les  Furies. 

peur  qu'elles  ne  donnassent  la  vie    {Fby.  Acarnas.) 

à  des  enfants  qui  pussent  un  jom*         ALGMÉON  ,    philosophe    et 

venger  le  tort  quon  faisait  à  leur    disciple  de  Pythagore,  était  de 

aïeiu.  Democrila ,  outrée  de  déses-    Crotone.  Il  est  le  premier  qui  ait 

Ï>oir ,  épia  le  temps  ou  les  femmes  disséqué  des  animaux ,  dans  le 
es  plus  considérables  de  la  ville  dessein  de  connaître  la  structure 
étaient  dans  un  petit  temple  pour  des  parties  qui  les  composent. 
célébi*er  une  fête.  Alors ,  ramas-  C'est  aussi  le  premier  qui  a  écrit 
sant  plusieurs  morceaux  de  bois  sur  la  physique  ou  *naturarerum*; 
qu'on  avait  préparés  pour  des  sa-  mais  le  temps  n'a  pas  épai*gné  ses 
crifices ,  elle  y  mit  le  feu ,  voulant    ouvrages. 

brûler,  h  la  fois ,  et  le  temple  et  "^ALCOGK  (  Simon  ) ,  Anglais, 
toutes  les  personnes  qui  étaient  vivaitencore  en  13S0.  Il  était  doc- 
dedans.  Lorsqu'elle  vit  le  peuple  teuren  théologie,  et  s'était  rendu 
accourir  pom*  éteindre  l'incendie  célèbre  par  ses  prédications.  On 
et  en  punir  les  auteurs ,  elle  se  tua  allait  le  consulter  sm*  les  questions 
avec  ses  deux  filles.  épineuses  de  l'école,  sur  les  pas* 

ALCITHOÉ ,  femme  de  Thè-  ^S^  difficiles  de  l'Écriture  sainte 
be^,  s'étant  moquée  des  ffetes  de  f^.  ^'^}^  £?»  ^^  conscience.  Il  a 
Bacchus ,  et  ayant  travaiUé  et  fait  *a»^  ^^  Expositions  sur  le  Mai^ 
travailler  ses  sœurs  et  ses  servan-  ^  des  sentences ,  et  un  livre  mu- 
tes à  la  laine ,  pendant  qu'on  ce-  ^^^  •  ^^  ^^^  dwtdendithema 
lébrait  les  orgies,  fut  métamor-  pro  matena  sermonis,  uUle  aux 
phosée  en  chauve-souris ,  et  ses  P^^i  '^î?^'?;^ 
toiles  en  feuilles  de  vigne  ou  de  .  ALCOCR  (  Jean  ),  savant  et 
ljepj.g^  pieux  évêque  anglais,  naquit  a 

^T*     *à-iiT         1       1  Beverley,  en  Yonishire,  au  mi- 

ALCMAN ,  un  des  plus  anaens  jj^u  du  iv«  siècle,  et  fit  ses  études 
poètes  grecs,  né  à  Sardes  en  Ly-  '  ^^^^  l'université  de  Cambridge, 
die,  est  le  premier  qui  ait  fait  des  ^^  jj  j^  ^  ^  ^^  U  dut  son 
vers  galants  II  mourut  de  la  ma-    avancement  à  son  mérite.  Une 

i!l?2  1  !!!!ÎÎ!!?:.^^^^^^^  ^«^  premières  places  qu'il  occupa, 

^/v^.^^r  ^,«      «-      .  ,   w.  ♦.     -        .-     _     _  -    Westmins- 

'é- 
passa 
en  1 466  sur  le  siège  de  Worcester, 
ALCMENE ,  fille  d'ÉiecUion ,    et  en  1-476  sur  celui  d'Ely.  Hen- 
roi  de  Mycène ,  avait  épousé  Am-    ri  VII  le  fitgrand-chancelier  d' An- 
phi  try  on.  Jupiter,  amoureux  de    gleteiTe ,  et  l'envoya  en  ambassa- 
cette  princesse ,  prit  la  figm*e  de    de  près  du  roi  de  Castille.  Alcock 
son  époux  pour  fui  plaire.  Heixu-    se  distingua  aussi  par  son  talent 
le  naquit  de  ce  commerce.  Plante    en  architecture,  ce  qui  lui  valut 
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la  surintendance    des  bâtiments    sti*uire.  Alcuin  fonda  sous  ses  aus- 
royaax.  L'Angleterre  lui  dut  dIu-    pices  plusieurs  écoles ,  à  Aix-Ia- 
sieurs  établissements  utiles.  Il  aota    Ghapelié ,  à  Tours ,  etc. ,  etc.,  et 
largement  une  école  à  Kingston,    fit  renaître  les  lettres  dans  les  vas- 
Le  collège  de  Jésus  à  Cambridge    tes  états  de  ce  prince.  Charlema- 
le  reconnaît  pour  son  fondateur,    gne  lui  donna  plusieurs  abbayes, 
et  le  palais  épiscopal  d'£ly  fut,  à    Flionora  de  sa  familiarité,  et  s'en 
ses  frais ,  et  a  aprà  ses  plans ,  em-    ser\'it  dans  plusieurs  négociations, 
belli  et  augmenté.  Il  mourut  en    II  l'engagea  à  â:rire  contre  Théré- 
octobre  1500,   à  Wisbeach,   en    sie  de  Félix  et  d'Elipand.  Alcuin 
odeur  de  sainteté,  et  fut  inbumé    mourut  dans  son  abbaye  de  Saint- 
à  Kingston,  dans  une  chapelle    Martin  de  Tours,   en  80^.    Ses 
qu'il  avait  (ait  bâtir.  Parmi  les    oeuvres  ont  été  publiées  à  Paris , 
écrits  qu'a  laissés  ce  savant  prélat,    en  1617,   par  André  Duchéne, 
nous  citerons  :  |  Mons  perfectio-    in-fol.  ;  mais  la  meilleure  édition 
m's  ad  Carthusianos ,  Londres,    est  celle  de  Ratisbonne,  1777,  2 
1 504 ,  ïn-Â^^  I  Gain  cantus  ad  con-    vol.  in-fol. ,  avec  des  notes  et  des 
fratressuoscuratosinsynodoapud    disseitations.  Le  père  Chifflet  a 
Bamvelly    S5   septembre   1498;    aussi  publié  un  écrit  intitulé  :  "La 
Londres,  U98,;in4";  |  Abhatia    Confession  d'Alcuin%  1656,  ïn-4% 
SanctirSpirUus ,  invura  conscien-    que  le  père  Mabillon  prouve  être 
tia ,fwiaata  y  Londres ,  1531,  in-    de  ce  savant.  Il  y  a  dans  ces  œu- 
4°.  ;  /e5  Psaumes  de  la  pénitent'    vres,  de  la  tliéologie,  de  la  philo- 
ce,  en  vers  anglais;  |  tiomeliœ    Sophie,  des  histoires ,  des  épitres, 
vulgares;  \  Meditationes-piœ ^  \  le    des  poésies  ;  on  y  découvre  sans 
Mariage  d'une  vierge  avec  Jésus-    peine   une  science  plus  étendue 
Christ,  1486,  in«4**.  Alcock  mou-    que  profonde.   Alcuin  avait  plus 
rut  en  1500,  h  Wisbeach,  et  fiit    de  génie  que  de  goût,  plus  d'éru- 
cnterré  dans  une  chapelle  qu'il    dition  que  d'élégance ,  et  il  était 
avait  fait  bâtir  pour  lui-même.         plus  disert  qu'éloquent  ;  son  style 
ALCON ,   chirurgien ,    appelé    est  surchargé  de  paroles  inutiles , 
par  Pline  "Medicus  vulnerum*,    ses  pensées  sont  communes,  ses 
avait  fait  un  si  grand  gain  dans  sa    ornements  affectés,  et,  malgi'é  l'art 

{)rofession ,  qu'après  avoir  pavé  à    de  sa  dialectique ,   ses  raisonne- 
'empereur    une     amende    d'un    ments  allongés  manquent  de  nerf, 
million  de  nos  livres ,  il  gagna  en    quelquefois  de  justesse  ;    ce  qui 

ffen  d'années  une  pareille  somme,  n'empêche  pas  que  l'on  ait  tou- 
1  était  très-expert  dans  l'art  de  joiu*s  beaucoup  estimé  ses  ouvi^a- 
traiter  les  hernies  par  l'incision ,  ges.  Sa  doctrine  est  ti*ès-saine  sur 
et  dans  l'art  de  réduire  les  frac-  tous  les  points  de  la  foi ,  et  il  sai- 
tures.  sit  avec  empressement  toutes  les 

ALCUIN  (  Flaccus  Albinus  ) ,  occasions  de  réfuter  les  errem's  des 
diacre  de  l'église  d' Yorck ,  où  il  hérétiques, 
enseignait  les  sciences  ecclésiasti-  ALCYON,  ou  Alcyone,  géant, 
ques ,  fiit  appelé  en  France  par  frère  de  Poi'phyrion ,  sccoui'ut  les 
Charlemagne,  qui  le  prit  pour  son  dieux  conti'e  Jupiter.  Minei*ve  le 
maître.  Ce  prince  écoutait  ses  le-  chassa  du  globe  de  la  lune,  où  il 
çons   en    disciple  qui  veut  s'in-  '  s'était  posté.  Dans  la  suite,  il  tua 
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â^  soldats  d'Hercule  9  et  voulut  éteignirent  le  feu,  et  la  rétablirent, 
assommer  ce  héros;  mais  il  fut  tué  Aldana  fut  arrêté  et  condamné  à 
lui-môme  à  coups  de  flèches.  Sept  mort;  mais  Marie,  reine  de  Bo- 
jeunes  filles  dont  il  était  le  père  en  hême ,  femme  de  Maximilien  y  qui 
furent  si  touchées ,  qu'elles  se  pré-  fut  depuis  empereur,  obtint  de 
cipitcrent  dans  la  mer,  où  elles  Ferdinand  son  beau-père,  qu'en 
furent  changées  en  alcyons.  considération  dej  la  nation  espa- 
ALGYONE,  ouHalcyone,  fille  gnole,  on  changerait  la  peine  da 
d'Eoie,  fut  avertie.en  songede  la  coupable   en  une  prison  perpé- 
mort  de  Céyx  son  mari ,  fils  de  tuelle.  Aldana  en  sortit  par  la  fa- 
l'Étoile  du  jour  /  et  sa  douleur  en  veur  de  la  même  princesse.  Il  eut 
fut  inconsolable.  Il  s'était  noyé  depuis  de  Temploi  dans  la  guerre 
dans  la  mer  en  la  traversant  pour  d'Afrique ,  à  1  expédition  de  Tri- 
aller  retrouver  sa  femme ,  des  oras  poli ,  et  fit  oublier  sa  lâcheté  pas- 
de  laquelle  l'Am^ore  l'avait  arra-  sée.  On  la  regarda  comme  une 
ché.  Leur  amour  fut  récompensé  teiTeur  passagère,  causée  par  les 
par  les  dieux ,   qui  les  métamor-  cruautés  atroces  que  les  Tui*cs  ve- 
phosèrent  l'un  et  l'autre  en  al-  naient  d'exercer  contre  les  garni- 
cyons ,  et  voului*ent  que  la  mer  f ùt  sons  de  Yesprim,  de  Temeswar 
calme  dans  le  temps  que  ces  oi'*  et  d'auti*es  places.,  malgré  des  ca- 
scaux  feraient  leur  nid  sur  les  eaux,  pitulations  solennellement  jurées. 
L'alcyon  est  une  espèce  d'hiron-  (  P^oy,  Istuaufii  de  redd.  Fann. , 
délie  qui  fait  son  nid  parmi  les  ro-  1. ,  1 7  et  1 8.  )  L'impuissance  d'ail- 
seaux.  leui*s  où  était  Ferdinand.de  dé- 
ALDANA  (Bernardin),  capi-  fendre  la  Hongrie,    le  mauvais 
taine  espagnol ,  était  gouverneur  état  des  places ,  la  certitude  de 
de  Lippa ,  sur  les  frontières  de  la  n'être  pomt  secouru ,  et  de  rece- 
Hongrie.  Les  Turcs  ayant  assiéeé  voir ,  pour  prix  d'une  belle  mais 
Temeswar ,  en  1 55^ ,  Aldana  s  i-  inutile  défense ,  une  mort  indigne 
niagina  qu'après  ce  siège  ils  vien-  et  ciiielle ,  semblent  diminuer  la 
drai ent l'attaquer. Dans  cette crain-  faute  d' Aldana. 
te,  il  envoya  quelques-uns  de  ses  ALDEBERT,  ouADALB£aT,ou 
gens  pour  apprendre   des  non-  Adelbert,  est  le  nom  d'un  imposr 
vellcs  des  ennemis.  Us  lui  en  ve-  teur,  français  de  naissance,   qui 
naient  rendre  compte ,  lorsque  par  séduisait  le  peuple  par  le  récit  de 
hasard  ils  furent  suivis  par  quel-  ses  rêveries  dans  le  vm*  siècle.  U 
ques  troupeaux ,  qui  formaient  en  affecta  une  dévotion  particulière 
marchant  de  gros  nuages  de  pous-  poui*  être  élevé  à  l'ordre  de  prê- 
sière.Les  sentinelles,  ayant  aperçu  trise,  et  devint  évêque  à  force 
ces  tourbillons,  en  avertirent  Al-    d'argent.  Il  employait  surtout  le 
-dana,  qui,  se  laissant  smprendi*e  secours  des  visions  pour  insinuer 
pai*  une  teiTeur  panique ,  fit  bru-  ses  erreurs.  Il   disait  avoir  une 
1er  l'arsenal ,  le  château  et  la  ville  lettre  écrite  par  J.-C. ,  et  tombée 
de  Lippa.  Les  Turcs,  informés  de  du  ciel  à  Jérusalem,  d'où  elle  lui 
ce  qui  s'était  passé  dans  cette  mal-  avait  été  l'apportée  par  l'archange 
heureuse  place,  sur  laquelle  ils  saint  Michel.  Il  se  vantait  encore 
n'avaient  formé   d'abord   aucun  de   posséder  des  reliques  d'une 
dessein ,  y  vinrent  avec  diligence^  vertu  admirable,  qu^il  distribuait 
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aa  peaple  abmé ,  avec  des  rogna-  *Oflfices*  de  saint  Ambroise;  |  IVa* 

res  de  ses  cheveux  el  de  ses  ongles,  duciion  de  Thucydide ,  Salaman* 

Il  remettait  les  péchés  sans  cou>  que^155'4y  in-ft>l.;|  Histoire  de  la 

fession,  se  moquait  des  églises  et  conquête  de  la  ville  d'Afrique  sur 

des  p^erinages ,  faisait  bâtir  des  les  côtes  de  la  Barbarie;]  Tradue^ 

oratoires  à  la  campame ,  et  dres-  tion  des  arrêts  de  la  G>ur  d'amour; 

sait  des  croix  au  hord  des  fontai-  |  Collection  d'ouvrages  sur  l'art 

nés  et  dans  les  bois.  Il  voulait  militaire,  grecs,  latins,  finançais , 

qu'on  y  priât  Dieu  ,  et  s'y  faisait  traduits  en    espagnol.    Alderete 

invoquer  lui-même.  Il  fut  dépo-  mourut  à  l'âge  ae  90  ans,  «ious  le 

se,  et  ses  erreurs  furent  condam-  règne  de  Philippe  II. 

nées  dans  le  concile  de  Soisson»,  ALDERËTK  (  Bernard  et  Jo- 

assemblé  par  Pépin  en  744^,  et  seph),  jésuites  espagnols ,  natift 

depuis,  dans  un  autre, 'convoqué  de  Malaga,  florissaient  au  com- 

par  le  pape  en  746  ou  748.  mencement  du  xvii^  siècle.  Ib  ont 

ALDËGRAFF,  ou  Aldegrever  donné  les  Origines  de  la  langue 

(  Henri  ),  de  Soest  en  Westphalie,  castillane ,  1 606^  in-4".  |  Les  An- 

peintre  et  graveur,  né  en  1503,  tiquitds  d'Espagne,  1614,  in-4% 

fîit  célèbre  dans  le  xvi*  siècle ,  par  livre  savant, 

un  pinceau  correct  et  un  burin  '*'ALD£R£T£(Bei7iard)  ,  né 

plein  de  l^èreté.  Son  dessin  ce-  sur  la  fin  du  règne  déPhilippe  II , 

pendant  tient  un  peu  de  la  ma-  à  Zamora  ,  royaume  de  Xeon  , 

nière  gothique.  Cet  artiste  mou-  entra  dans  l'prdi'e  des  jésuites , 

rut  pauvre  a  Soest  en  1 558.  [  Il  a  devint  professeur  de  thédlogie  k 

laissé  un  Œuvre ,    composé  de  Salamanque^  et  fut  le  premier  je- 

^30  pièces  )  qui  s'est  vendu  en  suite  auquel  l'université ,  jalouse 

1805 ,  pour  660  fr. ,  chez  M.  de  de  la  puissance  de  cet  ordre,  con- 

Saint- Y  ves.                                •  sentit  à  donner  la  dignité  de  doc- 

"^ALDËRëTE  (Diego-Gracian  teur.  On  a  de  lui  Commentaria  et 

DE  ) ,  fils  d'un  CTand-omcier  de  la  disputationes  in  tertiam   partem 

maison  de  Ferdinand  et  d'Isabelle,  sancti  Thomas;  \  de  incamati  Ver^ 

naquit  à  la  fin  du  xv*  siècle.  En-  hiMysteriis  et  perfectionihus  ;  et 

voyé  à  Louvain  pour  y  faire  ses  quelques  traités  séparés  :]<ie/^/5rV>- 

études,  il  s'y  distingua  par  de  nestscienlidDei;  \  de  Foluntate 

brillants  succès,  et  fîit  choisi  par  Dei;\deReprohationeetPrœdesti' 

Charles-Quint  pour  être  son  se-  natione.  Il  mourut  à  Salamanque 

crétaire,  fonction  qu'il*  occupa  en  1657. 

aussi  auprès  de  Philippe  IL  Cet  ALDINI  (Tobie),  de  Césène , 
homme ,  recommand2â>le  par  ses  médecin  du  cardinal  Odoard  Far- 
vertus  civiles  et  domestiques^  a  nèse ,  est  auteur  de  Descriptio 
obtenu  une  place  honoraire  par-  Plantarum  horti  famesiani ,  Ko- 
mi  les  littérateur»  espagnols ,  par  mas,  16S5,  in-fol. 
les  ouvrages  suivants  :  Tmduetion  *ALDINI  (Le  comte  Antoine) , 
des  ouvrages  de  Xénophon;  Sala-  né  h  Bologne  en  1756,  et  neveu 
manque,  155S,  in-fol.;  |  Tiaduo^  du  fameux  Galvani,  fut  successif 
tion  ae  plusieurs  ouvrages  de  Plu-  vement  professeur  de  droit  à  l'u^ 
tarque,d'l80crate,  deDyonCbry-  niversité  de  Bologne  ,  ministre 
fiostome,  d'Agapet,  diacre,  et  des  plénipotentiaire  italien  auprès  du 

I.  %i 


ALD 


374 


ALD 


directoire  français ,  puis  président 
du  conseil  des  anciens  de  la  répi^- 
bliquie  cisalpine.  Lorsque  Napo- 
léon fut  nommé  vice-roi  d'Italie, 
Aldini  devint  ministre-secrétaire- 
d'état  ,  et  occupa  cette  place  ius- 
qu'en  181 4-.  S' étant  attaché  alors 
à  l'empereur  d' Auti*içhe ,  il  fut  un 
de  ses  ministres  au  concises  de 
Vienne.  Il  est  mort  à  Milan  le  5 
octobre  1826. 

♦ALÏX)BRANDINI  (Thomas), 
frère  du  pape. Clément  VÏII,  né  à 
Rome  au  xvi'^  siècle,  a  laissé  une 
Traduction  des  "Vies  des  philoso- 
phes "  de  Dioçène-Laërce ,  et  un 
Commentaire  sur  le  "Trailé  de 
l'Ouïe",  d' Aristote,publiéà  Rome, 
1 594,  par  le  cardinal  P.  Aldobran- 
dini ,  son  neveu. 

*  ALDOBRANDINI  (  Jean  ) , 
frère  du  précédent ,  cardinal ,  fut 
d'abord  auditeur  de  rote  et  en- 
suite evêque  d'Imola.  Il  mourut  à 
Rome  en ,  1 573 ,  regardé  conmie 
un  habile  négociateur. 

*ALDRED,  abbé- de  Tavis- 
tbck,  et  évêque  de  Worccster  en 
1046  ,  fut  ambassadeur  près  de 
l'empereur,  etentreprit  un  voyage 
à  Jérusalem.  A  son  retour  dans  sa 
patrie ,  oiï  lui  donna  l'archevêché 
d'Vorck,  qu'il  garda  avec  celui  de 
Roches  ter  ;  mais  il  fut  obligé  de  re- 
mettre le  dernier ,  le  pape  n'ayant 
voulu  lui  accorder  le*palliuin**qu'à 
cette  condition.  A  la  mort  aÉ- 
douard ,  Aldred  couronna  son  fils 
Harold ,  et  bientôt  après  répéta  la 
même  cérémonie  on  faveur  de 
Guillaume-le-Conquérant ,  qui  s'y 
soumit  avec  beaucoup  d'humilité. 

ALDRIC(  Saint),  évêque  du 
j^aus^  issu  d'une  famille  distin- 
guée parsa  iloblcsse ,  mort  eu  856, 
avait  composé  un  Be(meil  de  Ca- 
nons y  tirés  des  conciles  et  des  dé- 


crétalcs  des  papes.  Cette  compila-^ 
tion  SI  utile  s'est  perdue.  Il  reste 
de  lui  trois  testaments  et  un  règle- 
ment pom*  le  service  divin ,  dans 
les  "Analectes"  de  Mabillon,  et 
dans  les  "Miscellanea"  de  Baluze. 
Cet  évêque  était  aussi  pieux  que 
savant.  Ce  n'est  point,  comme 
quelques-uns  l'avancent,  du  tenips 
de  saint  Aldric  que  l'usage  des 
Orgues  fiit  inventé.  Cet  instru- 
ment, décrit  par  Cassiodore,  et 
même  par  Claudien ,  est  d'mie 
origine  pins  ancienne;  mais  il  est 
vrai  que  ce  n'est  que  de  son  temps 

2u'on  en  a  placé  dans  les  églises, 
^n  ne  connaissait  pas  cet  instru- 
ment en  France  avant  l'année  757, 
que  le  premier  orgue  y  fut  apporté 
ce  Constantinople  par  les  ambas- 
.sadeurs  que  Constantin  -  Copro- 
nyme  envoya  à  Pépin.  Les  Fran- 
çais furent  ravis  d'entendre  les 
orgues  dans  les  églises.  Valafride 
Strabou  rapporte  qu'une  femme 
en  fut  tellement  extasiée,  qu'on 
ne  put  la  ikire  revenir  à  elle- 
même,  et  qu'elle  en  mourut. 

♦  ALDRICH  (  Henri  ) ,  savant 
théologien,  anglais,  né  à  West- 
minster, en  1(>(7,  a  été  aussi  cui 
architecte  et  un  musicien  distin- 
gué. Il  a  £ait  construire  à  Oxford 
la  chapelle  du  coUéee  de  la  Tri- 
nité ,  la  place  de  Pcckwater  et  l'é- 
glise deTous  les  Saints.  Ses  princi- 
pales productions  littéraires  sont: 
I  Artis  logicœ  conpendium;  \  des 
Eléments  d*Architecturé{idn  latin); 
I  deux  Traités  sur  t Adoration  de 
J.-C,  dans  Veucliaristie.  Il  mou- 
rut à  Oxford  en  1710 ,  âgé  de  65 
ans*.  • 

ALDRINGËR ,  célèbre  général 
de  l'empereur  Ferdinand  II ,  né  à 
Luxembourg,  de  parents  pauvres, 
étudia  avec  quelques  gentilshom- 
mes  de   Francpnie^   au  service 
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desquels  il  s'était  mis  dès  sa  pre-  croyable  que  les  souverains  qut 

mière  jeunesse ^  et  fut  dans  la  suite  avaient  contribué  à  son  entreprise, 

chancàier  du  comte  Mandrucci;  que  le  sénat  de  sa  patrie,  auquel 

S  eu  de  temps  après ,  on  l'employa  il  laissa ,  par  testament ,  une  im- 
ans  la  chancellerie  de  Trente,  mense  collection  d'histoire  natu- 
Mais,  un  motif  de  dépit  l'ayant  relie,  l'aient  laissé  mourir  dans  un 
porté  à  prendre  le  parti  des  ar-  tel  abandon  ?  Quoi  qu'il  en  soit 
mes,  du  rang  de  simple  soldat,  il  de  cette  anecdote,  propre  à  prou* 
s'éleva  jusqu'à  celui  de  général  des  ver  que  le  monde  n'est  pas  plus 
armées  de  l'empire,  après  s'être  fidèle  ni  plus  conséquent  oansl'ac- 
distingué  en  plusieurs  occasions  cueil  qu  il  fait  à  la  science ,  que 
contre  les  protestants  et  les  Sué-  dans  celui  qu'il  fait  quelquefois  à 
dois  y  réunis  aux  Français.  L'an  la  vertu,  Aldrovandus  mourut 
4630,  il  prit,  avec  Galas,  la  ville  aveugle  à  Bologne  en  1605,  âgé 
de  Mantoue.  Deux  ans  après,  il  d'environ  80  ans,  et  fut  inhumé 
fut  blessé  en  défendant  le  passage  avec  pompe ,  ce  qui  cependant  ne 
du  Lech;  et  cette  même  année  ^  détruit  pas  ce  qu  on  raconte  de  sa 
étant  allé  au  secours  de  Landshut,  pauvreté.  Ce  ne  serait  pas  le  pre^ 
dans  la  Bavière ,  il  se  noya  au  pas-  mier  honune  de  mérite^  totale^ 
sage  de  l'Iser,  après  avoir  fait  son  ment  oublié,  que  la  mort  aurait 
devoir  en  brave  capitaine.  11  avait  rappelé  au  souvenir  et  à  l'admi- 
été  élevé  à  la  dignité  de  comte  de  ration  de  ses  concitoyens.  liC  re^ 
l'empire.  cueil  de  ses  ouvrages  d^Histoire 
ALDROVANDUS,  ou  Aldro-  naturelle  est  en  13  vol.  in-fol.  Il 
vANDi  (  Ulysse),  professeur  de  mé-  n'y  a  que  les  six  premiers  dout  il 
decine  et  de  philosophie  à  Bo-  soit  vraiment  auteur;  les  autres 
logne,  né  en  cette  ville  en  1 5S7 ,  ont  été  faits  sur  son  plan ,  et  avec 
de  la  famille  noble  de  ce  nom  ,  les  matériaux  qu'il  avait  rassem^ 
s'occupa  toute  sa  vie  de  recher-  blés ,  par  divers  savants ,  pension- 
ches  sur  l'histoire  naturelle,  dont  nés  à  cet  effet  par  le  sénat  de  Bo- 
il  embrassa  toutes  les  parties  avec  logne.  On  trouve  dans  le  recueil 
un  zèle  infatigable.  De  longs  de  ce  naturaliste  beaucoup  de  su- 
voyages  entrepris  pour  cet  objet,  perâuités,  de  dioses  étrangères  à 
des  sommes  considérables  payées  son  objet,  peu  de  choix  et  de  mé- 
par  lui ,  pendant  long-temps ,  aux  thode  ;  mais  c'est  le  fuqûer  d'£n- 
plus  célèbres  artistes ,  pour  se  pro-  nius,  et,  malgré  tous  ces  dé^ 
curer  des  figures  exactes  des  sub-  fauts,  l'histoire  naturelle  lui  a  les 
slances  des  trois  règnes ,  altéré-  plus  grandes  obligations.  La  des* 
rent  tellement  sa  fortune ,  que ,  cription  de  son  cabinet  des  mè- 
bien  qu'aidé  dans  ses  dépenses  taux ,  réuni  à  celui  de  Gospean ,  a 
par  plusieurs  souverains  zélâ  pour  été  donnée  en  italien  à  Bologne  ^ 
les  progrès  des  sciences ,  par  le  se-  1677,  in-fbl.  11  avait  déjà  paru 
nat  de  Bologne ,  parle  cardinal  seul  ^  1648,  i^tV/.,  in-fbl. 
de  Montalte,  son  neveu,  il  se  ^  ALDRUDE,  comtesse  de  Ber- 
trouva  à  la  fin  de  ses  jours  réduit  tinoro ,  se  rendit  célèbre  en  Ita- 
à  l'indigence.  Plusieurs  écrivains  lie  dans  le  xii'  siècle  par  son  cou- 
assurent  que  cet  homme  illustre  rage ,  son  éloquence  et  la  belle  dé- 
mourut à  l'hôpital;    mais   est-il  fensed'Ancône,  en117^,  conti^ 

ai. 
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les  Vénitiens  et  les  troupes  de  l'em-  ménides  ou  Furies,  était  fiUe  de 

pereur  Frédéric  I".  (  F'oy.  l'His-  rA,cliéron  et  de  la  Nuit, 

toire  de  ce  siège  insérée  au  tome  6  ALECTRYON  ,   confident  et 

des  Histor.  d'Italie.  )  favori  de  Mars.  Faisant  un  jour 

ALÉANDRE  (Jérôme),  né  le  sentinelle  lorsque  ce  dieu  «tait 

13  février  030,  à  la  Motte,  pe-  ?r«<=  ^*"*"*'  »1 /end»"»»!. ,«».»« 

tite  ville  sur  les  confins  du  Frioul  laissa  surprendre  par  Vidcam  , 

et  de  l'Istrie,  enseignait  les  huma-  «P"  découvrit  cette  mfemie  aux 

nités  à  1 5  ans ,  dans  un  Age  où  on  *eux  par  le  secours  d  Apollon, 

les  étudie  encore.  Les  souverains  Mars  en  fut  si  piqué ,  qu  il  méu- 

connurent  ses  talents,  et  les  ré-  "TÇ^*?f',^^*îry*îî«?  "**»:     .^ 

compensèrent.  LouU  XII  l'appel  A^^E^^^^E  (  Philippe  ) ,  jé- 

en  France,  et  le  fit  recteur  de  l'u-  suite  de  BraxellM,  néo»  1598, 

niversité  de  Paris.  Léon  X  l'en-  devintseçrétairedesongénàjl,  a 

voya  nonce  en  Allemagne,  oi  il  »<>«»«.  <»«  »>  ™o«»^'  «P,*^!?/,." 

signala  soli  éloquence  contre  Lu-  a  augmenté  et  continue  la  Btbùo, 

ther,  à  la  dièUî  de  Worms,  en  thègue  des  écrivains  de  ùi  société, 

1519.  Qément  VII  le  fit  ar«he-  T»»  ^'^^^^'^  î?'"*  ^»»  '"P'^- 

vêque  de  Brindes  et  nonce  en  ma- en  1608,  m-8%  en  un  peut 

Fi-ance.  François  I"  le  mena  avec  ^o'-  »  "?«>t  le  cire  Al^pambe  fit 

lui ,  en  1 5â5,  à  la  bataiUe  de  Pa-  ««»  §^ '•'-*°''  »i«»P™»*  a  Anvers 

vie,  où  ils  furent feits prisonniers  ««»  ^643  >  par  les  soins  de  BoUan- 

l'un  et  l'autre.  Paul  III  l'honora  dus ,  puis  réimprimé  à  Rome ,  et 

de  la  pourpre.  Il  mourut  à  Rome  œnsidérablementauementéjwyr  le 

en  1 54a.  Nous  avons  de  lui  Lexi-  ?•  Na^ianaël  Sotwdle  en  1676 , 

con  gmco-lalinum ,  Paris ,  1 521 ,  in-foLLe  savant  père  Oudm  a  Uis- 

in-ftA.  :  I  Gmmmatica  grœca,  Ar-  »*  une'Bibliothèmie  desauteurs  jé- 

gentorati ,  1 517,  in-S».  suites»,  plus  ample  et  plus  exacte 

>Ti?iwTM>i7 /ix  1      S       .-.  que  celle  d  Alegambe.  On  a  de  ce 

ALEANDRE(  Jérôme),  peUtr  Jemier  plusieurs  autres  ouvrages 

neveu  du  précédent,  antiquaire,  où  la  piété  est  réunie  à  l'érudiUœi, 

poète,  littérateur,  junsconsulte,  entre  autres  de  petits  traités  sur 

écrivit  sur  cfô  différente  arts  avec    ^^  ^^nités  des  fionneurs  et  des 

"°.*^*'î*^'*i"^?°"''"*i^**™*  pJaisirsdn  monde;  ib  sont  élé- 

en  1^,  âgé  de  55  ans ,  d  une  in-  ^„ent  écrite ,  pleins  de  philo- 

dig«tion  à  laquelle  sa  santé,  na-  ^  ^ie  chrétienne,  et  bien  pro- 

tui-ellementdéli^te,neçutrésis-  ^^  ^  détromper  l'homme  des 

^'L^T^l'î?^,''^rî''*"'î"^    îUus'ons  qui   l'égw^t.    On    lui 
il  était  atUché ,  liA  fit  fiiire  une    j^it  e„^;^  ^„^,  ^i^^  ^ 

pompe  fiinèbre  magnifique.  On  a  ^  .  Qrum  gui  in  odium  fidefab 

de  lui  quelques  ouvrages  sur  les  ,,^„ticis  vel  aliis  occisi  sunt, 

divenes  matièw»  qui!  avait  em-  Rq^^     ^557    j^.foi      ouvrage 

brassées ,  tds  qa ^n  Commentaire  ;  déposerait  d'une  manière  biài 

sia-les  Insmaes  de  Caius,Yenise,  gonoi4ble  à  la  reUgion,  si  on  lefiù- 

i660,  in-4  ,  et  quelques  E:^b-  ^^  contraster  ava  le  caractère 

catwns  d  antiques,  V»ns,  1617,  j^  ^^  ^^^  j^nt  Cicéron  a  dit  : 

*  '     •  "PLilosophi  in  suis  lectulis  pleri- 

ALECTON,  l-une  des  trois  Eu-    que  monuntur". 
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ALEGRAIN  (Jean),  d'Abbe- 
ville ,  célèbre  cardinal  et  patriar- 
che de  Gonstantinople^  sous  Gré- 
goire IX  y  fut  ensuite  légat  a  late- 
re  en  Espagne  et  en  Portugal ,  et 
mourut  en  1S57.  On  a  de  lui  quel- 
ques o\ivrages  peu  estimés. 

ALEGRE  (Yves,  baron  p'), 
chambellan  de  Charles  d'Anjou, 
roi  deNaples  et  de  Sicile,  de  l'il- 
lustre et  ancienne  maison  d'Alè- 
gre,  en  Auvergne,  se  signala  de 
bonne  heure  par  son  courage.  Il 
suivit,  en  1495  ,  k  la  conquête  du 
royaume  deNaples,  Charles  YIII, 
qui  le  fit  gouverneur  de  la  Basili- 
cate ,  et  Louis  XII ,  qui  lui  donna 
le  gouvernement  du  duché  de  Mi- 
lan. U  eut  celui  de  Bologne  en 
1 51â ,  et  fut  tué  la  même  année  à 
la  bataille  de  Ravenne,  au  gain  de 
laquelle  il  contribua  beaucoup. 
La  maison  d'Alègi'e  a  produit 
d'autres  personnages  illustres  dont 
plusieurs  ont  été  chambellans  des 
rois  dc^  France. 

ALEGRE  (Yves,  mai^quis  d'), 
de  cette  maison  ,  se  distingua 
en  divers  sièges  et  combats ,  [  et 
notamment  à  la  bataille  de  Fleu- 
rus  en  1690]  ^  il  eut  plusieurs 
charges  importantes ,  fut  fait  ma- 
réchal de  France  le  â  février  1 7S4, 
et  mourut  à  Paris ,  le  7  mars  1 733, 
à  80  ans. 

♦  ALEGRE  (  Le  père  d'  ) ,  doc- 
trinaire, a  laissé  trois  volumes  de 
Sermons  estimés  et  répandus.  Ils 
furent  imprimés  à  Avignon  ,  d'a- 
bord en  aeux  volumes ,  et  après 
la  mort  de  l'auteur  on  en  puJblia 
un  troisième.  Cette  collection  a 
pour  titre  :  Sermons  nouveaux 
sur  les  vérités  les  plus  intéressan- 
tes de  la  religion,  3  vol.  in-12.  En 
général ,  ces  discours  ne  sont  point 
sans  mouvement  et  sans  pathéti- 
que; mais  on  y  trouve  aussi  des 


pensées  plus  brillantes  que  solides, 
et  quelquefois  du  mauvais  goût; 
s'ils  offrent  de  belles  périodes , 
on  en  rencontre  d'ambitieuses  et 
de  recherchées. 

*ALEMAGNA  (  Giusto  d'  ) , 
peintre ,  auteui*  d'une  fresque  que 
l'on  voit  encore  dans  un  couvent 
de  Gênes ,  et  qui-  l'eprésente  une 
Annonciation;  les  moines  ontfeit 
couvrir  d'une  glace  ce  bel  ouvi'a- 
ge,  pour  le  garantir  des  injures  du 
temps. 

AliEMAN  (  Louis  )  ,  connu 
sous  le  nom  de  cai*dinal  d'Arles, 
naquit  en  1390  au  château  d'Ar- 
bent,  seigneurie  du  pays  de  Bu- 
eey,  qui  appartenait  a  spn  père.  Il 
nit  nonuné  archevêque  d  Arles , 
et  ensuite  cardinal  et  vice-camer- 
lingue de  l'Eglise.  Il  fut  président 
du  concile  de  Bâle ,  à  la  place  du 
cardinal  Julien,  et  couronna,  en 
cette  qualité,  Amédée  de  Savoie, 
qui  prit  le  nom  de  Félix  V.  Eu- 
gène IV,  irrité    de  ce  procédé 
schismatique,  dégrada  le  cardinal 
d'Arles  de  la  pourpre;  mais  Nico- 
las V,  successeui*  d  Eugène,  le  ré- 
tablit et  l'envoya  légat  en  Allema- 
gne. Ce  cardinal  moui'ut  à  Salon, 
ville  de  son  diocèse,  en  1450.  Il 
s'est  élevé  une  sorte  de  dispute 
entre  plusieurs  auteurs,  tant  mn- 
çais  qu'italiens  ,   pour   savoir   si 
Aleman    s'est  repenti,   avant  sa 
mort ,  de  tout  ce  qu'il  avait  fait 
durant  le  schisme.  Les  uns ,  com- 
me Garnefeld,  dans  la  "Vie*  du 
cardinal;  Saussay,  dans  le"Marty- 
rologium  gallicum'';  Sponde,   à 
l'année    1450;    d'Attichi,    dans 
"Flores  card.";  et  Oderic  Rainaldi, 
prétendent  qu'il  témoigna  un  re- 
pentir sincère,  et  qu'il  demanda 
pardon  au  pape  Nicolas  V  ;  d'au- 
tres  disent  qu'iW  n'existe  aucun 
monument  certain  de  ce  repentir. 
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*ALEMAN  (Mathieu),  néàSé-  ont  joui  d'une  réputation  plus 
ville ,  vers  le  milieu  du  ivi*  siècle,  distinguée,  quoique  le  vrai  fonde- 
fîit  contrôleur  des  finances  sous  ment  n'en  ait  jamais  été  bien  dé- 
Philippe II.  Il  a  laissé  enti*'autres  terminé.  Les  gens  de  lettres  s'ac- 
ouvrages  un  roman  intitulé  i  La  cordaient  à  le  regarder  conune  un 
viday  liechos delPicaro  Guzman  gi'and  géomètre,  et  les  géomètres 
de  Alfiirache,  Madrid,  1599,  in-  le  regardaient  comme  un  grand 
A^ ,  dont  Lesage  a  publié  en  1 773  littérateur.  Sans  prononcer  sur  la 
une  imitation,  fr^uemment  ré-  profondeur  de  ses  connaissances 
imprimée.  mathématiques ,   nous  reconnaî- 

ALEMAND  (Louis-Augustin),  ^««^  *ans  peine  qu'il  mérite  une 

avocat  à  Grenoble,  sa  patrie,  né  P|^<^«  Pa™»  ^^  physiciens,  ne 

en  1653,  fit  imprimer  en  1690,  ™-^  ^^^  P^"'  «f  dissertatioû  sur 

les  remarques  posthumes  de  Vau-  ^  Caiise  géfwnde  d^s  venu ,  qai 

gelas ,  augmentées  d'une  préface  remporta  le  prix  a  1  académie  de 

et  de  quelques  observations  sou-  Berfin  en  1746.  Dans  ce  temps 

vent  peu  jiites.  On  a  de  lui  3  vcl,  ^f  ^^i  de  Prusse  ,  qui  avait  gagné 

d'un  Jownal  historique  de  tEu-  ^^  batailles    contre   les    Autri- 

rope,  sur  le  plan  du  *  Mercure"  et  ^*^^e°»  >   menait  de  terminer  ses 

du -Journal^es  savants",  et  quel-  camuagnespar  une  paix  glorieuse, 

ques  autres  écrits.— [  Son  frèi-e ,  ^  AJembert  profita  de  cette  heu- 

avocatà Grenoble, adédiéau  père  "^^use   circonstance  pour  ^dicr 

La  Chaise  un  ouvrage  dans  lequel  ^««  ouvrage  à  ce  prince.  Flatte 

il  propose  un  nouveau  système  ?«  cette  dédicace,  le  monarque 

contre  les  protestants.  ]  ^^  remercia  par  une  lettre  des 

* .  »  -r.-»,;  i..TT^Tx  /i^T.     1   V  plus  gracieuses,  et  lui  donna  dans 

*ALEMAîrai(Nicolo),  anti-  f^    ^^^    une  pension  de  1,S00 

quaire,  né  à  Ancône  en  1583  livres.  Ses  ouvrages  de  littérature 

mortàRonie  en  1626,  a  publié  ^'ont  pas  eu  le   même   succès. 

Ie9«  hyre  Ae  Procope ,  avec  la  Presque  tous  les  pas  qu'il  a  faits 

traduction  latine ,  Lyon ,  1 623 ,  j^ns  cette  carrière  sont  marqués 

in.fbl.;J  une  description  de  Samt^  p^r  des  chutes.  On  ne  doit  excep- 

Jean-de-Lalran,  réimprunee  a  ^ç^  que  son  Discours préUmimure 

Rome ,  1 756 ,  ixx^\  Il  a  laissé  plu-  ^e  } Encyclopédie  ;  encore  lui  a- 

sieurs  ouvrages  manuscrits.  ^^^  reproché  d'avoir  pris  la  filia- 

ALEMBERT  (Jean  le    Rond  tion  des  idées  dans  les  Anglais 

d'),  secrétaire-^perpétuel  de  l'aca-  Bacon  et  Chambers  :  mais  enfin  ce 

demie  française ,  [  des  académies  discours  est  bien  pensé  et  bien 

des  sciences  de  Paris ,  Berlin ,  Pé-  écrit;  si  la  vaste  compilation,  à 

tersbourg ,  etc.]  ,  né  à  Paris  le  1 6  laquelle  il  a  servi  de  prospectus , 

novembre  1717,  de  madame  de  n'est  devenue  (selon  l'expression 

Tencin  et  de  Destouches,  com-  de  Diderot)  qu''*un  mélange  iii- 

missaire  provincial  d'artillerie,  est  forme  de  bonnes  et  de  mauvaises 

mort  dans  la  même  ville  le  29  oc-  choses",  le  discours  n'en  était  pas 

tobre  1783.  [La  femme  d'un  vi-  moins  le  fruit  d'un  esprit  métho- 

trier  prit  soin  de  son  enfance ,  et  dique.  Tous  ses  ouvrages  portent 

d'Alembert  lui  resta  toujoui^  ten-  l'empreinte  d'une  imagination  sté- 

drement  attaché.]  Peu  d'auteui^s  rile,  et  quelques-uns  même  do 
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inauvais  goût.  Sa  Traduction  de  comraandations ,  en  asservissant  à 
quelques  morceaux  choisis  de  Ta-  l'empire  des  erreui-s  dominantes 
cite  ne  serait  pas  digne  d'un  éco-  les  talents  naissants,  eu  employant 
lier,  et  prouve  que  le  latin  ne  lui  habilement  son  influence  sur  la 
était  pas  familier.  Ses  Mémoires  distribution  des  palmes  et  des 
de  littérature  y  d'histoire  et  de  phi-  places  académiques ,  en  envoyant 
/oi-op/we,  1759-1764,  5  vol.  in-1â,  des  gouverneurs  et  des  institu- 
ont  le  plus  grand  de  tous  les  dé-  teurs  dans  toutes  les  provinces  de 
&uts,  celui  de  ne  point  intéresser,  l'Europe ,  il  a  mérité  que  le  philo- 
si  l'on  en  excepte,  peut-être  en-  sophisme  le  regardât  comme  un 
core,  son  Essai  sur  les  gens  de  de  ses  plus  heureux  propagateurs. 
lettres.  Ce  qu'il  dit  sur  la  poé^e  Un  jour  qu'il  dit  dans  une  grande 
renferme  tout  autant  d'hérésies  compagnie  :  «  Les  philosophes 
littéraires.  Enfin  ses  Eloges  des  ont  abattu  bien  des  arbres  dans  la 
académiciens,  6  vol.  in-1â,  sont  forêt  des  préjugés.  »  Madame  du 
écrits  avec  une  prétention  qui  ap-  DefFand  lui  répondit  :  «  Ah  !  voilà 
proche  du  ridicule  :  ce  sont  de  donc  pourquoi  il  nous  débitent 
mauvaises  singeries  de  Fonte-  tant  de  fagots  !  »  Les  philosophes 
nelle.  Quoiquil  ait  succédé  à  qui  ont  entouré  son  lit  pendant 
Voltaire  dans  le  patriarcat  de  la  sa  maladie  ont  fait  refuser  la  porte 
philosophie ,  il  dissimula  son  em^  au  curé  toutes  les  fois  qu'il  s  y  est 
portement  et  s<mi  fanatisme  mieux  présenté.  L'un  d'eux  a  dit ,  en  se 
que  son  prédécesseur.  D'un  carac-  vantant  de  la  "bon lie  œuvi'e"^  que 
tere moins  vif  et  moins  inquiet,  il  s'ils  ne  s'étaient  ti*ouvés  là ,  d  A- 
mit  dans  son  zèle  plus  de  circons^  lembert  allait  faii*e  le  plongeon; 
pection,  dé  prudence  et  de  lenteur^  Us  lui  ont  rendu  le  même  service 
il  condamnait  les  blasphèmes  ré^  qu'il  avait  rendu  à  plusieurs  de 
voltants ,  et  ne  voulait  rien  qui  ses  défunts  confrères.  Un  homme 
blessât  les  bienséances;  système  d'esprit  en  h  fait  le  portrait  sui- 
qu'il  n'a  pas  constamment  suivi ,  vaut  :  «  Si  l'on  jette  un  coup  d'œil 
comme  on  le  voit  par  son  ^/5/oi/iEf  sur  la  charlatanerie  du  pniloso- 
des  moines  mendiants  j  platitude  phe^  on  ven*a  sous  le  masque  de 
[que  la  France  littéi*aire  de  1778  la  modération,  toutes  les  convul- 
attribue  à  Poullin  de  Lumina]  et  sions  d'un  amour-propre  outi*é  et 
qui  en  a  produit  une  auti*e,  avec  vindicatif^  tous  les  excès  de  la 
laquelle  Linguet  a  cru  s'illustrer  haine  la  plus  bilieuse  et  la  plus 
("Essai  sur  le  monachisme'').  Ce-    satirique,  ItafFectation  de  la  gra- 

Sendant,  pour  soutenir  cette  mo-  vite  et  le  goût  le  plus  guéi^l  des 
ération  factice,  il  donna  un  ou-  plus  malignes  espiègleries^  une 
vrage  sur  VAbus  de  la  Critique  en  granae4ipparence  de  ^èle  pour  la 
matière  de  religion ,  où ,  sans  con-  vérité  et  pom*  la  gloire  des  letti'es, 
damner  ceux  qui  n'en  ont  pas ,  il  et,  dans  le  fond,  toutes  les  astuces 
blâme  ceux  qui  se  glorifient  de  de  la  fausseté  la  plus  raffinée , 
cette  privation  avec  trop  de  bruit,  toute  la  morgue  d'une  réputation 
Par  la  il  a  servi  le  parti  ^ilne  usuipée  qui  veut  en  imposer , 
manière  plus  efficace  et  plus  sûre,  toutes  les  supercheries  de  la  fai- 
£n  s'attachant  les  jeunes  gens  par  blesse  qui  veut  cacher  son  inipuis- 
dcs    encouragements   et   des   re-    sance ,  .toutes  les  petites  vanités 
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d^un  mérite  de  coterie  et  de  la  dans  la  province  deXansi,  etbâ- 

gloriole  académi<pie.  »  Outre  le$  tit  plusieurs  églises  dans  celle  de 

ouvrages  dont  nous  avons  parlé,  Fokienj  il  est  mort  en  août  1649, 

onaded'Alembert:7>aiVaejD^-  laissant    plusieurs    ouvrages    de 

namqvtfi^  1745  et  1758,  inr4®;  |  piété,  une  Géométrie  pratique; 

Traité  de  l*  Équilibre  etdumouve'  la  Vie  du  père  Ricci;  celle  de 

s^m^n^desjlmdes,  1744,  in-4%|  Michel  Yam,  Chinob  converti; 

B^echerches  sur  la  précession  des  une  Cosmo&nphie. 

Equùioxes,  1748,  in-4M£V^ai  ALEOTTI  (Jean-Baptiste) ,  ai^ 

d'une  nouvelle  théorie  delà Résis"  chitecte  italien  des  environs  de 

tance  desjluides,  175â,  in^^^l  Ferrare,  mort  en  4650,  était  né 

Recherches  sur  différents  points  d^ns  une   si    grande   pauvreté, 

importants  duSysUmedu  nwndcy  qu'il  fut  obligé,  pendant  sa  jeu- 

1754-1756,  5  vol.  in-4^;|  Nova  nesse,  de  servir  les  maçons  en 

Tabularum  lunarium  emend€Uio ,  qualité  de  manœuvre;  mais   il 

1 756,  in-4®  ;  |  Opuscules  mathéma*  apporta  en  naissant  de  si  heoreu- 

tiques,,  1761  et  suiv.,  4  vol.  in-<  ses  dispositions  pour  l'architec- 

4^;  I  Eléments  de  Musique ,  1 752  ture,  qu'à  force  d'en  entendrerpar-. 

et  176â,  inr8^;  |  les  articles  de  1er,  il  en  appit  toiites  les  règles, 

mathématiques  de  F^'Encydopé-  ainsi  que  celles  de  la  géométrie, 

die*,  plusieurs   de  philosophie,  et  fut  même  en  état  de  publier 

d'histpu^  et  de  littérature,  etc.  des  ouvrages  sur  ces  sciences.  Il 

(Fc^^esKAMEAtr.)  [Enfin, sa  corne,»*  prit  beaucoup  de  part  à  ces  fa- 

pondance  avec  Yoltaii'e  et  le  roi  meuses  disputes  sur  Fhydrostati- 

de  Prusse.  ]    Gomme  Voltaire ,  que  qui  s^evèrent  au  sujet  des 


[posées  s 

de  la  religion  des  témoignages  qui  Im  que  Fon  doit  la  citadelle  de 
renversent  de  fond  en  comble  Ferrare.  Mantoue,  Parme  et  Ye* 
tout  Fédifice  du  philosophisme,  nise  renferment  des  monuments 
Dans  Féloge  de  M.  de  Sacy,  il  qui  font  honneur  à  son  nom.] 
étabht  avec  force  et  avec  senti-  ALER  (Paul),  né  à  Saint-Y ith , 
ment  la  croyance  de  Fimmortahté  petite  ville  du  duché  de  Luxem- 
de  Famé,  qu'il  dit  être  moins  *un  oourff,  le  9  novembre  1656,  en- 
système  et  un  effort  du*génie  ,  tra  chez  les  jésuites,  et  se  dis  tin- 
qu'une  émanation  du  cœur.  C'est  gua  par  son  zèle  et  ses  lumières*, 
idnsi  que  la  pauvre  philosophie,  particulièrement  k  Trêves  et  a 
qui  se  glorifie  de  montrer  le  bon-  Cologne,  où  sa  mémoire  a.  été 
neur^en^ce  monde,  est  obligée,  long -temps  en  vénération.  Il  a 
Jo^ir  se  co^isoler  elle-même ,  de  publié  un  grand  nombre  d'ouvra- 
porter  ses  regards  au-delà  du  tom-  ges ,  dont  on  peut  voir  le  catalo- 
beau,  et  de  s'unir  à  la  religion  gue  dans  la ''Bibliotheca  colonien- 
pour  réclamer  FimmortaUté.  sis"  du  P.  Hartzheim,  pag.  364. 
*ALENIO  (Jules),  jésuite,  né  à  Ih  ont  pour  objet  la  théologie, 4a 
Bresse  dans  la  r^ublique  de  Ye-  philosophie ,  la  morale,  la  piété, 
niise ,  passa ,  comme  mathéniati-  les  belles -lettres.  Cie  savant  et  es- 
cien ,  dans  la  Chine  ;  il  prêcha  timabk  religieux  mourut  à  Due- 
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ren,  dans  le  comté  de  Julien,  le  il  le  devint  lai-méine.  [Lors  du 
â  mai  17â7.  [Parmi  se.s  ouvrages,  schisme  de  Henri  YIU,  il  passa  à 
celui  qui  a  pour  titre  Gradus  ad  Londres,  où  il  enseigna  sous  la 
Peunasswn  est  devenu  livre  élé-  protection  de  Crammer;  mais,  cet 
mentaire  pour  ceux  qui  étudient  la  archevêque  ayant  été  disgracié, 
poésie  latine  ;  ce  furent  cependant  Alesius  se  rendit  en  Allemagne,  et 
les  jésuites  français  qui  exécuté-  professa  la  philosophie  à  Franc- 
rent  les  premiers,  et  qui  perfec'^  fort-sur-rOder.  En  1554,  il  as- 
tionnèrent  successivement  le  Gra^  sbta  avec  Mélanchton  aux  confé- 
dus,  dont  le  P.  Aler  s'empara  en  rences  de  Macbourg  et  à  celle  de 
le  corrigeant.  On  a  aussi  de  ce  Nauembourg,  contre  les  disciples 
jésuite  plusieurs  tragédies  latines ,  d'Osiander.  J  H  mourut  en  1  mS* 
commç  Joseph,  Tobie,  etc.]  Il  était  ami  de  Mélanchton ,  et 

ALÈS ,  ou]  Kalès  (Alexandre  Bèze  l'appela  l'ornement  de  l'É- 
d'),  prit  son  nom  d'un  village  cosse.  On  a  de  lui  des  Commen- 
d'Angleten*e  où  il  naquit.  Il  en-  taires  sur  saint  Jean,  in-8®;  sur 
seigna  à  Paris  la  philosophie  et  la  les  Epîtres  de  Timothée,  S  vol. 
théologie,  avec  beaucoup  d'éclat,  in-8®;  sur  VEpître  à  Tite,  in-8^; 
dans  1  école  des  frèr^  mineurs,  sur  cellejoi/â:  Romains j  in-8®. 
chez  lesquels  il  avait  pris  l'habit  *  ALÈS  de  G)rbet  (  Pi  erre- 
en  ISââ.  Ses  contemporains,  qui  Alexandre,  vicomte  d'),  lieute- 
aimaient  les  titres  emphatiques,  nant  des  maréchaux  de  France, 
lui  prodiguèrent  celui  de  "Docteur  membre  des  académies  d'Angers , 
irréfragable"  et  de  "Fontaine  de  de  Marseille  et  de  la  société  d'à- 
vie*.  Ceux  qui  liront  sa  Somme  de  gricultnre  d'Orléans^  né  en  1 71 5, 
théologie  y  imprimée  à  Nurem-  etmort  sur  la  fin  du  xviii* siècle, 
berg  en  1484 ,  et  à  Venise  en  est  auteur  d'un  livre  gravé  sur 
1575,  en  4  vol.  in-fol.,  n'y  trou-  l^ Origine  du  Mal,  1758,  3  vol. 
veront  qu'une  Fontaine  d'ennui;  ïn-A^'yl Nouvelles  observations  sur 
non  qu'u  n'y  ait  de  fort  bonnes  la  Noblesse  commerçante  ou  mi' 
choses  ,  mais  parce  qu'il  faut  litaire,  1  vol.  iu-IS;  |  Origine  de 
mettre  trop  de  temps  et  de  peines  la  Noblesse-française  y  1666,  in- 
pour  les  découvrir.  Aies  mérite    13,  etc. 

peutrétre  plus  de  considération  ALESIO  (Mathieu-Pierre d'), 
par  sa  piété  et  ses  vertus  que  par  né  à  Rome ,  mort  en  1 573,  se 
sa  science.  Il  fait  paraître  plus  de  distingua  également  par  son  pin- 
subtilité  que  de  connaissance  d'an-  ceau  et  par  son  burin.  Il  était 
tiquité  ecclésiastique.  Il  mourut  à  élève  de  Michel-Ange,  et  avait 
Paris  le  37  aodt  1345,  On  voyait  su  très-bien  saisir  le  génie  de  son 
dans  l'égUse  des  cordeliers  son  épi-  maître.  De  toutes  ses  productions, 
taphe  en  vers,  où  il  était  appelé  la  plus  curieuse  et  la  plus  correcte 
doria  doetorntn,  décos  tt  flos  phiioiopbpniiB.  est  \&Scdnt  Christophc  ou'ilpeiguit 
ALÈS,  Alesius  (Alexandre) ,  à  fresque  dans  la  grande  église  de 
théologien  de  la  confession  d' A  uga-  Séville,  en  Espagne.  Giaque  mol- 
bourg  ,  né  à  Edimbourg  ei^  1 5()0 ,  let.des  jambes  de  cette  figure  co^ 
fut  a  abord  catholique;  mais ,  en  lossale  a  une  aune  de  large  :  qu'on 
voulant  conveitir  Patrice  Hamil-  juge  par  li  des  autres  proportions 
ton ,  seigneur  écossais,  luthérien,    du  corps.^  Simple  et  modeste,  ce^ 
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ai*tiste  était  le  premier  à  rendre  *ALETINO  (Bettoît),  nom  fie- 
justice  à  ses  rivaux.  tif  d'un  jésuite ,  professeur  à  Na- 

ALESSANDRO  Alessandrin ! ,  pies,  qui,  en  16©,  écrivit 4 voL 
jurisconsulte  napolitain  ,  né  en  sur  la  philosophie  péripatéticien- 
iÀôi  ,  et  mort  à  Rome  le  S  octo-  ne ,  dans  l'intention  de  détruire  le 
bre  15â3,  à  l'âge  de  6S  ans,  se  cartésianisme.  D  mourut  en  171 9. 
distingua  dans  la  jurisprudence  et  "** ALEXANDR A ,  dUe  d'Hircan, 
dans  les  belles-lettres.  On  a  de  lui  épousa  Alexandre ,  tils  d' Aristo- 
Genialium  cUcrum  librï  sex ,  sur  bule  II,  roi  des  Juif^,  et  fut  mère 
lesquels  André  Tiraqueau  a  fait  de  Mariamne ,  femme  du  roi  I{é- 
d'excellentes  remarques ,  in-fol. ,  rode.  Cette  princesse ,  fière  et  am-r 
et  réimprimés  *  cum  notis  Vario-  bitieuse  ,  conspira  plusieurs  fois 
mm",  Léyde,  1673,  S  vol.  in-8".  contre  la  vie  de  son  gendi*e,  qui 
Cet  ouvrage,  devenu  rare,  montre  la  fit  mourir  l'an  28  av.  J.-G. 
dans  cet  écrivain  autant  de  scien^  *  ALEXANDRE  P**,  fils  d'A- 
ce que  de  crédulité  5  alliance  qui  myntas  I*',  i^égna  43  ans.  C'est  de 
paraît  d'abord  impossible ,'  mais  lui  que  date  l'illustration  des.  Ma- 
qui  se  réalise  souvent,  particuliè--  cédoniens.  Xerxès  agrahdit  ses 
rement  dans  notre  siècle  ,  où  états ,  en  lui  donnant  une  grande 
l'on  voit  les  hommes  les  plus  ce-  partie  de  la  Tlirace. 
lèbres  tomber  dans  des  extrava-  .*ALEXANDRE  II ,  fils  d'A- 
gances  que  des  ignorants  ne  se  se-  myntas  II ,  fut  assassiné  par  Pto- 
raient  point  avisés  d'imaginei*.  lémée-Aloritès ,  l'an  570 av.  J.-C. , 

ÀLESSI  (Galeas) ,  le  plus  célè-  après  un  an  de  règne, 
bre  architecte  de  son  si^ie,  né  à  ALEXANDRE ,  tvran  de  Phé- 
Pérouse  en  1500,  mourut  en  1572.  rès  ,   dans  la  Thessalie  ^    vaincu 
Sa  réputation  s'étendit  dans  près-  par  Pélopidas ,  général  des  Thé- 
que  toute  l'Europe.  Il  fournit  à  la  bains ,  l'an  364-  av.  J.-C. ,  fut  as- 
France  ,  à  l'Espagne ,   à  l'Aile-  sassiné  ,  quelques  années  après  , 
magne,  des  plans,  non-seulement  par  sa  femme,  aidée  de  ses  trois 
pour  des  palais  et  des  églises,  mais  rrères ,  Tisiphon ,  Lycophron  et 
encore  pour  des  fonCaines  publi-  Pitholaiis.  Il  s'était  rendu  redou- 
ques  et. des  salles  de  bains,  où  il  table  par  ses  cruautés, 
montra  la  fécondité  de  son  çénie.  ALEXANDRE-LE-GRArro  ,  fils 
Le  plan  qui  lui  fit  le  plus  d'hon-  de  Philippe ,  roi  de  Macédoine, 
neur  fut  celui  du  monastèiar  et  de  né  à  Pella ,  356  ans  av.  J.-C,  la 
réglise  de  l'Escurial,  que  l'on  pré-  même  nuit  où  le  temple  de  Diane, 
fera    à  tous    ceux  que  les  plus  à  Ephèse ,  fut  incenaié ,  annonça 
habiles  architectes    de  l'Europe  de  bonne  heure  ce  qu'il  serait  un 
avaient  donnés.   Plusieurs  villes  jour.  Les  amusements  de  sa  jeu- 
de  l'Italie  sont  aussi  ornées  des  nesse  furent  des  prodigués  de  force 
édifices  qu'il  a  construits^  mais  il  et  d'adresse.  Il  dompta  le  cheval 
n'en'  est  aucune  où  l'on  en  trouve  Bucéphale ,  qu'aucun  écuyer  n'a- 
autant  qu'à  Gènes.   Alessi    était  vaitpuréduire.  "Qu'on  me  donne, 
encore,  dit-on,  très-instruit  dans  disait ^il ,  des  rois  pour  rivaux  , 
d'autres  sciences,  et  très-capable  et  je  disputerai  le  prix  aux  jeux 
de  traiter  les  affaires  les  plus  Im-  olympiques*.  Il  gémissait  des  vie- 
portantes,  toires  de  Philippe  ,  et  se  plaignait 
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de  ce  "qu'il  prenait  tout,  et  qu'il  ne  dée ,  pour  punir  les  Juife,  qui  lui 
lui  laisserait  rien  à  faire'.Uneima-  avaient  retiisé  des  secours  que 
gination  exaltée  de  cette  sorte  ne  leurs  liaisons  avec  les  Perses  ne 
pouvait  manquer  de  devenir  fa-  leur  permettaient  pas  de  lui  ac- 
taie  au  repos  du  monde.  Alexan-  corder.  Jaddus,  leur  grand-«acri- 
dre  n'avait  que  90  ans  lorsqu'il  ficateur,  vint  avec  bieaucoup  de 
succéda  à  son  père;  il  commença  pompe  au-devant  du  monarque 
ses  conquêtes  par  la  Thrace  et  Vïï^  irrité ,  qui ,  changeant  tout  à  coup 
lyrie,  et  détruisit  Thèbes.  La  fa-r  de  résolution,  descendit  de  che- 
mille  et  la  maison  de  Pindare,  val,  et  adorant  le  nom  du  vrai 
qui  étaient  dans  cette  ville,  furent  Dieu  écrit  sur  la  tiare  du  pon- 
consei*vées  en  mémoire  de  ce  su-  tife  ^  assura  les  Juifs  de  sa  protec- 
blime  poète;  et  il  appréciait  telle-  tion.  Jaddus  lui  montra  les  pro- 
ment Homère ,  qu  il  portait  tou-  phéties  de  Daniel ,  où  il  était  dit 
jours  avec  lui  l^Uiade".  Quand  qu'un  prince  grec  renverserait 
Alexandre  eut  achevé  de  sou*  1  empire  des  Perses;  et  Alexandre, 
mettre  les  Grecs ,  il  ne  s'occupa  étant  entré  dans  le  temple  de  Jé- 
plus  que  du  projet  d'accabler  les  rusalem,  offrit  un  sacrifice  au  sou- 
Perses.  U  dent  1  armée  de  Dai'ius  verain  dispensateur  des  victoires 
au  passage  du  Granique.  U  con-  et  des  couronnes,  dans  le  livre 
quit  la  Lydie,  l'Ionie,  la  Carie,  duquel  sont  écrites  les  destinées 
la  Pamphylie,  et  la  Cappadoce,  des  peuples  et  des  empires.  Il 
en  moins  de  temps  quil  n'en  marcna  ensuite  du  c6té  de  l'E- 
aurait  fallu  à  un  autre  pour  les  gypte,  où  il  s'arrêta  pour  bâtir  la 
parcourir.  Ensuite  ,  après  avoir  viUe  d'Alexandrie,  qu'il  voulait 
coupé  le  noeud  gordien  ,  il  battit  rendre  le  centre  du  commerce  de 
une  seconde  fbjs  l'armée  de  Da-  toutes  les  nations.  Il  alla  sacrifier 


ses  enfants.  U  les  reçut  avec  la  Dieu.  Darius  lui  avait  fiaiit  faire 

bonté  d'un  père  et  la  magnificence  des  propositions  fort  avantageuses 

d'un  roi.  U  se  transporta  dans  leur  qu'il  refusa.  Paiménion  ayant  dit, 

tente  ,  accompagné  d'Ephestion  dans  cette  occasion ,  qu'il  les  au- 

son  favori.  Les  reines  s'étantprofr-  rait  acceptées,  s'il  avait  été  à  la 

ternées  devant  celui  qu'elles  pre-  place  d'Alexandre  :  "Et  moi  aussi, 

naient    pour    le    roi  ,    lui    en  lui  répondit  son  maître ,  si  j'étais 

firent  des  excuses ,   après  avoir  Pannénion*.   U   ne  songea  plus 

aperçu  leur  erreur.  "Non  ,   ma  qu'à  aller  chercher  son  ennemi , 

mère  ,    répondit    le  conquérant  et  le  défit  à  la  bataille  d' Arbèle , 

àSysigambis,  mère    de  Darius,  l'an  550   av.    J.-C.  La  journée 

vous  ne.vons  êtes  point  trompée  ;  d'Issus  lui  avait  ouvert  la  Phé- 

celui-ci  est  un  autre  Alexandre*,  nicie  et  l'Egypte,  et  la  victoire 

La  bataille  d'Issus  fut  suivie  de  la  d'Arbèle  -lui  ouvrit  le  reste  de  la 

reddition    de    plusiem*s    villes  ,  Perse  et  les  Indes.  Il  attaqua  Po- 

et  surtout  de  Tjr ,  qui  lui  résista  rus ,  de  tous  les  i-ois  de  ce  pays  le 

pendant  quelque  temps.  Après  le  plus  digne  de  combattre  Alexan- 

*iége  de  cette  ville ,  il  passa  en  Ju-  are.  Porus  voulut  en  vain  s'op- 
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poser  à  ce  torrent  impétueux. 
Alexandre  le  vainquit,  [  et  le  ré- 
tablit ensuite  sur  son  trône,  le 
rendant  néanmoins  son  tributaire, 
ainsi  que  les  auti*es  rois  des  Indes , 
ou  il  envoya  plusieurs  colonies 
grecques,  et  fit  bâtir  près  de  70 
villes.  Ce  fut  avant  de  passer  THy- 
daspe  pour  combattre  Forus,  que^ 
frappé  du  danger  de  ce  passage , 
il  oit  ces  mots  qui  le  font  connaî- 
tre tout  entier  :  «  O  Athéniens, 
à  quels  dangers  je  m'expose  pour 
être  loué  de  vous  !  »  ]  De  retour 
à  Babylone,  il  y  mourut  d'un 
excès  de  vin  ,  l'an  324  av.  J.-C, 
k  l'âge  de  3S  ans.  On  a  dit,  dans 
tous  les  temps ,  beaucoup  de  bien 
et  beaucoup  de  mal  d'Alexandre. 
Si  on  ne  le  regarde  que  comme 
un  ambitieux ,  qui  a  rait  tuer  un 
grand  nombre  d'hommes,  qui  a 
porté  le  fer  et  le  feu  chez  des  na- 
tions paisibles ,  il  doit  être  odieux, 
ainsi  que  tous  les  conquérants. 
Mais  cette  impression  de  haine 
s'aflaiblit,  si  ron  fait  attention 
que  ce  vainqueur  de  l'univers 
était,  dans  le  cours  même  de  ses 
conquêtes,  poli  et  libéral;  qu'il 
faisait  des  lois  après  ses  victoires , 
établissait  des  colonies,  faisait  fleu- 
rit le  commerce,  protégeait  les 
arts ,  envoyait  à  son  précepteur 
Aristote  une  somme  considéable 
pour  perfectionner  l'histoire  na- 
turelle; si  l'o  1  fait  attention  qu'il 
fut  ailksi  habile  à  conserver  ses 
conquêtes ,  qu'heureux  à  les  faire. 
Dan»  la  rapidité  de  ses  actions , 
dans  le  feu  de  ses  passions  mêmes, 
(  dit  le  président  ae  Montesquieu) 
il  avait  une  saillie  de  raison  qui  le 
conduisait.  S'il  est  vrai  que  la 
victoire  lui  donna  tout,  il  fit  aussi 
tout  pour  se  procurer  la  victoire, 
ne  laissant  rien  derrière  lui ,  ni 
«:ontre  lui ,  n'éloignant  point  de 


sa  flotte  son  armée  de  terre,  se 
servant  admirablement  bien  de 
la  discipline  contre  le  nombre.  Il 
cimenta  toutes  les  parties  de  son 
nouvel  empire ,  en  réunissant  les 
Grecs  et  les  Perses ,  et  en  faisant 
perdre  les  distinctions  du  peuple 
conquérant  et  du  peuple  vaincu. 
La  mort  de  Darius  son  ennemi , 
massacré  par  un  traître ,  lui  arra- 
cha des  larmes.  La  famille  de  ce 
malheureux  roi  reçut  tant  de  bon- 
tés prévenantes  de  sa  part,  qu'elle 
pleura  sa  mort ,  comme  ceUe  du 
meilleur  des  pères.  Le  meurtre 
de  Glitus  son  ami ,  son  amour 
pour  l'eunuque  Bagoas ,  qu'il  laissa 
régner  en  son  nom,  la  manie.de 
vouloir  passer  pom*  le  fils  d'un 
dieu,  la  vengeance  outrée  qu'il 
exerça  contre  les  Tyriens,  qui 
avaient  tué  ses  envoyés ,  et  contre 
d'auti*es  peuples  dont  le  seul  crime 
était  une  défense  aussi  juste  que 
courageuse ,  sa  cruauté  envers  le 
brave  Bétis,  gouverneur  de  Gaze , 
etc.,  sont  des  taches  bien  grandes 
à  sa  réputation.  La  colère ,  le  vin, 
l'orgueil,  les  fenu^es,  l'amour  con- 
tre nature,  etc.,  se  réunirent,  vers 
la  fin  de  ses  jours ,  pour  rendre  sa 
mémoire  méprisable  et  odieuse. 
Les  historiens  nous  ont  peint 
Alexandre  d'une  taille  moyenne, 
le  cou  un  peu  penché ,  les  yeux  à 
fleur  de  tête,  et  le  regara  fier. 
Quelques  anecdotes  serviront  à 
faire  connaître  son  caractère  ,  tel 
qu'il  était  quand  les  passions  ne 
le  dominaient  pas.  Un  poète  lui 
ayant  présenté  de  mauvais  vers , 
il  le  fit  payer  très-libéralement , 
mais  à  condition  qu'il  ne  se  mêle- 
rait plus  d'en  faire.  Un  autre  de 
ces  flatteurs  qu'on  app^e  histo- 
riens ,  lui  lisait ,  en  traversant  un 
fleuve,  la  desci*iption  d'une  de 
ses  conquêtes,  où  la  vérité  était 
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altérée  par  des  exagérations  ridi-  ce  privé  des  lumières  de  la  vraie 

cales  :  le  concpiérant  indigné  jeta  religion  ^    dénué    des  prindpes. 

Touvrage  dans  l'eau.  Son  amour  d'une  morale  sûre  et  consémiente, 

pour  les  arts  se  signala  dans  plu-  qui   était   aveuglé   au  point  de 

sieurs  occasions.   Sur  la  simple  prendre  pour  la  vraie  et  seule 

prière  du  philosophe  Anaximène,  gloire  l'injustice  et  la  barbarie  des 

qui  avait  eu  quelque  part  à  son  conquêtes.  L'^'Histoire  d^Alexan- 

éducation ,  il  pardonna  à  la  ville  dre"  a  été  écrite  en  latin  parQuin- 

de  Lampsaque^  qu'il  avait  juré  de  tus  Gurtius  Rufîis ,  avec  plus  d'é- 

détruire.  U  eut  le  bonheur  peu  loquence  que  de  vérité;  mais  les 

commun   d'avoir  des  amis  ten-  faits  principaux  ne  paraissent  pas 

dres  y  et  son  attachement  pour  pouvoir  être  révoqués  en  dpute. 

Ephestion    en    est    une    grande  [Plusieurs   autres  écrivains   ont 

Sreuve.   La  veille  de  la  bataille  traité  ce  même  sujet;   leurs  diffé- 

'Arbèle,  on  vint  lui  dire  que  rents  récits  ont  été  savamment  dis- 

plusieurs  de  ses  soldats  avaient  cutés  par   M.  de  Sainte-Croix, 

comploté  de  prendre  et  de  gar-  dans  son  ouvrage  intitulé  :  *£xa- 

der  pour  eux  ce  qu'ils  trouve-  nien  critique  des  anciens  histo* 

raient  de  meilleur  dans  les  dé-  riens  d'Alexandre". } 

nouilles  des  Perses  :  "Tant  mieux;  *ALEXANDRE,roi.d'£pire,  fils 

dit-il;  c'est  une  marque    qu'ils  deNéoptolèmeetoncïed'Alexan- 

ont  envie  de  se  bien  Dattre*.  Il  dre-le-Grand^  fit  la  guerre  en  Ita- 

était  d'une  générosité  rare  y  et  on  lie;  il  fut  vaincu  par  les  Romains , 

a  évalué  à  500  millions  les  dons  et  tué  dans  un  dernier  combat, 

faits  à  ses  soldats.  Un  jour  ,  en  ^ALEXANDRE ,  fils  de  Poly- 

regardant  arriver  des  mulets  char-  sperchon ,  l'un  des  généraux  qui 

gâ  d'argent  qu'on  lui  envoyait ,  s  arrachèrent  les  dépouilles  d  A- 

il  aperçut  un  des  conducteurs,  lexandre-le-Grand ,  parvint  d'a- 

dont  l'animal  était  mort  en  che-  bord  à  s'emparer  du  Péloponèse  : 

min  ,   qui  s'avançait  avec  peine  son  aUiance  était  recherchée  par 

sous  le  poids  d'un  sac  qu'il  appor-  les  deux  partis ,  celui  d' Antîgone 

tait  sur  son  dos;  il  lui  fit  présent  et  celui  de  Cassandre,  qui  se  dis- 

du  sac.  Une  autre  fois ,  s'étant  ar-  putaient  l'héritage  du  héros  macé- 

rêté  un  peu  den*ière  sa  troupe,  donien.   L'an  ù\A  avant  J.-G., 

au  milieu  d'une  marche ,  dans  une  Alexandi*e  périt  assassiné. 

montagne  couverte  de  neige ,  il  *  ALEXANDRE ,  fils  d' Ames- 

rencontra  un  simple  soldat  à  qui  tris,  reine  d'Héraclée,  et  de  Lysi- 

le  froid  et  la  fatigue  avaient  rait  maque,  l'un  des  lieutenants 4' A- 

perdre  connaissance;   il  le  prit  lexandre- le -Grand,  et  devenu 

dans  ses  bras ,  le  rapporta  lui-  roi  de  Thrace ,  fdt  long-temps  à 

même  dans  l'endroit  ou  les  autres  la  cour  de  son  père  ;  mais  il  la 

l'attendaient  avec  du  feu,  et  ne  ouitta pour  se  réfug^ier  auprès  de 

le  oiiitta  point  qu'il  ne  l'eût  vu  âéleucus  ,  l'ennemi  de  Lysima- 

pamitementrétaDli.CesactionseS"  que.  Dans  la  guerre  que  se  firent 

timables  sont  balancées  sans  doute  ces  deux  rois,  celui  de  Thrace 

par  un  grand  nombre   de  mau-  fiit  tué.   Alexandre  réclama   le 

valses;  mais  elles  n'en  sont  pas  corps  de  son  père ,  qu'il  ensevelit 

moins  remarquables  dans  un  prin-  dans  un  tombeau  élevé  à  sa  mé- 
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moire  dans  la  Chersonèse.  Après  d*un  fripier  d'Alexandrie,  se  fit 
la  mort  de  Sosthènes  (378  ans  passer  pour  le  fib  d'Alexandre 
avant  J.-G.)y  Alexandre  fut  un  Balas,  et  usurpa  le  trône  sur  Dé- 
dés  trois  compétiteurs  qui  se  dis-  métrius^Nicanor ,  l'an  127  avant 
putèrent  le  trône  de  Macédoine:  J.-C.  Quelques  années  après  ,  il 
n  ne  réussit  pas  y  et  l'on  ienore  fut  mis  à  mort  par  Antonius  Gry- 
'comment  et  quand  il  termina  sa  pus ,  fils  de  Nicanor. 
vie.  ALEXANDRE  (  Janneus  ) ,  roi 
♦ALEXANDRE  H,  fils  du  célè-  des  Juife ,  fils  d'Hircan  et  frère 
bre  Pyrrhus,  roi  d'Epire,  s'empa-  d' Aristobule ,  régna  en  tyran.  Un 
ra  de  la  Macédoine,  où  régnait  jour  qu'il  donnait  un  festin  à  ses 
Antigone  ;  mais  il  en  Ait  chassé  par  concunines ,.  il  fit  crucifier  800  de 
Démétrîus ,  fils  de  ce  dernier.  ses  sujets,  qu'il  avait  fiiits  prison- 

♦ALEXANDRE,  3* fils  de  Cas*  niers  dans  une  révolte,  et  nt  mas- 
sandre,  roi  de  Macédoine  en  SK98  sacrer  devant  eux  leurs  femmes  et 
avant  J.-G. ,  appela  à  son  secours,  leurs  enfants.  [  Alexandre  porta  la 
contre  Antipater,  son  frère.  Dé-  guerre  en  Syrie  ,  et  fut  ensuite 
métrius,  fils  d' Antigone,  qui  le  fit  défait  sur  les  bords  du  Jourdain 
périr,  et  s'empara  du  trône,  â94  par  Ptolémée-Lathyre ,  roi  d'É- 
ans  avant  J.-C.  fîYpte*  ^^u  sûr  de  ses  propres  su- 

♦ALEXANDRE,  5* fils  de  Per-  jets  qui  le  méprisaient,  il  établit 
sée,  dernier  roi  de  Macédoine,  une  garde  étrangère  de  600 
fîit  conduit  à  Rome  avec  sa  famille  hommes.  Le  mécontentement  gé- 
par  Paul-Émile,  vainqueur  de  néral  le  détermina  à  porter  la 
son  père  (168  ans  avant  J.-C.  ).  Il  euerre  en  Arabie ,  où  son  armée 
précéda ,  comme  Persée ,  le  char  fut  défaite.  Les  Juifis  se  mirent 
du  triomphateur.  Envoyé  à  Albe  alors  en  pleine  révolte.  Alexandre 
avec  son  père ,  ils  y  furent  gardés  marcha  contre  eux ,  et  cette  guerre 
étroitement;  mais  ,  celui-ci  étant  civile,  qui  dura  six  ans,  coûta  la 
mort,  on  permit  à  Alexandre  de  vie  à  plus  de  50,000  Juifs.  Ceux- 
revenir  à  nome ,  où  il  apprit  le  ci  appelèrent  à  leur  secom*s  Dé- 
métier de  tourneur  et  de  ciseleur,  métrius,  roi  de  Syrie,  qui  vain^ 
et  où  plus  tard  il  fut  greffier.  quit  Alexandre  ;  mais ,  Démétrîus 

♦ALEXANDRE ,  aventurier,  se  s  étant  retiré  ,   Alexandre  rentra 

fit  passer  pour  le  fils  de  Persée,  dans  Jérusalem,  où  il  commit  de» 

roi  de  Macédoine,  et  souleva  les  cniautés  inouïes.  U  se  livra  ensuite 

Macédoniens  contre  les  Romains;  à  son  goût  pour  la  dévastation, 

Métellus  le  poursuivit  jusqu'en  et  conquit  en  trois  ans  plusieurs 

Dardante ,  où  il  disparut.  places  en  Syrie ,  en  Phénicie ,  en 

♦  ALEXANDRE  Balas  ,  roi  de  Arabie,  etc.  Il  revint  en  vainqueur 
Syrie,  qui  régna  quelque  temps  à  Jérusalem,  où  la  crainte  le  fit 
après  la  mort  d'Antiochns  Epi-  recevoir  avec  des  acclamations  de 
phane ,  dont  il  se  disait  fils ,  ne  joie.]  Alexandre  périt  d'un  excès 
fut  qu'un  imposteur.  U  fit  aliian-  de  vin ,  pendant  qu'il  faisait  lesié- 
ce  avec  les  Juife,  qui  lui  donnèrent  ge  du  château  de  Kagaba ,  l'an  74 
du  secours  contre  Démétrius-So-  av.  J.-C. 

ter.  Il  vivait  l'an  151  av.  J.-C.  *ALEXANDRE,  fils  d'Aristo- 

♦  ALEXANDRE  ZàBWAS ,    fils    bule  II ,  roi  de  Judée,  acquit  une 


ALE                     387  ALE 

sorte  de  célébrité  par  les  eftbrts  Tavantage  d'une  taille  et  d'une 

Su' il  fit  pour  arracher  la  Judée  aux  figuré  imposantes,  qui  n'étaient  pas 
lomains ,  après  la  conquête  de  son  moindre  mérite  aux  yeux  du 
Pompée.  Sa  résistance  fut  funeste  vulgaire  abusé.  Il  annonça  l'avé- 
aux  Juifis  ;  battu  par  Gabinius  au  nement  prochain  du  dieu  Escu- 
pied  du  mont  Thabor,  Alexandre  lape.  Quelques  jours  après,,  il 
tomba  peu  de  temps  après  enti*e  les  montra  un  petit  serpent  qu'il  te- 
mains  de  Metellus  Scipion ,  qui  nait  caché  aans  un  oeuf,  et  en  fit 
lui  fit  trancher  la  tête  à  Antioche,  le  lendemain  voir  un  autre  beau- 
l'an  49  av.  J.-C.  coup  plus  grand  ,  qu'il  donna 
ALEXANDRE  Polyhistor  ,  pour  le  même.  Cette  animal  était 
né  à  Milet  l'an  85  av.  J.-C,  écri-  d'une  privante  admirable,  et  Ëii- 
vit  42  Traités  de  grammaire ,  de  sait  mule  tours  amusants.  Il  n'en 
philosophie  et  d'histoire,  dont  fallait  pas  davantage  pour  en  faire 
nous  n  avons  plus  que  quelques  un  dieu.  On  lui  ofïrit  des  sacrifi- 
fragments  dans  Athénée,  Plutar-  ces  et  des  dons  précieux,  on  lui 
que,  Eusèbe  et  Pline.  On  y  trouve  éleva  des  statues  d'argent,  on  ac- 
une  concordance  remarquable  coui*ut  de  toutes  parts  pour  en- 
avecl'Histoite^nte, surtout  dans  tendre  ses  oracles;  cai*  il  fallait 
ce  qu'il  dit  du^Rluge,  de  la  tour  bien  qu'on  rapportât  quelque  cho- 
de Babel,  etc.^  fruit  de  la  tradition  se^  pour  tout  ce  qu'on  lui  préseh- 
primitive ,  encore  subsistante ,  ou  tait.  Marc- Aurèle,  qu'on  sédui- 
de  la  connaissance  des  livres  in-  sait  aisément  par  des  càjole- 
spirés  qu'une  version  beaucoup  ries  philosophiques ,  ne  fut  pas  le 
plus  ancienne  que  celle  des  Sep-  dernier  à  éti*e  k  dupe  du  charla- 
tan te  ,  et  dont  parle  Eusèbe  dans  tan ,  qui  fut  honorablement  intro- 
sa''Préparationévangélique*,aA^ait  duit  à  sa  cour.  Le  préfet  du  pré- 
répanaue  parmi  les  nations.  toire  eut  la  faiblesse  de  le  laire 
*  ALEX  A!N  DRE  d'Egée  ,  phi-  consulter  sm*  le  sort  d'une  bataille, 
losophe  péripatéticien ,  précep-  Le  nouvel  oracle  promit  la  vic- 
teur  de  Néron.  On  dit  quil  con-  toire,  à  condition  qu'on  jetterait 
tribua  à  la  corruption  de  son  un  lion  dans  le  Danube.  L^  con- 
élève.  Il  a  écrit  un  Commentaire  dition  fut  remplie  ,  et  la  bataille 
sur  la  'Météorologie*  d'Aristote.  perdue.  Le  prophète  ne  se  dé- 
ALEXANDRE  de  Paphlago-  monta  point  pour  une  prédiction 
MIE ,  né  à  Abonotique ,  était  un  qu'il  prétendait  avoir  été  mal  en- 
charlatan  dans  le  goût  d'Apollo-  tendue.  Il  ne  fallut  rien  moins  que 
niusdeTyane.il  courut  le  monde  sa  mort,  arrivée  v^rs  178,  pour 
âve^une  vieille  femme  à  qui  il  ne  arrêter  la  'superstition  ;  d'autant 
s'attachait  que  pour  ses  richesses ,  plus  qu'il  avait  assuré  qu'il  vivrait 
et  qu'il  abandonna  dès  qu'elle  fiit  iiO  ans,  et  qu'il  mourut  à  70,  de 
ruinée.  Il  revint  alors  dans  sa  pro-  la  manière  la  jplus  triste  et  la  plus 
vince,  et  de  magicien  s' érigea. en  humiliante,  ayant  été  mangé  tout 
prophète ,  au  moyen  de  quelques  vivant  des  vei's.  [  Lucien  nous  a 
oracles  des  sibylles,  vrais  ou  sup-  laissé  son  histoire  et  son  portrait.] 
posés ,  qu'il  arrangeait  à  sa'fantai-  ALEXANDRE  d'Aphrodisée  , 
sie.  Il  avait  de  l'esprit,  du  savoir-  surnommé  par  les  Grecs  "le  Com- 
faire  et.de  Vinti'igue,  et  surtout  mentateur*  ^  vivait  au  comiAen- 


r 
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cernent  du  m*  siècle.  On  a  son  cpi'on  allumât  autour  de  loi  du 
Commentaire  sur  les  "Météores  foin  et  du  bois  vert,  tandis  qu'un 
d'Aristote*,  à  Venise,  Aide,  i  527,  héraut  crierait  :  «  Le  vendeur  de 
in-fol.;  I  un  Traité  de  VAme  et  du  fiunée  est  puni  par  la  fumée.  »  A 
destin,  avec  le  "Themistius*  d'Al-  son  avènement ,  le  palais  impérial 
de,  1554,  in-foL;  |  un  Truite' des  était  un  goufre  où  s' engloutissaient 
Figures ,  des  sens  et  des  paroles,  tous  les  revenus  de  Tempire.  Il  y 
avec  les  *Rhetores  Graeci"  d'Aide ,  avait  beaucoup  de  charges  inuti- 
1508  et  1509,  S  vol.  i:n-fol.  Her-  les;  il  les  supprima.  Il  ne  garda, 
vet  a  traduit  en  latin  wyn  Traité  pour  le  service  journalier,  que  les 
de  l'Ame,  Bêle  y  1 548,  in-4^.  Do-  personnes  nécessaires.  Le  luxe  des 
nat  l'a  aussi  traduit ,  Rostock ,  éouipages ,  et  surtout  celui  des 
1618,  in-4".  tables,  fut  proscrit.  On  ne  ser- 

ALEX ANDRE  Sévère  (Mar-    vaitsurcelle  d'Alexandre  Sévère, 
eus  Aurelius  Severus  Alexander) ,    les  jours  de  cérémonie ,  que  deux 
empereur  romain,  fut  adopté  par    faisans  et  deux  poulardes.  Pour 
Héliogabale,  qui  lui  donna  le  nom    faire  un  .bon  choix  des  personnes 
d'Alexandre.  Cet  empereur,  fâché    destinées   aux  emplois  publics  ^ 
de  ce  que  le  jeune  césar  n'imitait    il    les  annonçai t^ant  de  les  y 
point  toutes    ses   extravagances,    nonomer; tous le^^Pbrticuliers pou- 
forma  le  dessein  de  lui  ôter  la  vie;    vaient  dire  alors  ce  qu'ils  savaient 
mais ,  connaissant  l'amour  des  sol*    pour  et  contre  eux.  Quand  les 
dats  pour  Alexandre ,  il  n'osa  pas    magistrats  étaient  nommés  y  il  leur 
en  venir  à  l'exécution .  Alexandre,    accordait  toutessortes  d'honneurs, 
proclamé  auguste  et   empereur,    s'ils  en  étaient  dignes,  jusqu'à  les 
l'an  SâS,  à  l'âge  de  15  ans,  après    faire  monter  avec  lui  dans  sa  li- 
la  mort  tragique  d' Héliogabale ,    tière.  Il  arrêta  les   fiureurs   des 
retrancha,  par  les  sages  conseils    païens  contre  la   religion  chré- 
de  sa  mère  Mamjnâ ,   tous  les    tienne ,  et  donna  même  un  édit 
abus  du  règne  précédent.  La  féli-    en  faveur  de  ceux  qui  la  profies- 
cité  de  ses  peuples  fut  son  prin-    saient.  On  trouve  dans  ce  rescrit 
cipal  objet.  Il  passait  se%  jours    cettemaxime:  «Qu'il  est  plus  im- 
entre  des  savants  et  des  amis  éclai-    portant  que  Dieu  soit  adoré,  de 
rés ,  pour  s'instruira  avec  les  uns,    quelque  raçon  que  ce  soit,  qu'U  ne 
et  consulter  les  autres.  Il  orna    1  est  que  des  négociants  aient  plu- 
Rome  de  nouvelles  écoles  pour  les    tôt  un  lieu  qu'un  autre  pour  la 
beaux-arts  et  les  sciences.  U  payait   facilité  de  leur  commerce  ;  »  maxi- 
non-seulement  les  profiesseurs  qui    me  cpie,  dans  ce  siècle,  on  lit  d'une 
les  enseignaient,  mais  encore  les    manière  absolument  inverse^  Ce- 
écoliers  pauvres  qui  avaient  du    tait  à  l'occasion  d'une  place  des^ 
goût  pour  l'étude.  Il  donnait  un    tinée  à  une  église,  que  tes  païens 
logement  dans  son  palais  aux  gens    voulaient  enlever  aux  chrétiens , 
de  lettres  distingua.  Il  savait  ré-    au' Alexandre  rendit  cet  arrêt  en 
compenser  et  punir  à  propos.  Un    raveur  de  ceux-ci.  Son  bon  esprit 
certain  Turinus  vendant  le  crédit    lui  avait  fait  comprendre  la  sa- 
qu'il  avait  auprès  de  l'empereur    gesse  de  leur  morale,  et  son  bon 
h  ses  protégés  )  Alexandre  ordon-    naturel  la  lui  faisait  goûter.  Lam- 
na  qiTil  fut  lié  à  un  poteau,   et    pride  rapporte*qu'il  adorait  J.-C 
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en  son  particulier,  et  qu'il  plaça  qu'il  possédait ,  pour  la  publica- 

son  image  daus  son  ^'Lararium^  tion  des  ouvrages  qui  nous  restent 

ou  chapelle  domestique.  11  n'eut  de  lui.  Paris,  1548,  iii-fol.  On  a 

cependant  pas  le  bonheur  d'em-  traduit  ses  notes  du  gi^ec  en  latin, 

brasser  la  foi  chrétienne;  au  moins  Le  baron  de  Haller  a  donné  une 

n'en  existe-t-ii  point  de  preuve,  édition  de  cette  version^  à  Lau- 

La  conversion  des  princes  est  si  sanne,  1748,  âyol.  in^8^. 

difficile,  leurs  lumières  sont  corn-  .ALEXANDRE,  empereurd'O- 

battuespai-  tant  de  moyens  de  se-  ^ent,  fils  de  Baslle-le-Macédo- 

ducuon   1  esprit  de    Evangile  est  „j^„  -^  ,,^^  ^q  ^         ^. 

s.  loin  du  feste   de  1  orgueil  et  de  ^  «.upereur ,    Alexandre  avait 

la  corruption  dw  cours ,  qu  d  n  y  contenu  ses  payions  :  dès  qu'il  fut 

a  pas  de  quoi  s  étonner  si  les  p  us  ^^  j^  j^^„^  ^„  g^  ^  .^  £^^., 

spécieuses  apparences  et  les  plus  phUosophe,   son  fr^-e,    il  leur 

favorables  dispositions  sont  si  ra-  j-„„_  ,f„  i;i,_„  „..„   n   jx^^. 

'     ,  tt±   1  donna  un  libre  cours.  Il  déposa 

renient  couronnées  par  lévéne-  > .• v^-c.. ..  .ji^fvi-» 


de  la  discipline  que  par  son  cou-  ^^^^^^t^^   Porphyrogénète  j    il 

i-age.  Les  Gaulois-,  accoatum^  a  ^^^,^5^  ^^^^  j^^^i^»  ^^  ,^^^ 

a  licence,  se  soulevèi-cnt  conti-e  ■         ^-^  j^  courtisans  d'A^ 

hji.  Un  de  ses  officiers,  nommé  f^^^^J^  ,„j  ^^^^^         ,^  ^^^ 

Maximin,  le  fit  assassiner,  avec  ^^  ^^rdert^xt  pas  à  le  délivrer  de 

sa  mère,  près  de  Mayence,  en  „  _i„.i    Enfin  son  insolence  at- 

«'i'î      \  Vàaa   As>   «fi   ans     T.O  uinat  "Vai.   Câlina    SOH    lUMMCUt*  ai- 

20%> •  a  i  aKe  oe  Jnj  ans*  Jje  sénat    .• _^  1, ._:_.  .._^  ^^.^.«.^  j._ 

j  ,   '        S      ^,  ,        ,1,         .  1  tira  sur  1  empire  une  guerre  dan- 

décerna  1  apothéose  à   1  un  et  à  gereuse  ;  il  o«  insulte?les  députés 

1  autre.  Cet  empereur  avait  tou-  ^^  ^.  ^^  g^,                  •  jjf  ^^ 

jours  rrfusé  de  son  vivant,  les  t.-  ^^^^^^^^  ,e  renouvelfement  des 

très  de  Seigneur  et  de  Dieu    que  ^^^j^,,^  t^^jj^  Alexandre  ne  vit 

1  impiété  païenne  avait  prodiçues  ,^  ^^^^  j^^^  f^„^  3„i^jg3 

a  tant  d  empereure  qm  n  avaient  ^^  bravades.  Après  un  an  et  vingt 

mérité  que  ceux  de  tyran  et  de  jours  de  règne,  il  mourut  sans lais- 

ZrVwfus,  ou  de  Tralle,  ville  de  l'Asie  ALEXANDRE    1;^'    (Saint), 

mineure,  médecin  et  philosophe  successeur  de  saint Evariste ,  sur 

célèbre  au  vi'' siècle'.   [On  le  re-  le  siège  de  Rome,   l'an  109  de 


depuis  Hippocrate.  Il  trouvons  dans  l'antiquité 

voyagea,  pour  s'instruire,  dans  détail  sur  sa  vie.  Il  est  compté 

les  Gaules,  en  Espagne,  en  Italie,  parmi  les  martyrs  dans  le  canon 

et  se  fixa  à  Rome,  où  il  fit  des  de  la  messe.  Il  a  aussi  le  nom  de 

cures  merveilleuses.]  Pierre  du  martyr  dans  le "Sacramentaire"  de 

Châtel,  évéque  deMâcon,  grand-  Grégoire-le-Grand ,  dans  l'ancien 

aumônier  de  France ,  comnmni-  calendrier  publié  par  le  P.  Fron- 

qua  h  Jacques  Goupil  lemanusant  teau,  et  dans  tous  les  niartyrolo- 
I.  25 
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ges.  Les  Epîtres  qu'on  ]ai  attribue  comme  dans  les  sables  brdlants  du 
sont  supposées.  midi.  «  Gomme  vous  êtes  encore 
ALEXANDRE II,  auparavant  peu  instruit,  lui  écrivait-il,  dans 
nommé  Anselme ,  était  de  Milan,  la  foi  et  la  sainte  discipline ,  c'est 
On  le  tira  du  siège  de  Lucques  à  nous ,  qui  avons  la  charge  de 
pour  le  placer  sur  celui  de  Rome  toute  l'église,  de  vous  éclairer  par 
en  1061.  Cette  élection  ayant  été  de  fréquentes  instructions;  mais, 
faite  sans  la  participation  de  l'em-  là  longueur  du  chemin  nous  empè- 
pereur  Henri  lY,  ce  prince  vio*  chant  de  le  &ire par  nous-mêmes, 
lent  et  simoniaque  opposa  au  nou-  nous  en  avons  donné  la  commis- 
veau  pape  un  homme  très-corrom-  sion  à  l'archevêque  de  Brème, 
pu  dans  ses  mœurs  y  Cadaloiis  y  notre  légat.  Soyez  donc  assuré 
évêque  de  Parme,  qui  prit  le  qu'en  suivant  sa  voix,  c'est  au 
nom  d'Honorius  II.  Alexandre  saint-siége  même  que  vous  rendez 
l'emporta  sur  son  concurrent ,  le  obéissance.  »  Il  mourut  le  SI  avril 
chassa  de  Rome ,  et  le  fit  condam-  1 0T5. 

ner  dans  plusieurs  conciles.  Hil-  ALEXANDRE  III,  natif  de 
debrand ,  connu  depuis  sous  le  Sienne ,  était  cardinal  et  chance- 
nom  de  Grégoire  YII ,  l'engagea  lier  de  l'église  romaine.  Api*ès  la 
à  ci  tel*  à  son  tribunal  l'empereur  mort  d'Adrien  IV,  en  1159,  tous 
Henri  lY ,  qui  fomentait  le  schis-  les  cardinaux  le  choisirent  pour 
me.  Ce  fut  par  les  soins  d'Hilde-  lui  succéder,  à  l'exception  de  trois 
brand  que  le  pape ,  soutenu  des  cardinaux  dyscoles ,  dont  deux 
armées  de  la  comtesse  Mathilde,  nommèrent  1  antipape  YictorlY, 
se  fit  rendre  les  terres  que  les  qui  eut  la  brutalité  d'arracher  la 
princes  normands  avaient  enle-  chape  des  épaules. du  vrai  pape, 
vées  au  saint-siége.  Nous  avons  de  pour  s'en  revêtir.  L'empereur 
ce  pontife  plusieurs  £'/7i&ie5,  par-  Frédéric  Barberousse  ass^nbla, 
mi  lesquelles  on  distingue  celle  l'an  1 1 60 ,  un  conciliabule  à  Pa- 
qu'il  écrivit  aux  évéques  de  Fran-  vie ,  qui  jugea  en  faveur  de  Yic- 
ce,  à  l'occasion  des  malheurs  tor.  Alexandre  Itl,  retiré  à  Agna- 
qu'essuyaient  les  juifs.  Plusieui^s  ni,  excommunia  l'empereur.  Quel- 
chrétiens,  indignes  de  ce  nom^  que  temps  après ,  le  pape  se  réfîi- 
avaient  alors  l'étrange  dévotion  gia  en  France ,  où  l'empereur  le 
de  massacrer  ces  malheureux,  s'i-  poursuivit.  Yictor  étant  mort  en 
maginant  gagner  la  vie  éternelle  1164,  Frédéric  fit  sacrer  un  autre 
par  ces  meurtres,  Alexandre  loue  pontife,  sous  le  nom  de  Pascal 
beaucoup  les  évêques  de  France  III,  et  l'obligea  de  canoniser 
de  ne  s'être  pas  prêtés  à  ces  cruau-  Chariemagne.  Alexandre ,  quit- 
tés contre  un  peuple  autrefois  tant  la  France  où  il  avait  été 
chéri  de  Dieu,  et  que  Sa  justice  à  très-bien  accueilli  par  leYoîLouis- 
dispersé  sur  la  terre.  La  lettre  le- Jeune ,  passa  en  Italie  pour  ar- 
qu'il  écrivit  à  Harold,  roi  deNor-  mer  les  Yénitiens  contre  l'empe- 
wége ,  n'est  pas  moins  remarqua-  reur.  Frédéric ,  lassé  de  tous  ces 
ble,  et  prouve  La  puissance  reli-  troubles,  et  oblifi^é  de  fuir,  offrit 
gieuse  qu'exerçait  alors  pour  le  la  paix  au  pontife.  On  se  donna 
bien  de  l'humanité,  le  pontife  ro-  un  rendez-vous  àYenise,  où  l'em- 
main,    dans  les  glaces  du  nord  pereur  baisa   les  pieds  de  celui 
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contre  lequel  il  s'était  armé.  Cal-  honneur.  Luce  III  lui  succéda, 
lixte  III  y  successeur  de  Tantipape  ALEXANDRE  IV ,  évéque 
Pascal  III,  abjura  le  schisme.  Le  d'Ostie,  de  la  maison  des  comtes  de 
sage  et  pacifique  Alexandre  le  re-  Segni ,  fiit  élu  pape  après  Inno- 
çut  avec  la  bonté  d'un  père,  et  le  cent  IV ,  en  1254.  Son  premier 
fit  man^çer  à  sa  table.  Rien  de  soin  fut  de  s'opposer  à  Mainfroi , 
plus  opposé  que  le  caractère  de  ce  fils  naturel  de  1  empereur  Frédé- 
pape  a  la  fEinle  qui  raconte  qu'il  rie ,  qui  avait  inquiété  ses  prédé- 
mit  le  pied  sur  la  gorge  de  1  em-  cesseurs.  Il  donna  l'investiture  du 
pereur  Frédéric,  en  disant  :*Super  royaume  de  Sicile ,  dont  ce  tyran 
aspidem  et basiliscum ambulabis*.  s'était  emparé,  à  Edmond,  fils 
Les  plus  grands  ennemis  du  saint-  du  roi  d'Angleterre.  Alexandre 
siège  avouent  que  c'est  un  conte  favorisa,  comme  son  oncle  Gré- 
destitué  de  toute  vraisemblance,  goire  IX,  les  religieux  mendiants. 
Alexandre  rentra  k  Rome ,  y  con-  Il  accorda  plusieurs  bulles  aux  frè- 
voqua  le  troisième  concile  gêné-  res  prêcheurs ,  contre  l'université 
rai  de  Latran ,  en  11 79,  et  mou*  de  Paris.  Il  condamna  le  livre  fa- 
rut  deux  ans  après,  le  30  août,  natique  de  Guillaume  de  Saint- 
chéri  des  Romains  et  respecté  de  Amour ,  sur  les  périls  des  demiei's 
l'Europe.  Ce  pontife  abolit  la  ser«  temps  ,  et  T'Evangile  éternel*, 
vitude,  et  en  rendant  la  liberté  composé  par  les  franciscains.  Le 
aux  sujets,  il  sut  aussi  apprendre  roi  saint  Louis  l'ayant  prié  d'éta- 
lajusticeaux  rois  :  il  obligea  celui  blir  l'inquisition  en  France,  le 
d'Angleterre,  Henri  II,  a  expier  pape  lui  envoya  des  inquisiteurs 
le  meurtre  de  saint  Thomas  de  en  1S55.  Vers  ce  temps,  il  fondit 
Gintorbéri.  Il  a  été  le  premi^  en  un  seul  corps  cinq  congréga- 
pape  qui  s'est  réservé  la  canonisa-  tions  d'ermites ,  deux  de  Saint- 
tion  des  saints;  règlement profbn-  Guillaume,  et  trois  de  Saint-Au- 
dément  sage  et  nécessaire ,  non-,  gustin.  Alexandre  travaillait  à 
seulement  pour  rendre  la  canoni-  réunir  l'Église  grecque  avec  la  la- 
sation  respectable  et  la  faire  gêné-  tine ,  et  à  armer  les  princes  chré- 
ralement  recevoir,  mais  surtout  tiens  contre  les  infidèles ,  lorsqu'il 

Ï>our  remédier  aux  abus  et  à  la  mourut  à  Yiterbe ,   le  S5    mai 

égèreté  avec  laquelle  ]a  plupart  1S61 ,    regardé  comme  un  bon 

des'  métropolitains  procédaient  à  prince  et  un  pontife  zélé.  Urbain 

un  jugement  d'une  telle  impor-  IV  fut  son  successeur, 

tance.  Plusieurs  de  ses  prédéces-  AliEXANDRE  Y  naquit  dans 

seurs  avaient  déjà  tâché  de  remé-  l'île  de  Candie,  de  parents  très- 

dier  à.  ce  désordre;   mais  leurs  pauvres,  qu'il  ne  connut  jamais, 

efforts  n'avaient  pas   complète-  Cet  homme,  qui  devait  un  jour 

ment  réussi,  (^o^ez Saint  Ulric.)  être  pape,  mendia  son  pain  de 

La  canonisation  de  saint  Gautier,  porte  en  porte.  Un  cordelicr ,  qui 

abbé  de  Pontoise,  faite  par  l'ar-  remarqua  en  lui  beaucoup  de  dis- 

chevèque  de  Rouen ,  en  1 1 53 ,  est  positions ,  l'instruisit  et  lui  donna 

le  dernier  exemple  que  l'histoire  l'habit  de  son  ordre;  ce  oui  lui 

fournit  de  saints  qui  n'ont  pas  été  procura  les  moyens  d'aller  briller 

canonisés  par  les  papes.  Alexan-  aux  universités  d'Oxford  et  de 

drie  de  k  Paille  mt  DÂtie  en  son  Paris.  De  retour  en  Ijombardie, 

â5. 
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Galeas  Visconti ,  duc  de  Milan , 
le  fit  tuteur  de  son  fils ,  et  sollici- 
ta pour  lui  révêché  de  Vicence , 
celui  de  Novarre ,  et  enfin  Tar- 
chevéché  de  Milan.  Innocent  VII 
riionora  de  la  pourpre  et  le  nom- 
ma sou  légat  en  Lombardie.  Au 
concile  de  Pise ,  en  i40d,   il  fut 
proclamé  pape,  et  il  y  présida  de- 
puis la  19*^  session.  Alexandre  V, 
devenu  pontife ,  n'oublia  pas  son 
ancien  état ,  et  son  caractère  pa- 
rut assez  élevé  poui*  assortir  ses 
sentiments  et  sa  conduite  à  une  si 
hante  dignité.  Il  avait  coutume  de 
dire  "  qu'il  ne  pouvait  être  tenté, 
comme  ses  prédécesseurs,  d'agran- 
drr  ses  parents,  puisqu'il  n'avait 
jamais  connu  ni  père,  ni  mère, 
ni  frère,  ni  sœur,  ni  neveu.  "  Il 
mourut  en  1^10 ,  après  avoir  con- 
firmé le  concile  de  Pise. 

ALEXANDRE  VI  naquit  à  Va- 
lence en  Espagne.  La  plupart  des 
auteurs  italiens,  presque  toujours 
excessif^,  soit  en  louange,  soit  en 
satire,  n'ont  point  épai*gné  ce 
pontife.  Us  racontent  qu'il  adieta 
k  tiare  après  la  mort  d'Inno- 
cent VIII,  en  149â.  U  éuit  de  la 
famille  de  Lenzoli  par  son  père , 
et  de  celle  de  Borgia  par  sa  mère. 
Il  prit  ce  dernier  nom  lorsque  son 
(uicle  matei*nel,  Calixte  III,  fut 
fait  pape.  Calixte  le  fit  cardinal  en 
i  455,  puis  archevêque  de  Valence, 
et  vice -chancelier.  Sixte  IV  l'en- 
voya légat  en  Espagne ,  où  il  fit 
Saraître  beaucoup  d'esprit  et  de 
éréglement.  Il  eut  (à  ce  qu'on 
prétend)  d'une  dame  romaine, 
nommée  Venozza,  quatre  fils  et 
une  fille,  tous  dignes  de  leur  père. 
César,  le  second  de  ses  enfants, 
&t  un  monstre  de  débauche  et  de 
ciiiauté.  La  voix  publique  l'accu- 
sait ,  lui  et  son  frère  aîné ,  le  duc 
de  Candie,  de  s'être  disputé  les 
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faveui^  de  leur  sœur  Lucrèce.  Ort 
l'accusait  aussi 'd'avoir  tué  son  rival  y 
et  de  l'avoir  leté  dans  le   Tibre. 
Alexandre   Vl,   qui  l'idolâtrait, 
malgré  tous  ses  vices,  employa 
toutes  sortes  de  moyens  pour  pro- 
curer son  élévation.  Il  n  y  a  point 
de  forfaits  dont  on  ne  l'ait  chargé 
dans  cette  vue  :  meurti*es,  assas^ 
sinats,  empoisonnements,  simo- 
nie; on  lui  impute  tous  les  crimes. 
Ce  pontife,  si  décrié,  ne  laissa 
as  d'être  lié  avec  tous  les  princes 
e  son  temps  ;  mais  il  les  trompa 
presque  tous.   Il  engagea  Charr- 
ies  VIII   à   venir    conquérir    le 
royaume  de  Naples;  et,  dès  que 
ce  prince  s'en  fut  rendu  maître  ^ 
il  se  lig^  avec  les  Vénitiens  et 
avec  Maximilien ,  pour  lui  arra- 
cher sa  conquête.  Liouis  XII,  le 
Î>ère  de  son  peuple,  rechercha 
'alliance  de  ce  pape,  dont  il  avait 
besoin  pour  faire  casser  son  ma- 
riage avec  la  fille  de  Louis  XI. 
Alexandre,  continuant  toujours  k 
combler  de  bienfaits  son  fils  César 
de  Borgia ,  lui  fournit  des  troupes 
pour  conquérir  la  Romagne,  et 
ne  fut  payé  que  d'ingi^atitude.  Il 
finit,  ditron ,  .une  vie  infilme  par 
une  mort  honteuse.  On  raconte 
qu'en  1503,  le  pape  et  son  fils 
César  voulant  hériter  du  cardinal 
Corneto  et  de  quelques  autres  car- 
dinaux, prirent,  par  mégarde, 
le  poison  qu'ils  letu*  avaient  pré- 
paré; que  le  premier  en  momnit, 
et  que  Boi^ia  son  fils  n'échappa  à 
la  mort  qu'en  se  faisant  mettre 
dans  le  ventre  d'une  mule.  Ce 
récit  de  la  mort  d'Alexandre  VI 
est  de  Guichardin ,  auteur  con- 
temporain ;  mais  Voltaire ,  qu'on 
ne  soupçonneiti  pas  de  ti*op  de 
zèle  pour  défendre  la  mémoire 
des  papes,,  a  «donné  quelques  rai- 
sons d  en  douter,  dans  sa  "Disser- 


ÂLE  395  ALE 

Cation  sur  la  mort  d'Henn  lY ".  anéantir ,  dans  ses  ministres ,  le 
«  J'ose  dire  à  Guichardin  (dit-il)  :  germe  des  passions  humaines  !  Ce 
l'Europe  est  trompée  par  vous,  n'est  point  la  tiare  qui  a  rendu 
et  vous  l'avez  été  par  votre  pas-  Alexandre  VI  vicieux ,  c'est  sou 
sion^  vous  étiez  l'ennemi  du  pape,  caractère.   Il   l'aurait  été  égalc-^ 
vous  en  avez  trop  cru  votre  naine  ment,  quelque  place  mi'il  eût  oc- 
et  les  actions  de  sa  vie.  Il  avait,  k  cupée.  (f^oyez  Jean  Xll.)  La  pro- 
la  vérité ,  exercé  des  vengeances  vidence  permit  que  ses  crimes  ne 
cruelles  et  perfides  contre  des  en-  troublassent  pas  l'église ,  et  que , 
nemis  aussi  perfides  et  aussi  cruels  dans  ce  temps  critique,  elle  ireût 
que  lui.  De  la  vous  concluez  qu'un  ni  schismes  ni  hérésies  à  combat- 
pape  de  74  ans  n'est  pas  mort  tre.  «Si  Dieu  a  permis,  (dit  un  au- 
d'une  façon  naturelle;  vous  pré-  teur  moderne,  que  les  chefs  d'une 
tendez ,  sur  des  rapports  vagues ,  religion  sainte  ne  fussent  pas  tou- 
qu'un  vieux  souverain ,  dont  les  jours  des  hommes  sans  reproches 
^coffres  étaient  remplis  alors  de  et  sans  vices,  c'est  parce  que  la 
plus  d'un  million  de  ducats  d'or,  conservation  de  la  i*eligion  chré- 
voulut  empoisonner  quelques  car-  tienne  ne  dépend  pas  de  la  sagesse 
dinaux  pour  s'emparer  de  leur  et  de  la  vertu  de  ses  pontifes, 
mobilier.  Mais  ce  mobilier  était-  mais  de  la  parole  de  J.-C.  et  d^ 
il  si  important?  Ces  effets  étaient  l'efFet  immuable  de  la  promesse 
presque  toujours  enlevés  par  les  solennelle  qu'il  a  faite  de  conser.- 
valets  de  dûimbre  avant  que  les  ser  son  église  jusqu'à  la  fin  des 
papes  pussent  en  saisir  quelques  siècles.  Le  sort  des  empires  de  la 
a^ouilles.  Commentpouvez-vous  terre  dépend  de  la  sagesse  et  dt; 
croire  qu'un  homme  prudent  ait  la  conduite  de  leurs  monarques  : 
voulu   hasarder^  pour    un  aussi  il  ne  faut  qu'un  prince  faible  ou 
petit  gain,  une  action  aussi  in-  vicieux  pour  les   précipitei^  du 
rame,  ime  action  qui  demandait  faîte  de  la  gloire  dans  la  confusion 
des  complices,  et  qui ,  tôt  ou  tard,  et  le  néant.  Les  péchés  des  prin- 
eût  été  découverte?  Ne  dois -je  ces  et  des  peuples,  dit  TÉcclé- 
as  croire  le  journal  de  la  malacUe  siastique"  (di.  10  ^  v,  8),  renver- 
u  pape,  plutôt  qu'un  bruit  po-  sent  les  états,  et  en  donnent  la 
pulaire?  Ce  journal  le  fait  mourir  possession  à  des  peuples  étran- 
o'une  fièvre  double- tierce  :  il  n'y  gers.  Si  donc  les  faiblesses ,  les 
a  pas  le  moindre  vestige  de  preuve  scandales,  l'imbécillité  ou  Tira- 
de cette  accusation  intentée  con-  prudence  de  quelques  papes  n'ont 
tre  sa  mémoire.  Son  fils  Borgia  pu  ébranler  les  fondements  de  lu 
tomba  malade  dans  le  temps  de  vraie  église,  c'est  que  Dieu  lui- 
la  mort  de  son  père;  voilà  le  seul  même  les  a  affermis,  et  leur  a 
fondement  de  l'histoire  du  poi-  donné  une  consistance  que   les 
son.  »  Les  protestants  ont  souvent  hommes  et  le  temps  ne  peuvent 
opposé  aux  catholiques  les  vices  ébranler.  (Dan.,  S,  v.  44.) Telle 
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d  Alexandre  YI ,  comme  si  la  dé-  est  la  conclusion  qu'on  doit  tirer 

pravation   d'un   pontife  pouvait  de  quelques  endroits  humiliants 

retomber  sur  une  religion  sainte;  de  l'Histoire  de  l'église.  »  C'est 

comme  si  le  christianisme,  pour  principalement   depuis   ce  pon- 

étre  l'ouvrage  de  Dieu,  devait  tife  que  les  papes  ont  commencé 
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à  jouer  un  rôle  dans  le  monde  nonce  en  Allemagne,  évèque  d'I^ 

conmie  princes   séculiers.   Ceux  mola  et  cardinal,  il  nit  enfin  pape 

qui  l'ont  comparé  à  Néron  ne  sa-  en  1 655 ,  après  la  mort  d'Inno- 

vent  pas  que  la  politique  d'A-  cent  X.  Il  commença  son  ponti- 

lexanare  YI  fut  ai|ssi  adroite  que  ficat  par  des  réformes  qui  don- 

celle  de  cet  empereur  fiit  insensée,  nèrent  une  grande  idée  de  lui. 

La  bulle  **Inter  caetera" ,  qui  par-  Un  de  ses  premiers  soins  fut  d'ap- 

tage  les  terres  nouvellement  dé-  -prouver  la  bulle  d'Innocent  "K, 

couvertes  entre  les  rois  d'Espagne  son  prédécesseur ,  contre  les  cinq 

et  de  Portugal,  a  donné  lieu  à  de  propositions  de  l'évèque  Jansé- 

gauches  déclams^tions  sur  le  pou-  nius,  et  il  prescrivit  te  fameux 

voir  temporel  du  pape.   Outre  formulaire  ae  1665  j  devenu  in- 

que  ce  pouvoir  était  alors  une  dispensable  pour  distinguer  les 

opinion  reçue,  il  est  tout  naturel  sectaires  d'avec  les  catholiques,  * 

de  ne  voir  dans  cette  bulle  qu'une  l'erreur  employant  tous  les  jours 

décbion   conciliatoire ,  propre  à  de  nouveaux  artifices  pour  sur^ 

{Prévenir  des  disputes  et  des  guer-  prendre  la  vigilance  des  pasteurs 

res  entre  deux  puissants  princes,  et  séduire  leurs  ouailles.  Les  jan- 

Ge  qui  semble  avoir  le  ton  d'une  sénistes   ne  manquèrent  pas  de 

véritable  concession ,  n'est  que  le  parler  de  ce  formulaire  comme 

langage   d'un  arbitre  qui  parle  d'une  tyrannie  odieuse,  d'une  vio- 

dans  un  différend,  et  qui  fixe  les  lence  exercée  sur  les  esprits  et  les 

lots  des  contendants.  Au  lieu  de  consciences ,  et  ils  ont  cabale  plus 

blâmer  un  tel  décret,  ne  faudrait-  d'une  fois  dans  les  cours  et  les  tri- 

il  pas  plutôt  regretter  le  temps  bunaux  civils,  pour  se  mettre  à 

où  les  pontifes ,  d'une  parole ,  ci-  l'abri  d'un  moyen  oui  les  décèle 

mentaient  la  concorde  des  rois;  et  les  démasque.  Il  raïut  convenir 

où,  à  la  voix  du  père  conunun  néanmoins  qu'il  n'y  eut  jamais 

des  chrétiens,   s'évanouissaient,  moyen  plus  légitime,  plus  raison- 

sans  résistance  et  sans  bruit,  les  se-  nable  et  plus  canonique.    «  Ce 

mences  des  plus  longues  et  des  plus  moyen  (  dit  un  grand  archevêque)^ 

sanglantes  contestations  ?  Alexan-  a  toujours  été  en  usage  dans  l'É- 

dre  Gordon  a  écrit  la  "Vie*  de  ce  glise  de  J.-C.  j  il  a  fait,  depuis  la 

pape  en  anglais.  Cet  ouvrage  eu-  fondation   du  christianisme  jus- 

rieux ,  et  assez  impartial ,  a  été  qu'à  ce  siècle  ^  la  sauvegarde  de  la 

traduit  en  français,  en  1759,  in-  aoctrine  catholique;  sans  lui,  l'a- 

1S,  â  vol.  J.  Burchard  avait  aussi  rîanisme  devenait  la  religion  du 

Eublié  la  "Vie  d'Alexandre  VI*  en  monde  entier;  et  après  lui,  le  nes^ 

Ltin,  Hanovre,  1607,  in-^®. Tout  torianisme    eût  joui    du  même 

le  monde  connaît  ce  distique  la-  triomphe;  tous  les  symboles,  tou- 

tin ,  au  sujet  de  la  simonie  l'epro-  tes  les  professions  de  foi ,  eussent 

chée  à  ce  pape  :  échoué  dans  l'épreuve  qui  devait 

Vendit  Aieuadcr  ck^o,  aitaria,  chrutiim  ;  distinguer  les  fidèles  des  sectaîres, 

Vendercjarepotcrt,  eiBcratillcpri'n».  J^    u,|g    ^^    \q^    autrCS  leS  récitant 

ALEXANDRE  VII ,  naquit  h  avec  un  empressement  égal.  L'hé- 

Sienne  en  1 599 ,  de  l'illustre  mai-  résie  a  imaginé ,   dans  tous  les 

son  de  Chigi.  D'abord  inquisiteui*  temps ,  des  subtilités  que  les  déda- 

à   Malte,    vice-légat  à  Ferrarc,  rations  générales  d'orthodoxie,  et 
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même  rénumération  ordinaire  des  divin.  Us  sont,  selon  l'expression- 

articles  de  la  croyance  catholique^  de  saint  Paul ,  les  gardiens  du  dé- 

ne  combattaient  pas  d'une  ma-  p6t  de  la  foi.  Les  empêcher  d'y 

nière  formelle.  Par  ce  moyen  y  les  veiller   d'une  manière  ^jFHcace, 

sectaires  se  mêlaient  à  la  société  c'est  anéantir  leur  ministère.  » 

des  fidèles  y  la  troublaient  et  la  (P^oiyez  GusMEin:  XI ,   Jànsatius, 

corrompaient ,  sans  qu'on  pût  ef-  Montgeron,  Paris  ,  etc.)  Quel- 

fectuer  une  séparation  essentieUe  ques  années  après,  Alexandre  eut 

à  la  pureté  delà  foi,  et  même  à  la  une  affaire  très-sérieuse  avec  la 

tranquillité  de  l'état.  Dans  ces  cir-  France.  L'ambassadeur  de  cette 

constances,  l'Église  exigeait  des  couronne,  duc  de  Créqui,  ayant 

déclarations  si  précises  et  si  direc-  refusé  de  se  conformer  a  la  loi  qui 

tement  opposées  à  l'erreur,  qu'il  abrogeait  des  franchises  nuisibles 

n'y  avait  pas  moyen  de  tergiver-  à  l'ordre  public,  et  faisant  lemaî- 

ser.  Le  mot  "Omousios%  et  quelque  tre  dans  Rome ,  fîit  insulté  par  la 

temps  après  le  mot  *Theotocos%  garde  corse.  Quoique  le  pape  fàt 

ont  étouffé  les  deux  plus  grandes  lui-même  dans  le  cas  de  demander 

hérésies  qui  aient  désolé  l'Eglise  satisfection ,  Louis  XIV ,  devenu 

de  Dieu.  Les  symboles  les  plus  singulièi*ement  absolu  à  l'égard 

orthodoxes ,  les  professions  de  foi  de  tous  les  souverains  de  l'Europe, 

les  plus  claires ,  n'avaient  pu  oter  le  contraignit  de  casser  cette  gar- 

le  masque  à  l'erreur,  jusau'àrce  de,  d'élever  dans  Rome  unepy- 

qu'on  eût  touché  le  point  ibrmel  ramide  avec  une  inscription  qui 

et  précis  d'une  manière  qui  ne  se  contenait  l'outrage  et  la  satisfac- 

Ï>rêtait  à  aucune  équivoque.  Il  fal-  tion,  et  d'envoyer  le  cardinal 
ait  jurer  la  consuDStantialité ,  la  Chigi,  son  neveu,  en  qualité  de 
maternité  divine,  comme  Fexpres-  légat  à  laiere,  à  la  cour  de  Ver- 
sion exclusivement  sûre  de  l'or-  sailles,  pour  y  &ire  des  excuses  de 
thodoxie.  On  disait  anatlième  à  la  conduite  des  Corses.  Louis  XIY 
quiconque  hésitait  un  moment ,  et  le  força  encore  à  rendre  Castro  et 
c  est  par  cette  prudente  sévénlé  Ronciglione  au  duc  de  Parme,  et 

Îue  la  pureté  de  la  doctrine  de  à  donner  des  dédommagements 
.-C.  est  parvenue  jusqu'à  nous,  au  duc  de  Modène ,  pour  ses  droits 
L'usage  des  formulaires,  les  ser-  sur  Comacchio.  Alexandre  VU, 
ments  particuhèrement  dirigés  sorti  de  cette  dispute,  ne  songea 
contre  quelque  erreur  tortueuse  qu'à  embellir  Rome.  Il  prot^ea 
et  habile  à  tromper  la  vigilance  les  gens  de  lettres ,  et  conversa 
des  pasteurs ,  sont  donc  autorisés  avec  eux.  Ce  pape  avait  des  ta- 
dans  l'Eglise  de  Dieu.  Le  formu-  lents  qui  le  rendaient  digne  de 
laired'AlexandreV  II  n'est  pas  une  leur  entretien.  En  1650,  on  pu- 
nouveauté  5  c'est  l'imitation  des  blia  au  Louvre  un  vol.  in-fol.  des 
moyens  que  les  pères  et  les  con-  poésies  qu'il  avait  faites  dans  sa 
ciles  ont  adoptés^  dans  les  plus  jeunesse,  loi*squ'il  était  de  l'aca- 
beauxtenips  de  l'Eglise,  pour  con-  demie  des  ^Filomati"  de  Sienne, 
server  l'intégrité  du  dogme  et  de  Son  amour  pour  les  letti^es  se  si- 
la  morale  piédroit  d'employer  ces  gnala  par  les  sommes  qu'il  don- 
moyens  ne  peut  être  enlevé  aux  na  pour  achevei*  le  collège  de  la 
évéques;  il  leur  appartient  de  droit  Sapience,  qu'il  orna  d'une  belle 
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bibliothèque.  Il  mourut  Tan  t667. 
ALEXANDRE  VIII,  né  àVe- 
nise,  en  1610,  du  gi'aud-chance- 
lier  de  la  république ,  Marc  Otto- 
boni,  étudia  d'abord  à  Padoue, 
et  ensuite  à  Rome,  où  il  fit  écla- 
ter son  génie  pour  les  affaires  ec- 
clésiastiques. Il  fut  successivement 
évéque  ae  Bresse  et  de  Frascati , 
puis  cardinal.  Il  fut  élevé  sur  la 
chaire  de  saint  Pierre,  en  1689, 
après  la  mort  d'Innocent  XL 
Louis  XIV ,  qui  avait  eu  des  dé- 
mêlés avec  son  prédécesseur,  lui 
rendit  Avignon.  Mais  ce  pape 
n'en  publia  pas  moins  une  bulle 
contre  les  quatre  articles  de  l'as- 
semblée du  clergé  de  France,  de 
l'année  1682 ,  et  continua  de  re- 
fuser des  bulles  aux  prélats  qui 
avaient  été  de  cette  assemblée. 
Dans  sa  bulle,  datée  du  4  août 

1690,  il  parle  eri  homme  très- 
convaincu  de  l'obligation  de  con- 
damner lesdits  articles.  «  Nos, 
qui  jurium  ecclesiasticorum  asser- 
tores  in  terris  a  Domino  consti- 
tuti  sumus,  dies  noctesque  in 
amaritiidine  animae  nostrœ  cogi- 
tantes, man\is  notras  cum  lacry^- 
mis  et  suspiriis  levavimus  ad  Do- 
minum,  eumque  toto  cordisaffeo- 
tu  rogavimus,  ut  nobis  potenti 
gratiae  suaeauxilio  adessct,  quo  ar- 
oua  bac  in  re  commissi  nobis  apos- 
tolici  muneris  partes  salubritcrex- 
seqùi  valeremùs,  eaque  conside- 
ratione  adducti,  ac  ne  supremo 
judici  r^ionem  villicatibnis  nos- 
trae  reddituri ,  negligentiae  in  cré- 
dita nobis  administratione  argue- 
remur,  etc.  »  {f^oy.  IrmocEwr  XII.) 
Ce  pontife  secourut  l'empereur 
Léopold  P'  et  les  Vénitiens,  par 
de  grandes  sommes,  pour  com- 
battre plus  avantageusement  les 
Turcs.  Il  mourut  le  1"  février 

1691 .  Il  rétablit,  en  faveur  de  ses 


parents,  la  plupart  des  dignités 
qu'Innocent  Xi  avait  abolies.  Il 
fut  moins  désintéressé  que  ce  pon- 
tife; mais  il  eut  des  qualités  que 
l'autre  n'avait  pas,  l'activité,  la 
prudence,  la  politique  et  la  mo- 
dération. Il  ne  répandit  pas  moins 
de  bienfaits  sur  les  pauvres  que 
sur  sesparents. 

ALEXANDRE  (Saint),  sur^ 
nommé  *le  Charbonnier,*  homme 
d'une  rare  ^gesse,  d'une  sainteté 
éminente ,  et  d'une  profonde  hu- 
milité, vivait  à  Comane,  déguisé 
en  charbonnier,  et  subsistait  du 
travail  de  ses  mains.  Saint  Gré- 
goire de  Nice ,  ayant  appris 
par  révélation  ce  que  'c  était 
que  cet  homme  ,  obscur  en 
aj^arence ,  le  fit  amener ,  et  ses 
réponses  aux  questions  qu'on  lui 
proposa  convainquirent  le  peuple 
qu'à  était  autre  qu'il  ne  paraissait 
être.  On  l'obligea  ensuite  à  se 
faire  consacrer,  et  à  quitterses  vè^ 
tements  pauvres  pour  prendre 
ceux  qui  convenaient  à  la  djgnité 
éjpiscopale.  Il  gouverna  l'Eglise 
de  Comane  avec  autant  de  zèle 
que  de  sainteté ,  et  donna  sa  vie 
pour  la  foi ,  sous  Tempire  de  Dèce, 
\evs  â18. 

ALEXANDRE  (Saint),  évè^ 
que  de  Jérusalem,  fut  persécuté 
sous  l'empereur  Sévère,  vers  le 
commencement  du  m*  siècle.  Nar- 
cisse l'ayant  choisi  pour  son  coad- 
juteur  dans  le  siège  de  Jérusalem^ 
il  àuitta  celui  de  Cappadoce, 
qu'il  avait  eu  d'abord.  Ce  saint 
prélat  déf^nditOrigène,  qu'il  avait 
ordonné  prêtre ,  contre  Démétrius 
d'Alexandrie.  Il  mourut  en  prison 
sous  l'empereur  Dèce,  en  dtô.  Il 
laissa  une  très-belle  bibliothèque 
à  Jérusalem. 

ALEXANDRE  (Saint),  évé- 
que  d'Alexandrie,  lieu  de  sa  nais- 
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sance,  succéda,  en  519,  à  saint    scythes,   qui  prétendaient  faire 
Achillas.   H  prononça  anathème    approuver  la  proposition  ^Tlnus  de 
contre  Arius ,  qu'il  n'avait  pu  ra-    Trinitatepassusest".  Lesacémètes, 
mener ,  et  qui  avait  eu  des  préten-    au  contraire,  voulaient  la  faire 
tions  sur  ce  siéçe.  Saint  Alexan-    condamner  ;  ce  qui  les  fit  reçar- 
dre  assista  au  concile  de*]^icée    der  comme  favorables  à  Nestorius, 
dans  un  âge  fort  avancé ,  et  mou-    tandis  que  les    moines    scythes 
rut  en  5Sd.  Il  assura,  avant  d'ex-    étaient  suspects  d'eutychianisme. 
pirer,  comifie  par  un  esprit  pro-    Il  est  à  croire  que  les  uns  et  les 
phétioue,  que  saint  Athanase  lui    autres  étaient  orthodoxes  dans  le 
succéaerait.On  lit,  dansRulin ,  que    fond ,  mais  qu'ils  disputaient  trop 
saint  Athanase,  bien  jeune  encore,     et  s'entendaient  trop  peu.  {Ployez 
ayant  baptisé  quelques  eufents  de    Hormisdas  et  Jean  II,  papes.) 
son  âge,  avec  lesquels  il  jouait  sur        ALEXANDRE ,  roi  d'Ecosse, 
le  bord  de  la  mer,  saint  Alexan-*    fils  de  sainte  Marguerite,  succéda 
dre  approuva  ce  baptême  comme    à  son  frère  Edgar.  Il  pacifia,  par 
valide ,  supposant  que  le  jeune    son  courage ,  les  troubles  qui  s'é- 
Athanase  avait  eu  1  intention  se-    levèrent   suh  commencement  de 
rieuse  débaptiser;  maft  Hermant,    son  règne.  Il  bâtit  et  dota  diver- 
Tillemont  et  plusieurs  autres  sa-    ses  églises  et  plusieurs  monastères, 
vants  regardent  ce  fait  comme  une    une  entre  autres  dans  l'île  d'Emo- 
fable.  Il  n'est  fondé  que  sur  l'au-    na ,  en  ^honneur  de  saint  Colm. 
torité  de  Rufin ,  auteur  peu  exact.    L'église    Saint  -  André    ressentit 
et  d'ailleurs  il  ne  s'accorde  point    principalement  les  efiFets  de  sa  li- 
avec  la  chronologie  de  l'histoire    béralité.  Il  mourut  en  11 S4,  après 
de  saint  Athanase.  avoir  régné  17  ans.  [Il  ne  s'uétait 

ALEXANDRE  (Saint),  évê-  pas  înarié,  et  laissa  le  ti*ône  à  David, 
que  de  Bysance ,  fort  zélé  pour  la  son  frère  puîné.] 
religion  chrétienne  et  pour  la  foi  *  ALEXANDRE  II,  ixii  d'Ecos- 
catholique ,  confondit  un  philoso-  se,  fils  de  Guillaume-le-Lion ,  na- 
phe,  et  obtint  de  Dieu  la  puni-  quit  en  1198,  et  succéda  à  son 
tion  d'Arius.  Il  mourut  en  557.  père  à  l'âge  de  16  ans.  Il  fut  con- 
ALEXANDRE  (Saint),  fon-  tinuellcment  en  guerre  avec  Jean, 
dateur  des  "acémètes"  né  dans  l'A-  roi  d'AngleteiTe ,  jusqu'à  la  mort 
sie  mineure,  d'une  famille  noble,  de  ce  prince.  En  lâSI ,  il  épousa 
se  retira  du  monde,  après  avoir  Jeanne,  sœur  du  roi  d'Angleterre 
occupé  une  charge  dans  le  palais  Henri  III  :  ce  mariage  maintint  la 
de  1  empereur.  "Acémètes*,  mot  paix  entre  ces  deux  royaumes 
grec ,  signifie  des  gens  qui  ne  dor-  pendant  1 8  ans  ;  mais  elle  fut  rom- 
ment  point,  parce  que,  des  six  pue  de  nouveau  à  la  mort  de 
chceurs  de  solitaires  dont  sa  com-  Jeanne.  Alexandre  mourut  sans 
munauté  était  composée,  il  y  en  avoir  terminé  la  guerre,  en1S49, 
avait  toujours  un  qui  veillait  pour  à  Tâge  de  51  ans. 
dianter  les  louanges  du  Seigneur.  *  ALEXANDRE  III,  fils  du  pré- 
II  mourut  vers  l'an  430 ,  sur  les  cèdent ,  monta  sur  le  trône  a'E- 
bords  du  Pont-Euxin.  Quelaues  cosse  à  l'âge  de  8  ans.  Il  défit  les 
auteurs  ont  mal  à  propos  conton-  Norwégiens,  qui  étaient  débarqués 
du  les  acémètes  avec  les  moines    dans  le  royaume,  et  donna  en- 
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suite  sa  fiUe  en  mariage  au  prince 
Eric,  depuis  roi  de  Norwéçe. 
Il  assista,  en  qualité  de  premier 
pair  d'Angleterre,  au  com'on- 
nement  d'Edouard  P',  et  mourut 
en  1285. 

ALEXANDRE  Newsry, 
grand-dùc  des  Russies,  était  fils 
de  Jaroslas,  et  amère-neveu  de 
Georges  P'.  Il  obtint ,  encore  du 
vivant  de  son  père,  sur  le  bord 
de  la  Newa ,  une  pleine  victoire 
sur  les  chevaliers  de  l'ordre  teuto- 
nique,  renforcés  par  les  Suédois. 
Il  succéda  à  son  père  l'an  1â44, 
son  frère  aîné  étant  mort  Subite- 
ment, l'an  1252,  le  jour  de  ses 
noces.  Alexandre  gouverna  tou- 
jours ses  états  avec  beaucoup  de 
prudence  et  de  valeur,  jusqu  à  ce 
qu'il  fut  attaqué  d'une  trâ-rude 
maladie  à  son  retour  delà  Crimée. 
Il  choisit  dès  lors  la  vie  monasti- 
que ,  changea  son  nom  d' Alexan- 
are  en  celui  d'Alexis ,  et  moiunit 
en  1281^  ou,  comme  d'autres  le 
veulent,  en^1265.  Les  Russes  di- 
sent qu'il  opéra  des  miracles  après 
sa  mort ,  et  le  révèrent  comme  un 
saint.  L'empereur  Pierre  P'  a  fait 
bâtir  en  son  honneur  une  église  et 
un  couvent ,  et  l'impéi^atrice  Ca- 
therine I**  a  fondé,  en  1725,  pour 
consei'ver  sa  mémoire,  un  ordre 
de  chevalerie ,  qui  se  nonmxe  Tor- 
dre de  Saint- Alexandre.  Sans  rien 
prononcer  sur  les  veftus  et  les  mi- 
racles attribués  à  Alexandre, 
nous  nous  contenterons  d'obser- 
ver ,  avec  les  bollandistes  (  Act. 
SS.  maj.  art.  1.  Ephem.  graec.  et 
mosc.  n.  20),  qu'il  ne  faut  pas  ai- 
sément rejeter  les  anciens  saints 
des  Russes;  que  le  schisme  de  ces 

Ï>euples   ne   fîit  consommé  que 
onfi^-temps  après  celui  des  Grecs; 
Ïi'ils  ont  été  auti*efois  zélés  ca- 
oliques,  et  unis  à  l'église  de 


Rome;  qu'ils  reçurent  la  foi  sous 
saint  Ignace ,  patriai*che  de  Con- 
stantinople,  ensuite  plus  générale- 
ment pai*  la  prédication  de  Reins- 
bext,  évéque  de  Colberg,  sous  le 
duc  Wlodomir,  etc. 

*  ALEXANDRE  Pawlo- 
wiTCH  ,  empereur  de  Russie ,  sous 
le  nom  d'Alexandre  P*",  né  le  25 
décembre  1777 ,  était  fils  aîné 
de  Paul  P*"  et  de  sa  seconde  femme, 
Sophie-Dorothée  deWurtemberg. 
Son  enfance  fut  confiée  à  des  gou- 
,  vernem*s  choisis  par  Catherine  II, 
et  son  éducation  dirigée  par  le 
colonel  La  Harpe,  qui  ne  négli- 
gea rien  pour  communiquer  à 
son  élève  ses  idées  philosophi- 
ques. Alexandre  fut  marié,  le  9 
octobre  1795,  à  la  princesse  de 
Baden ,  et  couronné  empereur  le 
27  septembre  1 801 .  Le  même  jour, 
parut  un  ukase  qui  révélait^  par 
ses  dispositions  bienveillantes,  la 
douceur  et  la  bonté  de  son  carac- 
tère. Le  nouvel  empereur  nomma 
une  conmiission  pour  examiner 
les  motii^  d'exil ,  et  rappela  sur- 
le-champ  tous  les  exil&  qui  n'é- 
taient pas  condamnés  pour  des 
crimes  civils.  II  ordonna  dans  tout 
son  empire  l'uniformité  des  poids 
et  mesures;  favorisa  le  commerce, 
en  donnant  à  la  noblesse  le  droit 
de  l'exercer  en  gros,  sans  déro- 
ger; s'occupa  de  réformer  plu- 
sieurs abus  dans  l'administration 
de  la  justice,  et  renonça  solennel- 
lement à  la  dignité  de  grand-maî- 
tre de  l'ordre  de  Malte ,  que 
Paul  P*"  s'était  arrogée.  U  changea 
également  l'organbatioù  du  sénat, 
celle  du  ministère,  et  fonda  plu- 
sieurs universités.  Il  conclut  la 
paix  avec  l'Angleterre;  maintint 
les  relations  étabhes  entre  la  Rus- 
sie et  la  France,  jusqu'après  l'as- 
sassinat du  duc  d  Enghien^  signa 
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en  i  805 ,  av^  la  cour  de  Lon-  avec  Napoléon  une  entrevue  qui- 

dresy  un  traité  d'alliance  ofiFen-  fut  suivie  dé  la  paix  de  Tilsitt, 

sive  et  défensive,  auquel  il  fit  sigfnée  le  8  juiUet  1807.  Arrivé  à 

bientôt  accéder  rAutriche  et  la  Saint  -  Pétersbourg ,  Alexandre  y 

Suède^  et  parut  cependant  en-  dont  le  système  politique  était 

core  vouloir  tenter  la  voie  des  changée,  publia  u^e  déclaration 

négociations,  lorsqu'il  apprit  que  contre  l'Angleterre,  à  l'occasion 

Napoléon  se  faisait  couronner  roi  du  bombardement  de  G>penha- 

d' Italie ,  et  déclarait  la  guerre  à  gue.  Il  déclara  ensuite  la  guerre  à 

l'Autriche.  Alexandre,  qui  était  la  Suède,  à  cause  de  ses  relations 

5artideSt-Pétersbo)^rgdèslemois  avec  la  cour  de  Londi*es,  et  se 
'août,  perdit  un  temps  précieux  rendit,  vers  la  fin  de  septembre 
en  négociations  avec  la  Pinjisse,  1808,  à  Erfurt,  pu  il  fitàBuona- 
qui  s'opposait  alors  au  passage  de  parte  de  nouvelles  concessions. 
ses  troupes ,  et  n'arriva  en  Autri-  Lors  de  la  reprise  des  hostilités 
che  qu'au  moment  où  Vienne  tomr  entre  la  France  et  l'Autriche,  en 
bait  au  pouvoir  des  -Français.  Il  1809,  il  se  prononça  poi^r  la  pre- 
se  rendit  alors  à  Berlin,  où  il  con-  mière  de  ces  puissances ,  et  Pap- 
vint  avec  le  roi  de  Prusse  d'une  puya  d'un  faible  corps  d'armée^ 
alliance  que  la  bataille  d'Auster-  mais,  après  de  nouveaux  succès  ^ 
litz  ébranla  presqu'aussitôt.  Après  et  son  mariage  avec  Marie-Louise, 
cette  défaite,  Alexandre  retourna  Napoléon  menaça  bientôt  la  Rus- 
à  St-Pétersbourg ,  laissant  la  plus  sie  elle-même,  pour  la  forcer  de 
grande  partie  de  ses  troupes  sur  se  soumettre  à  son  "système  cou- 
les frontières  d'Allemagne.  La  tinental".  Alexandre  se  vit  enfin 
cour  de  Berlin ,  se  trouvant  me*  réduit,  en  1 81 3,  à  se  défendre  dans 
nacée  à  sou  tour  en  l-SOô,  envoya  ses  états,  n'ayant  d'autres  secours 
le  duc  de  Brunswick  à  l'empereur  que  ceux  de  l'Angleterre ,  redeve- 
Alexandre ,  pour  réclamer  des  se-  nue  sou  alliée.  L  armée  russe  sou- 
cours,  que  ce  prince  prépara  ans*  tint  d'abord  avec  un  grand  cou- 
sitôt,  en  publiant  les  motifs  qui  le  rage  les  premières  attaques  des 
déterminaient  à  la  guerre }  mais^  Français:  elle  leur  livra  à  Smo- 
les  Prussiens  n'ayant  pas  été  plus  lensk  et  a  la  Moskowa  des  batail- 
heureux  contre  les  Français  que  les  sanglantes,  dont  le  succès  fut 
les  Autrichiens,  les  troupes  russes  long -temps  incertain.  Elle  fit  en- 
n'arrivèrent  encore  cette  fois  qu'a-  suite  sa  retraite  sur  Moscou,  qu'elle 
près  le  nouveau  triomphe  de  Na-  n'abandonna  qu'après  avoir  livré 
poléon.  Obligée  de  se  retirer  der-  cette  ville  aux  flammes,  et  détruit 
rière  la  Yistule ,  l'armée  d' A-  toutes  les  ressources  que  les  Fran- 
lexandre  s'y  maintint  pendant  çais  croyaient  y  trouver,  et  dont 
tout  l'hiver,  et  soutint  des  atta-  la  privation  causa  leurs  déplora- 

Îiies  mem*trières  à  Pultusk  et  à  blés  revers.  Depuis  loi^,  Alexan- 

reussich  -  Eylau.  La  bataille  de  dre  marcha  de  succès  en  succès , 

Friedland,  qui  eut  lieu  au  prin-  et   attacha    successivement  à  sa 

temps  suivant,  et  qui  fut  gagnée  cause  tous  les  souverains,  qui, 

pai'   les    Français,   repoussa  les  jusqu'alora,  avaient  servi  celle  de 

Ausses  jusqu'au  Niémen ,  et  c'est  Napoléon  victorieux.  Les  bataille» 

sur  ce  fleuve  qu'Alexandre  eut  deLutzenetdeBautzen,en1815„ 
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ne  fii*ent  que  i*etarder  la  chute  de  quelques  jours ,  pour  aller  assister 
ce  dernier,  qui,  vaincu  enfin  à  au  congres  de  Vienne.  Il  arriva. 
Leipsick,  fut  obligé  de  repasser  le  dans  cette  ville  le  S5  septembre 
BMn  en  toute  hâte.  Alexandre,  1-814,  donna  son  adhésion  au  pro- 
devenu le  chef  de  la  ligue  euro-  jet  d'établir  une  constitution  fédé- 
péenne,  se  mQntra  toujours  k  la  rative  de  F  Allemagne,  et  insista 
tête  de  ses  troupes ,  et  pénétra  pour  la  ti*ansformation  du  grand-<. 
en  France,  où  il  assista  en  per-  duché  de  Varsovie  en  royaume 
sonne  à  plusieurs  affaires  :  ce  de  Pologne,  annexé  à  la  Russie.  Il 
fut  surtout  par  les  conseils  de  ce  conclut,  à  peu  près  dans  le  même 
prince^  que  les  armées  alliées  temps ,  avec  le-  schah  de  Perse , 
opérèrent  le  mouvement  décisif  un  Irai  té  qui  assurait  la  domination 
qui  les  rendit  maîtresses  de  Paris,  russe  sur  toute  la  mer  Caspienne. 
Il  fit  son  entrée  dans  cette  capitale.  Le  débarquement  de  Napoléon  en 
le  31  mars  181 4,  et  on  l'entendit  France,  le  f*'  mars  1815,  causa 
répondre  à  un  très-«prand  pei*son-  de  nouvelles  alarmes  aux  souve- 
nage  qui  lui  parlait  du  désir  qu'on  rains  réunis  à  Vienne;  Alexan- 
avait  depuis  long-temps  de  le  voir  dre,  ne  s'occupant  plus  que  des 
à  Paris  :  «Je  seraisvenu  plus  tôt;  préparatifs  de  guerre,  ordonna  à 
n'accusez  de  mon  retai*a  que  la  ses  troupes  de  hâter  leur  marche 
valeur  française.  »  Le  rétanlisse-  vers  le  Khin  ;  mais  la  bataille  de 
ment  de  la  maison  de  Bourbon  Waterloo  rendit  inutile  une  par- 
s'étant  réalisé ,  il  rendit  la  liberté  tie  des  immenses  préparatifs  qu'on 
à  tous  les  prisonniers  français,  que  avait  hiXS^  et  il  n  y  eut  que  le  ma- 
ie sort  des  armes  avait  fait  tom-  réchal  Barclay-de-ToUy  qui  pé- 
ber  entre  ses  mkins  depuis  le  com-  nétra  en  France  avec  une  armée 
mencement  de  la  gueiTe;  fit  pro-  russe.  Le  11  juillet  Alexandre  ar- 
poseï*  à  Napoléon,  au  nom  des  riva  à  Paris,  ou  il  s'efforça  de 

Jouissances  alliées ,  de  se  choisir  un  faire  cesser  les  actes  de  violences 

ieu  de  retraite  pour  lui  et  pour  sa  '  commencés  par  les  troupes  alliées; 

famille;  alla. plusieurs  fois  visiter  il  passa  ensaite,  le  10  septembre, 

l'impératrice  Joséphine  à  la  Mal-  une  revue  générale  de  son  armée, 

maison,  et  s'intâ'essa  très-vive-  dans  la  plaine  des  Vertus,    en 

ment  au  sort  du  prince  Eugène  Champagne;  delà  il revintà Paris 

Beauharnais,  qu'il  estimait  parti-  pour  y  terminer  la  pacification, 

culièrement.  lin  jour  qu'il  passait  il  y  signa  la  convention  connue 

sui'  la  place  Vendôme ,  regardant  sous  le  nom  de  "Sainte- Alliance* , 

)a  statue  de  Buonaparte  :  «  Si  j'é-  établie  pour  maintenir  la  paix  en 

tais  placé  si  haut,  dit-il ,  je  crain-  £ui*ope,  et  qui  fiit  le  principe  des 

drais  d'en  être  étourdi.  »  Lorsque  congi'ès  de  Laybach  et    de  Vé- 

Louis  XVIII  débarqua  en  France,  rone,  dont  les  mesures  étouffèrent 

Alexandi*e  paitit  de  Paris ,  pour  depuis  la  révolte  à  Naples ,  en  Pié- 

aller  au-devant  de  ce  monarque,  mont  et  en  Espagne.  Après  avoir 

Il  se  rendit  ensuite  en  Angleterre,  voyagé  dans  les  Pays-Bas,  la  Suisse, 

où  des  fêtes  magnifiques  l'atten-  l'Ai  lemagne  et  la  Pologne,  Alexan- 

daient.  Ce  ne  fut  que  le  25 Juillet  dre  retourna  àSt-Pétershourg,  où 

qu'il  fit  son  entrée  à  Saint-Péters-  il  publia ,  le  27  janvier  1816,  un 

bourg,' d'où  il  partit,  au  bout  de.  manifeste  qui  faisait  connaître  sa 
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politique^  et  dans  lecniel  il  témoi- 
gnait sa  haine  pour  les  désordres 
des  révolutions.  En  1818,  il  se 
rendit  au  congrès  d'Aix-la-Cha- 
pelle, et  y  décida  l'évacuation 
immédiate  du  teiTitoire  français 
par  les  alliés.  Jaloux  de  pacifier 
ainsi  TEurope,  il  ne  l'était  pas 
moins  de  faire  fleurir  ses  états.  Il 
cherchait  à'  rallier  les  Polonais  à 
lui  et  à  son  empire,  par  l'octroi 
d'une  constitution ,  et  en  les  favo- 
risant même  plus  que  ses  sujets  rus- 
ses; mais  l'auministration  person- 
nelle du  grand-duc  Constantin, 
auquel  il  laissa  la  vice-royauté  de 
la  Pologne ,  servit  de  prétexte  à 
l'iiTitation  qui'  éclata  sous  son 
successeur.  Des  raisons  politiques 
avaient  arraché  à  Alexandre  l'u- 
kase qui  expulsa  les  jésuites  dès 
i  81 6  :  on  craignait  leur  vertu  con- 
vertissante. Le  système  des  "colo- 
nies militaires"*,  a  l'instar  des  Ro- 
mains, &it  appliqué  aux  provinces 
les  plus  éloignées  de  l'empire  ;  par 
des  voyages  continuels  sur  tous  les 
points,  Alexandi^  s'assurait  de  la 
bonne  administration  de  ses  états. 
L'insurrection  de  la  Yalachie  et 
de  la  Moldavie  précéda  celle  des 
Grecs  en  18â1;  dans  cette  dou- 
ble conjonctui*e ,  Alexandre,  loin 
d'approuver  le  mouvement  dans 
l'intérêt  de  sa  politique  particu- 
lière ,  subordonna  celle-ci  aux  in- 
térêts géniaux  de  l'Europe ,  qui 
le  préoccupèrent  le  reste  de  son 
règne  presqu'exclusivement.  C'est* 
au  retour  a  un  voyage  en  Crimée, 
qu'Alexandre  mourut  d'une  ma- 
ladie inflanmiatoire  à  Taganrock, 
le  3  décembre  18S5,  à  l'âge  de  AS 
ans.  Alexandre  était  peut-être  trop 
attachéauxminutiesdeladiscipline 
militaire,  défiant,  quoique  bon, 
irréfléchi  dans  son  enthousiasme. 
Prince  spirituel  et  d'un  caractère 


noble,  il  se  laissa  entraîner  dans  ses 

{>remières  années  aux  illusions  du 
ibéralisme  ;  doué  d'une  ame  ai- 
mante, mélancolique  et  religieuse, 
il  pencha  trop  vers  le  mysticisme 
allemand }  mais  ses  idées  se  recti- 
fièrent ensuite  d'une  manière  con- 
solante. A  la  fin  de  sa  vie,  son  es- 
prit parut  agité  5  mais  on  n'a  pu 
que  hasarder  des  conjectures  sur 
la  cause  de  ces  combats  intérieurs. 

♦ALEXANDRE  Jagellon  , 
grand-duc  deLithuanie,  fut  élu  i*oi 
de  Pologne  en  1 501 .  Cette  nomi- 
nation réunit  les  deux  états  en  un 
seul,  et  les  Lithuaniens  eurent 
di'oit  de  suffrage  à  l'élection  des 
rois  de  Pologne.  Alexandre  aban- 
donna les  rênes  du  gouvernement 
à  un  favori  nommé  Gliuski ,  et 
mourut  en  1507.  L'histoire  l'a 
dépeint  comme  un  prince  indo- 
lent et  faible ,  taciturne  et  mélan- 
colique ,  fastueux  sans  magnifi- 
cence, et  prodigue  sans  générosité. 
♦ALEXANDRE  (Benoît-Stanis^ 
las),  fils  du  roi  de  Pologne  Jean 
Sobieski,  refusa  la  couronne  de. 
son  père  en  1704,  lorsque  Char- 
les Xll  la  lui  offrit ,  et  se  mit  en- 
suite sur  les  rangs  des  concurrents. 
Il  mouinit  à  Rome  en  1714-  sous 
le  froc  de  capucin. 

ALEXANDRE  de  Médicis, 
premier  duc  de  Florence,  enl  530, 
était  fils  naturel  de  Laurent  de 
Médicis ,  surnommé  ''le  Jeune",  et 
neveu  du  pape  Clément  VIL  II 
dut  son  élévation  aux  intrigues  de 
son  oncle  et  aux  armes  de  Charles- 
Quint.  Ce  prince,  s'étant  rendu 
maître  de  Florence,  après  un  siè- 
ge opiniâtre,  convaincu  qu'il  était 
plus  glorieux  de  donner  des  cou- 
ronnes que  de  les  recevoir ,  dis- 
posa de  la  souveraineté  de  cette 
ville  en  faveur  d'Alexandre ,  et 
lui    donna     ensuite    Marguente 
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d'Autriche  y  sa  fille  naturelle,  en  pape  Paul  III ,  par  son  père;  ce 
mariaee.  Suivant  la  capitulation  fut  un  des  capitaines  les  plus  dis- 
accordée  aux  Florentins ,  le  nou-  tingués  du  xvi'  siècle.  Sa  valeur 
veau  duc  ne  devait  être  qu'un  éclata  à  la  ioumée  de  Lépante 
doge  héréditaire.Sonautorité  était  (16  septembre  1571),  au  siège 
tempérée  pai*  des  conseils  qui  leur  d'Anvers ,  qu'il  prit  en  faisant 
laissaient  au  moins  un  simulacre  une  e^èce  de  digue  ou  de  pont 
de  leur  ancienne  liberté.  Mais  sur  l'Escaut  (1),  pour  empêcher 
Alexandre  ne  fut  pas  plus  tôt  in-  les  secours  des  Hollandais^  qui  s'é- 
stalle, qu'il  gouverna  en  tyran,  ne  puisèrent  en  vains  efforts  pour  la 
connaissant  d'autres  règles  que  ses  détruire.Son  courage  brilla  encore 
caprices  :  livré  d'ailleui^s  aux  pas-  dans  un  çrand  nombre  de  sièges  et 
sions  les  plus  brutales ,  il  se  faisait  debatailles.[Il  se  signala  surtout  en 
un  jeu  de  déshonorer  les  familles,  s'emparant  de  Breda,  Saint-Ghi- 
et  de  violer  même  l'asile  des  doî-  lain  et  Tournai ,  et  en  forçant 
très  pour  satisfaire  sa  lubricité.  Dunkerque,  Bruges,  Ypres,  Gand 
Parmi  les  confidents  de  ses  déban-  et  Anvers  à  lui  ouvrir  leurs  por- 
ches était  Laurent  de  Médicis,  un  tes.  Dans  les  guerres  qu'il  entre- 
de  ses  pai*ents.  Ce  jeune  homme ,  prit ,  il  eut  la  gloire  de  tenir  long- 
âgé  seulement  de  Sa  ans,  à  Fin-  temps  en  échec  les  deux  plus  ra- 
stigation  de  Philippe  Strozzi,  zélé  meux  capitaines  de  cette  époque, 
républicain  ,  animé,  d'ailleurs  Maurice  de  Nassau  et  Henri  IV.  ] 
d'une  ialousie  violente  contre  Les  catholiques  de  France  ayant 
Alexandre ,  conçut  le  projet  de  demandé  de  l'assistance  à  Philip- 
l'assassiner ,  et  l'exécuta  la  nuit  du  pe  II ,  ce  prince  leur  envoya  le 
5  au  6  janvier  1537.  Alexandre  duc  de  Parme  avec  une  armée 
n'était  âgé  que  de  S6  ans.  Sa  moi*t  considérable.  Alexandre  secourut 
ne  rendit  point  aux  Florentins  la  les  Parisiens  contre  Henri  IV  ; 
liberté  quils  réclamaient,  et  le  mais  les  Hollandais  le  forcèrent 
crime  de  Laurent  leur  devint  de  renti*er  en  Flandre.  S' étant 
inutile.  Le  parti  des  Médicis  pré-  présenté  une  seconde  fois  en 
valut ,  et  Gome  succéda  à  Alexan-  France ,  en  1 592 ,  11  obligea  Hen- 
dre.  Il  est  vrai  que  son  gouverne-  ri  'FV  de  lever  le  siège  de  Rouen, 
ment  fîit  aussi  juste  et  aussi  mo-  Une  blessure  qu'il  reçut  au  bras  à 
déré,  que  celui  de  sou  prédécesseur  la  prise  de  Caudebec ,  fut  la  cause 
avait  été  violent  et  tyrannique.  de  sa  mort  arrivée  le  8  décembre 

ALEXANDRE    Farwèse  ,  «*«  !f  T^T ^"^4.^  ™  foî 

cardinal  distingué  pai-  ses  lumiè^  '^'''^  '^*"?  f^  '"*•  ^^  ?T      1 

res  et  ses  vert^  Ln  en1589,  '  «"««r^.  ^  ^T^f^  *L fe^ 

avait  coutume  de  dire  qu'U  ne  ""S'P^Tif  ?^   ™nS  J^ 

trouvait  rien  de  plus  insuJorUble  f^V^'*  *f  '^**''^^^^;^^  Z 

qu'un  soldat  lâcL,  et  «pW  ec-  ^^^'  ^  ^*^"*  ^''  *^^°"'*  *' 
clésiastique  ignorant. 

0  )  Ce  n'cUtt  ni  une  digiM  ni  nn  pont  proproMot 

ALEXANDRE  Farnèse  ,  troi-  **  '  «'**^»  "-  -*— »•  T^  :*  "^^^  »  T!l 

-•X  J         JT»-.  X    ±      t     3  rooné»  de  dcn  fort»,  «t  doDt  k  miltcn  éUii  (Mrupi 

sieme  duc  de  rarme ,  général  de  pw  sa  Tunana.  Ed  bwnst  i«  OcaTc,  m  (nad  m- 

Philippell,  dont  il  était  parent  ▼»ie,MrTwt«D«or««Mt»iiipo»tietM«eo«M- 

^^_    ^^   s  ±^    -^  *     *  j  me»Uoiis  «rfcmair^,   el  «»  et  mm  c'était  «a  v*n - 

par  sa  mère ,  était  aussi  pai*ent  du  ubic  pout. 
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Ranacè  y  firent  graver  une  épi-  àî Alexandre-l^Gmnd ,  les  ver» 
taphe  qui  finit  par  ces  mots  :  de  douze  syllabes,  qui ,  depuis  ce 
Hca!qa]c,itoaM,>aùttù«ti|nHitwBdKu!  temps,  Ont  été  uonmiés  alexan- 
Ce  fut  un  prince  sage,  vertueux,  ^5"'°*-  ^  roman  rimé  était  passa- 
d'une  activité  et  d'une  prudence  "«  pour  son  siècle.  Il  y  en  a  une 
singulières.  Tandis  qu'il  soumet-  *^i*I<ï' ^^  f  ^I'aÎ?"*' '  go^q"*- 
tait  une  partie  des  Pays-Bas  à  ,  *ALEXANDRE  (  Neckham  ) , 
Philippe ,  par  ses  victoires,  U  ra-  «cnvain  anglais,  abbé  d  Exéter. 
menait  les  provinces  walonnes  par  »«f  ««vrages  n  ont  pas  été  impri- 
son esprit  conciliant.  C'en  était  mésj  mais  on  les  trouve  manusaits 
feit  de  la  république  de  Hollande ,  *»°»  P''**'®^^  bibliothèques.  Il 
sises  avis  avaient  été  constamment  ™»'î'yi,??,1,?HL_  ,  ^,,.  , 

et  surtout  si  le  ministère  . .  f  f^^^XANDRE  (  Célisénus  ), 


MarnixdeSainte-AÏdegonde,lors  i*    '"î?.^"*®  /  Swragasse    en 

de  la  reddition  d'Anvers,  qu'il  ""^TS.  Elle  est  dans  la  collection 

avait  inutilement  défendue,  ren-  '*«*»Ï'!Î?"Tt^»Ç?8;'>o«-       ^ 

dit  un  témoignage  public  à  sa  gé-  ALEXANDRE  de  SAnrr-ELPi- 

Mérosité,  à  sa  tenne  foi ,  à  sin  »='  général  dw  crantes  de  Saint- 

extréme  fidélité  dans  ses  engage-  AugusUn,  archevêque  d  Amalfi  , 

ments  et  ses  promesses ,  à  toutes  ^*  «.«tem-  d  un  Traité  de  laJun- 

ces  qualités  qui  font  l'iiabile  gé-  diction  de  fempire ,  et  de  tauto- 

n&J,  l'honnête   homme  et  le  '^'^J^.P^'.  «mpnmé  à  Rimini 

grand  prince.  Ses  mœms  répon-  «*»  ^^-  "  '«:»v«t  au  commence- 

daienti  ses  autres  vertus.  Après  "tl  t  t?y  rncî^B^V  wir        x 

la  prise  de  Nuys,  il  ne  voLlut  .  *ALEXANDRE  (  Wilhan^  ) , 

mêie  pas  voir  Û  femme  du  gou-  Ecossais  .homme  d  état  et  poète , 

verneuî-,  dont  on  lui  vantoit  la  ?*  en  1580,  composa  un  poème 

beauté ,  et  lui  procura  une  retraite  'J'J^^  ^^^,7'  .«^  ^^  î  J» .«" 

sûre.  Un  autour  latin ,  qui  en  a  1^>  7«  Collection  de  tragédies, 

parlé  avec  autant  de  vérité  que  "'flvivA'^if^^" 

^éloquence-,  fait  observer  que  la  ,    *ALEXANpRE  de  Rkodb,  né 

reliriin  dirigeait  et  animaittoutes  a  Avignon,  dans  le  xvii*  siècle, 

ses  opérations.  «Inter  caetera  qu«,  ^>"Sf  »«»  m»»"»"  ^es  jésuites 

urbe  recuperata,  disponenda  esse  *»?»  1«  royaumes  de  Siam,  Ton- 

videbantiir ,  prima  sicrorum  cura  9^°  '  «^« j"  *  ^*'^  =  Hi foire  du 

exstitit.  Nihif enim  Parmensi  cor-,  ~<«T|.^  f^Tt''^  ^ojrages. 

di  erat  perindeac  religio  :  nove-  ^  ALEXANDRE  de  Sainte- 

ratquippe  chiistianus héros  quod  Thmme,    savant    religieux    de 

Pauline  Nolanus  olim  cecinTt  :  *  **'"^*if  *=»™'?*  '  °*  ^  B'^elle» 

...                             .         .  en    1oo9,    enseiena   long-temps 

ladifidwibk^     —1        .—  1^  philosophie,   la    théologie  et 

i><>iiM0,T.t56.  l'écriture -sainte  à  Louvain  ,  et 

ALEXANDRE     de    Bermay  ,  composa  diversouvrages  en  latin. 

sumommé'de  Paris*,  poète  du  xn*  Le  plus  important   a  pour  titre 

siècle,  employa,  dans  son  poème  Cfypeus  reùgionis,  Cologne,  9 
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vol.  in-4**,  1679.  Il  y  indique  les  logia  do^matica  et  moralisy  en  11 

artifices  dont  se  servent  les  no-  vol.   in-8**,  et  en  3  voL  in-fol.  , 

vateurs  pour  séduire  en  matière  Paris,  1T05,  estimée,  quoiqu'un 

de  religion,  et  il  défend  la  pri-  peu  diffuse.  Bien  qu'attaché  aux 

mauté  du  pape  et  l'obéissance  qui  sentiments  des  théologiens  de  son 

lui  est  due.  ordre^  il  était  juste  et  modéré  à 

*  ALEXANDRE  (  Jean  ) ,  gra-  l'égard  de  ceux  qui  ne  les  adop- 

vem*,  né  en  Ecosse,  s'établit  à  taient  pas.  «Je  ne  puis  soufïirir, 

Rome  en  \  71 8.   Ses  principaux  dit-il  dans  son  Histoire  eccle'sins- 

ouvrages ,  d'après  Raphaël  a  Ur-»  tique ,  ceux  qui ,   à  l'exemple  de 

bin,  sont  :   la  Bénédiction  et  le  Jansenius,    censurent  téméraire- 

Sacrifice  d'Abraham  ;  |  le  Départ  ment  des  opinions  qui   ne  sont 

et  l'Echelle  de  Jacob j  \  le  Buisson  point  condamnées  dans  l'Église,  et 

ardent;  \  les  Anges  chezAbraJiam,  qui ,  faisant  de  miauvais  parallèles 

ALEXANDRE  (Noël),  né  à  de  la  doctrine  molinienne  avec 

Rouen  en  1639,  dominicain  en  les  erreurs  des  pélagiens ,  blessent 

1655 ,  successivement  professeur  la  vérité ,  violent  la  charité ,  trou- 

de  philosophie  et    de  théologie  blent  la  paix  de  l'Eglise.   »    Sa 

dans  son  ordre,  docteur  de  Sor-  latinité  est   aisée  ,  coulante  ,    et 

bonne  en  1675,  et  provincial  en  d'une  lectureagréablej  quoiqu'elle 

1 706 ,  mourut  à  Paris  en  17S14,  à  ne  soit  pas  toujom's  pure ,  elle  n'a 

l'âge  de  86  ans.  Ses  grands  tra-  rien  de  la  barbarie   de  certains 

vaux  usèrent  sa  vue ,  et  il  l'avait  scolastiques.  )  Des  Commentaires 

entièrement  perdue  quelques  an-  sur  les  évangiles  et  sur  les  épîtres 

nées  avant  sa  mort.  La  faculté  de  de  saint  Paul ,  1703  et  1710,  2 

théologie  de  Paris  assista  à  ses  fu-  vol.  in-fol,  en  latin;  |  une  Apo- 

nérailles.  Le  pape  Benoît  XIII  ne  logie  des  dominicains ,   mission- 

l'appelait  que^son maître*, quoique  miiresàla  Chine,  in-12,  etc.  On 

quelques-uns  de  ses  ouvrages  eus-  a  donné  un  catalogue  raisonné  de 

sent  été  proscrits,  en  168-4,  par  tous  ses  ouvrages,  à  Paris,  1716, 

un  décret  de  l'inquisition  de  Ro-  1  vol.  in-4^. 
me,  contre  lequel  il  se  justifia        ALEXANDRE  (Nicolas),  bé- 

avec  autant  de  modestie  et  de  cal-  nédictin  de  la  congrégation  de 

me ,  que  de  dignité  et  de  force.  Saint-Maur,  né  à  Paris  et  mort 

En  1704,  il  souscrivit  au  fameux  dans  un  âge  avancé  à  Saint-Denis, 

cas  de  conscience,  et  fut  exilé  à  en  1728,  est  connu  par  deux  ou- 

Châtellerault,  mais  sa  rétraction  vi*ages  utiles  :  |  la  Médecine  et  la 

le  fit  rappeler.  Ses  principales  chirurgie  des  pauvres ,  Vùvh  ^  in- 
productions  sont  :  |  Éistoria  ec-    12,  1758.  Ce  livre  renferme  des 

clesic^tica  Peten's Novique  Testa-  remèdes  choisis,  peu  coiîtcux,  et 
menti,  Pal*is,  1699, 8  vol.  in-fol'.,  faciles  h  préparer  pour  lesmala- 
et  2^  vol.  in-8**.  Cette  histoire  a    dies  internes  et  extei-nes.  I  Die- 


été  réimprimée  à  Lucqucs  en  175-4,  tionnaire  botanique   et  pharma- 

avec  des  notes  de  Constantin  Ron-  ceutique ,  in-8*  :  ouvrage  plusieurs 

caglia ,  qui  rectifient  ou  éclaircis-  fois  réimprimé ,   dans  lequel  on 

sent  plusieurs  passages.  On  estime  ti'ouve  les  principales  propriétés 

surtout  les  dissertations  nomhreu-  des  minéraux ,  des  végétaux  et  des 

•es  dont  elle  est  enrichie.  |  Théo-  animaux  qni  sontcn  usage  dans  la 
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médeciae.  Dom  Alexandre  avait 
acquis  une  assez  grande  connais- 
sance des  simples.  Egalement 
pieux  et  charitable^  il  en  fit  usage 
pour  le  soulagement  de  ses  frères, 
et  surtout  des  pauvres ,  qu'il  ai- 
jnait  tendrement.  {Fqyez  l'^His- 
toire  littéi*aire  de  la  congrégation 
de  Saint-Maui-*,  p.  489  et  49Û.) 

ALEXANDRE  (Dom  Jacques), 
bénédictin  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur ,  a  laissé  un  Traité  sur 
les  Horloges  élémentaires^  in-8*, 
1754,  année  de  la  mort  de  Fau- 
teur ,  qui  était  d'Orléans,  Il  avait 
alors  8^  ans.  C'était  un  homme 
d'un  caractère  solide,    doux  et 


uni. 


*  ALEXAITORE  (Gérard),  né 
en  1744,  d'abord  curé  de  Cha- 
veaux,  puis  chanoine  delà  collé» 
giale  de  St-Symphorien  à  Reims , 
resta  dans  cette  ville,  malgré  la 
proscription  prononcée  contre  les 
prêtres  non-assermentés.  Décou- 
vert par  les  agents  de  la  Conven- 
tion, en  1792,  il  fut  d'abord 
obligé  de  servir  dans  la  garde  na- 
tionale f  emprisonné  ensuite,  il  ne 
sortit  de  son  cachot  que  pour  voir 
immoler  sous  ses  yeux  plusieurs 
de  ses  compagnons  d'infortune, 
et  pour  être  lui-même  brûlé  vif. 
Trois  fois,  il  s'élança  hors  du  bû- 
cher ,  trois  fois  il  y  fiit  repoussé. 
Résigné  alors  à  la  volonté  de  Dieu , 
il  expira  martyr. 

ALEXANDRmi  de  Neus- 
TAiN  (Jules),  né  k  Trente,  fut 
successivement  médecin  de  Char- 
les V,.  de  Ferdinand  I"'  et  de 
Maximilien  II.  Il  reçut  des  bien- 
faits considérables  de  cet  empe- 
reur, qui  lui  permit  de  les  trans- 
mettre a  ses  entants^  quoiqu'ils  ne 
fussent  pas  légitimes.  Il  mourut 
dans  sa  patrie ,  l'an  1590,  à  l'âge 

L 


de  84  ans.  Alexandrini  aéérit,  en 
vers  et  en  prose ,  divers  ouvrages, 
qui  font  voir  de  l'étude  et  de  l'ex- 
périence :  Salidfrium,  sive  de  sa- 
nitate  tuehdd,  libri  triginta  très, 
Colonix,  1575,.in-fol.;  |  Pœdo- 
trophia,  Tiguri,  1559,  in-8%  en 
vers  5  I  de  medicina  et  medico 
Dialogus,  Tiguri,  1559,  in-8*. 

*ALEXÉDÈME,  fils  naturel  de 
Thrasybule,  tyran  de  Milet,  fut 
contemporain  du  philosopheTha- 
lès;  mais  il  était  aussi  lou  que 
Thaïes  était  sage.    - 

ALEXIS,  poète  comique  grec, 
oncle  de  Ménandre,  vivait  du 
temps  d'Alexandre-le-Grand,  vers 
l'an  336  av.  J.-C.  On  trouve  des 
fragments  de  ce  poète  dans  le  re- 
cueil de  Crispin ,  qui  a  pour  titi*e  : 
«  Yetustissimorum  auctorum  grae- 
corum  georgica ,  bucolica  et  gno- 
mica  poemata,  etc.*  [M.  Coupé  en 
a  donné  une  traduction  dans  le 
tom.  5'de  ses*Soirées  littéraires".] 

ALEXIS,  nom  d'un  saint  ho- 
noré dans  l'église  gi*ecque  et  la- 
tine ,  dont  l'histoire  est  rapportée 
par  Métaphraste.  Sa  vie  renferme 
des  singularités  étonnantes;  et, 
quoiqu'on  ne  doute  pas  de  l'exis- 
tence de  ce  saint,  et  de  la  légiti- 
mité du  culte  qu'on  lui  rend ,  on 
est  très-porté  à  ne  pas  adopter  la 
totalité  des  choses  qu'on  en  ra- 
conte. Sa  légende  est  tirée  parti- 
culièrement d'un  poème  composé 
par  Joseph-le-Jeune ,  qui  fioiissait 
dans  le  ix*  siècle;  d*une*Vie*ano- 
nyme  du  saint ,  écrite  dans  le  x* 
siècle,  et  citée  par  les  bollandis- 
tes;  d'une  homélie  de  saint  Adal- 
bert ,  évéque  de  Prague  et  martyr, 
ainsi  que  de  plusieurs  autres  mo- 
numents. {F'oyez  Jean  Calybite.) 

ALEXIS  AwsTÈNE,  diacre 
de  l'église  de  Constantinople,  dont 
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on  a  de&^notes  sur  an  recueil  de    tée,  par  lequel  il  promettait  de  la 
canons,  qui  sont  dans  les  *Pan«>    secourir  par  terre  et  par  mer.  Les 
dectas  canonum*  de  Béveridge.        Latins  disent  qu'il  l'observa  mal, 
ALEXIS  P'  CpiiEfÈNï  y  empe*    et  lea  Grecs  soutiennent ,  au  con- 
reur  de  Constantinople,    où   il    traire,  qu'il  en  remplit  toutes  les 
naquit  l'an  1048,  de  7ean  Gom«    conditions  avec  une  ponctualité 
nène^  frère  do  l'empereur  Isaac    que  les  croisés,  disent-ils,  ne  mé^ 
Ck>mnène.  Ayant  reçu  une  excel-    ritaient  pas.  Il  est  sûr  qu'il  se  pré- 
lente  éducation,  il  fit  de  grands    senta  pour  les  secourir  au  siéfj^ 
progrès  dans  l'état  militaire,  et    d'Antioche;  mais  il  n'est  pas  moins 
fut  regardé  comme  un  héros  dans    vrai  qu'il  se  retira,  lorsqu'il  vit 
sa  jeunesse.  Nommé  général  con*    que  les  afiBûres  devenaient  sérieu- 
tre  les  Turcs  avec  son  frère  Isaac,    ses*  Les  Français  furent  indignés 
il  les  engagea  à  faire  alliance  avec    de  cette  retraite^  mais  il  les  gagna 
l'empire,  il  se  distingua  par  plu-    ensuite  en  rachetant  leurs  prison* 
sieurs  actions  de  valeur  avant  de    niers,  et  en  les  recevant  avec  ma* 
monter  sur  le  trdne  de  Constan-    gnificence  lorsqu'ils  revinrent  à 
tinople  ,   qu'il  usurpa  sur  ]Nicé-    Constantinople.  Bohémond  fut  le 
phore  Botoniate ,    après  l'avoir    seul  qui  voulut  rester  en  guerre 
cloîtré  en  1 081 .  Proclamé  empe-    avec  lui;  mais  il  en  triompha  bien- 
Teur  par  les  troupes,  il  battit  les    tôt  par  un  traité  de  paix.  Il  paci- 
Turcs,et  les  força  à  (aire  la  paix;    fia  aussi  son  empire  en  traitant 
mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  du-    avec  les  Turcs,  qui  avaient  rava- 
ruée.  Après  cette  expédition ,  il    gé  l'Asie ,  et  mourut  en  1 1 1 8 ,  âgé 
fut  obligé  de  se  défendre  contre    de  70  ans ,  [  après  en  avoir  régné 
Robert   de  Guiscard ,  [  duc  de    5T.  ]  La  plupart  des  historiens 
Fouille  et  de  Galabre  ^  fils  de  Tan-    peignent  ce  prince  avec  les  cou- 
crède.  Robert  voulait  faire  passer    leurs  les  plus  noires.  Sa  fille  Anne 
la  couronne  sur  la  tête  d'un  im-    lui  a  donné  les  éloges  les  plus 
posteur^  qu'il  prétendait  être  Mi-    outrés,  dans  l'^Histoire*  qu'eÛe  a 
chel  Parapinace;   mais  son  seul    écrite  de  son  pèi*e.  Il  y  a  un  mi- 
but  était  de  s'emparer  de  la  Grèce.]    lieu  à  tenir  entre  le  panégyrique 
Battu  d'abord  par  Robert ,  Alexis    et  la  satire.  Si  l'on  doit  blâmer 
remporta  ensuite  sur  ce  duc  deux    Alexis  d'avoir  trop  songé  k  l'a- 
victoiressignalées.Getteguerrefîit    grandissement  de  sa  famille,  de 
suivie  d'une  irruption  des  Scy-    n'avoir  pas  respecté  le  droit  de 
thés ,  qu'il  tailla  en  pièces  dans    propriété ,    de  s'être  cru ,   non 
une  bataille    générale.   Peu    de    Fadministrateur,  mais  le  maître 
temps  après ,  il  vit  arriver  dans    de  la  fortune  publique ,  on  ne 
ses  états  une  multitude  innom-    peut  que  le  louer  de  sa  sobriété , 
brable  de  croisés  qui  l'alarmèrent    de  son  amour  pour  les  lettres,  de 
beaucoup.  Il  craignit  que  Bohé-    son  aftabilité  envers  le  peuple, 
moud,  tik  de  Guiscard,  et  par    «  Sa  mésintelligence  avec  lespé- 
conséquent  son  ennemi  déclaré,    lerins  armés  de  l'Occident,  dit 
ne  profitât  de  cette  guerre  sainte    Fabbé   Béi-ault-Bercastel,   et  la 
pour  lui  arracher  la  couronne.  Il    mauvaise  foi  qu'on  lui  a  repro- 

E'rit  le  parti  de  dissimuler,  et  de    chée,  vraisemblablement  avec  hy- 
ûre  un  traité  avec  Farmée  croi-    perbole  ,   ne  Fempêdiaient  pas 
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d'être  soumw  au  saint-siége.  U  farmer  dans  une  pi'ison ,  après 
envoyait  souvent  des  présenis  à  qu'on  lui  eut  crevé  les  yeux.  Le 
l'église  romaine,  aumontCassin,  nouvel  empereur  était  un  débau- 
ct  lusqu'à  Clûny.  U  employait  ré-  ché  avare^  et  un  lâche  despote, 
gulièrement  une  partie  du  jour  à  Ayant  abandonné    le  Rouverne- 
lire  des  livres  saints,  et  à  s  entr^  ment  à  Euphrosine  sa  femme,  il 
tenir  avec  de  pieux  docteurs.  Son  se  laissa  battre  par  les  Turcs  et 
zèle  pour  la  conversion  des  héré*  les  Bulgares ,  et  ne  termina  cette 
tiques  allait  jusqu'à  passer    des  guerre  honteuse,  qu'en  achetant 
nuits  entières  avec  eux,  pour  les  bassement  la  paix  à  force  d'argent, 
ramener  de  leurs  égarements.  »  Les  peuples  muitnuraient.  Isaac 
AXiËXIS  II    GoHKÈME ,    était  l'Ange  avait  un  fils  qui  s'était  re- 
fils de  Manuel  Gmmène,  empe*  tiré  en  Allemagne  ,   auprès  de 
reur  de  Conjstantinpple ,    et  de  l'empereur  Philippe ,  son  beau- 
Marie,  fille  de  Raymond,  prince  frère.  Ce  prince  engagea  une  ar- 
d' Antioche.  H  succéda  à  son  père  mée  de  croisés,  composée  de  Fran- 
à  l'âge  de  IS  ans,  en  1180.  Trop  çab  et  de  Vénitiens,  à  le  rétablir 
jeune  et  trop  dépourvu  d'expé-  sur  le  trône  de  ses  pères.  Le  siège 
rience  et  d'esprit  pour  tenir  les  fut  mis  devant  Constantinc^le , 
rênes  de  l'empire,  il  fut  mis  sous  qui  se   rendit  en  juillet    15K)5, 
la  tutelle  de  Aiarie  sa  mère,  et  Alexis  l'Ange ,  voyant  sa  capitale 
d'Alexis  Comnène  son  oncle.  Jn-  au  pouvoir  de  son  ennemi^  prit 
juste,  ambitieux^  avide  d'ai^ent,  la  raite  pendant  la  nuit.  [Après 
il  irrita  le  peuple  par  ses  exac-  avoir  long -temps  erré  dans  la 
tions,  [  Sur  ces  entre&ites  arriva  Grèce,  il  se  réunit  à  Alexis Murt- 
Andronic  Comnène,  qui  profita  zuphle ,  chassé  à  son  tour  du  trône 
du  mécontentement  ^nérsd  pour  de  Constantinople,  mais  lui  fit  en^ 
faire  chasser  les  tuteurs  du  jeune  suite  crever  les  yeux.  Privé  de 
Alexis,  et  se  mettre  en  leur  place,  toutes  ressources,  Alexis  l'Ange 
Ce  malheureux  enfant  se  vit  forcé  fut  fait  prisonnier  par  le  marquis 
par  Andronic  de  signer  l'arrêt  de  de  Montferrat ,  alors  maître  d'uiie 
mort  de  sa  sœur  et  de  sa  mère ,  et  mnde  partie  de  l'empire ,  et  qui 
bientôt  après  d'associer  à  l'empire  le  relégtEa  en  Ldmbaraie.  D  obtint 
le  bourreau  de  sa  femiUe;  mais  sa  liberté  après  la  mort  de  Fem- 
celui-ci ,  ayant  faàt  déclarer  son  pereur  Boniface,  et  réclama  les 
collègue  incapable  de  régner],le  secours  du  sultan  d'Icône  pour  re- 
fit étrangler  en  avril  118â.  Le  couvrer  l'empire,  etendépouil* 
corps  de  ce  malheureux  prince  1er  Lascar is.Celui-^ci  tua  le  sultan, 
ayant  été  apporté  sous  ses  yeux,  vainquit  Alexis , ]  lui  fit  crever  les 
il   le  poussa  du  pied,  en  oisant  yeux,  et  l'enferma  dans  unmo- 
«  (]ue  son  père  avait  été  un  par*  nastère,  où  il  termina  ses  jours 
ùire ,  sa  mère  une  impudique ,  et  vers  1  âSO. 
lui  un  imbécile;  »  ensuite  il  le  fit        ALEXIS  IV  le  Jvxim  ,  emr 
jeter  dans  la  mer.  pereur  de  Constantinoplë,  neveu 
ALEXIS  m  l'Akgz,   frère    du  précédent,  et  fils  d^Isaac l'An 
d'Isaacl'Ange,  empereur  de  Cona-    ge,  tira  son  père  des  fers,  et 
tantinople,  conspira  contre  lui,    tout  aveugle  quMl  était,  lui  remit 
le  détrôna  en  1195,  et  le  fit  en*    le  sceptre,  et  se  contenta  d'être 

m. 
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sota  collègue.  Mais,  comme  ilfal-  Grecs,  le  IrAne  de  cet  empire  a 
lait  des  sommes  très-considérables  presque  toujours  été  occupé  par 
pour  repousser  les  Sarrasins,  les  des  imbéciles  ou  des  tyrans, 
peuples  furent  foulés.  Il  s'éleva  -^ALEXIS  (Le  faui) ,  imposteur 
un  nouveau  tyran,  qui  détrôna  qui,  sous  le  règne  d'Isaacr  Ange, 
Alexis  IV,  et  le  fit  étrangler  en  en  1191,  voulut  se  faire  passer 
1^04.  pour  Alexis  II.  U  avait  déjà  levé 
ALEXIS  y,  surnommé  Dugas  une  armée  de  8,000  hommes,  et 
MuRTzupHLE  ,  ayant  d'abord  été  marchait  contre  Gonstantinople , 
grand-maître  de  la  garde-robe,  lorsqu'un  prêtre  d'Asie  l'assassina^ 
sous  Isaac  l'Ange  et  Alexis  IV,  en  lui  tranchant  la  tête, 
détrôna  ce  dernier  prince  et  le  fit  ALEXIS  Michaelowitch  , 
étrangler.  Au  lieu  de  repousser  (c'est-à-dire  fils  de  Michel),  czar 
les  infidèles  qui  lui  enlevaient  ses  de  Moscovie ,  fîit  père  de  Pierre- 
pi*ovinces  l'une  après  l'autre,  il  l&Orand,  et  naquit  en  1650.  Il  eut 
commença  son  règne,  en  janvier  une  guerre  avec  la  Pologne,  qui 
1S04,  par  une  guerre  .contre  les  finit  par  une  paix  glorieuse.  Il 
croisés ,  qui  mirent  le  siège  devant  défendit  ensuite  les  Polonais  con- 
Gonstantmople,  et  donnèrent  le  tre  les  Turcs.  Il  présenta  son  fils 
premier  assaut  le  9  avril  de  la  pour  disputer  le  trône  de  Polo- 
même  année  15KU.  La  ville  (ut  gne  à  Jean  Sobieski;  mais  ce  ce- 
prise  et  pillée.  Théodore  Lascans  néral ,  qui  l'avait  gagné  par  des 
rîit  élu  empereur  par  les  Grecs ,  victoires ,  l'emporta  sur  le  czar. 
etBaudouin  par  les  Latins.  Céder-  Alexis  mourut  quelque  temps 
nier  poursuivit  Murtzuphle,  lui  fit  après,  en  1677.  Il  protégea  lecom- 
crever  les  yeux^  et  les  Français,  merce,  veilla  à  la  discipline  de 
irrités  contre  lui ,  le  précipitèrent  ses  armées  et  à  l'exécution  des  lois 
[  du  haut  de  la  colonne  que  Théo-^  de  son  royaume;  il  augmenta  ses 
dose-le-Grand  avait  fait  élever  à  états  par  la  conquête  de  Smolens- 
Gonstantinople  sur  la  place  appe-  ko,  de  Kiovie  et  d'une  partie  de 
lée  Taurus.  Cet  événement  eut  l'Ukraine ,  et  fiivorisa  la  popuk- 
lieu  en  juin  ISKU.]  Le  surnom  de  tion  dans  le  pays  de  ses  cob- 
Murtzuphle  lui  avait  ét^  donné  quêtes. 

parce  que  sefrsourcils  se  joignaient  ALEXIS  PEmowrrcH ,  fils  de 
et  lui  tombaient  sur  les  yeux.  Il  Pierre -le -Grand,  czar  de  Rus^ 
ne  réena  qu'environ  trois  mois,  sie,  et  d'Eudoxie  Federowna  La- 
Tour  a  tour  artificieux,  dissimulé,  pouskin  ,  épousa  Charlotte  de 
avare  et  cruel,  il  dépouilla  près-  Brunswick- Wolfenbutel.  Loin  de 
que  tous  les  grands  seigneurs  de  la  marcher  sur  les  ti^aces  deson  père, 
cour,et  s'appropria  leurs  richesses,  il  condamnait,  par  ses  discours , 
qui  lui  appartenaient ,  disait-il ,  et  encore  plus  par  ses  moeurs  et 
par  la  loi  du  plus  fort.  Ayant  dis-  par  ses  aaions,  tout  ce  quePierre- 
gracié  les  hommes  de  mérite  qui  k-Grand  entreprenait  pour  l'a- 
étaient  dans  le  ministère,  il  leur  grandissement  de  la  Russie.  Le 
substitua  ses  parents  et  ses  amis,  czarowitch  Alexis  menait  une  vie 
la  plupart  aussi  avides  qu'inca-  obscure^  il  avait  un  caractère  an 
pables.  Un  historien  judicieux  ob-  peu  sauvage,-  un  attachement  ex- 
serve, que ,  depuis  le  schisme  des  cessif  aux  anciens  usages  de  la  na^ 
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tion  y  et  un  profond,  mépris  poui*  pabledèlèse^maiesté.  On  instruisit 

les  établissements <  nouveaux.   U  son  procès^  et  il  fîit.ju^éayec  une 

était    presque  toujours  enfermé  extrême  ri^rueur  :  on  le  condamaa 

avec  une  Finlandaise ,    nommée  au  dernier  supplice.  Ce  jugement 

Euphrosine,  qui  l'entretenait  dans  fut   rapporté  a  ce    malheureux 

une  vie  oisive.  Pierre  résolut  de  prince,  qui  mourut  le  lendemain,, 

le  déshériter.  Le  czarowitch  parut  en  171 9.  il  avait  un  fils  qui  monta 

consentir  à  ce  que  le  czar  proje-  sur  le  trône  après  la  mort  de  Tim- 

tait^  cependant,  à  peine  son  père  pératrice  CaUierine.   Lambei*ti  , 

eut-il  entrepris  son  second  voyage  historien  contemporain ,  «  le  plus 


sœur.  La  cour  impériale  lui   or-  ce  fils  infortuné ,  après  lui  avoir 
donna  de    se    tenir  caché  dans  donné  le'^knout.  Il  y  a  des  histo- 
Vienne,   et  l'engagea  bientôt  à  riens  qui  justifient  Alexis. sur plu- 
chercher  une  autre  retraite.   Le  sieursreprochesqn'onluia&its,  et 
czarowitch  'se  retira  à  Inspruck ,  qui  attribuent  ses  malheurs  à  l'im- 
capitale   du  Tyrol,  et  ensuite  à  pératrice  Catherine, seconde  fem- 
Naples.  Le  czar  découvrit  la  de-  me  de  Pierre^  qui  voulait  faire  ré- 
nieure  de-  son  fils ,  et  l'engagea  à  gnei*  son  propre  fils ,  mort  quelque 
revenir  à  Moscou,  lui  pix>mettant  tempsaprèsAlexis.On  ne  peut  lire, 
de  ne  pas  lé  punir.  Le  prince  obéit  sans  une  vive  compassion ,  le  pro- 
sans  retard.  Mais ,  dès  qu'il  fiit  ar-  ces  criminel  de  ce  prince ,  tel  qu'il 
rivé,  Pierre  fit  environner,  par  estrapporté  par  Voltaire  (Histoire 
des  gardes ,  le  château  où  il  éuit;  de  Pierre-le-Grand^  tom.  S ,  ch. 
on  lui  ôta  son  épée ,  et  il  fîit  con-  S0).On  voit  que  l'infortuné  Alexis 
duit  comme  un  criminel  devant  est  condamné  en  partie  sur  ce 
son  père.  Les  principaux  de  la  qu'il  avait  dit  dans  le  secret  de  la 
noblesse  et  le  clergé  étaient  as^  confessioû  sacramentale,etsur  ses 
semblés;  le  czar  le  déclara  indigne  plus  intimes  pensées.  Voltaire  fait 
de  sa  succession  ^  et  l'y  fit  renon-  un  parallèle  de  sa  fuite  avec  celle 
cer    solennellement.   Les   confi*  de  Louis  XI,  lorsqu^étant  encore 
dents  du  czarowitch ^  et  ceux  qui  dauphin,  il  quitta  la  cour  du  roi 
l'avaient  suivi  dans  sst  fuite ,  ru*  Qiarles  Vil  son  père,  et  se  retira 
rent  arrêtés,  etla  plupart  périrent  chez  le  duc  de  Bourgogne.,  a  Le 
par  les  suppUces.  Son  confesseur  dauphin  était  bien  plus  coupable 
même  fut  supplique  à  la  question  ^  que  le  czarowitch ,  puisqu^l  s  était 
pour  révéler  la  confession  du  fils,  marié  malgré  son  père,  qu'il  avait 
et  eut  la  tète  tranchée.  La  czarine  levé  des  ti*oupes^  qu'il  se  retirait 
Eudoxie^  sa  mère,  fut  transférée  chez  un  prince  naturellement  en- 
dans  un  monastère,  près  du  lac  nemi  de  Charles  VII,  et  qu'il  ne 
de  Ladoga;  et  la  princesse  Marie,  revint  jamais  à  sa  cour,  quelle 
sœur  du  czar,  impliquée  dans  cette  instance  que  son  père  pût  lui  faire, 
funeste  affaii*e, fut  enfermée  dans  Alexis,  au  contraire,  ne  s'était 
le  château  de  Schlusselbourg.  Le  marié  que  par  ordre  du  czar^  ne 
czar  retenait  toujours  son  fils  pri-  s'était  point  i-évolté ,  n'avait  point 
«on  nier,  et  le  traitait  comme  cou-  levé  de  troupes,  ne  se  retirait  point 
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cUes  un  prince  eûneam^  et  re«  portraits.  Plusieurs  couvents  et 

tourna  aux  pieds  de  son  pèare  sur  chapelles  possèdent  de  ses  produc- 

la  première  lettre  qu'il  reçut  de  tiôns  historiques.  Tïé  à  Maarid ,  en 

lui.  »  16S5,  il  y  mourut,  en  1700,  âgé 

A14EXIS  (  Guillaume  ),  le  bon  ^«  "^^  ans. 

moine,  religieux  bénédictin,  dans  *ALEYN  (Charles),  poète  an- 

Fabbaye  de  Lyi*e,  puis  prieur  de  e^lais  sous  le  régne  de  Charles  1'*'^ 

Bussry  en  Perche,  "vivait  encore  rat  précepteur  du  fils  du  cheva- 

en  1500,  et  a  laissé  différentes  lier  Edouard  Sherbuni,  et  publia, 

poésies,  bonnes  pour  le  temps,  en  1651 ,  deux  poèmes  sur  les  ba- 

Les  principaux  ouvrages  que  1  on  tailles  de  Crécy  et  de  Poitiers.  En 

connaît  de  lui  ,    sont  :    quatre  1658,  il  fit  paraître  un  poème  en 

Chants  royaux ,   présentés  aux  l'honneur  de  Henri  Vil ,  et  en 

}eux  du  Puy,  à  Rouen,  in-4^ ,  1659  il  donna  la  traduction  en 

sans  àK\jt'j\lePass€^emp^  detoui  anglais  du  roman  latin  d'JEneas 

homme  et  de  toute  femme ,  Paris ,  Sylvius ,  intitulé  :  "Ç^irialo  et  Lu- 

in-8^  et  in-4^ ,  sans  date.  L'auteur  crèce*.  On  ignore  Tannée   de  sa 

dit  l'avoir  traduit  d'un  ouvraçe  mort. 

d'Innocent  III;  c'est  un  Uvre  de  *ALFANI (Horace),  peintreita^ 

raoralesurla  misère  de  1  homme,  ^^    névers1510,futamideRa. 

deçmssa  naissance jusqu  à  samort.  pj^^ël ,  et  fonda  en  1 575  une  aca- 

I  Le  grant  Blason  des  jaidces  ^^mie  de  dessin  àPéix>use,  ou  il 

amours,  in-16  et  m^,  sans  date;  mourut  en  1585.  On  voit  au  musée 

et,  dans  beaucoup  d  éditions,  de  j  j^  ^^^  ^  ^^  ^  tableaux 

la  Farce    de  Patelin,    et   des  représentant  le  Aforôge /urs^wnc 

Quinze  joyes  de  manage.C  est  nu  ai  sainte   Catherine  d'Alexan. 

dialogue  sur  les  maux  qu  entra^ine  ^^ 

l'amour.  ALFARABIUS,  premier  phi- 
^ALEXIS,  de  Piémont,  auteui'  i^gophe  musulman  du  x«  siècle, 
des  Secrets  de  médecine  ,un]^n^  ^jit  beaucoup  de  temps  à  Ter- 
mes à  Bâle  en  1556,  et  traduits  en  pUcation  des  rêveries  de  l'Alco- 
anglais  et  en  français,  voyagea  ^„.  ^^is  il  s'occupa  aussi  de5 
pendant  55  ans  dans  la  vue  d  étu-  ^^ts  utiles  et  agréables.  On  dit 
diei-  la  nature.  Il  se  lotira  du  q^^ii  excellait  dans  la  musique, 
monde  à  8â  ans ,  de  regiet  de  s  en  ^^  q^^au  son  du  luth ,  il  faisait  rire 
être  fie  à  un  chirurgien  ignorant  ou  pleurer,  danser  ou  dormir  les 
poui-  le  traitement  d  un  pauvre  gens  tout  comme  il  voulait.  [Après 
qui  mourut ,  et  que  Im-méme  eut  j^^oir  parcom-u  diverses  contrées  , 
pu  sauver.  On  ignore  la  date  et  i|  «'établit à  Damas,  où  le  prince 
le  heu  de  sa  mort.  jg  ^ette  ville ,  Seïf-cd-DauIah,  le 
*  ATjEXIS  DEL  Abco  ,  peintre  retint  à  sa  cjour,  et  lui  assigna  ^ua- 
espagnol ,  est  aussi  connu  sous  le  tre  drachm!es  par  jour.  Alfaramus 
nomd'£lSordillodePereda,parce  mourut  l'an  950  de  J.-C.  Casiri 
qu'il  était  sourd-muet ,  et  élève  de  nous  a  donné  la  nomenclature  de 
Pereda«  H  était  bon  dessinateur  ses  ouvrages  dans  sa  "^Bibl.  arab.- 
et  habile  coloriste ,  et  se  distin-  hisp.",  tom.  1,  part.  I ,  pag.  130. 
gua  surtout  comme  peintre  de  On  a  imprimé  son  traité  tle  Intel" 
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ligtntUs  dansles^ŒuvresphilfOacH  nomie,  dont Aboa'l-Faradj  fSût  uA 
phiquead'Avicenne^y  et  ion  traité  grand  éloge.  Golius  la  fit  impri- 
me Causis  dans  celles  d'Aristote,  mer  à  Amsterdam,  en  669,  in-4^, 
avec  lescommentaires  d' Averroès.  avec  des  notes  curieuses. 
Il  avait  composé ,  ditron ,  des  ou-  ♦  ALFES  (Isaac),  rabbin ,  né  en 
vrages  sur  toutes  les  sciences.  ]  Afrique ,  dans  un  village  près  de 

♦ALFARO  Y  Gamon  (Juan  d*),  Fet,  l'an  1015,  vint  s'établir  àCor- 
peintre,  naouit  h  Cordoue,  en  doue  à  Page  de  75  ans,  et  rehaussa 
1 640.  Il  fut  d^abord  élève  de  Cas-  Féclat  de  r académie  de  cette  ville. 
tillOypuisducélèbreVeslaquèz,  et  On  lui  doit  un  abrégé  du  Tal- 
devint  un  des  artistes  les  plus  ha-  mnd  ,  appelé  Petit  Tàimud  , 
biles  que  l'Espagne  ait  produits,  que  les  Juin  estiment  beaucoup. 
Cordoue  possède ,  d'Alraro,  une  Alfes  mourut  à  Lucène  en  1105 , 
Incamalion;  Madrid ,  un  Ange  4gé  de  90  ans.  La  première  édi» 
gardien  et  un  portrait  du  fameux  tion  de  son  ouvrage  fut  faite  à 
poète  dramatique  Don  Pedro  Cal'  Gonstantinople ,  en  1 509;  elle  est 
deron  de  la  Barca,  placé  au^des-    très-rare. 

sus  de  son  tombeau  •  dans  l'église  ♦ALFIELD  (Thomas),  capitaine 
de  St.  Salvador.  Allaro  fut  non-  anglais,  se  signala  en  1799,  par  sa 
seulement  un  bon  artiste,  mais  il  bravoure  au  siège  de  Saint-Jean- 
écrivit  encore  sur  son  art  avec  suc-  j^Acre.  Le  comnodore  Sidnev- 
S^^  ?î,^^  de  mélancolie,  en  g^jj^ ^  connaissant  la  valeur  de 
1680 ,  à  1  âge  de  40  ans.  ^^  officier,  le  chargea  d'aller  s'em- 

"^  ALFÉNUS  y  ARUS  •  juriscon-  parer  de  la  mine  pratiquée  par  les 
suite  de  Rome,  naquit  a  Crémone  Français.  Alfiela  avait  traversé 
d'un  cordonnier  :  il  vivait  vers  avec  ses  soldats  luie  grande  partie 
l'an754  de  la  république,  n  acquit  des  troupes  assiégeantes ,  et  était 
une  telle  réputation  qu'il  devint  parvenu  près  de  la  mine ,  quand 
consul.,  et  succéda  à  Servius  Sul-  il  fut  tué  au  milieu  de  ses  compa- 
piciuale plus  grand  maître  de  juris-  gnons.  Les  Français  honorèrent 
prudence;  qui  fût  alors  à  Rome.  On  son  courage ,  en  l'enten*ant  parmi 
lui  doi  t  les  premières  coll  ections  du  leurs  morts . 
Droit  civil  en  40  livres,  auxquelles  ♦  ALFIERI  (Le  comte  Victor) , 
il  donna  le  nom  de  Digestes  :  le  célèbre  poète  italien ,  naquit  à  Asti 
jurisconsulte  Paul  eu  a  fait  un  enPiémont,  d'une  illustre  famille, 
abrégé.  Malgrél'opiniondeM.Da-  k  7  janvier  1749.  Il  se  trouva  à 
cier,  cet  Alfenus  ne  oeut  être  ce-  45  ^ns  libre  et  maître  de  sa  fbrtu- 
lui  dont  parle  Catulle  dans  la  10*  ^^  ^  ^t  quitta  le  coUége  dans  un 
épigramme.  Horace  s'est  déchaîné  ^^^t  d'ignorance  absolue.  Sa  plus 
contre  lui  :  mais,  d'un  autre  côté,  grande  passion  fut  celle  des  voya- 
il  paraît  que  Virgile  lui  dut  la  con-  ges.  En  moins  de  4  ans,  il  par- 
servation  de  son  patrimoine.  courut  toute  l'Europe.  Une  indi- 

ALFERGAN  (Ahmed-ben-Ko-  nation  qu'il  conçut  à  Turin,  en 
saïr),  astronome  arabe,  florissait  177S,  lui  inspira  tout  &  coup  du 
du  temps  du  calife  Al-Mamoun  ,    goût  pour  la  poésie.  H  ébaucha 

3ui  mourut  l'an  835  de  J.-G.  On  a    une  tragédie  {Cléopâtre\  et  une 
e  lui  une  Iniroduciion  à  l'astro-    petite  pièce  {les  Poèies)^  où  il  fit 
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lui-même  la  critique  de  sa  tragé-  peine  arrivé  à  Florence ,  il  fit  pa- 
die.  Ces  deux  productions,  jouées  raitre  son  fameux  sonnet  contre 
ensemble  à  Turin  eu  1 775,  eurent  la  France  : 
beaucoup  de  succès.  Il  s'appliqua  nh  •<»>•  ttmo ,  nobiii  ■Traiii , 
avec  un  travail  assidu  à  Fétude  de  ^^"  *»"  di^pii».  «b»».,  cr. 
Titalien  et  du  latin.  Parmi  les  Ita^  Ce  laborieux  écrivain  entreprit 
liens,  il  prit  pour  modèles  leDante  à  Tâge  de  48  ans  l'étude  du  grec , 
et  Pétrarque ,  et  parvint  à  les  sa-  et  se  mit  en  état  de  traduire  avec 
voir  par  cœur.  En  moins  de  7  ans,  succès  les  écrivains  les  plus  diffi- 
il  écrivit  sa  Traduction  de  Sallus-  ciles.  Des  nombreuses  éditions  de 
te,  son  Traité  de  là  Tyrannie;  ses  ouvrages,  nous  ne  citerons 
composâtes  cinq  grandes  odes  sur.  que  les  plus  recherchées  :  Teatro 
la  Révolution  de  t  Amérique ,  et  ael  conte  Vittorio  Aljieri  da  Asti, 
donna  1 4  tragédies. Les  premières  Paris,  Didot  aine,  i788,  6  vol. 
furent  Philippe  IleiPolynice  en  in-8*j  ï^ise,  1804,  6  vol.  in-12  : 
1776,  et  les  dernières  Méropeet  traduit  éléganmient  en  français 
*Sai^/^  toutes  reçues  avec  un  en-  par  E.-M.-C.-B.  Petitot,  Paris,' 
thousiasmeexti*aordinaire.  SaiMé-  Giguet  et  Michaud,  180â,  4  vol. 
rope  est  faite  sur  un  autre  plan  in-$®.  Ce  Théâtre  contient  19  tra- 
que celui  que  MafFei  et  Voltaire  se  gédies  qui  ont  obtenu  toutes  un 
sont  proposé  sur  le  même  sujet,  succès  non  contesté ,  et  dont  les 
Les  chœurs  deSaiil  sont  des  chefk-  plus  remarquables  sont  Virginie, 
d'œuvre  de  poésie  lyrique.  Alfieri  Antigone,  oaid,  Mérope,  Aga- 
avait l'ame républicaine,  et  il  a,  memnony  Timoléon,  Brutus  P^ 
surtout  dans  les  tragédies  de  Flir-  et  IP,  Philippe  11^  Agis.  L'action 
ginie,Agb,  Timoléon  et  Brutus ,  de  ses  pièces  est  toujours  une  et 
surpassé  même  l'enthousiasme  marche  rapidement;  les  caractères 
frénétique  de  Voltaire.  En  1 786  ,  sont  tracés  avec  force ,  et  les  situa- 
il  vint  à  Parispour  assister  à  l'édi-  tions ,  éminemment  tragiques , 
tion  de  son  "Théâtre*  ;  partisan  de  soutenues  par  un  style  mâle,  pur, 
la  révolution ,  il  composa  une  ode  extrêmement  concis ,  rempli  d'i- 
•ur  la  prise  de  la  Bastille  (Parigi  mages.  Marie  Stuart ,  mirrha  , 
Sbasiigliato),  Cependant,  révolté  Mérope,  Antigone,  les  rôles  de 
par  les  horreurs  de  1 792 ,  il  s'em-  don  Carlos,  dans  Philippe  If,  ce- 
pressa  de  sortir  d'une  terre  qui  luide  JocastedansPo(f'/uV?e;etc., 
dévorait  ses  habitants ,  et  abjura  peuvent  servir  à  combattre  l'opi- 
hautementses premières  opinions,  nion  de  ceux  qui  assurent  qu'il  ne 
A  Je  connaissais  les  gi*ands  (disait-  parle  point  au  cœur.  Ses  pièces 
il),  mais  je  ne  connaissais  pas  en-  malep^é  la  simplicité  de  l'action, 
core  les  netits'.  »  Traité  comme  proauisent  de  TefFct  sur  le  théâtre, 
émigré ,  il  perdit  la  plus  grande  Alfieri  n'estcependant  pas  exempt 
pai^tie  de  sa  fortune  qu'il  avait  de  défauts.  Presque  tous  les  plans 
placée  sur  la  banque  de  France,  de  ses  tragédies  sont  conçus  a' une 
ainsi  que  ses  meubles  et  ses  livres  manière  uniforme,  et  son  style  est 
qui  lui  furent  injustement  con-  quelquefois  un  peu  dur  à  force 
nsqués  :  il  sauva  cet>endant  les  d'être  concis.  Alfieri  a  donné 
ballots  de  l'édition  de  son  théâtre,  aussi  :  Traité  du  prince  et  des  let- 
soitie  des  presses   de  Didot.  A  très ,  inséré  dans  le  Opère  varie 
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^losofico-poUtiche  ;  etc.,  Paris  ,  mariage  secret,  et  ils  vinrent  en- 
4800,  4  vol.  in-lâ.  Ses  OEuvres  semble  se  fixer  à  Florence,  où  il 
posthumes,  publiées  à  Londi*es  et  mourut  en  chrétien  ,  le  8  octobre 
à  Florence,  1804,  13  volumes,  1805,  à  Tâge  de  54 ans.  Il  fût  in- 
contiennent  un  drame  d'Abel ,  humé  dans  Téglise  de  San ta-Croce^ 
qu'il  a  appelé  TViatin^/ogf^sV^/e;  une  où  reposent  les  cendres  de  plu- 
traduction  de  "FAlceste"  d'Ëuri-  sieurs  grands  hommes.  Sa  veuve 
pide ,  un  Alceste  de  sa  composi-  lui,  fît  élever  un  tombeau ,  exécuté 
tion ,  les  ^'Perses",  traduits  a'£s-  par  le  célèbre  Canova  :  ce  monu- 
chyle^  le  **Philoctète"de  Sophdcle,  ment  est  placé  entre  celui  de 
et  les*'Grenouilles"d^Aristophane.  Machiavel  et  de  Michel- Ange; 
Toutes  ces  pièces  sont  en  vers  l'épitaphe  qu'on  y  lit  avait  été 
blancs  de  onze  syllabes  (  versi  faite  par  Alneri  lui-même, 
sciolti  ).  lia  laissé  en  outre  une  tra-  ALFONSE  V^ ,  surnommé  ''le 
dùction  de^'Salluste*  Irès-estimée,  Catholique'*,  [était  fils  de  don  Pé- 
une  des  "Comédies  de  Térence",  dro,  duc  de  Biscaye,  descendait 
et  une  traduction  de  TÉnéide*,  du  roi  Recaredo,  et  était  cousin 
qu'il  n'a  point  eu  le  temps  de  i*e-  de  don  Pelage,  Il  se  réunit  à  ce 
toucher.  Ses  Satires,  au  nombre  prjnce  pour  défendre  ce  qui  res- 
de  i6,  et  ses  Comédies  j  ne  sont  tait  aux  chrétiens  après  la  con- 
pas  dignes  de  sa  plume.  Ses  œu-  quête  des  Maures  en  T1 5.  Alphon- 
vres  complètes  ont  été  imprimées  se  épousa  Hermesinda  ,  fille  de 
sous  la  date  d'Italia  ,  1 809,  S^  vol.  Pelage ,  et  de  ce  mariage  sortirent 
in-16..  On  y  trouve  les  Mémoires  tous  les  rois  chrétiens  qui  ont  ré- 
desavie,  écrits  par  lui-même ,  et  gné  pendant  plusieurs  siècles  en 
qui  se  trouvent  aussi  à  la  suite  de  Espagne ,  et  dont  les  états  se  réu- 
la  collection  de  ses  œuvres  pos-  nirent  sous  Isabelle  et  Ferdinand, 
thumes.  Ces  Mémoires  ont  été  tra-  Favila,  fils  de  Pelage,  étant  mort 
duits  en  français  ,  Paris,  Nicole,  sans  enfants,.  Alfonse  fut  élu  roi 
1809.  Alfieri  a  joui  aussi  d'une  desAsturies,  en  755.]  Il  vainquit, 
ti*ès- grande  réputation  comme  en  plusieurs  occasions ,  les  Musul- 
poète  lyrique,  et  il  l'a  méritée  par  mans,  et  leur  enleva  plus  de  trente 
ses  odes ,  ses  sonnets  et  ses  autres  villes.  U  agrandit  par  là  son 
compositions.  U  est  encore  excel-  royaume ,  et  rendit  le  nom  chré- 
lent  prosatem* ,  et  a  été  un  des  tien  redoutable  aux  infidèles.  U 
premiers  qui  ont  purgé  la  langue  mourut  en  757  à  Cangas^  âgé 
italienne  des  gallicismes  bizarres  de  64  ans.  > 
introduits  par  plusieurs  écrivains  ALFÔNSE  II ,  surnommé  "le 
du  derniei*  siècle.  Après  avoir  été  Chaste",  roi  des  Asturies ,  rem- 
long-temps  agité  par  des  passions  porta  plusieurs  victoires  sur  les 
désordonnées,  il  arrêta  enfin  son  Maures.  Il  s'empara  de  Lisbonne, 
choix  sur  la  princesse  de  Stuart ,  et  mourut  en  842,  après  un  règne 
épouse  du  prince  de  ce  nom ,  ar-  de  55  ans ,  dans  un  âge  très^van- 
rière  -petit  -  fils  de  Jacques  II ,  ce.  Il  eut  le  nom  de  "Chaste",  parce 
frère  du  cardinal  d'YorcK,  etap-  qu'il  vécut  en  continence  avec 
pelé  communément  le  Prétendant  son  épouse,  et  qu'il  abolit  le  tri- 
d'AngleteiTe.  Devenue  veuve  en  .but  infâme  de  cent  filles  que  les 
1785,  elle  s'unit  à  Alfieri  par  un  chi'éticus   livraient  au-  séi'ail  de 
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Cordoue.  [  Il  envoya  en  79T  une  ennuyé  bientôt  de  son   noavcl 

ambassade  à  Gbarlemagne ,  dont  état ,  il  rassembla  ses  partisans  et 

il  fut  Tami  et  Tallié  contre  les  in-  prit  les  armes  contre  son  fir^re. 

fidèles  'y   et  tandis  cra'il  attaquait  Battu  et  &it  prisonnier  dans  la 

ceux   d'Aragon ,    Charlemag^e ,  ville  de  Léon ,  il  fut  enfermé  dans 

combattait  les  infid^es  dans  la  le  couvent  de  Ruiforco,  où  Ramire 

Catalogne.  ]  lui  fit  crever  les  yeux,  et  où  il 

ALFONSË  III,  dit  "leGrand%  mourut  Tannée  suivante ,  935. 
roi  des  Asturies  ,  succéda  à  Or«  *  ALFONSE  Y ,  roi  de  Léon 
dogno,  son  père,  en  866.  Son  et^e  Gastille,  profita  des  dissen- 
règne  fut  illustré  par  un  grand  sions  qui  régnaient  parmi  les  Mau- 
noinbre  de  victoires  qu'il  rem-  res  pour  les  attaquer.  Il  fut  tué  au 
porta  sur  les  Maures.  Il  eut  aussi  siège  de  Yiseu  en  10S7  ,  d'une 
a  essuyer  plusieurs  révoltes  de  flèche  tirée  des  remparts  de  cette 
ses  sujets.  Mais  la  plus  sensible  à  place ,  située  en  Portugal, 
«on  cœm-  fut  celle  ou  il  vits'élever  ALFONSE  VI ,  "le  Vaillant", 
contrelui  son  propre  sang.  Garcie,  roi  de  Léon  et  de  Castille, 
son  fils  aîné ,  a  la  tète  des  rebelles,  ét^ix  fils  de  Fernand  ou  Ferdi- 
est  battu ,  fsiit  prisonnier ,  puis  re-  nand  V  de  ce  nom ,  fils  de  San- 
mis  en  libei*te  au  bout  dunan.  che  II,  roi  de  Navarre,  et  de 
Alors  Alfonse  abdique  la  couronne  Nugna  de  Castille.  [Ce  prince 
en  faveur  de  ce  fils ,  qui  avait  vou-  n'avait  en  partage ,  eh  1 0ôo ,  que 
lu  la  lui  enlever^  et,  par  une  ten-  le  royaume  de  Léon  et  des  Astu- 
dresse  aveugle  pour  Ordogno ,  ries.  Son  père ,  Ferdinand-le- 
son  deuxième  fils,  il  divise  ses  Grand,  ayant  divisé  ses  états. en- 
états  ,  et  donne  à  celui-ci  la  Gali-  tre  ses  trois  fils ,  Sanche  II ,  qui 
ce ,  avec  la  partie  de  la  Lusitanie  avait  eu  la  Castille*,  attaqua  son 
qu'il  avait  conquise.  L'an  91  S,  frère  en  1068 ,  le  vainquit,  le  i*e- 
Alfonse  ,  avec  une  armée  qu'il  légua  dans  un  monastère ,  et  s'em- 
obtint  de  ses  fils ,  entre  sur  les  para  de  son  royaume.  Ce  prince 
terres  des  Maures,  v  met  tout  à  ambitieux  et  violent  avant  été 
feu  et  à  sang ,  et  revient  chargé  assassiné  au  siège  de  Zamora ,  Ai- 
de dépouilles,  à  Zamora,  où  il  fbnse  lui  succéda,  et  devint  roi  de 
meurt  le  âO  décembre ,  après  Léon ,  de  Castille  et  de  Galice.  ] 
avoir  régné  46  ans  jusqu'à  son  ab-  Alfonse ,  [aidé  par  le  Cid,  si  célè- 
dioation.  Il  joignit  a  la  valeur  l'a-  bre  par  sa  bravoure,]  prit  la  ville 
mour  des  lettres.  On  a  de  lui  une  de  Tolède  Iç  515  mai  de  l'an  1085  ; 
""  il  en  fit  la  capitale  de  ses  états, 

s'y  fit  même  donner  le  titre  d'em- 

père  de  l'auteur.   *               "  pereur ,  et  y  mit  sur  le  siège  épis- 

♦ALFONSE  iV,  dit  «le  Moine»,  copal  Bernard ,  religieux  de  For- 
roi  de  Léon  et  des  Asturies ,  fils  dre  de  Saint-Benoît.  H  soumit  en- 
aîné  d'Oi'doçno  II,  monta  sur  le  core  Talavera,  Huescai',  Madrid, 
trône  en  9SX ,  et  <d>diqua  la  cou*  Medina-Cœli ,  et  plusieurs  autres 
ronne ,  en  9S7 ,  en  i^veur  de  son  villes  considérables  qu'il  enleva 
frère  Ramire ,  et  au  préjudice  de  aux  Maures.  D  fit  épouser  sa  fille 
son  fils  Ordogno.  Il  se  fit  moine  Tbéi*èse,  qu'il  avait  eue  de  Chi- 
dans  le  couvent  deSahagun|mais,  mène  de  Gusman,  à  Henri  de 


Chronique  des  rois  d'Espagne, 
depuis  Vamba  jusqu'à  Ordogno , 
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^wg^ogne  f  airière-petii-rfik  de    ea  15114,  à  60  ans.  I 
Hugujes^Ilapet;  qui  l'avait  secouru    la  Castille  répandit 


Les  larmes  que 
^  it  sur  son  tom- 
œnlre  les  Sarrasins,  e^  qui  Ait  beau  étaient  une  juste  récompense 
le  premier  roi  de  Portu^,  selon  des  travaux  auxquels  il  se  livra 
quelques  aiîteurs.  Il  donna  une    pour  défendre  son  royaume  ,  l'a^ 


prendre  l'habit  n'avoir  pas  profité 

religieux  de  cet  ordre  ^  si  saint  succès;  mais  on.  ne  peut  lui  refuser 

Hugues ,  qui  en  était  abbé,  ne  lui  la  gloire  d'avoir  r^aré  les  réveil 

eût  conseillé  de  vivre  sui*  le  trône,  qu  il  avait  essuyés  avec  une  fei*- 

où  il  pouvait  travailler  avec  plus  meté  supérieure  aux  événements, 
d'utilité  pour  le  bien  de  la  reli-        ALFONS£  X ,  roi  de  Léon  et 

gion.  Il  mourut  le  1  ''^  juillet  1 1 09,  de  Castille ,  surnommé  *le  Sage", 

âgé  de  70  ans ,  après  en  avoir  vé^  et  ''l' Astrologue* ,  fils  de  Ferdi- 

gné54.  nand  III  [saint  Ferdinand]  fut 

^ALFONSE  VIII  (Raymond) ,  son  successeur  en  1S53,  à  l'âge 

roi  de  Castille ,  de  Léon  et  de  Ga*  de  51  ans.  Après  la  mort  de  son 

lice,  naquit  en  1106.  Après  plu-  père,  il  maîtrisa  tous  les  efforts 

sieurs  victoires  sur  les  Maures  et  que  la  Navarre  et  l' Aragon  firent 

sur  les  rebelles ,  il  devint  l'arbitre  contre  lui.  Il  fut  élu  emperem*  en 

de  toute  l'Espagne  chrétienne ,  et  1357 ,  par  une  faction  ae  princes 

se  fit  couronner  solennellement  allemands  qui  comptaient  s'enri- 

empereur  des Espdgnes,  quoiqu'il  cbir  des  trésors  quil  répandrait 

en  possédât  à  peine  le  tiers;    en  parmi  eux.  Il  fit  en  Castille  des ac- 

1 1 57 ,  il  remporta  une  victoire  tes  de  souverain  d'Allemagne.  Il 

éclatante  sur  tes  Maures  d'Afri»  donna  l'investiture  du  duché  de 


Sue ,  et  mourut  cette  même  année.    Lorraine  à  Frédéric }  mais ,  lors- 
avait  marié  sa  fille  Constance  à    que  Rodolphe  de  Hapsboure  eut 
liOuis  y  II ,  roi  de  France.  été  élevé  au  trône  impérial,  il 


ALFONSE IX,  roi  de  Léon  et  se  contenta  de  protester  contre 

de  Castille ,  surnommé  *le  Noble**  l'élection.  Don  Sanche ,  son  fils  , 

et  *le  Bon*,  monta  sur  le  trône  connaissant  le  caractère  pacifique 

avant  l'âge  de  5  ans ,  en  1 1 58.  U  de  son  père ,  se  révolta  contre  lui 

reconquit  tout  ce  que  ses  voisins  et  le  détrôna.  Alfonse-le-Sage  se 

avaient  usurpé  sur  lui  pendant  ligua  avec  les  Mahométans  contre 

son  en£Bince.  Aucun  roi  ne  suivit  ce  fils  dénaturé ,  le  combattit  et  le 

aussi  constamment  que  lui  le  pro-  vainquit;  mais  il  ne  put  profiter 

jet  de  chasser  les  Mam*es  d'Espa*  de  ces  premiers  avantages  ,    et 

gne;  mais  il  fut  défait  par  eux,  mourut  de  chagrin  en  1^84.  Les 

et  blessé  à  la  cuisse  dans  une  cran-  "Tables    alfonsines*  ,    dressées  à 

de  bataille,  en  1195.  Cet  échec  grands  frais  par  des  Juif^  de  To- 

ralentit  contre  eux  l'efïoil  de  ses  lède,  et  fixéies  au  1^'  juin,  jour 

armés ,  qu'il  porta  ailleurs.  Enfin  de  son  avènement  à  la  couronne, 

il  eut  sa  revanche,  l'an  121  S,  à  lui  ont  acquis  plus  de  gloire  que 

la  bataille  de  Muradat  ,  où  les  ses  combats.  Son  recueil  de  foia 

Sarrasins  ,  ditroii ,  perdirent  50  prouve  qu'il  veillait  sur  la  justice 

mille  hommes.  Ce  prince  moment  comme  sur  les  lettres.  Qudques 
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auteui*s  l'ont  accusé  d'impiété  ,  place  fatale  à  tant  de  guerriers: 
pour  avoir  dit  "que ,  s'il  avait  été  *  ALFONSE  V%  dit  «le  BaUiU 
du  conseil  de  Dieu ,  dans  le  temps  leur",  roi  d'Aragon  et  de  Navarre, 
de  la  création ,  il  lui  aurait  donné  fils  de  SancheV ,  succéda ,  en  i  1  (U, 
de  bous  avis  sur  le  mouvement  à  son  frère  Pierre I^.fl^xiusa,  en 
des  asti^es"*.  Mais  les  historiens  ne  secondes  noces,  Dona  Urraquey 
s'accordent  pas  sur  ce  prc^os ,  fille  d' Alfonse  Y I,  roi  de  Castule , 
qui,  de  quelque  manière  qu'on  et  héritière  de  cette  couronne. 
1  envisage ,  ne  peut  jamais  èti^e  Voulant ,  à  la  mort  de  son  beau- 
sorti  d'une  tète  sensée.  Quelques  père ,  régner  en  Castille  sous  le 
autem^s  disent  précisément  qu'il  nom  de  son  épouse,  elle  s'y  op- 
ti*ouva  le  mécanisme  des  révolu-  posa  et  lui  déclara  la  guerre.  Al- 
tions  célestes ,  tel  que  Ptolomée  le  ronse  lui  disputa  le  trône  pendant 
représente ,-  un  peu  tix)p  compli-  sept  ans;  mais,  ses  armes  ayant  été 
que;  en  quoi  certainement  il  n'y  malhem^euses,  il  n'obtint  la  paix 
apasgi*and  mal,  quoique  le  prin-  que  sous  la  condition  de  rompre 
cipe  qui  exige  la  plus  grande  sim-  son  mariage,  ce  qui  fîit  exécuté  au 
plicité  dans  l'organisation  du  concile  de  Palencia  en  1 1 1  ^4.  Sans 
monde,  puisse  êti^efaux.  (F'qyez  espoir  du  côté  de  la  Castille,  il 
les  ''Observations  philosophiques  tourna  ses  armes  contre  les  Mau- 
sur  les  systèmes",  n~  134,155,  res,  leur  prit  Sarragosse  enl  118, 
édition  de  1788.  )  Ce  prince  avait  et  pénétra  dans  les  royaumes  de 
lu,  dit-on,  quatorze  fois  la  Bi-  Valence  et  de  Murcie.  U  assié- 
blc  avec  ses  gloses,  et  l'avait  fait  geait  Fraga  en  1134^,  lorsqu'atta- 
traduire  en  espagnol.  Mariana  a  que  par  une  armée  musulmane 
fait  cette  antithèse  sur  son  règne  :  accourue  au  secours  de  la  place , 
"Dumque  cœlum  considérât,  ob-  ses  troupes  furent  taillées  en  pièces, 
sei^atque  astra ,  terram  amisit.  il  se  sauva  blessé  au  monastère  de 
£n  contemplant  les  cieux ,  il  a  Saint-Jean  de  la  Pegna ,  suivi  seu- 
perdu  la  teire".  Mariana  £ait  allu-  lement  de  dix  gardes,  et  y  mourut 
sion  à  la  perte  de  l'empire  et  à  la  huit  jours  après  de  honte  et  de 
révolte  des  Castillans.  U  est  cer-  douleur,  laissant  la  monarchie 
taiu  que  son  attachement  à  l'astro-  .  aragonaise  deux  £Dis  plus  étendue 
nomie  lui  fit  faire  de  grandes  fau-  qu'à  son  avènement, 
tes  en  politique.  *  ALFONSE  II,  roi  d'Aragon, 
ALFONSE  XI,difle Vengeur*,  fils  de  Raymond ,  comte  de  Bar- 
roi  de  Léon  et  de  Castille,  suc-  celone  et  de  la  reine  Pétronille, 
cesseur  et  fils  de  Ferdinand  IV,  monta  sur  le  trône  en  1163.  Il 
eu  1 31 2 ,  livra  bataille  aux  Mau-  s'empara  de  la  Provence ,  en  1 1 67, 
res  avec  le  roi  de  Portugal ,  et  en  réunit  plus  tard  le  Roussillon  à  la 
fit  périr  60,000  en  1 340.  On  pré-  monarchie  aragonaise^  et  se  dé- 
tend crue  cette  boucherie  couvrit  clara protecteur  du  Béarn  enl  181 . 
de  cadavres  tous  les  chemins  à  II  mourut  à  Perpignan^  le  96 
plus  de  trois  lieues  à  la  ronde,  et  avril  1196>  après  avoir  régné  3A 
que  le  butin  immense  qu'on  y  ra-  ans. 

massa,  fit  baisser  d'un  sixième  le  *  ALFONSE  III ,  roi  d' Ara- 
prix  de  l'or.  11  mourut  de  la  peste  gon ,  mourut  en  1S91  k  96  ans. 
en  1350^  au  siège  de  Gibraltar,  Le  règne  de  ce  prince ^  qui  xiefut 
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que  de  6  ans ,  est  remarquable  par  mencement  de  son  règne  par  un 
les  barrières  que  les  Aragonais  éle*  jugement  remarquable.  Une  jeune 
vèrent  contre  le  pouvoir  royal^  esclave  affirmait,  devant  lui ,  que 
par  les  précautions  au  moyen  de»-  son  maître  était  le  père  d'un  en- 
quelles  ils  prétendirent  assurer  faut  qu'elle  avait  mis  au  monde , 
1  existence  et  l'honneur  des  ci-  et  demandait  en  consécpience  sa 
toyens,  et  par  l'autorité  dont  ils  liberté,  suivant  une  ancienne  loi 
investirent  le  magistrat  appelé  d'Espagne.  Le  maître  niait  le  fait, 
"grandjusticier^.  et  soutenait  n'avoir  jamais  eu  au- 

*ALFONSE  rV,  roi  d'Aragon,  cun  commerce  avec  son  esclave; 

mort  en  1 356 ,  fut  surnonmié  "le  Alfonse  ordonna  que  l'enfant  fàt 

Débonnaire*  à  cause  de  sa  bonté,  vendu  au  plus  orFrant.  Los  en- 

qui  dégénéra  souvent  en  &iiblesse.  trailles  paternelles  s'émurent  aus- 

ALF  ONSE  V ,  roi  d'Aragon ,  sitôt  en  faveur  de  cet  infortuné^  et 

surnommé  "le  Magnanime*,  mort  lorsque  les  enchères  allaient  com^ 

en  1^8,  à  74  ans,  avait  été  re-  mencer,  le  père  reconnut  son  fils^ 

connu  roi  de  Sicile  en  1 442 ,  après  et  mit  sa  mère  en  liberté.  Ceprince 

s'être  rendu  maître  dç  Naples.  Il  ne  pouvait  souffrir  la  danse ,  et  il 

était  fils  de  Ferdinand-le-Juste  ,  disait  assez  plaisamment  a  qu'un 

auquel  il  succéda  en  1416.  Gêné-  fou  ne  différait  d'un  hpmme  qui 

reux,   libéral,    éclairé,    bienfai-  danse, queparce que cdui-ci restait 

sant ,  intrépide,  affable,  politique,  moins  long-temps  dans  sa  folie.  » 

Alfonse  fut  le  héros  de  son  siècle.  Cicéron  avait  déjà  dit  à  peu  près 

n  accueillit  dans  ses  états  les  Mu-  la  même  chose;  mais  la  folie  ne  se 

ses'  bannies  de   Constantinople ,  guérit  pas  par  des  propos  sensés, 

établit  la  domination  espagnole  On  a  imprimé  en  1765,  in-1  S,  le 

en  Italie,  ne  tira  presque  rien  de  "Génie*  ae  ce  monarque  guerrier, 

ses  états  d'Espagne,  et  ne  songea  mais  sage.  L'auteur,  l'abbé  Méri 

qu'à-^ire  des  heureux.  Ce  prince  de  la  Ganorgue,  y  a  recueilli  les 

allait  volontiers  sans  suite  et  à  pensées  et  les  faits  les  plus- remar- 

pied  dans  les  rues  de  la  capitale,  quables  de  sa  vie.  Il  a  tiré  tous  les 

Comme  on  lui  faisait  un  jour  des  traits  qu'il  a  fait  entrer  dans  ce  ta- 

représentations  sur  le  danger  au-  bleau,  d'Antoine  de  Païenne ,  pré* 

quel  il  exposait  sa  personne  :«  Un  cepteur  et  historiographe  dAl- 

père ,  répondit-il ,  oui  se  promène  £Dnse. 

au  milieu  de  ses  en  ants ,  n'a  rien  *  ALFONSE  II ,  fils  de  Ferdi- 
k  craindre,  i»  On  connaît  le  trait  nand ,  roi  dé  Naples ,  fut  d'abord, 
suivant  de  sa  libéralité.  Un  de  ses  étant  duc  <  de  Calabre,  chargé 
trésoriers  était  venu  lui  apporter  du  commandement  des  armées, 
une  somme  de  10,000  ducats;  un  L'an  1469 ,  il  prit  les  armes  pour 
officier,  qui  se  trouvait  là  dans  le  Robert  Malatesti  contre  le  pape 
moment,  dit  tout  bas  à  quelqu'un  :'  Paul  II ,  qu'assistaient  les  trou- 
a  Je  ne  demanderais  que  cette  pes  vénitiennes.  Neuf  ans  après , 
somme  pour  être  heureux'.  —  Tu  il  Vainquit  les  Florentins  en  plu- 
ie seras  î  »  dit  Alfonse ,  qui  l'avait  sieurs  rencontres.  Il  allait  mêmese 
entendu  et  il  lui- fit  emporter  les  rendre  maître  delaToscane,  quand 
10,000  ducats.  Ce  bon  roi. avait,  son  père  le  rappela  pour  rcpous- 
ainsi  que  Salomon ,  signalé  le  com-  sei*  les  Turcs^  qui  «'étaient  emparés 
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d*Otranie(1tôO) qu'il  repritaprèt  le  7  novembre  11 85,  [dansn9l*^ 

un  long  siège.  Les  Turcs  remous*  année,  et  après  73  ans  de  règne.] 

ses,  il  marcha  contre  les  Véni-  ♦  ALFONSE  II,  dit  «le  Gros% 

tiens,  ou  pour  mieux  dire,  contre  ^oi  de  Portugal,  succéda  à  son 

Louis  Sforce ,  dit  «le  Maure",  qui  p^^ ^  Sanchèl*', en  1 21 1 .  Il vain- 

dépouiliait  de  toute  autorité  Jean  ^^j^  i^  Marnes  d'Espagne  en plu- 

Galéas ,  jeune  duc  de  Milan  et  son  g^^^  rencontres ,  et  notamment 

neveu.  Cette  guerre  commençait,  ^  Al^Cazar-do-Sal  où  il  avait  pour 

lorsque  lamort  de  son  père  apjpe-  auxiliaires  une  troupe  de  croisés, 

la  le  duc  de  Calabre  au  ti*ône  ^^^  \^  y^nts  avaient  forcés  de  re- 

(U94).  Louis-le-Maure  fit  venir  i^^^^  ^  Lisbonne  en  allant  à  la 

les  Français  à  son  secours  :  les  Terre-Sainte.  Il   fit  rédiger  un 

troupes  de  Charles  VIII,^  ^\J*®  code  de  lois ,  et  ordonna  que  les 

France,  entrèrent  bientôt  à  Na-  sentences  de  mort  ne  fiissent  exé- 

ples,  et  Alfonse  se  vit  contraiirt ,  ^^^^  ^^  y^^^^  jo^rs  ^près  le 

afindenepas  oerdrepoursafe-  jugement. 

miUe  le  trône  de  1  Italie  méndio-  ^  aLFONSE  ffi,  roi  de  Portu- 

"^""^i  i*^-'''^^  u  M^Qr'llt  8^.  S^fil^  <i'^lfo°^  n,  succéda 
son  fils  Ferdinand  II  (U95).  Il  se    ^^^^  ^^.^^^  ^^^^^  ^^    ^^  ^^^ 

retira  ensuite  dans  iin<^Ouvent,ou  jj  ^^^^^^  leroyauiiie  d^  Algarves 
il  Diourut  k  même  année  à  lAge   ^^^^^^.  l  fi^  de  son  règne 

''fLFONSE  P',  surnommé  ^'  T'^tïZ  ^r^^Tt 
„Tr  .  «  •  j  T^  -*.  1  avec  le  samt-siéfie.  11  mourut  en 
«HenrHm,a%  ro,    de  Portu^ ,    ^^     ^  ^  ^^^^^  ^^^ 

naquit  a  GuimarAens ,   au  mois    „,  j3    . 

de  juillet  dé  l'an  m  0,  et.  Selon        ,  ,^!!' ,^«7  r.r  i 

d'autres,    109*.  Il  éiit  fils  de    .,  *  AI^P^SE  ^ ,  surnommé 
Henri  de  Boui^ogne ,  de  la  mai-    '^  Brave",  roi  de  Portugal,  sucoé- 
son  de  France  frt  de  Thérèse  de    !??  *«  ™' J^»""  '  *°°  J^'J^ 
Castille.  En  «39,  il  défit  cinq    <3S5.  D  fit  long-temps  fc  «uerre 
rois  ou  généraux  maures  à  Ouri-    ««  r»»  ^e  CasuBe,  son  j;endre,  et 
que,  pils  de  la  rivière  du  Tage.    ««  se  réconcilia  avec  lu»  «n«î  P««r 
Après  cette  victoire,  û  fiitsXé    mawOier  ensenile  contre  les  Mau- 
et  couronné  roi  de  Portugal ,  le    ^es  <*  Andalousie  et  d  Ainque,  qui 
27  juiUet  de  la  même  année,  et    firent  complét«a^t  d^ite  à  U 
emporta  Lisbonne  après  un  siège    ^^^^^  d®  TariSà  en  1340.  Cè- 
de 5  mois,    en   11*7.  Le  titre    dant  aux  suggesUons  de  qnekpies 
de  roi  lui  fut  confirmé  par  le    courtisants,  il  p<a-mitl  assassinat  de 
pape  Alexandre    IH.  Il    eut  à    b  célèbre  Inès  de  Castro,  que  son 
ioutenir  avec  Alfonse  VU',  roi    fils,  don  Pèdre,  avait  épousée  en 
de  Castille,  unecrueUegnerrequi    ?t5T?^- ^^".»*   fV  mourut   «i 
finit  avec  honneur ,  aussi  bien  mie    <  356.  Des  historiens,  qui  cxagè- 
ceUequ'aeut,pourlaviUedcBa.    rent  ses  torU,  signalent  ce  mo- 
daioi»  conU-e  Ferdinand  II,  roi    nanFC  comme  fils  ingrat,  irère 
de  Léon.  Ce  fut  lui  qui  fonda  les    injuste  et  père  cruel, 
monastères  de  Coïmbre ,  d' Alco-        ALFONSE  V,  roi  de  Pcntogal 
baœ  et  de  SaintrVincent  près  de    et  des  Alsarves,  namut  à  Sintra 
Lisbotme.  Il  mourut  k  Coïmbre,    au  mois  de  janvier  do  l'an  443*. 
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EdouardsonpèremourutenliSS,  mourat  dans  l'île  de  Tercère  en» 

laissant  ce  jeune  prince  y  à  l'â^  de  i  685 . 

6  ans,  sous  la  tutelle  de  sa  mèi^  ALFONSE  D'EST,  duc  de 
Elëonore  d'Ara^n,  fille  de  Fer-  Ferrare  et  de  Modène/  eut  de 
dinand  lY  ;  mais ,  les  états  ayant  grandes  contestations  avec  Jules  H 
refusé  de  lui  obéir,  Pierre,  duc  de  et  Léon  X.  Il  avait  épousé,  en 
Coïmbi*e,  fils  de  Jean  P' et  oncle  1501 ,  Lucrèce  Borgia,  fille  du 
d'Alfbnse  ,  fut  élu  régent  du  pape  Alexandre  YI,  et  mourut  le 
royaume.  Ce  roi,  étant  venu  en  51  octobre  1554. 
âge,  prit  lui-même  soin  des  af-  ALFONSE  d'Est,  IIP  du  nom, 
iaires ,  et  fîit  nommé  *r  Africain",  fils  du  duc  César  d'Est  et  de  la 
pour  s'être  emparé  de  Tanger|,  duchesse  Yirginie  de  Médicis , 
Arzile,  Alcaçar-Ceguer,villes  d' A-  épousa,  à  l'âge  de  16  ans,  Isa- 
frique, en  1 471  .U perdit unebatail^  belle,  fille  du  duc  Emmanuel  de 
le  àToro,  contre  Ferdinand  Y,  roi  Savoie.  Séduit  d'abord  par  les 
d'Aragon,  le  l^'mars  1476,  et  fit  flatteries  des  courtisans,  u  lâcha 
la  paix  avec  lui  au  mois  d'octo-  la  bride  à  ses  passions ,  et  gou- 
bre  1479.  Dès  l'année  1447,  il  verna  ses  sujets  avec  un  sceptre 
avait  épousé  Elisabeth  de  Portu-  de  fer;  mais,  la  mort  de  la  du- 
Rai ,  fille  de  son  tuteur  Pierre,  duc  chesse  son  épouse  l'ayant  fait  ren- 
de Coïmbre,  ou'il  tua  dans  une  trer  en  lui-même,  il  réforma  sé^ 
bataille  en  1449,  après  cm'il  se  fut  vèrement  sa  conduite,  fonda  di- 
révolté.Sessujets, ayant aécouvert  vers  collèges,  hôpitaux  et  autres 
la  Guinée,  y  firent  connaître  la  établissements  utiles  au  public,  et 
religion  chrétienne,  et  y  formé-  se  fit  ensuite  capucin,  a  l'âge  de 
rentdiversétablissements.Alfonse  57  ans,  dans  le  couvent  de  Ma- 
épousa  en  secondes  noces,  en  1475,  rano,  où  il  prit  le  nom  de  Jean- 
Jeanne  de  Gastille ,  sa  nièce ,  pré-  Baptiste.  Pendant  16  ans  qu'il 
tendue  fille  de  Henri  lY  ,  dit  vécut  dans  cet  ordre,  il  pratiqua 
"l'Impuissant*.  [C'est  sur  ce  ma-  exemplairement  toutes  les  vertus 
riage  qu'il  fondait  ses  préten-  de  la  vie  religieuse ,  et  mourut  à 
tions  sur  la  Castille,  contre  Isa-  Gistelnouvo  le  â4  mai  1644. 
belle ^  épouse  de  Ferdinand.]  Ce  ALFONSE  P£  ZamOra,  tra- 
fut  par  une  dispense  de  Sixte  lY.  vailla  à  l'édition  de  la  *Poly- 
Mais  ce  pape  déclara  depuis  qu'il  çlotte*  du  cardinal  Ximenès.  Ce 
avait  été  surpris,  et  nt  mettre  Juif  converti  est  encore  auteur 
Jeanne  de  Castille  dans  un  monas-  d'un  ouvrage  intitulé  Initoduo- 
tère,  où  elle  vécut  plusieurs  an-  tiones  hehraicœ ,  Compluti,  15S6, 
nées.  Alfonse  mourut  âgé  de  49  in-4**.  Il  mourut  l'an  f  530. 
ans ,  le  S4 août  1481 .  ALFRED,  ou  Alfred,  appelé 
ALFONSE  YI,  roi  de  Portu-  "le  Grand"  avec  plus  de  justice 
gai ,  fils  et  successeur  de  Jean  lY,  que  tant  d'autres  monarcpies,  suc- 
de  Bragance,  en  1656,  eut  d'à-  céda,  dans  le  royaume  d' Angle- 
bord  quelques  avantages  sur  les  terre,  à  son  frère  £thelred,  en 
Espagnob ,  et  fiit  ensuite  chassé  871 ,  et  à  l'âge  de  S3  ans.  [Dès 
de  son-  trône,  comme  imbécile,  sa  tendre  jeunesse  il  avait  été  à 

5ar  sa  femme,  d'intelligence  avec  Rome^  où  il  avait  reçu  sa  pre- 

on  Pèdre,  son  frère  cadet.  Il  mière  éducation  sous  les  auspices 
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de  Léon  lY.  Ce  pontife  Tavait  t Histoire  d'Orose^  de  celle  ele 
marqué  de  l'onction  sainte^  et  Bède,  du  Pastoral  et  des  Dialo- 
l'appelait  son  fils  chéri.  Il  revint  gués  de  saint  Grégoire ,  de  la 
en  Angleterre  avec  toutes  les  qua-  Consolation  de  la  Philosophie  de 
lités  qui  constituent  un  grand  mo*  Boèce,  des  Psaumes  de  David,  etc. 
narque.]  Les  Danois ,  maîtres  de  Asserius  Menevensis ,  auteur  con- 
presque  tout  son  pays,  le  vain-  temporain ,  a  écrit  son  Histoire  : 
quirent  d'abord }   mais  Alfred ,  on  la  trouve  dans  ''Historise  bri- 
après  être  resté  caché  six  mois  tannicae  scriptores*,  de  Galle,  Ox- 
sous  l'habit  d'un  berger^  ayant  fbrd,  1687  et  1691,  S  vol.  in-fbl. 
rassemblé  ses  troupes ,  tailla  en  La  manière  dont  il  partagea  son 
pièces  ces  usurpateurs ,  et  leur  temps  lui  donna  le  moyen  de  va- 
imposa  les  conditions  qu'il  vou-  quer  à  tout^  aux  affaires,  à  l'é- 
lut. Gitro,  leur  roi,  fut  obligé  tude  et  à  la  prière.  U  divisa  les 
de  recevoir  le  baptême,  et  AJ-  vingt-quatre  neures  du  jour  en 
fred,  reconnu  souverain  par  les  trois  parties  égales,  l'une  pour  les 
Anglais  et  les  Danois,  le  tint  sur  exercices  de  piété, i'autre  pour  le 
les  fonts.  U  marcha  ensuite,  contre  sommeil,  la  lecture  et  la  récréa- 
Londres  ,  l'assiégea ,  la  prit  et  la  tion ,  et  la  tiY>i5ième  pour  les  soins 
fortifia,  et  y  fit  construire  des  de  son  royaume.  Comme  il  n'y 
vaisseaux  de  guerre  plus  propres  avait  point  encore  d'horloge,  il 
à  la  manœuvre  que  ceux  des  Da-  fit  faire  six  cierges  qui  brûlaient 
nois.  Après   avoir   conquis    son  chacun  quatre  heures,  et  ses  clia- 
royaume,  il  le  poUça,  fit  des  lois,  pelains  1  avertissaient  tour  h.  tour 
établit  des  jurés,  et  divisa  l'An-  lorsqu'il  y  en  avait  un  de  con- 
gleterre  en  comtés,  dont  chacun  sumé.  A  la  fleur  de  son  âge,  et 
contenait  plusiem*s  centaines  de  au  plus  haut  point  de  sa  gloire,  il 
familles.  Il  encouragea  le  com-  avait  fait  vœu  de  garder  fidèle- 
merce ,  protégea  les  négociants ,  ment  cette  distribution  de  temps, 
leur  fournit  des  vaisseaux ,  et  fit  et  il  n'y  manqua  jamais.  Ce  grand 
succéder  la  politesse  et  lés  arts  k  roi  mourut   l'an   900 ,  regretté 
la  barbarie  qui  avait  désolé  son  conmie  un  père  et  comme  un  lié- 
royaume.  L'Angleterre  lui   doit  ros  par  son  peuple ,  dont  il  avait 
l'université  d'Oxford.  Il  fit  venir  été  le  législateur  et  le  défenseui\ 
des  livres  de  Home  pour  former  Jamais  prince  n'eut  plus  d'afBibi- 
sa  bibliothèque ,  et  ressuscita  les  lité  pour  ses  sujets ,  et  plus  de 
sciences,  les  arts,  les  belles-lettres,  valem*  contre  leurs  ennenûs;  et 
Les  prêtres  anglais  de  son  temps  peut-être  n'y  eut -il  jamais  de 
savaient  peu  de  latin  ^  il  l'apprit  preuve  plus  nrappante  de  ce  que 
le  -premier,  et  le  fit  apprendre.  Il  peut  la  religion  sur  les  rois  et  les 
s'adonna  en  même  temps  à  la  géo-  peuples ,  pour  la  gloire  et  la  pro- 
métrie ,  à  l'histoire ,  à  la  poésie  spérité  des  états.   L'Angleterre  , 
même.  On  peut  le  compter  au  avant  lui,  sauvage  et  agitée  de 
nombre  des  rois  auteurs.  Parmi  troubles   continuels  ,    devint  un 
divei*s  ouvrages  qu'il  composa ,  séjour  de  paix  et  de  justice.  On 
on  dïsi\nRU3LiivLn  Recueil  de  chrO'  dit  même  que  la  sûreté  publique 
niques  ;  yies  Loisdes  Saxons  occi-  y  était  si  grande,  qu'ayant  sus- 
dentaux  ;   \  des   Traductions  de  pendu  4^  bracelets  d'or  sur  un 
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chemin  public  >  pour  éprouver  les 
passants ,  personne  n  y  toucha. 
Alfred  réunissait  les  qualités  qui 
caractérisent  le  saint,  le  ^errier^ 
rhomme  d'état.  Il  est  nommé 
parmi  les  saints,  sous  le  S6  d'octo- 
bre, dans  deu^  calendriers  saxons, 
dont  il  est  fait  mention  dans  une 
note  de  la  traduction  saxonne  du 
nouveau  Testament.  Son  nom  se 
trouve  aussi  dans  quelques  autres 
calendriers  particuliers ,  ainsi  que 
dans  le  "Martyrologe  anglais*"  de 
Wilson,  sous  le  So  d'octobre.  U 
ne  paraît  cependant  pas  que  l'é- 
glise lui  ait  jamais  décerhé  un 
culte  public.  Henri  Spelman , 
transporté  d'une  espèce  a  enthou- 
siasme ,  le  peint  ainsi  ("Col,,  conc. 
Brit.")  :  «  G  Alfred  !  la  merveille 
et  l'étonnement  de  tous  les  siè- 
cles! Si  nous  réfléchissons  sur  sa 
religion  et  sa  piété,  nous  croirons 
qu'il  a  toujours  vécu  dans  un  cloî- 
tre; si  nous  pensons  à  ses  exploits 
^erriers,  nous  jugerons  qu'il  n'a 
jamais  quitté  les  camps;  si  nous 
nous  rappelons  son  savoir  et  ses 
écrits,  nous  estimerons  qu'il  a 
passé  toute  sa  vie  dans  un  collège; 
si  nous  faisons  attention  à  la  sa- 
gesse de  son  gouvernement  et  aux 
lois  qu'il  a  publiées ,  nous  serons 
persuadés  que  ces  objets  ont  été 
son  uniqi^e  étude.  » 

ALFREDË  (Sainte),  nommée 
aussi  ËTHELDRiTE,  était  fille  d'Oa, 
roi  des  Merciens  et  de  la  Quin- 
drède.  On  voulut  inutilement  lui 
faire  épouser  Ethelbert ,  qui  ré- 
gnait sur  les  Est- Anglais;  elle  re^ 
fusa  cette  alliance  pour  suivre 
l'attrait  intérieur  quelle  se  sen- 
tait pour  servir  Dieu  sans  distrac- 
tion. Peu  de  temps  après,  elle 
quitta  la  cour ,  et  se  retira  au  mi- 
lieu  des  marais  de  Croyland,  au 
comté  de  Lincoln ,  où  elle  vécut 

I. 


en  recluse  dans  une  petite  cellule? 
pendant  l'espace  de  quarante  ans* 
Divers  miracles  attestèrent  sa 
sainteté,  quoique  sa  vie  même  fût 
le  plus  éclatant  de  tous  les  mi- 
racles. Elle  mourut  vers  l'an  854. 

ALGARDI  (Alexandre),  sculp- 
teur et  architecte  bolonais ,  eut 
Louis  CaiTache  pour  maître,  et 
fut  ami  du  Dominicain,  qui  Iç 
produisit  à  Rome,  où  il  mourut 
en  1654,  âgé  de  61  ans.  L'église 
de  Saint-Pierre  du  Vatican  con- 
serve de  lui  un  bas-relief  trè*- 
estimé,  représentant  «$<z£n/  Léon 
qui  vient  au-devant  d'Attila.  On 
voit  encore  de  lui  un  excellent 
ffx)upe  de  la  décollation  de  saint 
Paul ,  dans  l'église  de  ce  nom  à 
Bologne.  Les  Italiens ,  en  faisant 
l'éloge  de  cet  artiste ,  disent  que 
c'est  "un  Guide  en  sculpture*;  il 
est  certain  (pi'il  a  toute  la  pm*eté 
et  la  finesse  de  dessin  de  ce  grand 
peintre. 

ALGAROTTI  (François),  né 
à  Venise ,  d'une  famille  honnête , 
en  171  â,  après  avoir  fait  ses  prc^ 
mières  études  à  Rome  et  dans  sa 
patrie ,  fut  envoyé  pai"  ses  parents 
a  Bologne,  où  il  étudia,  pendant 
six  ans,  la  philosophie,  la  géo- 
métrie ,  l'astronomie ,  la  phy&iquc 
expérimentale  et  l'anatomie.  Il 
voyagea  de  bonne  heure,  autant 
par  au*iosité  que  par  le  désir  de 
perfectionner  ses  talents.  U  était 
encore  fort  jeune  lorsqu'il  vint, 
en  1733,  à  Paris,  où  il  composa, 
en  italien,  la  plus  grande  partie 
de  son  Newtonîanisme  pour  les 
dames ,  ouvrage  superficiel ,  qui 
effectivement  n'est  propre  qu'à 
l'enseignement  des  dames,  et  de 
ceux  qui ,  en  matière  de  physique, 
n'en  veulent  pas  savoir  plus  (pie 
le  beau  sexe  n'est  tenté  a'en  ap- 
prendre. Le  jeune  philosophe , 
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après  avoir  faitun  séjour  assez  long  jeune  homme ,  nommé  Apodème, 

en  France,  passa  en  Angleterre^  et  pour    le   consulter.    Algasie   lui 

de  là  en  Allemagne  et  en  Pologne,  .lit    onze    questions    sur    divers 

Le  roi  de  Pologne,  auprès  du-  endroits  de  l'Évangile  et  de  saint 

quel  il  s'était  fixé,  l'honora  du  Paul,  et  Hédibie  lui  en  proposa 

titre  de  conseiller  intime  pour  les  douze,  qui  roulent  toutes  sur  des 

affaires  de  la  guerre.  Ayant  quitté  endroits  importants  du  Nouveau 

la  cour  de  ce  prince  pour  revoir  Testament.  On  voit  par  ces  ques- 

sa  patrie,  la  mort  vint  le  frapper  tions  que  ces  deux  dames  étu- 

à  Pise  le  â3  mai  1764..  Il  se  fit  diaient  l'écriture  sainte  avec beau- 

élever  un  mausolée,  et  dicta  lui^  coup  d'assiduité  et  de  réflexion  ; 

même  son  épitaphe,  qui  marque  mais  on  n'en  doit  pas  conclure 

•  bien  la  bonne  opinion  qu'il  avait  que  ce  serait  une  bonne  étude 

de  ses  écrits  :  *"  Hic  jacet  Alga-  pour  les  dames 'de  nos  jours:  il 

rottus,sed  non  omnis."[Leroi  de  faudrait  pour  cela  qu'elles  Ais- 

Prusse    lui   fit  élever,    dans   le  sent  des,  Algasie. 

Gampo-Santo   de  Pise,  un   nui-  ALGËRUS,   natif  de  Liège, 

gnifiquc  monument,   avec  cette  fut  d'abord  -chanoine  et  doyen 

seconde  inscription   :   "Algarotto  de  la  collégiale  de  Saint-Bartné- 

Ovidiismulo,Neutonisdiscipulo,  lemi,  puis  chanoine  delà  cathé- 

Fridericus   rex."   C'est  qu'Alga-  drale  de  la  même  ville.  Il  renonça 

rotti  avait  passé  plusieurs  années  à  ces  dignités  pour  aller  finir  ses 

à  Berlin,  comblé  des  fevcurs  de  jours  tranquillemkent  à  Cluiiy,  où 

Frédéric  II,  qui  lui  conféra  le  ti-  il  se  fit  moine.  Il  mourut  vers  Tan 

tre  de  comte,  pour  lui  et  ses  des-  1130.   Il  fut  en  grande  relation 

cendants,  le  fit  ensuite  chambel-  avec  les  personnes  les  plus  distin- 

lan  et  chevalier  de  l'ordre  du  Mé-  guées  de  son  temps.  On  a  de  lui 

rite.  Les  souverains  d'Italie,  et  un   traité   |    du  Misericordid  et 

entre  autres  BenoîtXIY,  l'honoré-  JusUtid,  inséré  dans  le  *Trésor 

.rent  aussi  de  leur  protection.  Alga-  des  anecdotes",  de  dcHn  Martène , 

rotti  a  écrit  sui*  la  philosophie,  sur  p.   1030;  |  de  Feritaie  corporis 

les  arts ,  et  a  laisséplusieurs poèmes  et  sanguùus  Domini  in  Eucharis- 

estimés.]  Le  recueil  de  ses  ouvra-  lia  ,  contre  Bérenger  de  Tours, 

ges  a  été  publié  en  italien ,  sous  Erasme  estimait  tant  cet  ouvrage, 

ce  titre  :   OEux^res  du  comte  Al-  qu'il  en  fit  &ire  une  édition  à 

garotti ,   cheimbeUan   du  roi  de  Anvers,  qu'il  soigna  lui-même; 

Prusse ,  à  Livoume,  chez  Marc  on  l'a  depuis  réimprimé  à  Lou- 

Ck>ltellini,  1765,  A  vol.  in-S"*.  On  vain,  en  1561  ,  et  inséré  dans  la 

les  a  traduits  en  français,  Berlin,  ^^Bibliothèque  des  pères",  tom.  6. 

177â,  8  vol.,  et  178^,   10  vol.  Bellarmin  y  a  trouvé  cependant 

in-8**.  quelques  inexactitudes. 

ALGASIE  ,    dame    gauloise  ,  ALHAZEN ,  auteur  arabe,  qui 

illustre  par  sa  piété,   était  liée  a  composé,  vers  l'an   1100   de 

d'amitié    avec    Hédibie,    autre  J. -C.  y  un  Traité  sur  tOpti^fue  y  et 

dame  gauloise.  Saint  Jérôme  avait  d'autres  ouvrages  en  latin,   im- 

alorsune  grande  réputation  parmi  primé  à  Bâle,  157S,  in-fiDl. 

les  interprètes  de  la  Bible  ;  elles  *ALHOY   (  L.  ),  ancien  orato- 

Jui  envoyèrent,  à  Bethléem,  un  rien,  né  à  Angers  en  17^5,  mort  à 
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j^arisen  mai  18â6,fut  choisi,  pen-  très  interprètes  de  F  Alooran.  Voy, 

dantla  proscription  de  Tabbé  Si-  Mahomet ,  Omar,  etc. 

card  pour  le  remplacera  l'école  des  ^ALI,  souverain  de  Maroc,  3^ 

sourds-muets.Urutnomméensuite  calife   almoravide    en  1110 ,  fut 

membre  de  la  commission  admi-  tué  dans  une  bataille  contre  Al- 

nistrative  des  hospices,  et  en  1 81 5,  phonse  d'Aragon ,  en  1115:  ce 

principal   du  collège  de   Sainte,  prince  aimait  les  sciences;  c^est 

Germain.  U  a  publié  :  |  Discours  lui  qui  fit  former ,  par  une  so- 

sur  i^ éducation  des  sourds-muets,  ciété  de  savants  arabes ,  le  recueil 

Paris,  1800  in^j  |  les  Hospices ^  des  ouvrages  d'Ayicenne,tel  <ju*il 

poème  peu  connu,  Paris  loOi;-  |  existe  dans  les  bibîiothèqueSé 

Promenades  poétiques  dans  les  ALI-Beg,    interprète   de    la 

hospices  et  hôpitaux  de  Paris,  porte  ottomane  dans  le  xvii*  siè- 

1 8S6,  in-8^.  de ,  savait  dix-sept  langiles.  On  a 

ALI,  ou  Aly-Ben-Aby-Thaleb,  de  lui  une  version  turque  de  la 

cousin  germain  et  gendre  de  Maho^  Bible, 

met  [se  distinfi^uapar  ses  exploits  au  *ALI-Bey,  chef  de  mameloucks, 

siège  de  Khainar^  et  dans  plusieurs  d'abord  esclave,    puis   l'un  des 

autres  occasions,  ce  qurlui  valut  le  vingt-quatre beys  qm  gouvernaient 

titre  de  visir.  Après  son  expédition  l'Egypte ,  s'empara ,  en  1 766 ,  du 

en  Syrie ,  Mahomet  l'envoya  pré-  souverain  pouvoir;   il  était  adors 

cher  l'Alcoran  dans  l'Yémen ,  en  âgé  d'environ  40  ans.  Après  avoir 

Arabie  ,'qii'il  conquitplutôt  par  les  fait  la  conquête  de  Damas ,  de  Jaf- 

armes  que  par  la  persuasion.]  U  fa  et  de  la  Mecque ,  il  tom*nait  ses 

devait  succéder  à  ce  prophète;  armes  contre  le  Caire  qui  lui  avait 

mais,  Abou-Bekr ayant  été  élu  ca-  échappé,  lorsqu'il  fut  fait  prison- 

life,  il  se  retira  dans  l'Arabie.  Son  nier  dans  le  désert,  par  Mourad- 

premier  soin  fut  de  faire  un  re-  Bey,  et  empoisonné.  Ce  fut  lui 

cueil  de  la  doctrine  de  son  beau-  qui  eut  la  grande  idée  de  rendre 

père,   dans  lequel  il  permettait  Djedda  l'entrepôt  du  commerce 

beaucoup  de  dioses  que  son  ri-  de  l'Inde,  et  de  faire  abandonner 

val  avait  proscrites.  La  douceur  aux  Européens  la  voie  du  cap  de 

de  sa  morale  disposa  les  esprits  à  Bonne-Espérance. 

lui  donner  le  cahfàt;  et,  après  le  ^ALI-Bey,  appelé  aussi  *Castillo% 

massacre  du  calife  Othman ,  Ali  et  dont  le  vrai  nom  était  Badu-y- 

fut  mis  à  sa  place,  vers  le  milieu  Lebligb ,  naquit  en  1766  en  £spa> 

duVii*  siècle.  Les  Égyptiens,  les  gne,  et  fi  t  d'excellentes  étude$  dans 

Mecquois  et  les  Méditiois  le  re-  l'université  de  Valence.  S'étaut 

connurent;  mais,  un  parti   con-  appliqué  à  la  connaissance  de  l'a- 

traire  s'étaut  élevé  contre  lui ,  il  rabe  et  des  usages  des  musulmans^ 

fut  assassiné  l'an  de  J.^C.  660,  il  reçut  du  prince  de  la  Paix,  mi- 

après    avoir  remporté    quelques  nistre  de  Charles  lY,  une  mission 

victoires.    Son  meurtrier   s'était  politique  pour  l'Asie  et  l'Afrique. 

dévoué  à  la  Mecque,  avec  deux  II  se  rendit  d'abord  à  Londres^ 

autres,  pour  assassiner  les  chefs  de  prit  le  costume  musulman ,  et  se 

parti  Ali,  Moavi  et  Amrou.  Les  nt  circoncire  pour  pouvoir,  au 

Fersans  suivent  Ali,  en  maudis-  besoin,  réclamer  les  droits  d'im 

..sant  Abou-Bekr ,  Omar,  et  les  au-  vrai  disciple  deMahomet.  Il  quitta 

27, 
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Londi^es  en  1805,  et  arriva   en'  du  xvi' siècle,  a  écrit  une  iEFi5/o/rr 

Afrique  sous  le  nom  d'Ali-Bey ,  des   sultafns  Mahomet  H ,    Baja- 

prince  de  la  race  des  Abbassides.  zet  II ,  Sélim  l"  et  Soliman  II. 

Son  luxe,  les  titres  qu'il  s'était  *ALiI- Pacha,  gendre  de  Sé> 

^briqués ,  la  facilité  avec  laquelle  lim  II ,  amiral  de  la  flotte  turque 

il  s'exprimait  eu  arabe,  accrédi-  en  1570,  fut  tué  au  combat  naval 

taient  son  mensonge;  aussi  fîit-il  de  Lépante,  en  1571 . 

accueilli  avec  distinction  par  Tem-  ALI -Pacha,    l'un   des   plus 

Çîreur  de  Maroc,  les  pachas  de  grands  capitaines  de  l'empire  ot- 

ripoli,  le  chérif  de  la  Mecque ,  toman  ,    se    distingua   tellement 

les  bcys  du  Caire,  et  il  fut  à  même  dans   la  guerre  de  Perse,    que 

d'observer,   dans  le  plus  grand  l'empereur  Amurat  IV  lui  donna 

détail ,  toutes  les  cérémonies  se-  une  de  ses  sœurs  en  maiiage.  Il 

crêtes  du  mahométisme.  II  revint  mourut  en  1663^  à  70  ans. 

en  Europe  en  passant  par  Cons-  *A  L  I-Tebelen  ,   pacha  d'Al- 

tantinople ,  et  n'apprit  qu'à  Mu-  banie  ,   né  en  1 744- ,   à  Tebelen 

nich  l'abdication  de  Charles  IV.  dont  il  prit  le  surnom,  débuta  à 

Quittant  alors  le  costume  musul-  i4-  ans  par  le  métier  de  voleur  et 

man,  il  se  rendit  à  Bayonne  au-  de  chef  de  bande;  passé  ensuite 

près  de  Buonaparte ,  qu'il  instrui-  au  sei^vice  du  pacha  de  Négrepont, 

sit  de  sa  mission ,  et  1  on  prétend  il  le  quitta  pour  recommencer  ses 

qu'il  ne  lui  demandait  que  S0,000  brigandages  sur  le  continent;  fait 

hommes  pour  lui  soumettre  les  prisonnier  par  Curd-Pacha ,  il  dut 

régences  barbaresques.  Le  roi  Jo-  sa  liberté  à  sa  jeunesse  et  aux  sol- 

seph  le  nomma,  en  4809,  à  l'in-  licitations  pressantes  de  sa  mèfc. 

tendance  de  Ségovie ,  et ,  en  1 81 0,  Marié  à  la  nlle  de  Capelan ,  pacha 

à  la  préfecture*  de  Cordoue.  Lors-  deDelvino,  il  fut  le  dénonciateur 

Sue  les  Fran<;ais  furent  obligés  de  son  beau-père,  depuis  décapité 
'évacuer  Séville,  il  se  rendit  à  par  l'ordre  au  sultan.  Toujours  à 
Paris ,  où  il  maria  sa  fille  à  M.  De-  la  tête  d'un  corps  de  partisans ,  il 
lisle  de  Salles  en  1815.  Après  la  s'empara  de  Tebelen  sa  patrie,  fit 
mort  de  ce  dernier,  il  entreprit  assassiner  son  beau-frère,  pacha 
un  nouveau  voyage  en  Syrie,  sous  d' Argyro-Castron ,  tua  de  sa  pro- 
ie nom  d'Ali-Otlnnan  ,  et  mou-  pre  main  Sélim,  paclia  de  Delvi- 
rut  subitement  à  Alep  vers  la  fin  no,  devint  grand-prevôt  des  rou- 
de  1819.  On  soupçonna  qu'il  avait  tes  de  Thessalie,  et  enfin  pacha 
été  reconnu  et  empoisonné.  Il  de  Janina,  capitale  de  l' Albanie, 
avait  publié,  en  1814,  le  récit  de  Sans  entrer  dans  le  détail  de 
son  premier  voyage  sous  ce  titre  :  ses  crimes ,  nous  dirons  qu'après 
y^oya^e  d* Ali-Bvy  en  Asie  et  en  avoir  eu  des  relations  amiôdes 
Afrique  pendant  les  années  180-4  avec  les  Français ,  en  1797,  il  prit 
h  1807,  3  vol.  in^",  avec  un  atlas  parti  conti'e  eux  l'année  suivante, 
de  89  vues,  plans  et  cartes  géo-  s'empara  de  leurs  établissements 
graphiques.  On  y  ti'ouve  des  dé-  sur  les  côtes  d'Albanie,  à  la  suite 
tails  cm*ieux  et  des  conjectures  sur  du  sanglant  combat  de  Prevesa , 
l'Atlantide  et  sur  l'existence  d'une  et  renoua  ensuite  avec  eux,  en 
mer  intérieure  en  Afrique.  1805.  Heureux  dans  presqrue  tou- 
*ALI-EFrEWDi ,    historien  grec  tes  ses  entreprises^  Ali  voutut  s* 
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surer  une  indépendance  absolue; 
mais  sa  haute  fortune  offusquait 
depuis  long  -  temps  la  cour  de 
Ck>nstantinople;  sa  perte  fut  ar- 
rêtée. Il  fut  déclaré  coupable  de 
lèse-majesté  et  sommé  de  se  pré- 
sente]* à  la  sublime  Porte.  Comme 
on  s'attendait  à  sa  résistance  ^ 
une  armée  fut  rassemblée,  et 
mise^  aux  ordres  d'un  généraji 
investi  du  pachalick  de  Janiua  à 
la  place  du  rebelle.  Cette  expédi- 
tion,  en  traversant  la  Grèce  sep- 
tentrionale, servit  de  motif  aux 
Grecs  pour  prendre  les  armes. 
Ali-Pach^L  conçut  alors  le  dessein 
de  faire  tourner  à  son  avantage 
ce  mouvement  des  Grecs;  il  réu- 
nit dans  une. espèce  de  ''champ  de 
mai*,   ou  ce  qu'il   nommait .  un 

Srand  divan ,  les  principaux  chefs 
es  Ttu*c6  et  des  Chrétiens  de  ses 
états;  il  publia  ensuite,  pour  les 
Chrétiens  d'Albanie ,  une  procla- 
mation dans  laquelle  il  promet- 
tait une ''charte  constitutionnelle**, 
et  fit  en  même  temps  répandre  le 
bruit  qu'il  allait  embrasser  le 
christianisme.  Ces  démons ti*ations 
fiirent  sans  effet;  tout  le  pays  se 
soumit  sans  combat,  et  sa  capitale 
fut  bientôt  entourée.  Ali ,  renfer- 
mé dans  le  château  du  lac  de  Ja- 
nina  avec  600  soldats  fidèles,  débris 
de  son  armée,  résista  long-temps 
à  toutes  les  propositions,  mena- 
çant de  mettre  le  feu  à  SOO  mil- 
liers de  poudre  qui  se  trouvaient 
dans  le  rort;  mais  il  finit  par  con- 
sentir à  se  i*endre  auprès  du  géné- 
ralissime turc,  afin  de  conférer 
avec  lui ,  en  prenant  toutefois  la 
précaution  de  convenir  d'un  si- 
gnal avec  le  gardien  des  poudres 
du  fort,  pour  que  celui-ci  y  mit  le 
feu  en  cas  d'événement.  Il  resta  7 
jours  dans  un  couvent  oii  on  l'a- 
vait logé  pendant  la>conféi*ence, 


attendant  l'acte  de  pardon  du  sul- 
tan que  le  général  ennemi  s'était 
fait  rort  de  lui  faire  obtenir.  Au 
bout  de  ce  terme,  celui-ci  eut  l'a- 
dresse d'obtenir  d'Ali  le  signe  qui 
devait  empêcher  l'explosion  des 
poudres  du  fort.  Immédiatement 
après ,  une  troupe  d'émissaires  pa- 
rurent devant  le  pacha  de  Janina, 
et  lui  présentci'cnt  le  firman  qui 
ordonnait  sa  mort.  AU  fit  la  plus 
vive  résistance,  tua  plusieurs  des 
assaillants,  et  finit  par  avoir  la 
tête  ti'anchée.  Cet  événement  ar- 
riva le  5  février  1822;  on  peut 
lire  tous  les  détails  de  la  vie  d  Alî- 
Pacha  dans  T'^Histoii^  de  la  régé- 
nération de  la  Grèce**,  par  F.-C,- 
H.-L.  PouquevUle.  Paris,  1824, 
4  vol.  in-8^ 

♦  ALIGN AN  (  Benoît  ) ,  évêque 
de  Marseille,  naquit  à  la  fin  du 
xn*  siècle ,  à  Alignan-du-Vent ,  à 
6  lieues  de  Pézénas,  dans  le  bas 
Languedoc.  Il  était  issu  d'une  fa- 
mille distinguée,  qui  le  plaça  pour 
faire  ses  premières  études  dans 
un   monastère    de    bénédictins , 
dont  il  prit  l'habit.    Nommé  à 
l'abbaye  de  Grasse ,    diocèse  de 
Carcassone,  il  contribua  de  tout 
son  pouvoir  à  ramener  les  révoltes 
à  l'obéissance  de  Louis  VIII ,  pen- 
dant   la   guerre    des  Albigeois: 
f)resque  seul,    il     fit   soumettre 
es  villes  de  Béziers  et  de  Car- 
cassonne  ,  qui  prêtèrent  seiinent 
de  fidélité  au  roi,  entre  ses  mains, 
en  1229.  Porté  à  l'évêché  de  Mar- 
seille, il  parvint  à  réunir  les  es- 
prits divisés  pour  des  droits  sei- 
gneuriaux. Il  se  croisa,  et  partit 
en  1259  pour  la  Terre -Sainte, 
avec  Thibault ,  comte  de  Cham- 
pagne ,  et  roi  de  Navarre.  De  re- 
tour en  France,  l'an  1242,  il  as- 
sista au  concile  de  Lyon,   sous 
Célestin  IV,  en  1245.  Il  ne  put 
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accompagner  saint  Louis  lorsqu'il  même  année.  D' Aligre  fiit  oblieé 
partit,  en  1948,  pour  sa  première  de  se  retirer  dans  sa  terre  de  la 
croisade;-  mais  il  retourna  dans  la  Rivière ,  au  Perche ,  ou  il  finit  ses^ 
Terre-Sainte  en  iS60.  Ce  fut  alors  jours  ^  en  1655,  à  76  ans.  —  Son 
qu'Alexandre  IV,  pour  relever  fils,  Etienne d' Au<ïi^e ^  siHssichan- 
les  affaires  des  croisés ,  engagea  celier,  mourut  en  1677,  à  85  ans, 
Àlignan  à  prêcher  une  nouveUe  avec  la  réputation  d'un  magistrat 
croisade  qui  ne  fut  pas  plus  heu-  intègre  et  éclairé.  * 
reuse  que  les  précédentes.  Il  mou-  '*'  ALIGRE  (  Etienne- François 
rut  en  1968,  après  s'être  démis  d'),  naquit  en  175^d^une  famille 
de  son  évêché.  Il  avait  constam-  distinguée  d'abord  dans  la  car- 
ment  pratiqué  la  règle  de  saint  rière  militaire,  et  qui  depuis  avait 
Benoit,  même  après  avoir  été  sa-  embrasse  la  magistrature.  Il  était 
cré  évèque ,  et  se  fit  nommer  tou-  président  à  mortier  en  1 768.  Lors- 
jours  *n*èré  Benoît,  évêque  de  que  Laverdy  le  fit  agréer  pour  la 
Marseille*.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  il  place  de  premier  président  dupais 
entra  dans  l'ordre  des  frères  mi^  lementdeParis,  on  s'étonna  devoir 
neiu^,  dont  la  règle  était  plus  sér  à  la  tête  de  la  magistrature  un. 
vère  que  celle  des  bénédictins,  et  homme  encorejeune  et  célibataire, 
plus  conforme  à  ses  vues  de  per-  Louis  XY  en  fit  la  réflexion.  D' A- 
fection.  H  est  auteur  d'un  ouvrage  ligre  cependant  se  distingua  dans 
de  théologie  resté  manuscrit,  et  ce  poste  honorable^  il  se  faisait 
dont  un  exemplaire  se  trouve  à  la  remarquer  surtout  par  la  clarté  et 
biblothèque  royale;  il  est  intitulé:  la  précision  dans  la  manière  dont 
Tmctatus  fidei  contra  diversos  il  prononçait  les  arrêts.  Dans  le 
errores  super  tituïum  de  summq  temps  où  le  ministre  Necker ,  qui 
Urinikite  etfide  cathoUca  in  de-  jouissait  alors  du  plus  grand  cré- 
cretaUbus.  On  trouve  dans  le  dit ,  préparait  la  convocation  des 
tome  7  du'Spicilegium'd'Àchery,  états-généraux^  d'Aligre  demanda 
une  lettre  d  Alignan  au  pape  In-  au  roi  une  audience  en  présence 
nocent  IV  :  De  rébus  in  Terra-  de  ce  ministre ,  et  l'obtint.  Il  y 
Sartcta  gestis.  Cet  évêque  passait  lut  un  Mémoire,  dans  lequel  il 
pour  un  des>  hommes  les  plus  ins-  annonçait  les  malheurs  qui  de- 
ti-uits  de  son  temps.  vaient  naître  de  cette  eonvoca- 
ALIGRE  (  Etienne  d'  ) ,  chan-  tion .  Un  silence  absolu  régna  pen- 
celier  de  France,  naquit  à  Char-  dant  et  après  cette  lecture ,  et  le 
très.  Son  mérite  lui  ayant  procuré  premier  président  ne  reprit  la  pa- 
les places  d'intendant  du  comte  de  rôle  que  pour  remettre  sa  démis- 
Soissons ,  et  de  tuteur  du  comte  sion  qu'il  avait  apportée.  D'Or- 
son  fils,  il  obtint,  par  la  protec-  messon  de  Noiseau lui  succéda  en 
tion  dé  ce  seigneur,  l'entrée  au  1788.  D'Aligre  fut  un  des  pre- 
conseil.  Son  caractère  complai-  miers  Français  qui  émiçrèrent. 
saut,  son  application  et  sa  pro-  Après  avoir  échappé  k  la  mort 
bité  le  firent  aimer  et  estimer.  Le  lors  de  la  prise  de  la  Bastille,  par 
marquis  de  la  Vieuvillé  ,  alors  la  présence  d'esprit  d'un  ses  cens, 
ministre  d'état,  lui  procura  les  il  se  retira  à  Londres,  où  il  s  était 
sceaux  en  janvier  1694-,  et  le  ti-  ftit  précéder  par  A  millions  plâ- 
tre de  chancelier  ii  la  fin  de  la  ces  sur  la  banque  anglaise.  Il 
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passa  sur  ie  continent  au  bout  de  en  499 y  par  une  lettre  que  saint 

quelquesannées^eimourutàBruns-  Augustin  lui  écrivit  en  cette  an- 

wick  en  1796.  Sa  première  fem-  née,  et  dans  laquelle  il  l'appelle 

ine,   dont  il  n'a  point  eu  d'en^  vieillard.  On  cix)it  qu'il  mourut 

fantSy  était  la  dernière  descen-  peu  de  temps  après.  U  est  nommé, 

dante  de  la  famille  Talon.  dans  le  martyrologe  romain,  au 

♦  ALIMENTUS  (Cincius  ) ,  his-  15  d'août, 

torien  ix>main,  âoiissait  environ  ALIPIUS  (Saint),  d'Andrino- 

150ansav.J.-G.;Tite-Livele  cite  pie,  petite  ville  de  la  Paphlago- 

souvent  comme  une  bonne  auto-  nie,  surnommé  le  *Stylite*,  pai*ce 

rite.  Aucun   de  ses  ouvrages  ne  qu'il  resta  55 ans  surime colonne, 

nous  est  parvenu.  Il  a  écrit  r£r/5-  mourut   au  comBiencement    du 

iôirs  etjinnibal  et  de  Gormas  de  vii*  siècle.  {Vojrez  saint  Simeon- 

Uontium.  Stylite.) 

ALIPIUS,  ou  AuPE,  d'Antio-  ♦ALIX,  l^  fiUe  de  Thibaut  IV, 

che ,  géographe  dans  le  iv*  siècle,  comte  de  Champagne,  fiit  épouse 

dédia  à  l'empereur  Julien  une  de  Louis  VU,  roi  de  France,  et 

Géoanphie,  que  Bayle  dit  n'être  mère  de  Philippe- Auguste.  Elle 

pas  de  lui,  parce  qu'il  est  difficile  faisait,  par  ses  grâces  et  son  ama- 

de  croire  qu'il  y  aurait  parlé,  bilité,  les  charmes  de  la  cour  de 

comme  il  £iit,  de  l'Angleterre  sur  CShampagne,  lorsqu'elle  s'unit  au 

le  rapport  d'autrui ,  tandis  qu'il  roi  de  France ,  devenu  veuf  en 

avait  été  long-temps  lieutenant-  1160  de  Constance  de  Castille, 

gouverneur  dians  cette  province,  qui    mourut   sans    avoir    donné 

il  n'est  pas  sùi*  non  plus  que  cette  ahéritier  au   trône.  Ce  ne  fut 

Géographie  soit  celle  que  Jacques  qu'après  quatre  années  de  ma-p 

Godefroi  a  publiée  en  grec  et  en  riage ,  qu'Alix  mit  au  monde ,  eu 

latin,  Genève,  1628,  in-4^  C'est  À  1165,    un  fils  surnommé  "Dieu- 

lui  que  Julien  avait  donné  la  com-  Do^né*,  parce  qu'il  fut  le  fî'uit 

mission  de  faire  rebâtir  le  temple  des  prières  et  des  vœux  de  tout  le 

de  Jérusalem.                                 '  peuple.   Il   régna  glorieusement 

ALIPIUS ,  évéque  de  Tagaste,  sous  le  nom  de  Philippe- Auguste, 

fut  l'ami  et  le  disciple  de  saint  Louis  VU   étant  mort,  soi^fils 

Augustin,  qui  en  fait  une  men-  n'ayant    encore    que  14  ans    et 

tion  touduinte  dans  ses  *Confes-  demi,.  Alix  réclama  la  régence; 

sions".  Il  alla  visiter  la  Palestine,  mais  Philippe  déclara  qu'il  vou- 

et  y  vil  saint  Jérôme,  avec  lequel  lait  gouverner  parlui-mênae;  et, 

il  se  lia  étroitement.   A  son  re-  par  un  acte  de  politique  inouï  à 


ip  saint  Augustin  l'appui  du  roi  d'Angh 

clans  lout  ce  qiril  fit  ou  écrivit  II ,   afin  de  s'emparer  du  gouver- 

contre  les  donatistes  et  les  pela-  nement  de  l'état.  £n1190,  ayant 

giens.  Il  assista  à  plusieurs  con-  résolu    d'aller    combattre    aans 

ciles,  entreprit  divers  voyages,  la   Palestine,    il    assembla    fous 

et  travailla  aVec  un  zèle  infatiga-  les  glands  de  l'état,  et  nomma, 

ble  pour  la  gloire  de  Dieu  et  de  de    leur    consentement ,    Alix  , 

l'Église.   On  voit  qu'il  était  âgé  pour  gouveniei*  en  son  absence; 
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ell«  le  fit  avec  beaucoup  de  sa-  Porte  ^  Noire  et  le  Pilori  j  il  y 

gesse,  et  oiourut  k  Paris,  le  4  répondit  par, une  brochure  qui  a 

juin  1906,  respectée  des  grands  pour  titre  :  Eponge  pour  effacer 

et  regrettée  des  peuples. — i'His-  la  censure  du  P,  dom  Vemerey, 

toire  de  France  parle  de  plusieurs  Plusieurs    traités    d'algèbre ,    et 

autres  princesses  du  nom  d'Aux^  V Histoire  de  r abbaye  de  Saint- 

l'une,  fille  de  Henri -le -Jeune,  Paul,  que  lui  attribue  le  P.  Le- 

comte    de   Champagne,    devint  long  dans  sa  "Bibliothèque  histori- 

reine  de  Chypre  par  son  mariage  que  de  la  France*,  ont  été  perdus, 

avec  Huçues  de  Lusignan^  elle  se  Alix  mourut  le  6  juiQet  1676. 
remaria  a  Bohémona  IV,  prince        ALKMAR  (Henri  d'),  poète 

d'Antioche,  et  mourut  en  1S46.  du  xv'  siècle,  traduisit  en  alle- 

—  Une  ^  fut  la  femme  de  Ber-  mand  la  "Fable  du  renard",  poème 

trand,  comte  de  Toulouse.    —  gaulois,  composé  d'abord  en  prose 

Une  3*,  fenime  de  Jean  de  Châ-  par  Pierre  de  Saint-Goud,  et  mis 

tillon,  comte  de  Blois,  accompa-  en  vers  en  1S90,  par  Jaquemars 

fia  son  mari  dans  un  voyage  Gelée  ou  Gielléé,  de  Lille  en 
la  Terre-Sainte.  —  Une  Â* ,  hé-  Flandre.  C'est  une  satire  où  les 
ritière  du  duché  de  Bretagne,  gens  d'église,  entre  autres,  ne 
épousa  Pierre  de  Dreux.  Deux  sont  pas  épargnés.  Gottsched  en  a 
filles  de  Louis  VU  et  d'Alix  de  donné  une  belle  édition  en  aile- 
Champagne  portèi*ent  aussi  ce  mand,  enrichie  de  figures  et  de 
même  nom  :  la  première  fut  ma-  quelques  dissertations  prélimi- 
née  k  Thibaut,  comte  de  Blois;  uaires.[La''Fablcdu  renard"  a  été 
la  seconde,  après  avoir  été  fiancée  traduite  en  latin ,  et  en  plusieurs 
à  Richard  a  Angleterre,  épousa  langues  vivantes.  La  traduction 
Guillaume,  comte  de  !Ponthieu.  française  a  pour  titre: "le  Renard, 
*  ALIX  (Pierre)  naquit  à  Dole  ou  le  Procès  des  bêtes",  Bruxel- 
en  1600,  fut  nommé  abbé ^  de  les,  1739,  in-8%  réimprimée  à 
Saint-Paul  h  Besançon  en  165SK  y  Paris,  en  1788,  sous  le  titre  de  : 
et  peu  de  temps  après  chanoine  ^'Icslntrigues  du  cabinet  des  rats*, 
de  l'église  de  Saint-Paul  de  la  avec  SS  planches  en  taille-douce, 
méiye  ville;  ses  connaissances  Du  reste,  le  véritable  nom  d'Alk- 
étaient  très-étendues  et  très-va-  mar  est  Nicolas  Baukunn  ,  juris- 
née»  ^  il  joignait  à  la  science  de  consulte  à  Julie».  ] 
la  théologie  celle  des  mathé-  ALLACCI  (Léon),  né  dans  l'ilc 
matiques,  dans  laquelle  il  se  ren-  de  Chio  en  1586,  d'une  famille 
dit  ti*ès-habile.  U  essaya  de  dé-  gi*ecque,  vint  en  1600  à  Rome, 
fendre,  contre  le  pape  Alexandre  où  dans  la  suite  il  Rit  choisi  pouj* 
VII,  les  prétentions  du  chapitre  enseigner  dans  le  collège  desGrecs. 
de  Besançon  sur  l'élection  des  ar-  Grégoire  XV  l'envoya  en  Aile- 
chevéques;  les  ouvrages  qu'il  a  magne  en  16â5î,  pour  faire *trans- 
compc^  pour  cet  objet  sont  porter  la  bibliothèque  d'Heidel- 
presque  les  seuls  qui  nous  restent  oerg ,  que  l'électeur  de  Bavière 
dalui.  Le  père  Vemerey ,  in-  avait  donnée  k  ce  pontife.  Il  fut 
quisiteur  à  Besançon ,  ayant  cen-  ensuite  bibliotliécaire  du  cardinal 
sufé  un  dialogue  qu'il  avait  com-  François  Barberin ,  et  enfin  du 
posé,   intitulé  :  Dialogue  entre  Vatican  sous  Alexandre  VU.  [Ce 
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papelui  demandant  un  jour  pour-  rum  et  prœcipue  Grœconim,  Co- 

quoi  il  refusait des'engagerdansles  logne,  1645,  in-S**;  |  Concordia 

ordreil:  «C'est,  lui  répondit  Allacci,  nationum    chrùtianarum   Asiœ  , 

pour  pouvoir  me  marier  quand  Africas  et  Europœ ,  in  Jide  ca- 

je  voudrai.  ^ —  Mais,  ajouta  le  thoUca;\deOctavasynodo  Pho 

pontife,  pourquoi  ne  vous  ma-  ftt,  etc.^  Rome,  166â;  |  dePain'a 

riez-vous  donc  pas?  —  C'est,  ï'é-  Homeri,  Lyon,  1640.  L'auteui*, 

pliqua-t-il,  pour  pouvoir  prendre  natif  de  l'île  de  Chio,  veut  prou- 

les  ordres  quand  il  me  plaira.  »  U  ver  dans  cet  ouvrage  qu'Homère 

était  doué  d'une  mémoire  extré-  y  naquit  aussi;  il  joint  à  cette 

mement  heureuse,  et  sa  fecilité,  production  une  pièce  de  vers  in- 

jointe  au  goût  du  travail,  en  fit  titulée  :  Natales Homerici,  \Apes 

en  peu  de  temps  un  des  hommes  urhanœ,  qui  contient  l'énuméra- 

les  plus  instruits  et  un  des  meil-  tion  de  tous  les  savants  (pii  ont 

leurs  littérateurs  de  l'Italie.]  On  a  illustré    Rome    et    le   pontificat 

de   lui  plusieurs   ouvrages  dans  d'Urhain  Y III,  depuis  1630  jus- 

lesquels  on  trouve  beaucoup  d'é-  qu'en  165^.  |  La  jDramaturgia , 

rudition  ,    et  beaucoup   de   zèle  ou  Catalogue  de  tous  les  ouvrages 

pour  l'orthodoxie  et  pour  l'unité  dramatiques  italiens  publiés  jus- 

catholique ;  ceux  (pii  se  font  le  ma  son  temps ,  réimprimée  à 

plus  remarquer,  sont  |  de  Ecclesiée  Venise  en  \  755  ,  in  -  4**,  avec  des 

erientalis  et  occidentalis  perpétua  notes    et    des    additions  jusqu'à 

Consensione ,  Cologne,  1648,  in-  l'année  de  la  réimpression.  |  Poeti 

4**  ;  I  «fc  utriusque  Ècclesiœ ,  etc. ,  antichi  mccolti  aa  codici  mono- 

in  dogmate  de  purgatorioConsen^  scritti  délia  hiblioteca  h>aticana  e 

«bne,  Rome,  1655,  in-8"jJ"G/Y»-  Barbcnniy  Naples,  1661,  in -8**; 
ciœ  orthodoxœ  Scriptores,  Kome,.  recueil  précieux  d'anciennes  poé- 

1 65â  et  1 657,  â  vol.  in  -  4**  ;  |  //e  sies  italiennes  jusqu'alors  inédites. 

Libris  ecclesiasticis  Grœcorum  ,  AUacci  mourut  au  mois  de  jaii- 

Paris ,  1645 ,  in-8*;  |  de  Templis  vier  1669,  à  l'âge  de  83  ans,  anrès 

Grœcorum   recentioribus ,   Colo-  avoir  fondé  divers  collèges  dans 

gne,  1645,  in-8*;  |  Philo-ByTum-  l'île  de  Chio.  On  assure  que,pen- 

tinus  de  septem  oihis  spectaculis,  dant  40  années  de  suite,  il  s'est 

gi*ec  et  latin ,  cum  notis ,  Rome ,  servi  de  la  même  plume^  et  qu'en 

1640,  in-8®;  |  Eustathius  archie-.  une  seule  nuit  il  copia  le"Diarium 

piscopus  anù'ochenus  inejcaheme^  romanorum   pontincum" ,    qu'un 

w/i,  etc.,  Lyon,  1629,  in-4".Dans  moine  cistercien  lui  avait  prêté. 

cet  ouvrage ,  rempli  d'érudition ,  On  trouve  le.  catalogue  de  ses 

AUacci   soutient  que  ce  ne  fut  ouvrages,  que  nous  n'avons  pas 

point  l'ame  de  Samuel  qui  appa-  tous  cités ,  dans  les  tomes  8  et  10 

rut  à  Saîil)  mais  que  cette  ap-  des  "Mémoires  de  Nicéron*,  et 

parition   ne  fut  que  l'effet  de»  dans  la  "  Bibliothèque  des  auteurs 

prestiges  du  diable  et  de  la  py-  ecclésiastiques**  de  Dupin.  Son  la*- 

thonisse;  |  SjrmmUia,  sive  opus-  tin  est  ptir^  et  son   grec  encore 

culorum  grœcorum  et  latinorum  plus.  Cet  écrivain  mettait  le  nom 

vetustiorum  et  recentiorum  libri  d'Allatius  à  la  tête  de  ses  livres  ; 

duo,  Cologne,  1653,  in -fol.;  |  mais  dans  l'usage  ordinaire  on  le 

ife  Mensuru  temporum  antiquo*  nommait  AUacci. 
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ALLADE , roi  des  Latins,  fut.  richesses  l'éprouva  peu  pendant 

6ui*nomnié*leSacrilége'',  à  cause  de  sa  vie,  et  encore  moins  à  sa  mort, 

ses  impiétés.  On  dit  qu'il  contre-  qui  vint  à  la  suite  d'une  paralysie, 

faisait  le  tonnerre  avec  des  ma-  pour    laquelle   il     fîit    porté    à 

chines  de  son  invention ,  et  qu'il  l'Hôtel  -Dieu,  pai*  les  soins  d'une 

périt  par  la  foudre  du  ciel ,  vers  personne  charitable. 
Tan  855  avant  J.-C.  Ce  crime  et        ALLAIS  (Denis  Vaiilasse  d'), 

cette  punition   sont  exactement  ainsi  nommé  de  la  ville  d' Allais 

les  mêmes  que  présente  l'histoire  en  Lang;uedoc ,    où    il    naquit , 

ou  la  fable  de  Salmonée,  décrite  passa  en  Angleterre  dans  sa  jeu- 

par  Virgile  au  6^  livre  de  l'Enéide,  nesse.  Il  se  trouva,  en  1665,  sur 

'*' ALL AFORT  (Jean),  l'un  des  la  flotte  commandée  par  le  duc 

membres  de  la  Convention  qui  d'Yorck.  Il  revint  en  France ,  où 

se    firent   le  moins  remarquer,  il  enseigna  l'anglais  et  le  français. 

Loi*8que   le  département  de    la  Ses  ouvi*ages  sont  |  une  ^Az/wnair? 

Dordogne    le    nomma,  en  sep-  française  méthodique ,  1681,  in- 

tembre  1792  ,   son  représentant  1S^  |  un  Abrégé  de  cette  gram- 

à  la  Convention  ,  il  était  vice-  maire  en  anglais,  1683,  in-1â;  | 

président    du    district    de  Non-  Y  Histoire  des  SévarambeSy  dei^- 

tron.  Dans  le  procès  du  roi,  il  nière  édition.  Hollande,  1716, 

vota  la  mort ,  et  se  prononça  con*-  S  vol.  in  - 1 S ,  réimprimée  dans  la 

tre  l'appel  av  peuple  et  le  sursis.  Collection  des  voyages  imaginai- 

U  passa  au  conseil  des  anciens,  res,  in -8**.  Elle  a  été  traduite  en 

loi-s  de  sa  formation ,  en  sortit  en  plusieurs  langues.  C'est  un  roman 

1797,    fiit  nommé   commissaire  politique ,  dangereux  pour  les  es- 

du  directoire  dans  son  départe-  prits  faibles ,  et  qui ,  en  beaucoup 

ment,  et  mourut  dans  l'obscurité,  d'endroits,  n'est  que  plat  et  ridi- 

ALLAINY  AL  (L'abbé  Léonor-  culc.  Il  renfeime  plusieurs  allu- 

Jean  -  Christine  Soûlas  d')  ,  né  à  sions  malignes  ou  impies.  On  a 

Cliartres,  mort  à  Paris  le  S  mai  encore  d' Allais  d'autres  ouvrages 

1755,  donna  au  théâtre  français  peu  estimés.  Cet  écrivain  était  un 

Quelques  comédies  qui  eurent  peu  génie  inquiet  et  frondeur, 
de  succès  ,  et  au  Uiéâtre  italien:         ♦ALLAMAND  (Jean-Nicolas- 

V Embarras  des  richesses ,  qui  fut  Sébastien),  professeur  de  philoso- 

mieux  accueilli ,  le  Jour  du  car-  phie  et  d'histoire  naturelle ,  né  à 

naval. ^  et  quelques  autres  pièces.  Lausanne  en  1716,  mort  à  Leyde 

Son  Ecole  des  bourgeois  est  celle  en  1787,  est  éditeur  du  "Diction- 

3ui  se  rapproche  le  plus  des  pièces  naire  historique  et  critique*  de  P. 

e  Molière.  On  a  encore  de  lui  |  Marchand ,  La  Haye ,  1 758 ,    S 

les  Bigarrures  calotines;  \  Ame-  vol.  in-fbl. ,  et  des  "OEuvres*  de 

dotes  de  Russie,  sous  Pierre  /",  S'Gravesande,  Amsterdam,  1774-, 

1745,  in-12j  I  Connaissance  de  la  ^  vol.  in-4®.  Il  a  traduit  de  difle- 

mj^thologie,  1762,  in-1!l.  Ce  der-  rentes  langues  plusieurs  ouvrages 

nier  ouvrage  est  assez  métliodiquc  sur  la  physique  et  l'histoire  iiatu- 

et  bienfait;  mais d'Allainval  n en  relie. 

fut  que  l'éditeur.  Il  est  du  jésuite        ALLARD  (Gui) ,  avocat  et  au- 

Jligord,quiravaitdonnéàM.Bou-  teur  de  plusieurs  ouvrages   sur 

dot.  L'auteur  de  V Embarras  des  l'histoire  générale  et  particulière 
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du  Dauphiné,  mourut  en  1716, 
âgé  d'environ  60  ans.  Ses  livres 
3ont  estimés  par  les  familles  d,e 
cette  province,  qui  lui  ont  fourni 
des  généalogies;  et  les  curieux 
recherchent  son  Nobiliaire  du 
Dauphiné  avec  les  armoiries, 
Grenoble,  1714,  in-IS.  Cet  ou- 
vrage n'estpas  commun,  non  plus 
que  son  Histoire  des  maisons  aaur 
phinoises,  1673,  1682,  4  voL 
in^«. 

^ALLARD  (Marguerite-Anne^ 
Louis),  né  le  16  octobre  1750, 
docteur  et  professeur  en  droit , 
se  trouvait  président  de  la  corn-* 
mune  de  Poitiers,  lorsque  la  ré- 
volution éclata.  Son  département 
le  choisit  pour  l'assemblée  législa- 
tive ;  il  y  combattit  les  proposi- 
tions qui  tendaient  à  l'établisse^ 
ment  de  la  république.  Après 
l'événement  du  10  août  1792, 
dans  la  -séance  du  19,  il  osa  dire 
à  l'assemblée  -qu'elle  s'était  laissé 
contraindre,  et  que  la  minorité 
lui  avait  fait  rendre  les  décrets 
auxquels  on  devait  cette  journée. 
Plus  tard,  il  devint  membre  du 
tribunal  criminel  du  département 
qui  l'avait  député  à  l'assemblée. 
Un  de  ses  parents ,  curé  de  B,ros- 
neux ,  dans  le  département  de 
Maine  -  et -^  Loire ,  avait  refusé, 
peutrètre  à  son  instigation,  le  ser- 
ment civique,  et  Allard  lui-même 
avait  manifesté  par  des  écrits  et 
des  discours,  ses  espérances  pour 
}e-  rétablisseftient  de  la  royauté  ; 
traduit  devant  le  tribunal  révo- 
lutionnaire de  Paris,  il  fut  con- 
damné à  mort  et  exécuté  en  fé- 
vriei-  1 794. 

^ALLARD ,  ecclésiastique  fran- 
çais, condamné  à  mort  par  le  tri- 
bunal révolutionnaire  comme  cou- 
pable d'avoir  composé  des  écrits 
et  tenu  des  discours  anti- démo- 


cratiques. Le  seul  crime  de  ce 
respectable  prêtre  était  son  refus 
de  prêter  serment  à  la  constitu- 
tion civile  du  clergé. 

♦ALLARD  (Josqph-Félix),  abbé, 
professa  la  rhétorioue  au  petit  sé- 
minaire de  Marseille  et  traduisit 
V Apologétique  de  Tertullien,  11 
s'occupa  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée 
en  novembre  1851,  de  la  littéra- 
ture du  moyen  âge. 

*ALLARt  (Mary  Gay,  femme), 
née  à  Lyon  d'une  famille  anglaise, 
morte  a  Paris  le  8  janvier  1821, 
a  traduit  de  l'anglais  Ekonore 
de  Rosalha^  dont  Chénier  parle 
avec  éloge  dans  son  "Tableau  de 
la  littérature  depuis  1 789",  Paris, 
1797,  7  vol.  in-1 8^  |  les  Seciets  de 
famiUe,  1799,  5  vol.  in-12,  1802, 
5  vol.  in -18.  Elle  a  composé  Al- 
hertine  de  Sainte-^Albe^VariSy  Re- 
nard, 1818,  2  vol.  in-12.  Si  des 
travaux  frivoles  ,  quand  ib  ne 
sont  pas  dangereux-,  peuvent 
avoir  un  mérite ,  il  est  permis  de 
dire  que  les  romans  de  M"'  Al- 
lart  sont  écrits  avec  élégance. 

*ALLASSEUR  (Pierre), 
député  du  département  du  Cher 
à  la  Convention,  où  il  prit  séance 
en  septembre  de  l'année  1792,  ne 
parut  qu'une  fois  à  la  tribune, 
pour  donner  son  vote  dans  le 
procès  de  Louis  XY I.  Il  s'exprima 
ainsi  :  a  Rome  chassa  ses  rois,  et 
eut  la  liberté^  César  fut  assassiné 
par  Brutus,  et  eut  un  successeur; 
les  Anglais  inomiolèrent  leur  ty-f 
ran ,  et  bientôt  ils  rentrèrent  dans 
les  fers.  Je  pense  donc  que,  pour 
établir  la  liberté,  Louis  doit  être 
détenu  jusqu'à  la  paix  et  ensuite 
banni.  »  Dans  cette  apparition  et 
dans  ce  peu  de  mots,  se  trouve 
toute  la  vie  politique  d'Allasseur, 
♦ALLÉ  (Jérôme),  théologieQ 
italien  du  xvii*  siècle,  se  distinguf^ 
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dan»  la  prédication.  On  a  de  lui  dans  le  ^nre  burlesque  y  fort  en 

des  Sermons,  et  quelques  poésies  voeiie  de  son  temps, et  surtout  en 

et  drames  sur  des  sujets  de  l'écri^  Italie.  Ses  productions  ne  sont  pas 

ture  sainte,  successivement  impri-^  dépourvues  d'agrément  ;  on  y  voit 

mes  à  Boltjgne  de  16^1  à  1650.  briller  partout  cet  esprit  et  cette 

ALLECIUS,  tyran  en  Angle-  facilité  que  Fauteur  avait  puisés 

terre,  dans  le  ni*  siècle,  s'était  dans  la  société  des  bommes  les  plus 

attacbé  à  Carausius ,  général  ro-  instruits  de  son  temps.  Ses  poésies, 

main,  qui  avait  usurpé  la  pour-  •  recueillies  après  sa  mort,  ont  été 

pre  impériale  dans  cette  île.  Ca-  imprimées  par  framients ,  la  pre- 

rausius  le  fit  son  lieutenant,  et  se  mière  partie  à    Vérone,   1^)5; 

déchargea  sur   lui   d'une  partie  la  2*  iftirf.,  1607;  la  3* à  Florence, 

des  soins  de  l'empire.  Allectus,  1608,  et  la  ^*  à  Vérone,  1613. 

naturellement  avare  et  ambitieux.  Toutes  ces  poésies  sont  précédées 

fit  des  exactions  criantes ,  et  com-  de  morceaux  en  pi'ose  spirituels 

mit  beaucoup  d'injustices.  Crai-  et  facétieux.  On    les   trouve  or- 

gnant  d'en  être  puni,  il  assassinaCa-  dinairement  réunies  en   un  seul 

rausius,  et  se  fit  déclarer  empe-  volume  ,   et  précédées   de   trois 

reur  en  â9-t.  Asclépiodote,  gêné-  lettres    adressées,  l'une  à  Bem- 

i*a]  de  Constance  Clilore ,  qui  avait  bo  ,    l'autre  ht   Boccace  ,  *  et    la 

dans  son  partage  l'Angleterre,  lui  troisième  à  Pétrarque;  elles  ont 

Kvra  bataille  ;  et  le  tyran ,  après  i>our  titre  :  Leitere  di  serpoi  pe- 

avoir  vu  périr  une  partie  de  son  dante,  et  sont  suivies  de  la  Fan^ 

armée,  fut  tué  en  297.  Cette  vie-  tastica  visionc  di  Parri da  Pozzo- 

toire  fit  rentrer  la  Grande-Breta-  iatico.  Dans  ces  letti*es  ,  l'auteur 

gne  sous  la  domination  ées  Ro-  tourne  en  ridicule  les  pédants ,  en 

mains,  dix  ans  après  qu'elle  en  empnmtant   leur   stvle.    Allegri 

eut  été  détachée.  On  ignore  la  fat-  avait  aussi  composé  d'autres- poé- 

mille  et  la  patrie  d' Allectus.  Cet  sies,  entre  autres  une  tragédie  d'/- 

usurpateur  avait  quelques  talents  domént^^  roi  de  Crètf,  dont  Carlo 

pour  la  guerre ,  obscurcis  par  de  Dati ,   qui  l'avait  lue ,   faisait  de 

grands  vices.  grands  éloges;  mais  elles  se  sont 

*  ALLEGR AIN    (  Christophe-  perdues  entre  les  mains  de  sa  là- 

Gabriel),  sculpteur  naquit  k  Paris  mille,  qui  en  avait  hérité.  Le  re- 

en  1710.  Il  i*amena  le  bon  goût  cueil  des  poètes  latins  publié  à 

dans  la  sculpture  française,  et  mé*  Florence  ,1719,  contient  des  poé- 

rita ,  soit  par  son  Uilent ,  soit  par  sies  latines  d' Allegri ,   qui  prou- 

l'heureuse  influence  qu'il  exerçait  vent  la  variété  de  son  talent, 
sur  son  siècle ,  d'être  reçu  à  Taca-        *  ALLEGRI  (Grégoire) ,   célè- 

démie.  Le  plus  beau  et  le  plus'  bre  compositeur  de  musique  et 

admiré  de  ses  ouvrages  est  une  chanteur  de  la  chapelle  du  pope  ^ 

F'énus  que  l'on  voit  aujourd'hui  naquit  à  Rome  vers  l'an  1 58/ .  Il 

dans  la  galerie  du  Luxembourg,  eut  Nanini  pour  maître ,  et  se 

AUegrain  est  mort  en  1795,   à  montrabientotsonrival.il  était 

l'âge  de  85  ans.  prêtre ,  et  ses  vertus  égalaient  son 

♦ALLEGRI  (Alexandre),  poète  génie.  On  parle  beaucoup  d'un 

italien ,   né  à  Florence ,    vivait  Miset^rv  de  sa  composition ,  dont 

vers  la  fin  du  xvi*  siècle.  11  donna  la  musique  était  si  parfaite ,    que 
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le  pape  avait  défendu ,  sous  des 
peines  sévères,  de  le  copier.On  as- 
sure cependant  que  Mozart  le  re- 
tint après  l'avoir  entendu  deux 
fois  seulement.  Dès  lors  le  veto 
fut  levé  et  le  pape  l'envoya  au  roi 
Georges  III ,  en  1 773 ,  bien  qu'il 
eût  été  gravé  à  Londres  dès  1771 . 
Ce  Miserere  a  été  gravé  à  Paris , 
en  1810,  dans  la  ^'Collection  des 
classiques"  de  M.  Choron.  AUegri 
mourut  le  6  février  1 640. 

*  ALLEN  (Ethan),  naquit  vers 
175^,  à  Salisbury,  dans  le  Con* 
necticut.  Très-jeune ,  il  se  montra 
l'adversaire  du  gouvernement  an- 
glais de  New-Yorck ,  prit  une  part 
active  dans  la  révolte  des  "enrants 
des  montagnes  vertes**,  fut  exilé , 
puis  condamné  à  mort.  Son  parti 
parvint  facilement  à  le  sauver.  On 
vit  Allen,  après  la  bataille  de 
Lexington ,  premier  signal  de  l'in- 
dépendance américaine ,  s'empa- 
rer de  Ticonderago  et  du  lac 
Champlain ,  de  concert  avec  le  gé- 
néral Arnold.  Il  conçut  le  dessein 
de  réunir  à  l'Amérique  le  Cana- 
da, dont  les  Anglais  venaient 
de  dépouiller  la  France  ;  le  géné- 
ral américain  attaqua  Montréal  ^ 
fut  repoussé  ,  cruellement  mal- 
traité par  les  sauvages ,  et  devint 
prisonnier  des  Anglais.  De  retour 
en  Amérique  vers  1778,  il  mou- 
rut subitement  en  1 789.  Seul ,  de 
tous  les  chefs  de  l'opposition  amé- 
ricaine, il  montra  au  mépris  pour 
les  croyances  religieuses  )  cet  es- 
prit fort  croyait  a  la  métempsy- 
cose et  aux  rêveries  pythagori- 
ciennes. Le  même  homme,  qui  ve- 
nait d'écrire  unpamphletsatirique 
contre  Moïse  et  les  oracles  {Théo- 
logie d'Allen ,  ou  les  Oracles  de 
la  raison ,  1786),  disait  à  ses  amis 
intimes  :  a  Vous  voyez  ce  cheval 
blanc^  eh  )>iett  !   c'est  1^  le  corps 


qui  attend  mon   ame,  quand  je 
sortirai  de  l^  vie.  » 

♦  ALLEON-DuLAC.C  Jean- 
Louis),  avocat,  né  à  Lyon,  mort 
à  Saint- Etienne  en  Forez ,  en 
1768,  quitta  le  barreau  de  bonne 
heure  pour  se  livrer  à  l'étude  de 
l'histQire  naturelle)  il  a  laissé  : 
I  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
naturelle  des  provinces  du  Lyon- 
nais, Forez  et  Beaujolais,  Lyon, 
1765,  â  vol.  in-8**;  |  Méninges 
d'histoire  naturelle,  1765,  6  vol. 
in-8^ 

♦  ALLERSTAIN,  ou  Hal- 
LEBSTAiN  ,  jésuite  allemand,  et 
missionnaire  à,  la  Chine.  Ses 
vastes  connaissances  en  mathéma- 
tiques et  en  astronomie  le  firent 
distinguer  par  l'empereur  Rien- 
Long  ,  et  appeler  à  Pékin.  Bientôt 
après  il  fut  nommé  mandarin ,  et 
président  du  tribunal  des  mathé- 
matiques. C'est  lui  qui  obtint  du 
*heou-pou"(tribunal  des  fermes)  les 
états  dépopulation  des  différentes 
provinces  de  la  Chine,  et  qui 
fit  le  dénombrement  des  Chi- 
nois pour  la  25*  et  la  26*  année 
de  Kien-Long.  Ces  mémoires , 
reçus  en  France  en  1779,  confir- 
ment les  calculs  du  P.  Amyot, 
et  prouvent  quç  la  population 
chinoise  a  augmenté  de  1 ,400,000 
en  un  an.  On  trouve  ces  calculs 
dansla"Description  générale  de  la 
Chine,"pag.  285de l'édition in-4*. 
La  politique  des  conquérants  tar- 
tares  ne  permet  plus  aujourd'hui 
ces  recensements ,  de  peur  de  ré- 
véler aux  Qiinois  le  secret  de 
leurs  forces.  Allerstain,  d'après 
des  renseignements  récenU,  est 
moit  en  1775,  âgé  de  78  ans. 

♦ALLESTRY  ou  Allestrée  (Ri- 
chard), théologien  anglais,  né  h 
Uppington  en  1619,  s'atuchaau 
p«rtiduroi,  non  sans  danger  pour 
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lui,  jusqu'à  la Testauration.  Il  fîit  dre,  et  d'en  former  un  tout  qui 

pris  à  Douvres  en  revenant  de  ne  doit  jamais  sans  doute  dispen- 

Flandres,  où  était  le  prince.  Il  sei*  de  recourir  aux  sources,  mais 

parvint  heureusement  à  cacher  ses  qui  peut  conduire  sur  la  route, 

dépêches.  Quelque  temps  après,  *ALLEYN  (Edouard),  acteur 

il  Alt  mis  en  prison.  Au  rétahlis-  anglais,    né    à  Londres   le    i^ 

sèment  de  la  royauté ,  il  devint  septembre    1 566 ,    se    distingua 

chapelain   ordinaire  du  roi ,   et  surtout  dans  les  pièces  de  Shakes- 

protesseur  royal  de  théologie.  On  peare  et  de  Ben  Johnson.  Non 

a  imprimé  ses  Sermons  en  1  vol.  moins  célèbre  par  sa  bien&isance 

in-fol. ,  1  OSA.  que  par  son  talent,  il  fit  construire 

ALLETZ  (Ponce -Augustin),  a  ses  frais,  et  d'après  les  dessins 

avocat,  né  à  Montpellier,  et  mort  dlnigo  Jones,  l'hôpital  de  Dul- 

k  Paris  en  1785,  âgé  de  plus  de  wich,  à  3  lieues  de  Londres;  il 

80  ans ,  est  auteur  d'un  grand  voulut  en  être  le  premier  pauvre, 

nombre  d'ouvrages  qui  ont  tous  ety  mourut  le  S5  novembre  16â6. 


en  adopta  quelques-uns;  et  l'on  scandales  qu'il  avait  donnés  dans 

fit   de   nombreuses   éditions    de  sa  profession, 

quelques  autres,  tels  que  le  Coté--  ALLEYN  (Thomas),  né  dans 

chisme  de  t âge  mûr ,  solide,  dair  le  StafFordshire ,  en  15<4â,  mort 

et  méthodique.  On  distingue  en-  en  1 652 ,  favorisa  le  progrès  des 

core  parmi  ses  ouvrages  |  V Esprit  lettres  par  son  crédit,  ses  soins  et 

des  journalistes  de   Trévoux,  4^  ses  libéralités.  H  avait  rassemblé 

vol.  in-1â,  bon  abrégé  de  la  col-  des  manuscrits  concernant  tontes 

lection  de  cet  estimable  ouvrage;  les  sciences;  mais  les  siens,  qui 

I  un  Dictionnaire  thdoiogique;  |  contenaient  ses  recueils  et  ses  ob- 

les  Vies  des  Papes,  depuis  saint  servations  sur  l'astronomie,   les 

Pierre  jusqu'à  Clément  XIV;  \  mathématiques  et  la  physique , 

Tableau  de  la  doctrine  des  pères  ont  été  perdus.  Il  fîit  admiré  de 

et  docteurs  de  l* Église;  \  Précis  tous  les  savants  de  son  siècle  ^  cé- 

de  l'Histoire  semrée,  par  demanr  lébré  par  quelques-uns ,  et  aimé 

des  et  par  réponses,  1747-81,  des  personnes  les  plus  considéra- 

1805,  in-12,  etc.,  etc.;  |Z)m?^/o/i-  blés.                            • 

noire  portatif  des  conciles ,  1 758 ,  ALLE  YN  (Guillaume),  Anglais 

in-8**;  1 1 Agronome,  ou  Diction-  de  nation^  après  avoir  flotté  quel- 

naire  portatif  du  cultivateur  ^  ^  que  temps  entre  les  diverses  er- 

vol.  in-8%  1760,  1764,  1799;  |  reurs    répandues  dans  sa  patrie 

Tableau  de  l'histoire  de  France,  au  sujet  de  la  religion ,  se  fixa 

9  vol.  in-lâ,  1784;  |  les  Orne-  enfin  à  l'église  anglicane,  etpu- 

ments  de  la  mémoire,  ou  les  Traits  blia  en  sa  raveur  plusieurs  ouvra- 

brillants  des  poètes  français  les  ges  qui  ont  été  imprimés  en  1707, 

plus  célèbres,  Alletz  a  peu  a*éé  :  in-fol.  Il  a  paru ,  comme  traduit 

mais  il  avait  Tart  d'extraire  et  de  de  lui ,  un  Traité  politique,  où 

recueillir  les  pensées  de  divers  l'on  soutient  que  tuer  un  tyran 

auteurs ,  de  les  disposer  avec  or-  n'est  pas  un  meurtre.  Ce  livre  est 
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attribué  à  de  Marigny ,  gentil-  pection  générale  du  Levant.  C'est 

houime  français,  et  fut  dédié  iro-  en   cette   dernière  qualité    qu'il 

iiiquement  à  Gromwel^  dont  on  accompagna    le  baron  Félix  de 

Î>eignait  les  traits  sous  des  cou-  Beaujoui* ,  son  ami ,  dans  la  tour- 

eurs  empruntées.  U  mourut  le  1 5  née  que  cet  inspecteur-général  fit, 

avril  1 717.  en  1 81 7,  de  tous  les  établissements 

*  ALLIER  (  Claude  ) ,  curé  de  français  en  Tm-quie.  Allier  deHau- 

Chambonas  près  d'  (Jzès ,  concou-  teroche  eut ,  pendant  ce  voyage , 

rut  en  1790  à  l'organisation  du  l'occasion  et  le  loisir  d'augmenter 

camp  de  Jalès,  et  il  fallut  oppo-  sa  collection ,  où  l'on  a  vu  figurer 

ser  plusieurs  régiments  au  corps  de  le  Persée  de  Macédoine  et  le  Dé'- 

partisans    qui  s'était  formé.  Dé-  métrius  Poliorcète ,  qui  enrichis- 

crété  d'accusation    le   18  juillet  sent  aujourd'hui  le  Cabinet  dé  la 

1 79â,  par  l'Assemblée  législative ,  Bibliothèque  royale.  De  retour  à 

Allier  fut  arrêté  Tannée  suivante;  Paris,  il  s'occupa  de  mettre  de 

traduit  à  Mende.,  devant  le  tri-  l'ordre  dans  ses  trésors  d'ai*chéo- 

bunal  criminel  de  la  Lozère,  il  logie;  il  classa  ses  médailles,  les 

fut  condamné  à  mort  et  exécuté  décrivit ,  et  il  commençait  à  les 

le  5  septembre.  —  *  Allier  (Do-  faire  graver,  quand  la  mort  le  sur- 

minique),  parent  du  précédent,  pris  au  milieu  de  ce  travail.  U  a 

déu'été  d'accusation  le  même  jom*  laissé  la  collection  la  plus  corn- 


et pour  la  même  cause ,  pendant  plète  de  médailles  grecques  qu'il 
qu  il  était  en  mission  à  Coblentz,  Y  ait  peut-être  en  Europe,  dans 
revint  néanmoins  en  France  en    les  cabinets  particuliers.  Il  avait 


1794,  mais  échoua  dans  ses  ten-  composé   quelques   Dissertations 

tatives  de  soulèvemien  t  ;  on  le  con-  in  téressantes ,  pour  les  Sociétés  sa- 

damna  à  mort  en  novembre  1 798.  vantes  dont  il  était  membre ,  telles 

^ALLIER deH AUT£ROCB£(Iibuis)  qu'un£j5a/sur  l'explication  d'une 

chevalier     des  ordres  de   Saint-  Tessère  antique,  portant  deux  da** 

Jean  de  Jérusalem  et  du  Saintr  tes,qu'ilpubriaenl8âO,etquifixe 

Sépulcre ,  issu  d'une  famille  noble  une  époque  importante  dans  l'his- 

de  Lyon,  fut  jeté  dès  son  jeune  toire   de  Syrie;   une  Notice  sur 

âge  ,   à  Constantinople ,  par  la  les  deux  Sapho ,  lue  dans  le  mois 

tourmente  révolutionnaire.  Ce  fut  d'août  1 822,  à  la  Société  asiatique; 

là  qu'il  se  mit  à  former  une  collée-**  et  un  Mémoire  sur  une  médaille 

tion  de  médailles  grecques ,  qu'il  anecdote  de  Polémon  P',  roi  de 

augmenta  beaucoup  dans  le  cours  Pont,  imprimé  à  Cambrai  en  juillet 

de  ses  voyages  dans  l' Attique  et  1 826.  Il  a  légué  au  Cabinet  du  roi 

en  Egypte.  Il  revint  en  France  en  deux  morceaux  extrêmement  pré- 

1 800;  mais  le  Levant  n'avait  point  cieux  ;  savoir ,  la  Tessère  syrienne 

cessé  de  l'intéresser,  et  il  se  trouva  à  double  date ,  dont  il  vient  d'être 

heureux  d'être  successivement  em-  parlé,  et  une  médaille  en  or ,  de 

ployé,  par  le  département  des  af-  Fersée,  roi  de  Macédoine,  pièce 

faires  étrangères ,  d'abord  conrnie  jusqu'à  présent  unique.  Il  a  en 

consul  à  Héraclée ,  dans  la  mer  outre  fondé ,  en  &veur  de  l'aca- 

Noire ,  et  à  Cos ,  dans  l'Archipel;  demie  royale  des  inscriptions  et 

ensuite  comme  attaché  au  consu-  belles-lettres ,   une  rente  perpé- 

lat-général  de  Smyrne,  et  à  Tins-  tuelle  de  400  fr.,  pour  être  an* 
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iiuellement  employée  en  un  prix  Ttnduction  du^TraitédeRatmmne 
à  décerner  au  meilleur  ouvrage  du  corps  et  du  sang  de  J.-C", 
de  numismatique.  C'est  en  1825  Rouen,  1672,  in-12  {ï^oy.  Ra- 
qu'il  avait  fait  ces  actes  de  der-  tramne  )j\de  Messiœ  dupUci 
nière  volonté.  Il  est  décédé  au  Achentu ^  \^0\ 'y  Allix  prétendit, 
au  mois  de  novembre  1827.  dans  cet  ouvrage,    que  J.-C.  de- 

♦ALLIONI  (Charles) ,  médecin  vait  revenir  en  1720  ou  1736. 
piémontais  et  professeur  de  bo-  L'abbé  de  Longuerue  a  composé 
tanique  à  l'université  de  Turin,  une  Dissertation  sur  laTranssub- 
naquit  en  1 725,  et  mourut  en  1 804,  stantiation ,  qui  a  été  publiée  par 
dans  sa  79"  année.  Il  est  auteur  les  soins  d' Allix,  à  Londres,  1  ^6, 
de  plusieurs  bons  ouvrages  de  et  qui  ne  se  ressent  que  trop  des 
sciences ,  parmi  lesquels  on  re-  erreurs  des  sacramentaires.  [Allix 
marque  surtout  sa  Flore  du  Pié-  était  un  honmie  d'une  vaste  éru- 
mont,  dont  les  dessins  originaux  dition^  il  possédait  le  grec,  l'hé- 
sont  déposés  au  musée  de  Turin,  breu,  le  syriaque  et  le  cbaldéen. 
Cet  ouvrage  contient  92  planches,  Il  avait  dans  son  parti  une  grande 
renfermant  les  figures  de  257  es-  influence;  mais  il  a  essayé  vaine- 
pèces;  il  est  intitulé  Flora  Pede-  ment  de  réunir  les  deux  sectes 
montana,  sive  Enumeratio\methO'  principales  de  Luther  et  de  Cal- 
dica  stirpium  indigenarum  Pede-  vin ,  quoiqu'il  y  ait  pendant  long- 
montii  ,  Augustse  -  Taurinorum ,  temps  employé  tous  ses  efibrts.J 
1785 ,  3  tom.  in-fol.  ♦  ALLONYILLE  (le  chevalier 

*ALLIOT  (Pierre),  médecin  de  d*)  ,  sous-gouverneur  du  dauphin , 
Bar-le-Duc ,  au  xvi'  siècle ,  n'est  fils  de  Louis  XVI ,  fut  massacré, 
connu  que  comme  auteur  d'un  le  10  août  1792,  au  cliâteau  des 
prétendu  spécifique  contre  le  can-    Tuileries. 

cer,  qui  n  est  autre  chose  qu'une        ALLORI  (Alexandre),  peintre 
préparation  arsenicale.  florentin ,  excella  dans  le  portrait 

ALLIX  (Pierre),  natif  d'Alen-  et  dans  l'histoire.  Son  pinceau  a 
çon,  d'abord  ministre  à  Rouen,    des  grâces.  Rome  et  Florence  pos- 

uis  à  Charenton  ,    mourut  l'an    sèdent  ses  principaux  ouvrages. 

717  en  Angleterre,  trésorier  de    11  fut  l'élève  de  Bronzin  son  on- 


? 


Nantes.  On  a  de  lui  :  |  des  Ré-  dans  le  dessin^  il  entendait  bien 
flexions  sur  tous  les  Usures  de  tan-  le  nu.  11  mourut  en  1607,  à  72 
tnen  et  du  nouveau  Testament;  ans.  [Le  Musée  royal  de  Paris  pos- 
I  la  Clef  de  tépitre  de  saint  Paul  sède  son  tableau  de  l'apparition 
aux  Romains;  ]  Jugement  de  l'an-  de  J.-C.  ressuscité  à  Madeleine.] 
cienne  église  juddique  contre  les  —  *  Allori  (  Cristofano  ) ,  fils 
«mte/rcj,  1699,  in-8*.  Ce  dernier  d'Alexandre,  s'est  distingué  à 
ouvrage ,  écrit  en  anglais ,  est  re-  Florence  par  le  charme  et  la  viva- 
cherché  et  mérite  de  l'être  :  Tau-  cité  de  son  coloris.  L'amour  des 
iear  y  prouve  le  mystère  de  la  plaisirs  et  la  brièveté  de  sa  vie 
Trinitépar  une  multitude  de  pas>  l'ont  empêché  d'exécutei*  beau- 
sages  de  l'ancien  Testament.  I  Une  coup  d'ouvrages;  mais  ses  élèves, 
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peu  renommés  d'ailleurs ,  sei*yi-  moi.  Soyez  ami  de  la  république  ^ 

rent  à  sa  réputation,  en  multi*  voilà  toute  la  reconnaissance  que 

pliant  avec  succès  les  copies  dé  ses  l'exige  de  vous.  »  Il  ajouta  ensuite 

meilleurs  tableaux .  a  ce  don ,  comme  une  seconde  dot  y 

*  ALLUT  (  Antoine) ,  député  à  la  somme  d'areent  que  les  parents 

l'assemblée  législative ,  né  à  Mont-  de  cette  fille  l'avaient  obligé  de 

pellier,   vers   1745,   exerçait  la  prendre  pour  sa  rançon.  {Voyez 

profession  d'avocat  è  Uzès ,  où  Scipioii .  ) 

aejneurait  aussi  sa  sœur,  madame  ALMAGRO  (  Diego ) ,  ainsi 
Yerdier,  qui  s'est  fait  un  nom  nommé  d'une  ville  de  Castille 
par  ses  poésies.  AUut  avait  lui-  où  il  avait  été  trouvé  dans  les  rues, 
même  des  talents,  et  il  fournit  en  en  sorte  qu'on  n'a  jamais  connu 
1765,  pour  k  grande  *'£ncyclo-  son  père,  accompagna  François 
pédie'  r  important  article  intitulé  Pizarre,  qui  découvrit  et  conquit 
Glaces  coulées.  Dès  l'origine  de  le  Pérou  en  15S5.  Almagro  mar- 
ia révolution ,  Allut  s'en  étant  cha  à  Gusco ,  au  travers  des  mil^ 
montré  partisan,  le  département  liers  d'Indiens  qu'il  fallut  écarter, 
du  Gard  le  députa,  en  1 791 ,  à  l'as-  Il  pénétra  jusqu'au  Gbili ,  par-^ 
semblée  législative.  Il  ne  se  fit  delà  le  tropique  du  Gapricome, 
guère  remarquer  à  la  tribune.  Un  avec  1 5,000  Indiens  et  600  Espa^ 
décret  du  fO  août  1793  ayant  gnols,  et  signala  partout  son  cou- 
convoqué  une  convention  natio-  rage^  [Chanes-Quint,  pour  le  ré- 
nale, il  retourna  à  Uzès,  après  compenser,  le  nomma,  en  1554, 
le  â1  septembre,  jour  où  cette  adelentado  ou  gouverneur;  il  prit 
nouvelle  assemblée  ouvrit  sa  ses-  ensuite  le  titre  de  marquis  du 
sion.  A  l'époque  du  51  mai  de  Pérou.  Sa  juridiction  comprenait 
l'année  suivante ,  Allut  se  pro-  âûO  lieues.  Les  Péruviens ,  gou- 
nonça  avec  chaleur  pour  le  parti  vernés  par  Pizarre ,  s'étant  révol- 
de  la  Gironde.  Tant  de  zèle  le  fit  tés,  il  marcha  contre  eux  en  1 556, 
proscrire  sous  la  dénomination  de  moins  pour  apaiser  la  révolte 
fédéraliste.  Le  tribunal  révolu*  que  dans  l'espoir  que  son  rival 
tionnaire  le  condamna  à  mort,  en  succomberait;  il  s'empara  deCus- 
juillet  1794,  un  mois  avant  la  co  par  surprise,  fit  arrêter  les 
chute  de  Robespierre.  Allut  était  frères  de  Pizarre,  et  se  fit  pix>cla- 
alors  dans  la  51*  année  de  son  mer  adelentado  du  Pérou.  Pi- 
âge,  zarre  rassembla  une  année  à  Zi- 

ALLUTIUS ,  prince  des  Gelti-  ma ,  arriva  sous  les  murs  de  Gus- 
bériens,  en  Espagne,  connu  dans  co ,  et  battit  Almagro  le  â5  avril 
l'histoire  par  le  trait  de  généro-  1656.  Gelui-ci,  fait  prisonnier,  fîit 
site  que .  Scipion-l'  Africain  exerça  condamné  à  mort  et  étranglé  dans 
à  son  égard,  après  l'avoir  vaincu  sa  prison;  il  était  âgé  de  75  ans. 
l'an  S10  av.  J.-G.  On  amena  à  ce  Son  fils  unique  Diego  le  vengea 
héros  une  fille  d'une  rare  beauté;  dans  la  suite.  H  fît  assassiner  Pi- 
mais  ayant  su  <pi'eUe  était  fiancée  zarre,  mais  il  périt  aussi  de  la 
au  jeune  Allutms,  il  lui  dit  :  «  Je  mort  de  son  père  en  154S,  avec 
vous  l'ai  gardée  avec  soin ,  pour  40  de  ses  partisans.  Les  deux  A  l-* 
que  le  prient  que  je  voulais  voua  magro  étaient  dfun  caractère  dur 
en  faire  fùî  digne  et  de  vous  et  de  et  turbulent.  ]  On  accuse  le  pre^ 
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mier  d'avoir  été  loi  seul  Fautear  ville  natale,  en  1699.  Il  est  édi* 

du  supplice  d'Atabalipa ,  usurpa-  teur  de  l'ouvrage  du  P.  Jean-An- 

ieur    du    Pérou  ,    et    meurtrier  toine  Cavatius,  intitulé:  *Isloria 

d'Huescar.  (Ployez  Atabjilipa.)  délie  raissioni  d'Angola  y  del  Con- 

ALMAIN  (Jacques),  né  à  Sens,  go,  et  d'altri  reçni  nelF  Africae 

docteur  de  Sorbonne ,  éaivit  en  nell'  Indie,  con  'i  costumi  di  quei 

faveur  de  LouisXII  contre  Jules  II,  paesi".  Bologne,  1687,  in-fbl. 
défendit   l'autorité    des  conciles        ALMA^NSOR ,  ou  Admanzor.  Il 

contre   le    cardinal  Gajetan,    et  y  a  plusieurs  princes  mahométants 

mourut  en   li515.  Les  principes  de  ce  nom;  mais  ceux  qui  ont 

qu'il  établit  sont  aussi  contraires  à  joué  les  plus  grands  rôles  sont  les 

1  autorité    royale  qu'à  celle  des  trois  suivants. —^  Le  premier  était 

Soatifes.  Richer,  de  Dominis,  et  roi  de  G)rdoue,  et  mourut  l'an 

'autres  novatem*s,  les  ont  adop-  1003, après  avoir  pris  Barcelone, 

tés,  et  y  ont  ajouté  de  nouvelles  et  fait  sentir  aux  chrétiens,  dans 

erreurs  qui  en  découlent  conmie  plus  d'une  rencontre ,  la  supério- 

des conséquences  naturelles.  G'é-  rite  de  ses  armes. — Le  second, 

tait  un  grand  scotiste.  Ses  œuvres  Joseph  Alm^ansor  ,  était  roi  de  Ma- 

furent  imprimées  à  Paris  en  1 51 7,  roc ,  et  fut  dé£ût  par  les  Espagnols 

in-fbl.  Le  calviniste  Goldast  a  in-  l'an  1 1 58  de  J.-C.  —  Le  troisième, 

séréson"G>mmentairesurOccam*  Jacob  Almansor,  fils  de  Jos^h, 

dans  sa  **Monarchia  imperii  ro-  se  rendit  maître  de  Maroc,  4^rez, 

mani*.  de  Trémecen  et  de  Tunis,  et  ga- 

ALMAMON ,  ou  Almaimoun  ,  gna  la  fiimeuse  bataille  d'AJarcos 

ouAbdjillahIII,  7*  calife  de  la  mai-  en  Castille.  Le  pape  Innocent  III 

son  des  Abbassides,  remporta  plu-  lui  adressa  un  bref,  en  1 1 99 ,  pour 

sieurs  victoires  sur  les  Grecs,  se  faciliter  le  rachat  des  esclaves  chré^ 

rendit  maîti*e  d'une  partie  de  la  tiens.  Almansor  étant  retourné  en 

Candie,  et  s'illustra  encore  da-  Afrique,   prit  une  seconde  (bis 

vantage  par  son  goût  pour  les  Maroc,  et  tit  mourir  les  habitants, 

lettres.  Il  fit  traduire  en  arabe  les  contre  la  foi  promise;    un  mara- 

meilleurs  ouvrages  des  philosophes  bout  l'ayant  repris  de  cet  attentat , 

grecs,  et  en  orna  sabibliothèque,  il  alla  errant  par  le  monde,    et 

qu'il  avait    formée   lui-même  à  mourut ,   dit- on  ,   boulanger    à 

grands  frais.  Il  aimait  les  savants,  Alexandrie.  — Abougiafar,  célè» 

les  récompensait,  et  l'était  lui-  bre  par  la  fondation  de  Bagdad, 

même.  Il  établit  des  espèces  d'à-  ou  il  transporta  le  siège  de  son 

cadémies    auxquelles  il    assistait  pmpire,   porta  aussi  le  surnom 

quelquefois.  Il  ne  haïssait  pas  les  d' Almansor.  Il  était  aïeul  d'Aaron- 

chrétiens,  etrendaitjusticeaceux  al-Raschid.  P^qy»  ce  nom. 
d'entre  eux  qui  se  distinguaient       ALMEIDA (François»'), comte 

Ïiar  leurs  lumières  et  leurs  vertus.  d'Abrantès ,  et  premier  gouver- 

1  mourut  en  835.  neur  des  Indes  orientales,  où  le 

ALMANDINl  (Fortuné),  capn-  roi  Emmanuel  l'envoya  en  1 505. 

cin^  originaire  d'une  famille  no-  Toutes  les  difficultés  de  cette  con- 

ble  de  Bologne,  se  distingua  dans  quête  furent  heureusement  siir- 

«on  ordre  par  beaucoup  dapplica-  montées  par  la  valeur  et  par  la 

cion  à  l'étude,  et^mourut  dans  sa  sage  conduite  des  chefs,  entre  1es« 
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quels  François  Alméida  se  signala,  sciences  physiques,  Il  fut  le^re>- 

II  défit,  en  1508,  Tannée  navale  mier  en  Poriu^I  qui  les  ensei- 

de  Canipson,  sultan  d'Egypte  ^  et  gna  d'après  la  nature  elle-même, 

il  eut  contre  lui ,  dans  la  suite ,  consultée  par  des  expériences  et 

d'autres     succès     considérables,  des  observations.  C'était  un  hom!- 

[  Nayant  pu  se  soumettre  à  l'auto-  me  aussi  zélé  qu'instruit^  et  son 

rite  d'Albuquerque  dans  les  In-  attachement  au  saint-siége  lui  at- 

des,  il  résigna  sa  vice-royauté,  et  tira  la  haine  de  Pombal^  et  le 

et  partit  pour  le  Portugal.  Son  força   de  se  cetirer  en  France ^ 

vaisseau  relâcha  au  cap  de  Bonne-  où  il  resta   jusqu'à    la  disgrâce 

Espérance ,  et  ce  fut  la  qu'il  mou-  de    ce  ministre. .  De  retour  ei| 

rut  en  1509,  percé  d'une  flèche,  Portugal ,  l'académie  royale  des 

dans  une  querelle  qu'avaient  eue  sciences  de  Lisbonne,  nouvelle- 

les  gens  de  son  équipage  avec  les  ment  établie,  s'empressa  de  l'ad- 

Gafres ,  habitants  de  la  contrée,  mettre  pai*mi  ses  membres.  Le  P. 

—  *  Almeida  (  don  Laurent  n'  ) ,  Almeida  ou  Almeyda,  comme  l'é- 

fils  du  précédent,  s'illustra  dans  crivent  les  traducteurs  français  de 

l'expédition  que  son  père  fit  aux  deux  ouvrages  dont  nous  allons 

Indes.   Il  reconnut  les  îles  Mal-  parler ,  est  mort  à  Lisbonne  en 

dives  et  Geylan.  Il  alla  ensuite  re-  1805.  Il  a  publié  :   |  Recreadao 

joindre  la  flotte  portugaise  qui  Jîlosofica,  5  vol.  in-8®,  1751;  | 

devait  assiéger  Galicut.  Il  mourut  t Heureux  indépendant ,  roman 

dans  un  combat  contre  les  Turcs,  moral ,  traduit  en  français  ^  sur' 

ALMÉIDA  (Apollinaire),  Por-  une  version  espagnole,  par  M. 

tugais ,  entra  chez  les  jésuites ,  fut  l'abbé  Jamet ,   sous  le  titre  de 

sacré  évéque  de  Nicée ,  et  se  dé-  t Homme    heureux  dans   toutes 

voua  aux    travaux   apostoliques  les  situations  de  la  vie^   ou  les 

dans  l'Ethiopie,  où,  après  dim-  Aventures  de  Misseno  ^  poème 

menses  travaux,   il  fut  laj»idé^  portugais,  S  vol.  in-lâ^  Caen, 

en  1658,  par  les  schismatiques.  18â0  ;  |  Harmonie  de  la  raison 

*  ALMÉIDA  (  Emmanuel  )  >  jé-  et  delà  religion,  ou  Réponse  phi^ 

suite  portugais,  né  en  1580>  rat  losoplùque  aux  arguments  des  inr 

envoyé  comme  ambassadeur  en  crédules,  ouvrage  du  P.  Th.  Al- 

16ââ,  auprès  du  roi  de  l'Abyssi-  meyda,  traduit  par  M.  Remard, 

nie,  parVitclleschi  général  de  son  curé  de  Saint^lacques  du  Haut^ 

ordre;  ce  roi  eut  pour  lui  beaucoup  Pas,  S  vol.  in-1â,  Paris,  18â5. 

d'égards,  mais  il  fut  chassé  lui  etses  |  Trésor  de  Patience ,  caché  dans 

compagnons  par  son  successeur  ;  les  plaies  de  J.-C. ,  traduit  par  M. 

retourné  à  Goa,  il  y  mourut  en  l'abbé  Jamet,  in-18,  Lyon,  1826. 

1646.  Les  ouvrages  qu'il  a  laissés  L'"Ami   de  la   Religion  et    du 

sont  :  Histoire  de  la  haute  Ethio^  Riii" parle  de*cesdeux  traductions 

pie  y  Goïmbre,  1660,  in-fol.  |Ler-  dans  les  tomes  S4  et  38. 

très  historiques ,  publiées  enita-  ALMELOVEEN  (Thomas 

lien   par  son   général  ;   Rome  ,  Jansson  van),  médecin  hollandais, 

1 6â9 ,  m-^,  a  donné  la  description  des  plantes 

"^ALMEIDA  (Théodore) ,  ora-  du  Malabar ,  dans  VHortus  mala^ 

torien  portugais,  né  à  Lisbonne  baricus  ,   Amsterdam,    1678  et 

en  175kây  cultiva  avec  succès  les  suivans,  1S  vol.  in-fbl.,  auxquels 

98. 
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il  fiiut  joindre  F/om  malaban'ca,    "De  Statu  ecclesiae  et  légitima  Po- 
109(3,  in-fol.  testate  summi  pontificis"^  |  Dis- 

ALMELOVE  EN  (Théodore  sertation  sur  la  manière  d'ëcrirf 
Janssoi^  van  ) ,  professeur  d'his-  la  vie  des  grands  hommes  ,  suivie 
toi  re,  de  langue  grecque  et  de  mè-  d'un  appendice  sur  la  manière 
decine  à  Hardei*wick ,  mourut  à  d'écrire  sa  propre  vie;  |  Obser^ 
Amsterdam,  Tan  1712.  On  a  de  valions  sur  les  Italiens  et  1rs 
lui  des  Commentaires  de  plusieurs  Français  comparés  entre  eujc  ;  \ 
auteurs  de  l'antiquité,  et  d'autres  Méditation  sur  la  vie  et, les  éc/its 
ouvrages.  Les  plus  connus  sont  :  de  l'ambitieux  et  fanatique  fr. 
I  De  Fitis  Stephanorum ,  Ams-  Paolo  Sarpi,  etc.  Almici  mourut 
terdam;  1683,  in-12.  |  Onomas-  en  17J 9, âgé  de 65  ans.  On  trouve 
ticon  rerum  inventarum^  1684,  son  Eloge  historique  dans  la  nou- 
in-1â^  I  Bihliotheca  promissa  et  vêle  collection  d'Opuscules  donnée 
Uuensy  1692,  in-ISj  |  Amœni-  par  Mandelli ,  tom.  38,  art.  8. 
tatestheologicO'philologicœ^imÂ,  ♦ALMODOVAR  (Le  duc  d'  ) , 
in-8®^  I  Plagiari(>rum  syliabus;  ministre  d'Espagne  en  Russie  , 
I  Fasti  consularesy  Amsterdam,  ambassadeur  en  Portugal  et  en 
1740,  in-S^,  Angleterre,  se  i*etira  sur  la  fin  de 

ALMÉON,  prince  arabe  et  ma-  sa  vie  à  Madrid,  où  il  occupa 
thématicien ,  vivait  dans  le  m^  siè-  une  place  honorifique ,  et  se  livra 
cle,  ou  dans  le  xn%selon  quelques  à  l'étude  des  lettres.  Il  publia, 
auteurs.  — 11  y  a  eu  un  autre  Al-  sous  le  titre  de  Decada  epistolen, 
vtàov ,  surnommé  Almansor ,  que  un  journal  qui  contient  des  détails 
quelques-uns  confondent  avec  cuineux  sur  la  France  littéraire, 
le  premier,  qui  a  laissé  des  Ob-  L'^'Histoirephilosophique  des  deux 
sel  votions  astronomiques  sur  le  Indes",  par  Raynal,  était  interdite 
soleU,  Le  dernier  a  composé  des  en  Espagne,  et,  par  conséquent, 
Aphorismes  ou  maximes  a  astrolo-  peu  con  nue  ;  Almodovar  en  publia 
gie,  intitulées  :  Almansoris  Apho^  une  traduction ,  que  de  nombreu- 
rismi ,  seu  Propositiones  et  sen-  ses  corrections  rendent  beaucoup 
tentiœ  astrologicœ  ad  Saraceno-  moins  dangereuse  et  plus  exacte. 
rum  legem,  Hervatius  les  publia ,  Ce  ministre ,  qui  avait  subi  Fi  li- 
en 1 550 ,  à  Bâle,  avec  Julius  Fir-  fluence  corrosive  des  idées  philo- 
micus  et  quelques  autres.  sophiques,  mourut  k  Madrid ,  en 

♦ALMICI  (Pierre-Camille),  pré-  1 794. 
tre  de  l'Oratoire,  naquit  à  Bres-  ALMOHADES,  nom  de  la 
cia ,  le  2  novembre  1714.  Les  suc-  quatrième  race  des  rois  de  Fez  et 
ces  qu'il  eut  dans  la  théologie  et  ae  Maroc.  Le  premier  auteur  de 
dans  les  langues  anciennes  le  firent  cette  race  fut  Abdallah  le  Moha- 
remarquer  parmi  ses  confrères,  vedin. 
Presque  aucune  science  n'échappa        ♦ALMON  (Jean),  libi'aire  an- 


turgie  l'occupèrent  tour-à-tour,  dres,  en  1759. Ses pnncipaux  ou- 
On  a  de  lui  :  \Rcflexions  critiques  vrages  sont  |  Examen  du  règne 
sur  le  livre  de  Fehronio,  intitulé  :    de  Georges  II,  publié  en  1760j 
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Examen  de  l'administration  de  *  ALO  ADIN ,  Aladin  ou  Ala- 
Pilt  ;  I  Anecdotes  de  la  vie  de  ëddyn  ,  surnommé  "le  Seigneur" 
Chatam;  \  Anecdotes  bioeraphi-  ou  "le  Vieil  de  la  montagne", 
ques  sur  les  personnages  les  plus  était  le  septième  prince  des  Is- 
illustres  de  ce  temps.  Dans  la  lutte  maéliens ,  que  l'Histoire  des  croi- 
entre  Wilkes  et  Bute,  Almon  se  sadcs  désigne  par  le  nomd'Assas- 
prononça  contre  le  ministère,  et  sins.  Aloadin  succéda  a  son  père 
a  cette  occasion  il  publia  des  Djelal-Eddyn ,  en  lââl  de  J.-Cl. 
Jurés  et  des  Libelles  y  pamphlet  Son  premier  exploit  fut  de  faire 
pom'  lequel  on  le  traduisit  au  massacrer  tous  les  amis  et  les  mi- 
Danc  du  roi  ^  mais  cette  affaire  nistres  de  son  père ,  sur  le  faux 
criminelle  n'eut  pas  de  suite.  Alors  soupçon  ou  le  prétexte  qu'ils 
parurent  les  Lettres  de  Junius;  voulaient  l'empoisonner.  Du  naut 
convaincu  d'avoir  vendu  des  exem-    du  mont  Liban,   où  il  avait  son 

Slaires  de  la  faimeus^ Lettre  au  roi  empire ,  il  répandit  la  terreur  pai^* 
ont  l'édition  fut  poursuivie,  Al-  miles  princes  de  l'Asie  et  de  l^u- 
mon  dut  payer  une  amende  de  rope ,  qui ,  pour  n'être  pas  assas- 
dix  marcis,  et  donner  une  caution  siués  par  ses  émissaires,  achetaient 
pour  sa  conduite  futui*e.  Il  fonda  leui*  sûi^eté  par  de  riches  présents 
ensuite  le  journal  périodique  Re-  qu'ils  lui  envoyaient.  Aussi  disait- 
gistre  parlementaire,  qui  existe  il  hautement  qu'il  tenait  dans  sa 
encore  j  |  La  Correspondance  de  main  la  vie  des  rois.  La  plupart 
TVilkes ,  et  |  un  Recueil  d* œuvres  des  émirs  de  Syrie ,  les  sultans  et 
poe'tùmes  ont  aussi  été  publiés  les  califes  du  Caire  et  de  Bagdad 
par  Almon  ;  |  sa  dernière  entre-  étaient  comme  ses  tributaires, 
prise  est  le  Junius,  accompagné  de  Quand.  André ,  roi  de  Hongrie ,  et 
notes  biographiques  et  curieuses  :  Frédéric  II ,  roi  d'Allemagne ,  ar- 
c'est  l'édition  ou  se  trouvent  les  rivèrent  à  la  Teri-e-Sainte  ,  ils 
renseij?nements  les  plus  exacts  sur  n'obtinrent  son  amitié  qu'au  prix 
les  différents  personnages  qui  figu-  de  tributs  aussi  magnifiques  qu  bu- 
rent dans  ces  lettres.  Almon  a  miliants.  Saint  Louis,  après  sa  cap- 
cherché  en  vain  à  découvrir  le  vé-  tivité  d'Egypte ,  étant  venu  dans 
ritable  auteur  de  ce  mvstère  litté-  la  Palestine  avec  les  débris  de  son 
raii*e.  Il  momnit  en  1005.  armée,  Aloadin  lui  envoya  des 

*ALMOND£  (Philippe  van),  ambassadeurs  pour  se  plaindre  de 
vice-amiral  hollandais,  naquit  à  ce  qu'il  ne  lui  avait  pas  encore 
la  Brille  en  1646.  Il  commandait  payé  son  tribut;  mais  Louis  leur 
le  Dorlrecli ,  dans  le  combat  ordonna  de  revenir  au  plus  tôt 
naval  des  11  et  14  juin  1668,  avec  des  témoignages  de  la  sou- 
où  Buy  ter  se  couvrit  de  gloire,  mission  de  leur  maître,  le  mena- 
Depuis  cette  époque ,  Almonde  fut  ça nt ,  en  cas  contraire ,  de  tout  son 
le  second  de  ce  grand  capitaine,  et  courroux.  Aloadin ,  quinze  joui*s 
à  sa  mort,  c'est  lui  qui  reçut  l'or-  après,  envoya  à  saint  Louis  une 
dre  de  ramener  en  Hollande  l'ar-  chemise  et  un  anneau  où  était 
mée  navale  de  la  république.  Al-  gravé  son  nom.  Par  la  chemise ,  il 
monde  termina  sa  caiTière  dans  sa  semblait  marquer  qu'il  voulait  vi- 
terre  de  Haaswyk ,  près  de  Leyde,  vre  avec  le  roi  de  France  dans  l'u* 
Je  6  janvier  1711,  à  l'âge  de  66  ans.    nion  la  plus  ii^time ,  et  par  la  ba- 
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gue,  qu'il  désirait  se  lier  à  lui    de  lamontagne**  continua  de  payer 
d'une  'Constante  amitié.  Outre  ces    le  tribut  aux  Templiers.  Cet  ncnu-* 
symboles,  il  offrit  à  saint  Louis    me,  qui  était  la  terreur  des  rois, 
des  présents  curieux ,  comme  des    trouva  des  assassins  dans  sa  pro- 
figures d'hommes ,   d'animaux  ,    pre  famille^   avant  qu'il  immo- 
des échecs  et  des  vases  de  cristal,    lât  son  fils,  qu'il  haïssait,  il  fut 
travaillés  artistement ,  etc.  Saint    tué  dans  son  lit.   Ce  fils ,   Rokn- 
Louis,  satisfiiit  de  la  soumission    £ddyn,lui  succéda;  mais, peu  de 
d' Aloadin ,  renvoya  les  ambassa-    temps  après ,  les  Tartares  ruiné- 
deurs  avec  des  présents  pour  leur    rent  ses  petits  état».  Aloadin  mou* 
maître ,  et  les  fit  accompagner  par    rut  vers  l'an  1  S7â. 
le  fî-ère  Yves,  qu'il  chargea  de        ALOEUS,  géant,  fils  de  Titan 
complimenter,  en  son  nom.  Me    ^^  j^  j^  TeiTe.  Il  épousa  Iphimé- 
Seigncur  de  la  montagne.»  Le    die ,  qui ,  ayant  été  sm-pnse  par 
frère  Yves  fat  très.étonné,  suh    Neptune,  mit  au  monde  Othus 
vaut  le  rapport  de  JoinviUe ,  de    ^^  Éphialte.  Aloeus  les  éleva  corn- 
trouver,  au  chevet  du  lit;  de  ce    ^^  ^  propres  enfants.  Voyant 
prince,  un  petit  livre  contenant    ^^^^i^  croissaient  de  9  pouces  tous 
plusieurs  paroles  que  J.^. ,  avant    i^g  ^ois ,  et  ne  pouvant  aller  îui- 
sa  passion,   avait  dictées  à  samt    même  à  la  guerre  des  géants,  à 
Pierre.  Aloadin  avoua  lui^ême    ^^^  je  son  extrême  vieillesse, il 
qu  il  les  appréciaitbeaucoup  et  les    j^s  envoya  à  sa  place  ;  mais  Apol- 
hsait  souvent.  Le  frère  Yves  ta-    Ion  et  Diane  les  percèrent  à  coups 
cha  de  le  convertir;  mais  tousses    de  flèches, 
efforts  furent  vains.  JoinviUe  ajou*        ♦  a  t  i-kTc /t^*  ««  \    ^/^  :»^    «a  x 

te,  dWè.  l'asserUon  de  cemême  ^   ^\^f  ^^^T  > '  l^^^.4. 

J.  .  *^  ♦^  *^  1     c^-.      ^  Miserte  dans  le  royaume  de  JNa- 

rdipeui,  que,  toute»  les  fo.»  que  ^  comienccment  d^ 

Aloadin  parcourait  J?canipaçne ,  P     .'   j^  g^j   ^^  Commen. 

monté  sur  un  superbfe  cheval ,  il  ;  .            ,  '  .         -i^^  j«  ^«a«,^ 

u          *^  j        *  1  •  L.  •  tames  sur  les  évangiles  de  carême 

avait  un  homme  devant  lui  qm  .  ■*     i^  - .             "  «„*-«a^ 

poruit  sa  hache  d'armes,  dont  le  ^t  des ^-^^/gramm^  estimées. 

manche ,  en  argent ,  était  plein  de  ♦ALONZO(Jean),  architecte  de 
couteaux  tranchanU,  lequel  hom-  l'éçlise  des  Hiéronymites  dans  la 
me  criait  à  haute  voix,  ainsi  que  viBe  de  Guadaloupe  en  Estrama* 
le  rappelle  le  même  historien  :  dure ,  l'un  des  plus  beaux  édifices 
«  Tournez-vous  en  arrière  ;fayezr  de  l'Espagne.  Elle  est  précédée 
tous  devant  celui  qui  porte  la  ^*^"^  vaste  péristyle  où  Pan  par- 
mort  des  rois  entre  ses  mains  !  »  vient  par  20  degrés,  et  divisée  en 
Cependant  le  terrible  Aloadin  3  nefe  séparées  par  des  groupes  de 
payait  lui-même  un  tribut  aux  colonnes. 

Templiers;  il  pria  saint  Louis  de  *ALOPA  (François  de),  impri- 
tâcher  de  l'en  délivrei*,  attendu,  meur  vénitien,  fut  choisi  par  Jean 
disait-il  avec  une  naïveté  un  peu  Lascaris  pour  imprimer  les  où- 
singulière,  «qu'il  ne  saurait  ja-  vrages  grecs  dont  il  voulait  don- 
mais  s'en  afifranchir  en  faisant  tuer  ner  les  éditions.  La  première  et  la 
le  chef  de  l'ordre ,  puisqu'il  serait  plus  rare  est  une  *^ Anthologie  grec- 
aussitôt  remplacé  par  un  autre  que*,  imprimée  toute  en  lettres 
chef.»  Loiûsrefusa,  et  *leSeignenr  capiules ,  1 4^9^,  in-4®;  le'CalIima- 
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que",  imprimé  de  même;  mais  sans  *ALPHERT  (Mikepher  ou  plu- 
indication  du  lieu  ni  de  l'année  de  tAt  Nicéphore),  prince  russe  venu 
l'impression,  in-^".  en  Angleterre  pendant  les  trou- 

ALOPE  ,   fille  de  Cercyon  ,  Mes  de  son  pays,  avec  deux  autres 

avant  écouté  Neptune  de  qui  eUe  ",^^>  ^  »  conduite  d  un  mar- 

eit  Hippothoiis ,  fut  tuée  par  son  <^'»*-  ^"^  moururent  de  la  pe- 

père  et  changée  en  fontaine.  C'é-  t»te- vérole.   Celui  qm  survécut 

toitaussilenomd'une  desHarpies.  pntlesordrw,  etfiitpourvud  une 

. ,  „     .                        .       ,  cure.  Il  en  fut  chassé  pendant  la 

ALP-Arslam,  ^nd  sultan  guerre  civile,  et  crueU«iicnt  traité 

de  la  dynastie  des  Seldjoukides,  1^  jg       j;  ^publicain.  Alares- 

monto  sur  le  trône  apr^^  Togrol-  l^^^bo,  il  fat  rétobli.  Il  mourut 

Beg ,  son  oncle ,  1  an  1 06d  de  J.-C.  ^  Hammershmit. 

Il  remporta  un  grand  nombre  de  ♦ALPHONSE  (Louis),  pharma- 

victoires ,  et  mourut  à  Méru  dans  ^^^^     ^^  j,  Bordeaux  le  1 0  mar» 

le  Khoraçan  en1073,,<^ns  sonex-  ^743   ^^^  le  S  f^ier  1880,  a 

pédiuon  pour  la  conquête  duTur-  ^^^^^ .  j  j„afyse  des  eaux  des  dif- 


. — ,, .»  j,-^ — ; — ^r  iravaii  conoemant-ia  pnarmacie, 

reiw    de   Constantinople  ,    Ro-  ^^^  répondre  à  des  demandes 

main  IV,  surnommé  Diogènes.  Il  ^^^  ^  ^  ^^^^  je  l'assèm- 

1'/!*^^^°""'*^,^*''^°^  ^'*ï/^  Wée  constituante;  jiHfCwiowjtfr 
40,(X)0  hommes  :  1m  Grecs ,  d  a-  j^  monnaie  de  biUort)  1  Un  travail 
bord  vamqueurs ,  fiirent  ensuite  ^  l'enlèvement  des  boues  et 
défaits  parles  TuiTs;  et  ce  ne  fut.  Joume/»  de  la  ville.  On  trouve 
cru  en  payant  une  forte  rançon  que  un  "Éloge  de  L.  Alphonse»,  par 
Romainobtintsa  liberté.  Dansl  au-  ^  p  fiirtigue  ,  dans  le  Recueil 
tre  expédition,  Youcef,  gouver-  de  l'académie  des  sciences,  belles- 
neur  de  Caryr,  auquel  Alp-Arslan  y^^^  ^^  ,^8  de  Bordeaux  (Bor- 
avait  rendu  la  liberté,  le  tua  par  ^^  Pinard",  1820,  in.«»,  pag. 
fatirprise  a  coups  de  couteau,  en  n^i^^), 
décembre  1QT2.  ]  On  lit  ^  Ménj  «ALPHONSE  (François-Jean- 
cette  épitaphe  sur  spn  tombeau  :  Baptiste,  baron  d')  ,  né  dans  le 
«  Vous  tous  qui  ayez  vu  la  graiiT  Bourbonnais  en  1756,  d'abord 
deur  d  Alp-Arslan  élevée  jjisques  ^^,^4 ,  embrassa  avec  ardeur  les 
auxcieux,  venezàBJéni,et  vousla  principes  de  la  révolution.  Député 
verrez  ensevelie  sous  la  cendre.  .  5^  YA\iier  au  conseil  des  anciens , 
^ALP  AIDE,  seconde  femme  de  .en  septembre  1 795,  il  s'opposa  aux 
Pépin  d'Héristal  et  mère  de  Qiar-  mesures  rigoureuses  qui  avaient 
les  Martel, célèbre  par  sa  beauté.  prévalujusquelà:ainsiil  fitadop- 
A  la  mort  de  son  mari,  elle  se  re-  ter,  le  13  septembre  1796,  un  dé- 
tira dans  un  monastère  où  elle  cretqui  rendait  aux  prêtres,  sujets 
finit  ses  jours  vers  la  fin  du  vit*  àla  aéportation  ouala  réclusion, 
siède.Les  anciens  historiens  révo-  la  possession  de  leurs  biens.  Il 
queut  en  doute  la  légitimité  deson  échappa  aux  proscriptions  de  firnc- 
union  avec  Pépin ,  déjà  marié  k  tidor.  Dans  la  séance  de  Saint- 
Pleçtrude^quilui  survécut.  Cloud,  voyant  la  constitution  me- 
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nacée,  il  demanda  que  tous  les  Venise,  16â7,  in-i^.  Celle édUiou 
membres  jurassent  de  la  mainte-  a  quelquefois  des  titres  de  \QS&  et 
nir;  néanmoins,  après  la  révolu-  1656;  |  Medicina  methodica ,VBr 
lion  de  cette  journée,  il  passa  au  doue,  1611  ,  in-fol.  ;  Leyde,  1T19 , 
corps  l^islatif  dont  il  devint  se-  in-^i^'y  |  de  Rhapcntico^  Padoue, 
crétaire.  S'étant  prononcé  contre  1613,  in^^;  |  un  excellent  Tmitc 
le  consulat  à  vie ,  il  cessa  ses  fono  du  Baume  qui  se  trouve  dans  "Mê- 
lions législatives.  Au  mois  de  ncN  dica  ^gyptiorum",  Levde,  1718, 
vembre  1 80O,  il  fat  nommé  préfet  in-4**.  Ses  ouvrages  renferment  des 
de  rindi'e ,  et  il  entreprit  la  slatis-  recherches  curieuses,  qui  l'ont  tiré 
tique  de  ce  département,  qui  pa-  de  la  foule  des  botanistes.  André 
rut  si  bien  établie,  qu'elle  servit  Doria,  prince  de  Melphe,  avait 
de  type  à  toutes  celles  qui  furent  voulu  l'avoir  pour  son  médecin  ; 
Êtites  depuis.  Il  passa,  en  1804,  à  mais  la  république  de  Venise  le 
la  préfecture  du  Gard.En  1810,  il  fixa  à  Padoue  par  des  emplois  ho- 
fat  envoyé  en  Hollande  pour  y    norables. 

créer  une  administration  sous  le  ^ALQUIË  (Franc. -Sa vinicn  d'}, 
litige  d'intendance  de  l'intérieur,  écrivain  du  xvri*  siècle,  estauteui* 
pendant  le  peu  de  temps  qu'il  a  des  Mémoires  du  voyage  du  mar- 
habité  ce  pays,  il  a  rédigé  sur  la  quis  de  Ville,  au  Levant,  Amster- 
Hollande  un  ouvrage  qui  est  de-  dam,  1671  ;| des  Délices  de^Ui 
meure  inédit  entre  les  mains  de  i^ra/tee^  16Si9,  S  vol.  in-IS^jf/a/ 
son  neveu.  Resté  sans  emploi  après  de  t empire  ^AUemngne  ^  ti'ad ni  t 
la  première  restauration,  il  fut  du  latin  de  Puflendorf,  1699, 
appelé  de  nouveau  au  conseil  d'é-    in-IS. 

tat  par  Buonaparte  en  1815,  et  ^ALQUI£R(CharlesJean-Marie) 
envoyé  exti'aordinairement  dans  avocat  du  roi  etmaire  delà  Rochel- 
la  9*^  division  militaire.  Au  retour  le,  fat  élu  en  1 789  député  du  tiers- 
du  roi,  il  rentra  dans  la  vie  privée  étatde  la  sénéchaussée  decette  vil- 
jusqu'en  1819,  qu'il  fut  élu  à  la  le,  aux  états -généraux.  D'abord 
chambre  des  députés,  où  il  siégea  membre  du  comité  des  rapports,  il 
avec  l'opposition  libérale.  Il  mou-  se  pi*ononça  hautement  en  faveur 
rut  à  Moulins  en  septembre  1 8â1 .  de  la  révolution ,  et  fît ,  dès  le  âS 
ALPIN,  Alpinus  (Corneille),    octobre,  un  rapport  contre  l'évê- 

Ï>oète  contemporain  d'Horace,  qui  crue  de  Tréguier,  qui  provoquait, 
ui  reproche  Fenflure  du  style.  aisaitril ,  les  Bretons  à  l'insurrec- 
ALrlNI  (Prosper),  pix>fesseur  tion  conti'e  les  lois  de  rassemblée 
de  botanique  à  Padoue ,  né  à  Ma-  nationale.  Entré  le  4  mars  1790 
rostica  dans  l'état  de  Venise,  en  au  comité  de  la  marine  et  des  co- 
1555,  et  mort  à  Padoue  en  1617,  lonies,  dans  le  même  mois,  lors 
'^oy^ECd  en  Ëgypl^  pour  perfec-  delà  discussion  sur  le  contre-seing 
lionner  la  botanique.  On  a  de  lui  :  accordé  aux  députés  ,  il  en  dé- 
\de  prœsagienda  Vita  et  Morte,  nonça  l'usage  comme  servant  à 
in-4®,  160f ,  ^ue  l'illustre  Boër'»-  favoriser  l'envoi  de  libelles  con- 
baave  a  fait  imprimer  à  Leyde,  tre-révolutionnaires^  le  51  juillet, 
1710,  in-«4®j  \de  Pianiis  jEgxpti ,  on  le  proclama  secrétaire  sous  la 
Venise,  1593,  in-«4®,  et  à  Leyde,  présidence  de  Bandré.  Assez  mo- 
1 755 ,  in-4"  j  |  de  Plantis  exoticis,    aéré  jusqu'alors ,  Alquier  s'acquit 
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1h  réputation  de  démagogue  ou«  ou'il  n'y  eut  invasion  de  la  part 
Iré  par  une  sortie  violente  contre  ae  l'ennemi ,  éventualité  qui  de- 
ce  qu'il  appelait  les  ennemis  de  vait  rendre  la  tondamnation  exé- 
la  liberté,  a  l'occasion  de  troubles  cutoire  dans  les  vingt-quatre  heu- 
survenus  dans  l'île  de  Tabago ,  res.  Envoyé  en  mission  à  Brest , 
défendant  avec  chaleur  Greslin,  l'année  suivante,  il  s'y  conduisit 
Guys  et  Bresgne,  qui  avaient  avec  tant  de  circonspection  qu'il 
voulu  y  faire  triompher  les  prin-  ne  tarda  pas  à  y  être  remplacé  par 
cipes  révolutionnaires ,  et  rejetant  Cavaignac.  Un  représentant  du 
le  blâme  sur  le  commandant  Jo-  peuple  avait  organisé  dans  la  Bre- 
bal  dont  il  obtint  le  l'appel.  Deux  tagne  un  bataillon  d'enfants  de 
jours  après ,  il  se  prononça  vive^  douze  à  quinze  ans  pour  faire  fu- 
ment en  faveur  aes  protestants  siller  les  contre-révolutionnaires , 
de  Nîmes,  contre  les  catlioliques ,  et  Alquier,  reculant  par  instinct 
qu'il  accusa  d'être  opposés  au  devant  l'application  des  princi- 
nouvel  ordre  de  choses,  et  en  pes  qu'il  avait  professés  jusqu'alors, 
fit  traduire  plusieurs  devant  la  mit  fin  à  ces  horreurs,  mais  sans 
haute  cour  d'Orléans.  Nommé  oser  s'en  vanter,  dominé  qu'il 
le  ââ  juin,  après  la  fuite  du  était  par  un  sentiment  de  crainte 
roi,  commissaire  dans  les  dé-  et  d'égoïsme.  Alquier  empêchait 
partements  du  Nord  et  du  Pas-  le  mal ,  quand  il  le  pouvait  sans 
de-Calais ,  il  y  exieea  le  serment  comprometti*e  sa  propre  sûreté, 
de  fidélité  à  la  nation.  De  retour  Rentré  dans  le  sein  de  la  conven- 
à  Paris ,  il  provoqua ,  par  son  rap-    tion ,  où  son  horrible  vote  dans 

Î>ort  sur  les  troubles  d'Arles ,  le  procès  du  roi  le  rendait  digne 
'annulation  des  arrêtés  du  direc-  de  figurer ,  il  ne  s'occupa  plus  que 
toire  des  Bouches-du-Rhône ,  et  des  moyens  de  sortir  sain  et  sauf 
l'improbation  de  la  conduite  de  de  cet  effroyable  diaos.  Fidèle  à 
l'assemblée  électorale  de  ce  dépar-  sa  politique  égoïste  ,  il  ne  restait 
tement.  Après  la  session ,  il  rem-  jamais  assis  à  la  même  place  pen- 
plit  les  fonctions  de  président  du  dant  toute  une  séance  ;  à  deux 
tribunal  criminel  de  Seine-et-Oise^  heures,  il  siégeait  au  ^'Marais*,  et 
ayant  essayé,  en  septembre  1  T9â ,  riait  avec  Yergniaud;  à  trois,  i| 
d  empêcher  en  cette  qualité  le  était  sur  la  "Montagne^,  donnant 
massacre  des  prisonniers  venus  la  main  à  Danton ,  causant  avec 
d'Orléans,  Danton,  alors  ministre  St-Just,  et  n'applaudissant  jamais 
delà  justice,  lui  enjoignit  de  ne  que  du  pied.  Ayantété  chargé  de  la 
pas  se  mêler  de  cette  af&ire.  Al-  réquisition  des  chevaux  dans  les  dé- 
quier  entretenait  des  relations  partements  de  l'Ouest,  on  prétend 
avec  les  jacobins  de  Paris.  Le  qu'il  y  fit  des  afiEaires  lucratives, 
même  mois,  le  département  de  mais  sans  affliger  personne.  «Je  ne 
Seine-et-Oise  le  députa  à  la  con-  sais  pas  comme  vous  faites,  vous  au- 
vention  où  il  vota  la  mort  de  très  grands  faiseurs ,  aurait-il  dit 
Louis  XVI ,  avec  sursis  jusqu'à  un  jour  à  Jean-Bon-Salnt- André, 
la  paix  ,  époque  où  le  corps  lé-  mais  vous  êtes  toujours  dénoncés; 
gisfatif,  alors  en  exercice,  poui"^  c'est  sans  doute  parce  que  vous 
rait ,  dit-il,  confirmer  ou  com-  aimez  à  commander  aux  hommes; 
muer  la  peine,  à  moins  pourtant    pour  moi,  j'aime  mieux  m'occu-. 
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per  des  chevaux  ;  ce  sont  les  meil-  une  iadeumité    accordée  à  ses 

leures  gens  du  monde;  jamais  ils  membres.  Lorsqu'il  sortit  du  con- 

ne  vous  dénoncent ,  et  ib  mour^  seil  des  anciens ,  en  mai  1798,  le 

raient  de  fain^  sans  se  plaindre.  %  directoire  le  nomma  d'abord  con- 

Dans  le  temps  où  Lyon  était  de-,  sul  à  Tanger,  puis  envoyé  ex- 

venu  la  proie  des  terroristes ,  Al-  ti*aordinaire  près  de  l'électeur  de 

quier  ,  qui  s'y  trouvait  en  mis*  Bavière;  mais,  à  la  suite  delà  dis- 

sion ,  fut  plutôt  témoin  qu'acteur  solution  sanglante  du  congrès  de 

dans  les  mesures  crue  ses  coUè-  Rastadt,    invité   par    le   prince 

gués  y  exécutèrent.  Le  reste  de  sa  Charles  à  se  retirer  de  Munich ,  il 

carrière  législative  présente  peu  fut  conduit  de  brigade  en  brigade 

de  travaux  ;  Alquier  marcha  tou-.  jusqu'aux  avants^postes  de  Tar- 

I'ours  avec  les  événements.  Après  mée  fi'ançaise ,   ou  il  arriva  en 

a  chute  de  Robespierre,  il  s'é-  mars  1799.  Pourvu,  au  mois  de 

leva,  en  septembre  1794,  contre  septembre,  de  la  recette  géné- 

les  horreurs   commises  dans  la  raie  de  Sein&«trOise,  il  la  quitta, 

Vendée,  et  accusa  le  général  Tmv  après  la  révolution,  du  18  bru-, 

reau.  Il  suivit  ensuite  les  armées  maire  ,    pour  aller  remplir  les 

du  Nord  et  de  Sambre^et-Meuse  fonctions  d'ambassadeur    à  Ma- 

à  la  conquête  de  la  Hollande,  drid.  Remplacé  en  1801  par  Lu- 

dont  il  organisa^  avec  ses  col-  cien Buonaparte, il  passa  à  Naples 

lègues  de  mission,  les   admini-.  avec  le  même  caractère,  et  à  Rome 

strations  nouvelles.  En  1795,  sur  en  1 806.  Quati:e  ans  après,  nommé 

la  fin  du  règne  de  la  convention,  ministre  à  Stockholm,  il  déter* 

il  se  lia  avec  ceux  des  habitants  mina  la  Suède  à  déclacer  la  guerre 

de  Paris  qni   l'attaquaient  avec  à  l'Angleterre  ^  à  la  fin  de  1811  , 

le  plus    de    vigueur  ,    leur  fei-  il  quitta  cette  com*  pour  celle  do 

sant   en   secret   des    révélations  Danemarck,  qu'il  engagea ,  à  son 

utiles  sans  se  compromettre  pu-  tour ,  contre  la  Suède ,  à  des  hos-. 

bliquement  avec  aucun  parti,  afin  tilités  qui  lui  coûtèrent  la  Nor- 

de  mettre  à  profit  les  événements  wége.  Au  retour  de  Louis  XVIII  ^ 

quels  qu'ils  pussent  être.  C'est  au  Alquier  fut  rappelé  de  Gopenha- 

point  qu'avant  le  5  octobre,  il  se  gue.  Les  cent  jours  ne  lui  procu-t 

se  logea  dans  une  petite  maison  rèrent  aucune  faveur  ;    car ,   la 

du  fossé  des  Tuileries,  pour  être  France  étant  alors  en  guerre  avec 

k  même  de  se  trouver ,  sans  re-  toute  l'Europe ,  ses  ambassadeurs 

tard ,  au  sein  de  la  convention ,  devaient  naturellement  pester  oi* 

si  le  combat  était  à  son  avantage,  siis.  Obligé  en  1^16  de  sortir  dç 

ou  djTns  les  rangs  des  Parisiens  si  France ,  a  cause  de  son  vote  régJH 

ceux-ci  étaient  tes  plus  forts.  De-  cide ,  Alquier  se  retira  à  Yiivorae 

venu  ,  après  la  session  conven-  en  Belgique,  d'où  Louis  XYIU  loi 

tionnelle ,  membre  du  conseil  des  permit  de  revenir  en  France  en 

anciens,  il  en  fut  nommé  secré-  181 8.  Depuis  lors,  il  vécut  à  Paris, 

taire  le  31  mars  1795;  le  1*'  sep-  et  mourut  le  4  février  18d6,avecla 

tembre  de  l'année  suivante ,  il  y  réputation  d'un  homme  habile  à 

présenta  l'avis  d'une  conunission  exploiter  toutes  les  circonstances, 

pour  la  suppression  du  clergé  ré-  Attentif  k  la  direction  que  pre- 

j^ulier  de  la  jBelgiquc,  moyennant  naient  les  événements,  il  fut  toa- 
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jours  en  mesure  de  seconder  les  ment  XI ,  el  fut  désigné  en  1715 

vainqueurs  ^  et  si  cette  conduite  pour'  être  évéque  d' Y  près }  mais, 

dépose  en  faveur  de  son  esprit,  rarchevèché    de    Matines    étant 

elle  fait  du  moins  peu  d'honneur  venu  à  vaquer ,  Tempereur   l'y 

à  ses  principes  de  morale.  Né  avec  nomma  le  5  mars  1714.  Cinq  ans 

des  sentiments  honnêtes^  Alquier  après ,  le  pape  Clément  XI  le  créa 

les  sacrifia  à  la  peur  ou  à  FamBi-  et  le  déclara  cardinal.  Il  assista 

tion ,  et  son  vote ,  bien  que  con-  au  conclave   où   fut   élu    Inno- 

ditionnel  dans  le  procès  du  roi-  cent  XIII ,  et  reçut  de  ce  pape  le 

martyr ,  est  une  tache  ineflàça-  chapeau  et  le  titre  presbytéral  de 

ble  imprimée  à  sa  mémoire.  Saint-Césarée;  il  fut  en  même 

''^ALRIC  (François),  né  vers  temps  nommé  membre  de  plu- 
1745^  fit  profession  chez  les  do-  sieurs  congrégations.  Vers  17â1^ 
minicains  d'Alby,et  refusa  le  ser-  il  fit  le  voyage  de  Vienne  en  Aur 
ment  civique  imposé  aux  prêtres,  triche ,  où  l'empereur  lui  donn^ 
Il  cherchait  en  conséquence  à  quit-  le  titre  de  conseiller  intime  en  son 
ter  sa  patrie,  lorsqu'une  bande  conseil  d'état.  Charles-Louis-An- 
d'assassins  Fassaillit  à  Saint-  toine,  prince  de  Chimai,  frère 
Chaumont,  lui  et  quatre  prêtres  aîné  du  cardinal  d'Alsace,  étant 
qui  l'accompagnaient^  ces  victi-  moit  sans  postérité  en  1740,  Fil- 
mes, profanées  après  leur  mort,  lustre  prélat  renonça  à  ce  riche  et 
ne  reçurent  que  le  lendemain  la  noble  héritage ,  en  faveur  d*A- 
sépulture.  lexandre-Gahriel ,  son  puîné ,  lui 

^ALSACE  (ThomasrLouis  DE  laissant  la  principauté,  la  gi*an- 

HÉNiN-LiETARD ,  nommé  le  cardi-  desse ,  tous  les  biens ,  et  ne  con- 

nal  d')  ,  archevêque  de  Malines  et  servant  que  quelques  portions  de 

primat  des  Pays-bas,  d'une  maison  revenus  pour  en  augmenter  ses 

qui  remonte  à  Thierry  d'Alsace ,  aumônes.  Uniquement  occupé  de 

comte  de  Flandre  en  1 198,  naquit  son  diocèse ,  il  y  oflrait  l'exemple 

à  Bruxelles  le  ââ  novembre  1680.  de  toutes  les  vertus  épiscopaies. 

Il  était  fils  de  Philippe -Antoine  Rien  ne  donne  mieux  la  mesure 

de  Hénin  ,   comte   ae  Boussu  ,  de  son  beau  caractère ,  et  comme 

§  rince  de  Chimai ,  et  chevalier  sujet  fidèle  et  comme  évêque , 

e  la  Toison-d'or.  S'étant  destiné  que  le  discours  qu'il  adressa  k 

à  l'état  ecclésiastique ,  après  avoir  Louis  XY  en  1746,  lorsque  ce 

fiiit  sa  philosophie  à  Cologne,  U  prince,  entré  dans  Bruxelles,  qui 

«lia  étudier  en  théologie  à  Bome,  venait  de  se  soumettre  à  ses  ar- 

au  collège  geimanîque  de  Saint-  mes ,  se  présenta  k  la  porte  de  la 

Apollinaire,  fut  le  premier  qui  y  cathédrale.  «  Sire,  lui  dit  le  car- 

soutint  des  thèses  polémiques,  et  dinal  d'Alsace,  le  Dieu  des  ar- 

Ï>rit  le  bonnet  de  docteur  dans  mées  est  aussi  le  père  des  misé- 

'académie  grégorienne.  Dès  l'âge  ricordes;  tandis  que  Y.  M.  lui 

de  17  ans,  il  avait  été  nomjné  rend  des  actions  de  grâces  pour 

rr  le  roi  d'Espagne ,  Charles  II ,  ses  victoires,  nous  lui  demandons 

la  prévôté  ae  Gand.  Lorsqu'il  de  les  faire  heureusement  cesser 

eut  reçu  la  prêtrise  ,    il  devint  par  une  paix  prompte  et  durable, 

grand-vicaire  de  l'évêque  de  cette  Le  sang  de  Jésus-Cnrist  est  le  seul 

ville ,  prélat  "domestique*  de  Qé-  qui  coule  sur  nos  autels^  tout  au- 
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ire  I10U5  alarme;  un  prince  de 
l'église  peut,  saos  doute,  avouer 
cette  crainte  devant  un  roi  très- 
chrétien.  C'est  dans  ces  sentiments 
Îue  nous  allons  entonner  le  "Te 
^eum"  que  Y.  M.  nous  ordonne 
de  chanter.  »  Le  cardinal  d'Al- 
sace mouiut  doyen  des  cardinaux, 
le  6  février  1759.  —  Il  laissait 
trois  neveux ,  tous  trois  morts 
sans  postérité;  savoir ^  Thomas 
Alexandre-Marc  d'Alsace,  prince 
de  Chimai,  grand  d'Elspagne,  ca^ 
pitaine  des  gardes  du  roi  Stanis- 
las, tué  à  la  bataille  de  Miuden, 
le  l'*"  août  1759,  à  la  tête  de  soa 
régiment;  Philippe-Gabriel-JVIau- 
rice ,  héritier  des  titres  et  domai«- 
nés  de  son  fî'èi^e,  mort  à  Paris  en 
1 802,  et  Cl larles- Alexandre-Marc- 
Marcellin ,  capitaine  des  gardes 
du  comte  d'Artois ,  victime  tono- 
bée  à  Paris  sous  la  hache  révolu- 
tionnaire en  1794.  Ce  dernier, 
pai'  son  testament,  instituait  son 
héritier  et  légataire  uuivei^el , 
Théodoric  d'Alsace,  fils  aîné  du 
marquis  et  de  la  mai*quise  d'Al- 
sace, établis  en  Lorraine,  de  sorte 
Sue  la  ligne  directe  des  princes 
'Alsace,  de  Boussu-Héuiu  *  Lié- 
tard,  est  éteinte,  et  qu'il  ne  reste 
de  cette  maison  que  des  branches 
collatérales. 

ALSTEDIUS  (Jean-Henri), 
professeur  de  philoiophie  et  de 
tliéoli^e  à  Herborn,  ensuite  à 
Albe-rile,  mourut  à  50  ans  dans 
qette  dernièi-e  ville  en  1638.  Il 
laissa  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges qui  prouvent  beaucoup  d'ap- 
plication, et  même  quelque  gé- 
nie. Les  principaux  sont  |  Metho- 
dus  formandomm  siudiorum;  \ 
Encyclopœdia,  Lyon,  1G40,  S 
vol.  in-fol.,  l'ecueîl  informe,  sans 
doute ,  et  qui  ne  fera  jamais  un 
vrai  savant  I  mais   bien   moins 


mauvais  que  notre  massive  Ency- 
clopédie, encore  plus  mal  dirigée, 
de  l'aveu  même  de  son  prindpal 
auteur,  et  qui  a  écrasé  la  littéra- 
ture et  les  sciences;  |  Encyclopedia 
bi'biica,  164â,  in-1â,  où  il  pense 
que  la  Bible  est  le  principe  géné- 
rateur, même  des  sciences  et  des 
ai*ts  ;  I  Plulosophia  restiluta;  |  Ele- 
mentamaihematica  ;  \  MilleanniSy 
1027,  in-8®,  ouvrage  qui  défend 
le  système  condamné  des  millé- 
naires. Il  avait  une  fille  savante, 
qui  adopta  les  mêmes  senti- 
ments. 

^ALSTON  (Charles),  médecin 
et  botaniste  écossais,  naquit  en 
1685.  Contemporain  de  Linnée, 
il  le  combattit  fortement,  maisavec 
modération,  et  fut  le  plus  impar- 
tial, mais  aussi  l'un  des  plus  re- 
doutables advei'saires  de  ce  grand 
homme.  Son  pnncipal  ouvrage 
est  intitulé  Tirocinium  botanicum 
Edimburgense ,  Edimb.,  1755,  1 
vol.  in-8®;  c'est  la  réimpression 
d'uu  Index  qu'il  avait  publié  eu 
1 740.  On  a  encore  de  lui  plusieurs 
Mémoires  de  matière  médicale, 
etunouvrage  complet  sur  ce  sujet, 

Sublié  aprâ  sa  mort  par  les  soins 
u  docteui*  Hope,  sous  le  titre  de 
Discours  sur  la  matière  médiaUtr, 
♦ALSTRŒMER,  naturaliste , 
élève  de  Lin  née,  né  en  Suède  en 
1756,  étudia  l'histoire  natiirelle 
sous  ce  prince  des  botanistes.  Il 
est  mentionné  dans  les  ouvrages 
de  Linnée ,  pour  lui  avoir  fourni 
un  gi*and  nombre  de  plantes  nou- 
velles, et  notamment  le  "lis  d'Al- 
strœmer  ou  desincas*.  Abtrœmcr 
mourut,  en  1794,  à  l'âge  de  58 
ans. 

*ALT  (Françoi»Jo6eph-l^îicolas, 
baron  ]>'),  naquit  à  Friboui^, 
d'une  ti*^-ancienne  famille.  Fan 
1689,  et  s^vit  pendant  quelque 


ALT  U9  ALT 

temps  r Autriche,  en  qualité  de  vindohonensem grœce expressunt; 
capitaine.  De  retour  dans  sa  pa-  varietalem  tectionis  addidit  Fran- 
trie ,  il  fut  nommé  voyer,  charge  ciscus  -  Carolus  AUer,  prof  essor 
qu'il  conserva  plusieurs  années.  Il  gymnasii  vindobonensis ,  tom.  1 , 
mourut  en  1771 .  Le  baron  d'Alt  1786,  tom.  %  1787,  in-8*.  La  base 
a  laissé  une  Histoire  de  la  Suisse,  de  l'édition  est  le  "Codex  Lambe- 
en  10  vol.  in-8%  Fribourg,  1 750-  cii",  qu'Aller  appelle  par  excel- 
1753;  ouvrage  trop  sévèrement  lence*Codex  vindobonensis",  au- 
critiqué  par  le  baron  de  Zur^  quel  il  a  collationné  les  versions 
lauben ,  peut-être  à  cause  du  zèle  cophtc ,  esclavonne  et  latine ,  qui 
de  l'auteur  en  feveui'  des  cantons  se  trouvent  dans  la  même  biblio- 
catholiques.  Le  baron  de  Zurlau-  thèque.  (  Voyez  Lambecius  ,  au 
ben  était  protestant.  Dict.)  Outre  cette  précieuse  édi- 

*ALTANI  (Antoine),  habile  né-  tion,  on  a  encore  d'Alter;  |  une 
gociateur  du  xv*  siècle ,  évéque  Traduction  allemande  de  la  "Bi- 
d'Urbin  et  patriarche  d'Aquilée.  bliographie  classique*  d'Edouard 
Le  pape  Eugène  IV  l'envoya  d'à-  Harwood,  ministre  anglican,  avec 
bord  en  Ecosse  pour  y  réformer  des  notes,  Vienne,  1778,  in -8"; 
le  clergé,  ensuite  en  Angleterre,  |  des  Variantes,  dont  il  a  enriclii 
pour  y  terminer  les  différends  en-  ses  éditions  de  Lysias  ,  àes  Tus- 
tre  ce  royaume  et  la  France.  Ni-  culanes  de  Cicéron ,  de  Lucrèce , 
colas  V,  successeur  d'Eugène ,  lui  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée  d'Ho- 
donna  la  nonciature  d'Espagne ,  mère ,  in-8";  |  la  "Chronique  grcc- 
pour  y  négocier  le  mariage  de  que  "  de  Gorgius  Phranza  ou 
l'empereur  Frédéric  IH  avec  Phranzcs,*protovestiarius**(grand- 
Ëléonore ,  infante  de  Portugal,  maître  de  la  garde-robe)  de  l'em- 
II  allait  retourner  à  Rome,  lors-  pereur  d'Orient;  |  une  Notice  en 
qu'il  mourut  à  Barcelone,  après  allemand  sur  la  littérature  géor- 
âO  ans  de  services.  gienne,  avec  une  gravure.  Vienne, 

*ALTER  (François-Charles),  sa-  1798,  in-8**,  etc.,  etc.  Ce  savant 
vaut  philologue  allemand ,  né  à  ïnomnit  à  Vienne ,  le  29  mars 
Engelsberg  en  Silésie,  Tan  1749,  1804,  n'ayant  que  55  ans. 
entra  jeune  dans  la  société  des  *  ALTHAMMER,  ou  Altha- 
jésuites,  et  y  resta  jusqu'à  leur  mer  (André),  appelé  aussi  "An- 
suppression.  Depuis,  il  occupa  la  drxas  Brentius,  parce  qu'il  était 
chaire  de  langue  grecque  dans  le  lié  à  Brentz  en  Souabe,  et  "Palo- 
gymnase  Sainte- Amie  et  dans  le  laso  Sphyra",  nom  qu'il  se  don- 
gymnase  académique  de  Vienne ,  hait  quelqudFois,  savant  pasteur 
en  Autriche;  il  continua  d'y  pro-  luthérien  ,  assista  ,  en  1527  et 
fesser  jusqu'à  sa  mort.  Il  a  publié  1528,  au  colloque  tenu  à  Berne, 
deux  cent  cinquante  écrits^  më-  sm'  le  mode  de  la  présence  de 
moires  ou  dissertations,  sur  di-  J.-C.  dans  la  sainte  Eucharistie: 
verses  matières,  dont  J.-G.  Meu-  On  a  de  lui  les  ouvrages  suivants  : 
sel  donne  la  liste  dans  son  "Allé-  |  Diallage,seu  Contiliatio  locorum 
magne  savante** .  On  lui  doit  en  ou-  Scripturœ  qui  primafacie pumare 
tre  une  édition  critique  du  nou-  videntur,  centuriis  ii,  Nuremberg, 
veau  Testament,  sous  ce  titre  :  |  f528,  in-8*,  en  latin  et  en  alle- 
Novum  Testamentum  ad  codicem    mand.  Elle  a  été  souvent  réim- 
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primée.  J  De  bonnes  note»,  in  ALTIUJJS  (Giihnd),mècep- 
Tacitum,  de  situ,  morihm  elpo-  teur  de  Ferdinand  ,  roi  de  Na- 
puUs  Germaniœ ,  Nurenjberg  ,  pies,  fut  ensuite  évèque  de  Poli- 
1 529 ,  in-4";  I  Annotationes  in  B.  Castro ,  où  il  mourut  en  1 501 .  On 
Jacobi  Epistolam.  Il  y  parle  de  a  de  lui  quelques  ve«  latins  dans 
Tapôtie  saint  Jacques  avec  peu  de  le  premier  volume  des  "Delidie 
respect,  ou,  pour  empruntei-  l'ex-  poetarum  italaromV  Ik  offrent  de 
pression  de  Bayle ,  "avec  la  dei--  Ja  fecUité ,  et  quelquefois  trop 
nière  brutalité*,  |  Sjrlva  hihUco-  d'abondance.  [  Son  morceau  le 
rum  nonùmim,  etc.  C'est  un  die-  plus  célèbre  est  un  Epiihalame 
tionnaire  des  noms  propres  que  pour  le  manage  d'Isabelle,  fille 
l'on  trouve  dans  la  Bible.  Il  y  a  d'Alfonse  II ,  d'Aragon  ,  avec 
une  Vie  de  lui,  par  J.  Arnold  Jean-Galéas  Sforce,  duc  de  Mi- 
Balenstadt.  Il  mom*ut  à  Anspacb,  lan.  Il  était  l'ami  de  Pontanus  et 
vers  1 540.  de  Sannazai* ,  qui  fit  son  épitaphe. 

ALTHEE,  femme  d'Oénée,  On  la  trouve  dans  T'ItalIa  sacra* 
roi  de  Ckilydon,  jeta  dans  un  bra-  tom.  7  ,  pr  Ughelli.  ] 
siei-le  tison  auquel  les  parques  ALTING  (Henri),  né  à  Emb- 
avaient  atUché  la  vie  de  Méiéagre  den  en  1 583,  précepteur  du  prince 
son  fils,  pour  venger  le  sang  de  électoral  palatin,  directeur  d'un 
ses  frères  dont  il  avait  souillé  sa  collège  à  Heidelberg,  soutint  le 
main.  Elle  finit  par  se  donner  la  parti  des  gomaristes  au  synode 
niort.         ,     ,  ^  de  Dordrecht  où  il  était  député 

ALTHEMENES.  L'orade  lui  de  la  part  du  palatinat.  Lorsque 
fit  connaître  qu'il  tuerait  son  père  Heidelberg  fut  pris ,  en  1 63â,  par 
Castrée,  roi  de  Crète,  et  il  exé-  les  catholiques,  sous  la  conduite 
cuta,  sans  le  connaître,  cette  fe-  'de  Maxinulien  de  Bavière,  on 
taie  prédiction.  chercha  Alting  comme  un  boute- 

ALTHUSIUS(Jean),  juriscon-  feu  de  secte  et  un  des  tvrans  du 
suite  du  xv!!*"  siècle.  Il  eut  la  bar-  fanatisme  qui  alors  incendbait  l'Al- 
diesse  de  soutenir  que  la  souve^  lemagne  j  mais  il  échappa  à  ceux 
raiueté  des  ét$Lts  appartenait  au  qui  le  cherchaient,  par  le  moyen 
peuple.  [Cette  maxime  et  ses  con-  d'une  équivoque.  Il  occupa  en- 
séquences,  en&ntées  par  l'esprit  suite  la  diaire  de  théologie  à  Gro- 
révolutionnaire  qui  fermentait  au  ningue,  jusqu'à  sa  mon  arrivée 
xvi^'siècle,  ont  été  souvent  repro-  en  1644.  Ce  protestant  a  laissé 
duites  depuis ,  par  les  légistes  en  beaucoup  d'ouvrages  imprimés  et 
paiticulier ,  et  l'événement  a  cons-  manuscrits,  où  ceux  qui  s'en  tien- 
taté  tous  ses  dangers.  Althusiusdé-  nent  à  la  simplicité  de  la  foi  et 
veloppa  ce  système  dans  son  ou-  à  l'unité  de  l'Église  n'ont  rien  k 
vrage   intitulé  :  Politica  metho-    gagner. 

dice  digesta.  Herbom ,  1 603.  ]  ALTING  (Jacques),  fils  du  pré- 

^ALTICOZZI (Laurent), jésuite,  cèdent,  professeur  d'hébreu,  et 
né  à  Cortone  en  1689,  mort  à  ensuite  ae  théologie  dans  l'uni-» 
Rome  en  1777  ,  a  écrit  une  versité  de  Groningue,  naquit  à 
Somme  de  Saint- Augustin  et  des  Heidelberg  en  1618.  Il  eut  de 
Dissertations  sur  les  anciens  et  vives  disputes  avec  le  ministre  Sa* 
nouveaux  Manichéens.  muel  Desmarets,  théologien  zélé 
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pour  la  mélhode  scolastiqae ,  en  jouit  sous  l'empereur  Joseph  II , 

général  très-nécessaire  contre  les  en  appuyant  ses  systèmes  de  ré- 

er^teurs,  mais  qu'on  a  vue  quel-  forme  par  la  terreur  des  armes, 

quefbis  trop  dépouillée  de  rau-  Il  contribua  beaucoup  à  contenir 

torité  de  T Écriture  et  des  Pères,  les  Hongrois;  mais  il  fut  moins 

Alting  mourut  en  1679.  Ses  ou-  heureux  aux  Pays-Bas  ^  qu'il  fiit 

vrages  ont  été  pubhés  à  Amster-  obligé  de  quitter  avec  toutes  ses 

dam,  en  5  vol.  in-fol. ,  en  1687.  troupes  en  1789.    Il    mourut  à 

On  y  voit  que  ce  docteur  avait  Trêves,  le  15  février  1790,  dans 

lu  toutes  sortes  d'écrivains  ,  et  des  sentiments  de  piété  et  de  re^ 

surtout  les  rabbins ,  et  que  sa  tête  gret,    disgracié  et  désavoué  par 

en  avait  reçu   quelque  fâcheuse  l'empereur  qui ,  mourant  5  jours 

commotion.  Ses  adversaires  le  re-  après,  ouvrit  son  coetu*  au  même 

gardaient  ccmime  un  prosélyte  du  repentir.  Une  partie  de  sa  corres- 

ludaïsme.  —  Il  y  a   encore  un  pondance   avec    Joseph  a   paru 

Hem*i   Alting,   dont  on  a  «Sîtic-  Oàns  \ea  Recuei/s  des  reclamalions 

cfncta  Narratio  de  cian's  in  repu-  belgiques,  puis  en  entier  en  1791 , 

blicay  ecclesia,  ticademiay  etarte  in*^®  et  in-^^.  On  y  lit  des  choses 

ntili'ianAltingis^GTonïngaefi  77 S,  fort  étranges  touchant  les  moyens 

in>8^.  C'est  l'éloge  des  honoones  employés  pour  changer  la  consti- 

distingués  de  sa  famille  et  de  son  tution  oelgique.-^Le  comte  n'AL- 

«om.  TON,  frère  de  Richard ,  servit  d'a- 

ALTING  (Menson),  bourgue*  bord  contre  les   Turcs,  ensuite 

mestre  de  Groningue,  mort  en  contre  les  Français  en  179S.  Il 

1715,  est  auteur  uune  Chronica  commanda  un  corps  de  troupe 

sacra,  et  d'une  Descriptio  Ger-  au  siégé  de  Yalenciennes,  et  fiit 

maniœ  inférions  ,   Amsterdam  ,  tué ,  le  â4  août  1793,  à  la  bataille 

1697,  in-iol.  Ce  dernier  ouvrage  livrée  près  de  Dunkerque.} 
est  une  assez  bonne  géographie         ALvA   y    Astorga    (  Pierre 

des  Pays-Bas.  de),  Espagnol,   prit  l'habit    de 

ALTMANN(J.-Georges),  phi-  Saint-François  au  Pérou.  Dere- 

iologue  et  archéologue,  néàZof-  tour  en  Ëspafi^ne,  il  voyagea  en 

iinghen,  en  1697,  mort  en  1758,  difiRârents  endroits  de  l'JEurope , 

fiit  curé  d'un  village  du  canton  et  mourut  dans  les  Pays-Bas ,  en 

de  Berne,  et  professeur  de  mo-  1667.  On  a  de  lui  une  Fïe  de 

rale|et  de  langue  grecque  dans  saint  François,  qu'il  a  intitulée  : 

cette  ville.  Ses  principaux  ouvra-  Natwxe  prvdigium ,  eratiœ  por- 

fes  sont  :  Exerciiatio  de  lingua  tentum,  etc.,  à  Madrid,  1651  ,  in- 

talorum    antiquissima  ,   Berne,  fol.  Elle  n'est  recherchée  que  pour 

17S1j  I  Tempe  helvet.  y  Zurich,  sa  rareté. 

1 743 ,  6  vol.  in-8»  ;  |  Meletemata       *  ALVARADO  (Don  Pedron'), 

phiiologico-critica,  etc. ,  1755,  5  capitaine  espagnol,  naquit  à  Ba- 

vol.;  I  Pnncipiaethica,Zvund[i^  dajoz  en    1492.   Il  accompagna 

t753.  Cortès  en  1158,   et  partagea  la 

ALTON  (Richard),  Irlandais  fortune  et  la  gloire  de  ce  fameux 

de  naissance ,  embrassa  l'état  mi-  conquérant.  Il  fot  nommé  gou- 

litaire,  et  parvint  au  grade  de  vemeui*  de  Mexico  en  15S0,  et 

général    par  la    faveur    dont  il  chafgédelagardedeMontezuma, 
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tandis  que  Cor  tes  marchait  con- 
tre Narvaez.  L'avidité  insatiable 
d'Alvarado  donna  lieu  à  une  in- 
sui'rection  générale  parmi  les 
Mexicains;  mais  Cortès  arriva  à 
temps  pour  le  délivrer.  Lorsque 
ce  dernier  fut  obligé  de  battre  en 
retraite,  le  1*"^  juillet  de  cette 
même  année  15^,  Alvarado 
commandaitrarrière-garde.  Pour- 
suivi par  les  ennemis,  il  ne 
dut  son  salut  qu'à  sa  valeur  et  à 
son  extrême  asilité.  Les  Améri- 
cains avaient  rait  une  ouverture 
à  la  cran  de  digue  de  Tlacapan , 
afin  de  l'arrêter  dans  sa  marche  ; 
mais  Alvarado ,  appuyé  sur  sa 
lance ,  la  franchit  d  un  saut  ,  ce 
ui  a  fait  donner  à  ce  lieu  le  nom 
e  "Saut  d'Alvarado";  les  autres 
Espagnols,  voulant  l'imiter,  péri- 
rent misérablement  dans  le  préci- 
pice. Il  contribua  beaucoup  à 
la  réduction  du  Mexique,  et  sou- 
mit plusieurs  provinces.  Il  aida 
Pizarre  dans  la  conquête  du  Pé- 
rou, et  retourna  ensuite  à  Gua- 
timala  ,  dont  Charles  -  Quint  le 
fit  gouverneur.  Incapable  de  re- 
Dos,  il  s'embarqua  pour  la  Cali- 
fornie ,  parcourut  près  de  350 
lieues  d'un  pays  sauvage  et  in- 
connu ,  et  revint  au  Mexique. 
Peu  de  temps  après,  il  maixha 
contre  les  Xalisconaos ,  peuple 
Indien  qui  s'était  révolté.  En 
poursuivant  l'ennemi,  il  fut  at- 
teint d'une  pierre  énorme  qui  le 
tua  sur-le-champ,  en  IS^il.  Al- 
varado fut  un  des  cheft  les  plus 
actifs  et  les  plus  courageux  qui 
contribuèrent  à  la  conquête  de 
l'Amérique. 

ALVAREZ  (François),  chape- 
lain d'Emmanuel ,  roi  ;de  Portu- 
gal, et  aumônier  de  l'ambassade 
que  ce  prince  envoya  à  David  , 
emperem*  d'Ethiopie  ou  d'Abys- 
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sinie.  Après  six  ans  de  sqoui* 
dans  ces  contrées ,  Alvarez  revint 
avec  la  qualité  d'ambassadeur  du 
roi  d'Ethiopie ,  et  avec  des  lettres 
de  ce  monarque  pour  le  roi 
don  Juan,  qui  avait  succédé  à 
Emmanuel  son  père,  et  pour  le 
pape  Gément  VIL  II  rendit 
compte  de  son  voyage  à  ce  pon- 
tife, en  présence  de  l'empereur 
Charles -Quint,  à  Bologne,  en 
1533.  On  a  de  lui  une  Relation 
de  son  voyage  ,  en  portu^is  , 
imprimée  à  Lisbonne  en  1 540 , 
in-rol.  Damien  Goez,  chevalier 
portugais,  la  traduisit  en  latin 
dans  un  ouvrage  qu'il  dédia  au 
pape  Paul  III  :  de  Fide^  regione, 
moribusque  yEthiopum.  Nous  en 
avons  aussi  une  traduction  fran- 
çrise,  intitulée  :  Descnplion  de 
l'Ethiopie ,  etc. ,  et  imprimée  à 
Anvers ,  chez  Plantin ,  en  1 558 , 
in-8^.  Alvarez  est  le  premier  qui 
ait  donné^  quelque  connaissance 
sûre  de  l'Ethiopie;  mais,  n'ayant 
pas  tout  vu  de  ses  yeux^  il  n'est 
pas  toujours  exact.  On  préfère 
avec  raison  celle  de  Jérôme  Lobo 
{Ployez  ce  nom).  Alvarez  mou- 
rut en  1540,  regardé  comme  un 
prêtre  sage  et  vertueux ,  qui  réu- 
nissait les  talents  d'im  négocia- 
teur au  zèle  ()e  l'apostolat. 

♦  ALV  ARES  DE  Oriewte  (Fer- 
dinand), un  des  meilleurs  poètes 
portugais ,  était  officier  de  marine 
et  natif  de  Goa ,  dans  l'Inde.  Il 
--vivait  sous  le  règne  du  roi  Séba- 
stien. Son  principal  ouvrage  est 
intitulé  :  Lusitania  transformant- 
da  y  Lisbonne ,  1607 ,  in-8®. 

ALVAREZ  (Emmanuel),  né 
dans  l'île  de  Madère  en  1 536 ,  en- 
tra dans  la  société  des  jésuites ,  et 
devint  recteur  des  collèges  de 
Coïmbre,  d'Evora  et  de  la  mai- 
son professe  de  Lisbonne.  U  mou- 
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mt  au  collège  d'Evora ,  en  1 588 ,  ALV AROTTO  (Jacques),  pro- 
uvée la  réputation  d'un  savant  hu-  fesseur  en  droit  à  Padoile,  sa 
maniste.  On  a  de  lui  une  excel-  patrie,  où  il  mourut  en  445S. 
lentegrammaire  latine  intitulée:^  Son  traité  le  plus  connu  est  in« 
Inslitutione  gramthaiica  ,  1599,  titvlé  :  Commeniana  in  iibrosjeu-* 
in-4",  et  divisée  en  5  livres.  Il  y  en  dorum ,  à  Francfort,  1 587,  in-foL 
a  eu  plusieurs  éditions  in-1â,  et  II  est  souvent  cité  par  les  juris- 
c'est  certainement  la  meilleure  consultes  italiens, 
ou'on  puisse  employei-  à  l'usage  ♦ALVENSLEBEN  (Phil.-Cai., 
des  collèges;  toutes  celles  qu'on  comte  d'),  ministre  d'état  de 
a  récemment  essayé  de  lui  substi-  Prusse,  né  à  Hanovre  eu  1745 , 
tuer  ne  sont  que  des  recueils  mort  à  Berlin  en  1803,  a  com- 
informes ,  faits  par  des  gens  qui  posé  un  Essai  d'un  tableau  chro- 
eux- mêmes  ont  grand  besoin  nohgique  clés  dvénâments  de  la 
d'apprendre  la  granunaire  d'Al-  guerre,  depuis  la  paix  deMun- 
varez.  Les  vers  techniques  qui  sterjusquacelledeHubertzbourgj 
&cilitent  la  mémoire  des  précep-    in-8®. 

tes,   sont  aussi   naturels  que  la        ALVIANO  (Barthélemi),  gé- 
matière    le    comporte  ;    et   l'on    néral  des  Vénitiens,  fut  fait  pri- 
doit  en  savoir  doutant  plus  gré    sonnier  [par  Louis  XII ,  à  la  ba- 
à  l'auteur ,  que  la  gi*ammaire  est    taille  de  Ghiaradadda ,  en   mai 
presque  la  seule  science  où  cette    1 509.]  Il  perdit  aussi  celle  de  la 
sorte  de  vers  puisse  être  de  quel-    Motte ^  sans  déchoir  de  la  répu- 
que  secours.  C^^-  BnrFiER.)         tation  qu'il  s'était  acquise  dans 
ALVAREZ  (Diego),   domirii-    ses  autres  expéditions,  [  notam- 
cain  espagnol,   né  à  Rio-Seco,    ment  en  1497,   sous  le  duc  dt 
dans  la  vieille  Gastille,   profes^    Gandie,  fils  aîné  d'Alexandre  VI , 
seur  de  théologie  en  Espagne  et    et  en  1 508 ,  contre   l'empereur 
à  Rome,  ensuite  archevêque  de    Maximilien.   Les   Vénitiens  s'é- 
Trani ,  dans,  le  royaume  ae  Na-    tant  alliés  aux  Français  contre  les 
pies,  soutint,    avec  Lemos   son    Espagnob,    Alviano    contribua 
confrère,  la  cause  des  thomistes    beaucoup  à  la  victoire  de  Mari- 
contre   les    molinistes,    dans   la    gnan,  en  1515];  il  mourut  cette 
congrégation    **  de    auxiliis".    Il    même  année,  âgé  de  60  ans,  si 
mourut   en   1655  ,    après    avoir    pauvre,  que  le  sénat  fut  obligé 
publié  plusieurs  traités  sur  la  doc-    de  faire  une  pension  alimentaire 
trine  qu'il  avait  défendue.   On    à  son  fils ,  •  et  de  marier  ses  filles» 
a  de  lui  :   \  de  Auxiiiis  divinœ       ^ALVINZY  (Le baron  d'),  gé- 
Gratiœ,  Lyou,  1611,  in-fol.^  |     néral   autrichien,    né  en  17â6, 
Concordia  liberi  arbiuii  cum  prœ^    mort  en  1810,  coQimanda   une 
destinatione ,  Lyon,  16ââ,in-8*';    armée    autrichienne    en    Italie, 
I  un  Commentaire  sur  Isaïe,  1 61 5 ,    battue  par  Buonaparte  en  1 796. 
in-fol.;  I  id,  sur  la  "Somme"  de    Cette  dé&ite  le  fit  accuseï*  d'im- 
saint   Thomas ,    in-^fol. ,  etc.  — ^    péritie  et  de  trahison  pai'   des 
[Un  autre  Alvarez  (Barthélemi  )    courtisans  qui ,  en  déshonorant  le 
fut  mis  à  mort  'pour  la  foi  de    vaincu ,  .  croyaient    rabaisser    la 
J.-*C. ,  en  1756,  dans  le  royaume    gloire  du  vainqueur.  Mais  l'empe- 
deTunquin.]  reur,  sûr  de  sa  fidélité  et  de  ses 

I.  S9 
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talents  >  lui  confia  le  commande-  FAutiiche,  et  donna  ensuite,  dans 

ment  général  de  la  Hongrie.  T'Almanach  des  Muses  de  Yienne* 

.  ALtJNNO  (François),  religieux  et  dans  les  "Mois  littéraires*  qu^ 

italien  dans  le^kxVi*  siècle,  ren*  ques  essais  de  poésies.  Ces  mor* 

ferma  tout  le  Symbole  des  ap6-  ceaux  réunis  parurent  à  Leipsick 

très,  avec  le  commencement  de  en.  1784.  Le  poème  chevaleresque 

l'évangile   de  saint   Jean,    dans  àe  DoolindeMajrenceyYïenney 

un  espace  grand  comme  un  de-  1787;  BUomberiSy  poème  du  naè- 

nier.  Il  présenta  son  petit  chef-  me  genre,  Leipsick;  la  2>Wi/clibn 

d'oeuvre  k   l'empereur    Charles-  du  ''NumaPompiliuf'deFloriau, 

Quint  et  au  pape  Clément  VU  ,  Vienne,  â  vol.  ;  enfin  une  Col- 

qui  admirèrent  son  industrie  au-  lection  de  poésies  diverses  y  1794, 

tant  que  sa  patience.  Cependant,  sont  les  principales  productions 

ce  dief-^'œnrre  de  petitesse  n'est  d' Alxinger,  poète  médiocre ,  mais 

rien  en. comparaison  de  quelques  protecteur  généreux  des  gens  de 

autres  dont  l'imagination  même  lettres. 

ne  peut  saisir  la  subtilité.  Tel  est        ALYATÈS,  roi  de  Lydie, 

celui  dont  parle  le  cardinal  Paz-  père  dé  Crésus ,  monta  sur  le  trô- 

Boan,  qui  assure  avoir  vu  500  ne  après  Sadiates ,  vers  l'an  614 

vases  a  ivoire ,  à   bords  dorés,  av.  J.-C.  Etant  en  euerre  avec 

renfermés  dans  un  grain  de  poi-  Cyaxare,    roi   des  Mèdes,    une 

vre.  Ce  grain  se  conservait  alora  éclipse  de  soleil,  survenue  au  com* 

dans  le  cabinet  de  Rodolphe  II,  mencement  d'une  bataille,  étonna 

à    Prague,    (  Voyez   Bovericr.  )  si  fort  les  deux  armées ,  qu'elles  se 

[  Alunno  étaiten  outre  un  mathé-  retirèrent  pour  fsûre  la  paix.  Cette 

ttiaticien  habile,  et  a  laissé  des  éclipse,  suivant -Hérodote,  avait 

ouvrages  de  philologie  fort  esti-  été  prédite  par  Thaïes  de  Milet. 

mes.  lies  principaux  sont  :  |  des  Alyatès  mourut  vers  l'an  557  av. 

Observations  sur  Pétrarque,  Ve-  J.-C. 

nise,    1539;    |  Riclêesses  de  la        AMABLE  (Saint),  naquit  au 

langue  italienne,  1543,   in-fel.  ;  village  de  Kiom,  qui  est  aujour- 

\  la  Fabnaue  du  monde,  1 546  ,  d'hui  une  des  principales  villes  de 

in-fol.,  etc.J  l'Auvergne.  Ayant  été  élevé  au 

*  A  LXINGER  (  Jean-Baptiste  ),  sacerdoce ,  il  parait  qu'il  fut  char- 
nu à  Vienne,  le  34  janvier  1755 ,  gé  du  soin  de  l'église  de  Riom. 
mort  le  l*'  mai  1797,  étudia  sous  Son  évéque  le  fit  venir  ensuite 
Eckel,  consei*vateur  du  cabinet  dansla  ville  d'Auvergne  (aujour- 
des  médailles  de  Vienne ,  fut  reçu  d'hui  Clermont  ) ,  et  l'attacha  k 
docteur  en  droit,  et  prit  le  titre  son  église.  On  pense  que  l'évèque 
d'avocat.  Héritier  d'une  fortune  dont  il  s'agit  ici  était  Sidoine 
considérable ,  il  se  servit  de  la  Apollinaire.  Amable  mourut  sur 
connaissance  des  lois  pour  conci-  la  fin  du  v'  siècle.  Son  tombeau 
lier  entre  eux  les  plaideurs  les  devint  célèbre  par  plusieurs  mira- 
moins  opiniâtres,  et  consaci*a  ses  clés ,  et  saint  Grégoire  de  Tours 
talents  k  la  défense  de  ceux  à  qui  eu  rapporte  quelques-uns  dont  il 
le  défiiut  de  fortune  eût  ôté  l'es-  avait  été  témoin  oculaire.  Vers  la 
poir  d'obtenir  justice.  En  1777,  fin  du  x*  siècle,  son  corns  fiit 
Alxinger  rédigea  le  journal  de  transporté  de  Qermont  à  kiom. 
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et  déposé  dans  l'églîse  de  Saint-  ver  en  Espagne;  mais,  comme  il 

Bénigne.  [Il  mourut  Te  i"  no^-  voulait  reuti^er   dans    Narbonne 

vembre ,  mais  c'est  le  1 1  juin  que  pour  enlever  ses  trésors ,  il  fut  tué 

TEglise  célèbre  sa  fôte.  ]  en  531 ,  pai'  un  soldat  français  y  et 

AMAD-ÉD-DOiTUkT  j  premier  sul-  selon  d'auti*es ,  par  des  Yisigoths, 

tan  de  la  race  des  Buides  9  conquit  que  Theudis,  gouverneur  d'Es- 

en  fort  peu  de  temps  l'Irak  et  la  pagne,  avait  apostés. 

Karamanie.  Il  établit  son  siège  à-  AMALARIUS  7  Fortunatus  y 

Schiraz,   l'an  de  J.-Ç.  955,  et  [  bénédictin  de  l'abbaye  de  Madé- 

mourut  l'an  O^i^.  Sa  bravoure  et  loc,  diocèse  de  Trêves,  ]  devint 

sa  générosité  le  firent  regretter  archevêque  de  cette  ville.  Charle- 

des  soldats  et  du  peuple.  magne  Penvoya  en  ambassade , 

*AMAD£SI  (Joseph-Louis) né  prâ  de  Michel  Curopalate,  em- 

à  Li voui*ne  en  1 701 ,  mort  à  Rome  pereur  d'Orient ,  [  et  se  servit  de 

en  1775,  a  laissé  divers  ouvrages  lui  dans  plusieurs  occasions  im- 

sur  la  Jurùliction  et  les  Droits  portantes.  Il  écrivit  la  Relation 

des  archevêques  de  Ras^enne,  de  de  son  ambassade,  mais  il  paraît 

Ferrure  y  etc. ,  etc.  que  cet  ouvrage  est  jperdu.  ]  On. 

AMAJA  (François)  ,  d'Ante-  a  de  lui  un  Iraité  du  sacrement 

quera,  profe^eur  en  droit  à  Os-  de  Baptême  ^  qu'il  dédia  à  Char- 

suna  et  a  Salamanque ,  moiunit  à  lemagne ,  et  qui  se  trouve  impri- 

Valladolid  vei's  1 640.  Op  a  de  lui,  mé  sous  le  nom  et  dans  les  Œu- 

eu  latin,  des  Commentaires  sur  vres  d'Alcuin.  Il  mourut  en  814, 

les  trois  derniers  livres  du  Code,  à  son  retour  de  CîonStantinople. 

Lyon,  1659,  in-fbl.,  et  d'autres  AMALAKIUS-Symphosius,  dia- 

ouvrages  dont  on  fait  cas  en  Es-  cre ,  puis  préti*e  de  l'Eglise  de 

pagne.  Metz,  ensuite  abbé  de  Hornbach, 

AM AK ,  poète  persan ,  versi-  au  nlème  diocèse ,   [  avait  étudfié 

fiait  du  tempsdeKhedberg-Klian,  sous  Alcuin,  et  eut  ensuite  la  di-. 

prince  qui  protégeait  les  letti*es,  rection  des  écoles  du  palais.  Il  fut 

et  qui  récompensa  Amak.    Les  ardievèque  de  Lyon.  Il  était  sa- 

Persans  louent  ses  Elégies  [  et  son  vaut  dans  les  liturgies.  ]  Quelque»-, 

roman,  en  vers,  dé  José/' et  Zu-  uns  le  confondent  mal  à  propos 

lica.  ]  avec  le  précédent,  dont  il  était 

AMALARIC  ,  filsd'AlaricII,  contemporain.  II  est  auteur  d'un 

roi  d'Italie,  devint  roi  des  Visi-  traité  des  O/^ces  ecclésiastiques  y 

goths,  par  la  mort  deTIiéodoric,  ouvrageprécieux  à  ceux  qui  aiment 

son  aïeul  maternel ,  en  5S6.  La  à  s'instruire  des  antiquités  de  l'E- 

conduite  de  ce  prince  avec  Clotil-  glise,quoiqueson  auteur  s'applique 

de  sa  femme,  fille  de  Clovis ,  roi  plus  à  les  expliquer  mystiquement 

des  Français ,  qu'il  voulut  forcer  que  littéralement.  On  a  encore  de 

à  embrasser  l'arianisme,   fut  la  lui  quelques  écrits  de  ce  gein^e 

cause  de  sa  ruine.  Childebert ,  roi  dans  la'^Bibliothèquedes  pères".  [Il 

de  Pal-is,  afin  de  venger  sa  sœui*,  mourut  en  857,  a  Saint- Arnoult 

entra  sur  les  teiTes  d'Anialaric ,  de  Metz ,  où  l'on  voyait  son  toni- 

qui  tenait  sa  coui*  k  Narbonne.  On  beau ,  et  où  il  était  honoré  comme 

en  vint  aux  mains;  Amalaric  fut  saint.  ] 

défait ,  et  pritla  fuite  pour  se  çau-  AMALASONTE,  fille  de 

29. 
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Théodoric,  roi  des  Ostrogoths ,  re,  prit  leurs  villes,  et  les  défit 
et  mère  d'Athalaric  ,  fit  élever  entièrement  [Tan  1074  avant  Tèi'e 
son  fils  à  la  manière  des  Romains,  vulgaire;]  mais  il  sauva  la  vie  à 
ce  qui  déplutfortauxGoths.  Cette  leur  roi  Agag,  et  cette  désobéis- 
reine,  digne  de  ^régner  sur  un  sance  lui  fut  fatale.  David  les 
peuple  plus  poli,  avait  toutes  les  pom*sui  vit,  après  qu'ils  eurent  sac- 
qualités  propres  à  former  un  grand  cage  Siceleg,  et  les  défit  :  ik  ce»-, 
roi.  Pleine  de  génie  et  de  courage,  sèi^ent  ensuite  de  faire  un  corps 
elle  maintint  ses  états  en  paix,  fit    de  nation. 

fleurir  les  arts  et  les  sciences ,  et  *  AMALI£  ,  duchesse,  douai- 
appela  les  savants  auprès  d'elle.  rièi*e  de  Saxe-Weimar ,  née  vers 
Lite  savait  les  différentes  langues  1759,  étant  restée  veuve  à  19  ans 
des  peuples  qui  s'étaient  emparés  du  duc  Ernest-Auguste  Gonstan- 
de  1  empire ,  et  U^itait  avec  eux  tin ,  gouverna  le  duché  pendant 
sans  interprète.  Après  la  mort  de  La  minorité  de  son  fils  Charles-Au- 
son  fils ,  ariivée  en  554,  elle  mit  gùste ,  entre  les  mains  duquel  elle 
sui*  le  tronc  Théodat  son  cousin  y  remit  l'autorité  en  1775.  Cette 
qui  eut  l'ingratitude  et  la  barbarie  princesse  fut  trop  exclusivement 
ae  la  faire  éti*angler  dans  un  bain,  la  protectrice  des  lettres;  ses  cour- 
sous  prétexte  d'adultère .  Justinien ,  tisans ,  ou ,  pour  parler  plus  j  uste, 
informé  de  cette  perfidie ,  et  pé-  ses  amis,  étaient  VVieland,  qu  elle 
nétré  de  respect  pour  Amalasonte,  nomma  gouverneur  de  son  fils  ;  le 
déclara  la  guen-ç  à  son  meurtrier,  célèbre  Goethe,  Hcrder ,  Secken- 
et  le  fit  châtier  par  Bélisaire ,  son  dorf ,  l'antiquaire  Bœtûnger ,  et 
général.  Les  grandes  qualités  de  Schiller  dans  les  derniers  temps, 
cette  princesse  prennent  leur  sour-  Elle  mourut  en  1 808. 
ce  dans  l'excellente  éducation  AMALRIC  (Arnaud),  généi^l 
Qu'elle  reçut  dans  les  beaux  ten^s  de  Tordre  de  Citeaux ,  inquisiteur 
ou  règne  de  Théodoric ,  son  père,  en  Languedoc  contre  les  Albi- 
lorsque  les  sages  et  les  savants  geois,  et  ensuite  archevêque  de 
remplissaient  une  cour  qu'on  ne    JNai*bonne,  réunit  les  princes  d'Es- 

)rév oyait  pas  aloi*s  devoir  être  un    pagne  contre  les  Maures.  Ces  bar- 
,  our  celle  d'un  tyran.  [  D'après    bares  furent  vaincus  dans  une  ba- 

es    historiens    les    plus  exacts,    taille  donnée  en  1  SI  â,  dont  Amal- 
Théodat    exila    Amalasonte,    en    rie ^  témoin  oculaire,  nous  a  laissé 

555 ,  dans  une  île  du  lac  de  Bol-    une  relation.  Ce  prélat  mourut 

sena,  et  permit  à  ceux  qui  avaient    en  1ââ5.  [Le  pape  Innocent  III 

Sielouè  vengeance  à  exercer  sur  lui  dédia  un  volume  de  ses  sér- 
ie de  la  poursuivre  et  de  l'étran-  mons.  ]  Quelques  historiens  l'ont 
gler  ;  ce  que  ses  satellites  exécuté-  accusé  d'avoir  étalé  trop  de  luxe 
rent. ]  et  d'avoir  manqué  de  douceur; 

AM ALECH ,  fils  d'Eliphaz ,  pe-  mais  ses  dignités  ne  lui  permirent 
tit-fils  d'Esaii,  fut  le  père  et  le  pas  de  conservei*  la  pauvreté  de 
chef  des  Amalécites,  peuple  éta-  son  premier  état,  et  les  Albigeois 
bli  dans  l'Idumée.  Samuel  com-  ne  furent  traités  avec  sévérité  qu'a- 
manda  à  Saiil ,  de  la  part  de  Dieu ,  pi'ès  qu'on  eut  épuisé  à  leur  égard 
de  détmire  les  Amalécites  (  F'qyez  toutes  les  voies  de  la  douceur. 
JosiJÉ.  )  Ce  prince  leur  fit  la  gucr-    {P^qy.  Saint  Dominique,  Momtfort 
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(Simon),  Raimotid  VI   et  VU, 
comtes  de  Toulouse.) 

*AMALRIC  (François  ds  Sales), 
Provençal ,  d'une  famille  noble , 
ffrand-vicaire  de  Tulle,  avait  été 
désigné  pour  prêcher  le  carême 
de  1795.  Sa  fidélité  ne  résista 
point  à  répreuve  de  la  révolu- 
tion; il  prêta  le  serment,  se  ma- 
ria ,  et  le  pape  le  rendit  depuis  à 
l'état  séculier.  Il  rédigea  long- 
temps la  *  Clef  des  cabinets  des 
souverains".  On  a  de  lui  :  |  Oraison 
Jïinèhre  de  madame  Louise ,  reli- 
gieuse carmélite  y  Paris,  1780,  în- 
4*;  I  Appel  à  la  sagesse  sur  les 
éiiénements  et  les  hommes  de  la 
révolution,  1804,  in-8^;  |  Cours 
de  morale  pour  les  jeunes  demoi-^ 
selles,  à  l^ usage  des  maisons  d'é- 
ducation  d'Ecouen  et  de  Saint- 
Denis,  1803,2 vol.  in-1â,  2« édi- 
tion ,  1 808  5 1  le  Missionnaire  selon 
t Evangile,  Paris,  1820,  in-12, 
fig.  ;  I  plusieurs  morceaux  de  poé- 
sie ,  de  politique  et  de  littérature 
dans  divers  journaux. 

AMAliTHÉE ,  fille  de  Mélys- 
sus,  roi  de  Crète,  prit  soin  de 
l'enfance  de  Jupiter ,  qu'ellenour- 
rit  de  lait  de  chèvre.  £n  i^con- 
naissancc  de  ce  bon  office ,  ce 
dieu  la  plaça  avec  deux  chevreaux 
dans  le  ciel ,  et  donna  une  de  ses 
cornes  aux  nymphes  qui  avaient 
eu  soin  de  son  enfance ,  avec  la 
vertu  -de  pi'oduire  ce  qu'elles  dé- 
siraient. Cent  ce  qu'on  appelait  la 
"Corne  d'abondance". 

AMALTHÉE,  sibylle  de  Cu- 
mes  ,  présenta  k  Tarquin-<lenSu- 
perbe  neuf  livres  de  prédictions 
sur  le  destin  de  Rome.  ïarquin 
en  acheta  trois,  après  avoir  con- 
sulté les  augures.  On  commit 
deux  patriciens  à  la  garde  de  ces 
prophéties;  et,  pour  être  plus  as- 
suré de  leur  conservation^  on  les 


enferma  dans  un  cofifire  de  pieiu^e, 
sous  une  des  voûtes  du  Capitole. 
Servatius  Gallaeus  .  a  donné  les 
*'Oracles  sibyllins",  avec  des  dis- 
sertations, Âmstei*dam,"1688  et 
1689,  S  vol.  in-4®^  mais  un  grand 
nombre  de  ceux  qu'il  a  recueillis 
ont  été  fabriqués  après  coup  dans 
les  premiers  siècles  du  christia- 
nisme, ce  qui  cependant  ne  xloit 
pas  détruire  la  considération  que 
l'on  a  toujoui*$  eue  pour  ces  ora- 
cles en  général.  Plusieurs  saints* 
pères  ont  considéré  les  sibylles 
comme  des  prophétesses  que  la 
Providence  avait  suscitée^  au  mi- 
lieu du  paganisme ,  ou  plutôt 
comme  des  vierges  que  le  Saint- 
Esprit  avait  quelquefois  inspirées, 
pour  préparer  les  nations  à  la  pu- 
olication  de  l'Evangile,  et  à  la 
connaissance  du  Messie.  Les  pas- 
sages que  Virgile  et  d'autres 
païens  nous  ont  conservés  ne 
peuvent,  sans  violence  et  sans  des 
mtei'prétations  ridicules,  s'appli- 
quer à  d'autres  objets,  {^oy,  la 
savante  dissertation  du  P.  IN^oêl 
Alexandre  sur  les  sibylles.  "Hist, 
eccles.,  sect.  1'*,  diss.'SS".) 

♦AMiVLTHÉO  (Paul,  Marc- 
Antoine  et  François ) ,  trois  fi*ères, 
nés  à  Pordenone,  dans  leFrioul, 
qui  se  distinguèrent  dans  la  car- 
rière des  lettres,  et  surtout  dans 
la  poésie  latine,  au  commence- 
ment du  XVI*  siècle.  François,  le 
dernier  d'entre  eux,  se  maria  en 
1 505 ,  et  de  ce  mariage  soitirent 
les  trois  Amalthéo  qui  ont  donné 
le  plus  d'illustration  à  cette  fa- 
mille. 

AMALTHÉO  (  Jérôme,  Jean- 
Baptiste  et  Corneille),  [tous  trois 
fils  de  François  Amalthéo.  Jérô- 
me, à  la  fois  médecin,  philosophe 
et  poète  ktin ,  enseigna  plusieurs 
années  la  médecine  et  la  philoso- 
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phie  morale  à  Padoue  et  dans  jui,  malgré  quelques  défiftitis,  est 
plusieursîi^utres  villes,  jusqu'à  Tan-  infiniment  supérieure  à  toutes  les 
née  1574,  qu'il  mourut  âgé  de  6i  vcreions  des  sectaires ,  non-seule- 
ans.  Le  savant  Muret  l'élevait  aur  ment  par  l'autorité  |que  lui  don- 
dessus  de  tous  les  médecins  et  les  nent  le  long  usage  qu'on  en  feit 
poètes  de  son  temps.  On  remar-  dans  l'église  de  Dieu,  le  suffrage 
que  dans  ses  poésies,  recueillies  des  saints  pères,  les  décrets  des 
avec  soin  par  Jean-Matth.  Tosca-  conciles,  etc.,  mais  encore  par 
nua^  un  madrigal  célèbre  que  Mu-  son  énergie ,  par  sa  noble  et  tou- 
ratori  ti*ouvait  si  par&it ,  qu'il  ne  chante  simplicité  ,  que  tous  les 
pouvait  croire  quil  ne  fut  point  raffinements  des  hébraïsants  et hel- 
trâduit  du  grec  (  "  Délia  perfetta  lénistcs  modernes  n'ont  pu  rem- 
poesia*,  tom.  2,  pag.  41 1  ).  ]  H  fut  placer.  Amama commença  par  cri- 
composé  à  l'occasion  de  deux  en-  tiquer  la  version  du  Pentateuque, 
fanU  d'une  rare  beauté ,  quoique  et  il  finit  par  un  recueil  de  disser- 
tons deux  privés  d'un  œil.  tations  critiques  contre  les  traduc- 


««  Aeo.  d«itro.  «pt.  d  Uo-au  «nistro  ;       tions  adootécs  par  les  catholi<|ues. 
Et  poicrat  fora»  vfoocre  uurqnc  deos.  Gc  recueil  parut  SOUS  le  tîtrc  d  An- 


Parv«  puer,  luoca  cpiod  lubc*  conecdc  aorori  ;  ù'horbarUS  bibUcUS ,    1656  ,    in-4^. 

Sic  tu  MMos  Ainor,  a'o  «rit  ub  v«m..  Critiquc  au«si  gTOSSÎère  que  mal 

—  [Jean-Baptiste  cultiva  avec  suc-  fondée ,  dans  laquelle  l'auteur  s'a- 

cès  l'étude  des  langues  grecque,  bandonne  à  une  colère  brutale 

latine  et  italienne ,  la  théologie  et  contre  le  concile  de  Trente, 

la  jurisprudence.  D'abord  profes-  AMAN,    Amalécite,  fils  d' A- 

seur  des  enfants  de  la  noble  et  ri«  madath ,  et  favori  d' Assuérus ,  roi 

che  famille  de  Lippomano,  puis  de  Perse,  voulut  se  fiiire  adorer 

secrétaire  de  la  république  delta-  à  la  cour  de  son  maître.  Le  juif 

guse,  il  mourut  a  Rome  où  le  Mardodiée  refusa  de  lui  i^ndre 

Fape  Pie  VS»  l'avait  appelé  pour  ces  honneurs.  Aman ,  choqué  de 

attacher  à  sa  personne.  On  a  de  ce  refus ,  résolut  de  perdre  tous 

lui  des  poésies  qui  ne  le  cèdent  les  Juifs,  et  obtint  un  arrêt  de 

en  rien  a  celles  des  poètes  de  son  mort  contre  eux.  Il  avait  déîà  fait 

temps.-— Corneille ,  le  dernier  des  dresser  une  potence  pour  Mardo- 

trois,  est  principalement  connu  chée,  lorsqu  Assuérus  apprit  oue 

1>our  avoir  rédigé,  dans  le  latin  ce  Juif  avait  découvert  autrefois 

e  plus  pur ,  le  *  Catéchisme  ix>-  une  conspiration  contre  lui.  Le 

mam  *.  Ses  poésies  ,  recueillies  roi ,   reconnaissant  d'un  service 

avec  celles  de  ses  deux  fî^ères,  par  qui  n'avait  pas  été  récon^>ensé, 

Jean-Matth.Toscanus,  lui  assurent  ordonna  à  Aman    de  condoire 

une  place  honorable  parmi  les  Mardochée  en  triomphe  par  toute 

Îoètes  de  l'Italie.  Jl  mourut  l'an  la  viUe.  Cet  insolent  favori  ayant 

606.]  irrité  contre  lui  son  maître  par 

AMAMA  (  Sixtinus  ),  profes-  sa  jalousie  et  sa  cruauté,  fut  en- 

seur  dliébreu  dans  l'académie  de  suite  attaché  au  gibet  qu'il  avait 

Franéker,  naquit  dans  la  Frise,  &it  élever  pom*  son  ennemi.  L'his- 

et  mourut  en   décembre  1639.  toire  d'Aman  est   regasdée  par 

Ce  théologien  protestant  portait  les  saints  pères  comme   un  des 

une  haine  singulière  à  la  Yulgate  monuments  les  plus  frappants  des 
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excès  et  des  délires  de  ror(j;ueiI  >  (  La  ville  de  Gand  ayant  été  éri- 
des  malheurs  et  des  humiliations  gée  en  évèché  y  l'église  de  oe  der- 
dont  la  Providence  a  coutume  de  nier  monastère  en  devint  la  ca- 
punir  ce  vice  odieux.  thédrale  en  1559.  )  Quelques  an- 

AMAND  (Saint) ,  évèque  de    nées  iiprès,  il  en  bâtit  encore  an 
BordeauXySeconduisity  au  rapport    autre  a  trois  lieues  de  Toui-nai, 
de  saint  Paulin ,  comme  un  fidèle    sur  la   petite   rivière   d'Ëlnon , 
finrdien  de  la  religion  et  de  la  foi    dont  il  prit  le  nom ,  et  que  Toii 
de  J.-G.  Ce  fut  lui  qui  instruisit    appella  depuis  Saint-Amand,  avec 
saint  Paulin  des  mystères  de  la    la  ville  qui  s'y  est  fwmée.   Él« 
foi ,  pour  le  pré]^rer  à  la  récep-    évèmie  de  Tongfes ,  il  ne  resta 
tion  ou  baptême.  Depui»  ce  temps^    pas  long-temps  sur  un  n^e  cm  il 
là  Paulin  entretint  toujours  avec    avait  été  élevé  mfidgré  lui.  La  vue 
saint  Amand  une  amitié  trè»-étroi-    de  sa  premièrie  vocation ,  jointe  à 
te.  Il  lui  écrivit  plusieurs  lettres  \    l'espérance  de  feire  plus  de  fruit 
et  nous  voyons  par  cielles  qui  nous    hors  de  son  diocèse  y  le  détermina 
sont  restées  y  quil  avait  beaucoup    à  donner  la  démission  de  son  évè* 
de  vénération  pour  sa  vertu.  Il    ché,  après  l'avoir  gouverné  trois 
fut  élevé  sur  le  siéçe  de  Bordeaux    ans.ll  désigna luinuème  son  sucoe»- 
en  404  ;  mais  il  céda  le  gouverne-    seur^qui  fîit  saint  Remacle,abbé  de 
ment  de  son  église  à  saint  Sève-    G>ugnon.  Libre  désormais,  il  re- 
rin ,  évèque  de  Cologne ,  qui  était    prit  ses  ti*avaux  apostoliques ,  et 
venu  se  retirer  à  Bordeaux ,  et  le    consacra  le  i*e8te  de  ses  jours  à  là 
reprit  après  la  mort  de  ce  saint,    conversion    des    païens^    Enfin , 
Il  recueillit  les  écrits  de  saint  Pau«    cassé  de  vieillesse  et  de  fatigues, 
lin,  mort  avant  lui.  il  se  retira  à  l'abbaye  d'Elnon, 

AMAND  (Saint),  évèque  de  qu'il  gouverna  en  qualité  d'abbé , 
Tongres ,  naquit  aux  environs  de  un  peu  plus  de  quatre  ans.  [  Il 
Nantes ,  de  parents  distingués  par  mourut  en  675 ,  âgé  de  90  ans^ 
leur  profession  et  leur  piété ,  em-  ses  reliques  étaient  dans  l'église 
brassa  la  vie  religieuse  dans  un  de  l'abbaye  de  son  nom,  ou  il 
monastère  de  la  petite  île  d'Oye,  av^it  été  enterré.  Le  Martyro- 
voisine  de  celle  de  Ré ,  et  fot  sa*  loge  romain  fait  mention  de  lui 
cré  évèque  en  6S8 ,  sans  être  atta-  le  6  février.  ] 
ché  à  aucun  siège  particulier.  Il  AMANDUS  (  Gneius  Salvius 
se  consacra  à  la  conversion  des  in-  Amandus  ) ,  général  romain,  fit 
fidèles ,  et  eut  les  plus  grands  suc-  révolter  les  Gaules ,  vers  l'an  S85, 
ces,  particulièrement  en  Flandre,  secondé  par-  un  noinmé  £lien, 
Il  bâtit  plusieurs  églises  en  633,  oui^  après  la  mort  de  Carinus, 
et  fonda  deux  grands  monastères  «  était  mis  à  la  tète  d'une  troupe 
à  Gand,  l'un  et  l'autre  sous  Tin-  dé  voleurs,  d'esclaves  fugitifb  et 
vocation  de  saint  Pierre  :  l'un  fiât  de  paysans  ruinés  par  les  impôts, 
appelé  Blandinberg  ,  du  mont  [Ces  fMiysans  s'appelaient  "Baeau- 
Blandin,  sur  lequel  il  était  situé  •  des*,  et  tiraient  leur  nom  a  un 
(  ce  fut  depuis  l'abbaye  de  Saint-  châtjéau  à  une  lieue  de  Paris ,  et 
Pierre);  l'autre  prit  le  nom  de  appelé  depuis  St-Maur*des-Fos- 
Saint-Bavon ,  de  celui  qui  avait  aés.  ]  Amandus  et  £lien  s'étant 
donné  des  fonds  pour  le  bâtir,    fait  donner  le  titre  d'empereurs , 
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portèrent  la  désolation  partout ,  il  fut  nommé  secrétaire ,  le  8  août, 

ravageant  les  campagnes  y  brillant  Le  14  septembre  suivant,  il  entra 

les  vOlages,  rançonnant  les  villes,  au  comité  de  sûreté  générale,  et 

etc.   L'empereur  Dioclétien  en-  provoqua  un  grand  nombre   de 

voya  contre  eux  Maximilien-Her-  mesures  révolutionnaires.    Le  3 

cule  qui,  les  ayant  a%iblis  par  octobre,  -il  fit  le  rapport  sur  la 

Slusieurs  petits  combats ,  les  força  faction  "Brissot*,  à  la  suite  duquel 
e  se  reiuermer  dans  ime  espèce  soixante-treize  députés  furent  mis 
de  citadelle  près  de  Paris.  On  se  en  airestation ,  et  qaarante-«ix  dé- 
rendit maître  de  cette  forteresse ,  crétés  d'accusation.  Cet  homme 
qui  fut  rasée ,  et  tous  ceux  qui  s'y  farouche  et  soupçonneux  ne  cessa 
trouvèrent  fni*ent  livrés  à  la  mort,  de  poursuivre  les  Girondins;  il 
Amandus  périt  dans  le  coûts  de  n'épai^na  pas  même  les  gens  de 
cette  guerre.  Quant  à  £lien ,  on  «on  parti.  Cette  manière  d  agir  ne 
ijffnore  comment  il  finit  ses  jours,  manqua  pas  de  lui  faire  des  enne- 
CeluiTcl  était  d'une  famille  ob-  mis  dangereux:  Hébert  le  dénonça 
tcure  des  Gaules;  mais  il  avait  aux  "Cordeliers" ,  mais  il  dénonça 
de  l'audace ,  et  savait  saisir  à  pro*  lui-même  Hébert  et  ses  adlié- 
pos  toutes  les  occasions  de  se  si-  rents  qui  ne  tardèrent  pas  k 
gnaler.  monter  sur  l'échafaud.  ISommé 
*AMAR,  avocat  au  parlement  président  de  la  convention,  le 
de  Grenoble,  et  trâorier  de  4  avril  1794,  il  proclama  les  ti- 
France,  fut  nonmié,  en  179S,  très  de  J.-J.  Rousseau  à  l'immor- 
dépùté  à  la  convention  par  le  talité  et  aux  honneurs  du  Pan* 
département  de  l'Isère  :  u  y  dé-  théon.  Le 8  thermidor  (35  juillet), 
buta  par  dénoncer  ries  machina-  il  se  réunit  aux  autres  députés  aui, 
tions  de  l'aristocratie  du  Bas-  comme  lui ,  redoutaient  les  aes- 
Rhin",  se  prononça  ensuite  contre  seins  de  Robespierre,  et  contribua 
Lanjuinais^  qui  prétendait  que  au  succès  de  la  journée  du  9.  Cela 
la  convention  était  incompétente  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût  dénon- 
pour  juger  Louis  XYI,  voulut  oé,  le  11  fructidor  (28  août), 
que  l'on  jugeât ,  dans  ce  procès ,  comme  complice  de  ce  même  Rô- 
le fait  de  tyrannie ,  et  vota  suc-  bespierre  ;  mais  il  parvint  à  obte- 
cessivemènt  contre  l'appel  au  peu-  nir  un  décret  qui  déclara  *sa  con- 

Fle ,  pour  la  peine  de  mort ,  pour  duite  conforme  au  voeu  national", 
exécution  dans  les  vingt-quatre  CoUot-d'Herbois ,  Billaud-Yai^n- 
heures,  et  contre  le  sursia.  Bientôt  nés  et  Barrèi^e ,  membres  de  l'an- 
après ,  prétendant  que  la  r^ubli-  cien  comité  de  salut  public,  ayant 
que  était  trahie  du  côté  du  Mont-  été  condamn<^  à  la  déportation , 
Blanc,  où  Kellermann.  comman-  Amar  prit  leur  défense  ;  il  fut  ar- 
dait, il  accusa  ce  général  à  la  tri-  rêté ,  et  conduit  au  château  de 
bune.  Entre  les  nombreuses  incar-  Ham.  La  loi  d'amnistie ,  du  4  bru- 
cérationsqu'il  avait  ordonnées,  on  maire  an  4 ,  brisa  ses  fers.  Il  vivait 
remarqua  celle  d'une  dame  accu-  à  Paris ,  dans  l'obscuinté ,  lorsque 
sée  d'entretenir  une  correspon-  le  directoire  ordonna  son  arresta- 
dance  avec  son  fils  émigré ,  quoi-  tion,  comme  complice  de  la  cons- 

Îi'êlle  n'eut  jamais  eu  d'enfants,  piration  de  Drouet  et  de  Babœuf  : 

entré  au  sein  de  la  convention ,  il  dut  son  salut  à  une  ouvrière  en 
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Imge,  qu'il  épousa  par  reconnais- 
sance. Mais  enfin,  saisi ,  transféré 
à  Vendôme  devant  la  haute  cour 
nationale,  on  le  renvoya  devant 
le  tribunal  de  la  Seine  pour  Tap- 
plication  de  la  loi  du  Û3L  floréal , 
qui  exilait  de  Paris  plusieurs  ex- 
conventionnels. Amar  était  natu- 
rellement sombre  et  systématique. 
Sous  le  gouvernement  de  Napo- 
léon ,  en  1 81 5 ,  ce  <x>nventionnel 
ne  voulut  accepter  aucune  place , 
ni  prêter  aucun  serment^  par  con- 
séquent il  ne  se  trouva  pas  com- 
Sris  dans  la  catégorie  des  proscrits 
u  1 S  janvier  1  o1 6.  Il  mourut  su- 
bitement à  Paris ,  en  1 81 6,  âgé  de 
60  et  quelques  années.  ' 

AMaRACUS  ,  officier  de  la 
maison  de  Gynire,  roi  de  Chy- 
pre. Gomme  il  était  chargé  du 
soin  des  parfums,  il  eut  tant  de 
chagrin  d'avoir  cassé  des  vases 
qui  en  contenaient  des  plus  excel- 
lents ,  qu'il  en  sécha  de  douleur. 
Les  dieux,  touchés  decompassion, 
le  métamorphosèrent  en  marjo- 
laine. 

AMARAL  (  André  d'),  ou  de 
Merail  ,  Portufi^ais  de  nation , 
chancelier  de  1  ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem ,  et  prieur  de 
Castille ,  a  rendu  son  nom  à  ja- 
mais infâme ,  pom*  avoir  trahi  son 
ordre,  et  livré  Rhodes  à  Soliman. 
Ce  scélérat  fut  puni  de  mort  en 
153â. 

AMASA ,  fils  de  Jétra  et  d'A- 
bi^l,  soeur  de  David,  fut  géné- 
ral d'Absalom,  lorsqu'il  se  révolta 
contre  son  père.  Etant  rentré  dans 
son  devoir  après  la  mort  de  ce  re- 
belle, David  lui  conserva  sa  char- 
fe;  ce  qui  (fonua  tant  de  jalousie 
Joab ,  qu'il  prit  Amasa  h  la  bar- 
be, sous  prétexte  de  vouloir  l'em- 
brasser ,  et  le  tua  d'un  coup  d'é- 
pée. 


♦AMASEO  (Romolo),  né  à 
Udine  en  1489,  fut  secrétaire  du 
sénat  de  Bologne  en  1530,  puis 
secrétaire  des  brefs  en  1550;  il 
mourut  en  1 55â.  On  lui  doit  un 
vol.  deZ^/jcowry,  ainsi  que  des  Tra» 
ductions  latines  deXénophon  et  de 
Pausanias;  l'une  imprimée  à  Bo- 
logne en  1535,  in-fol.;  l'autre^  à 
Rome  en  1 547,  in-4".  Il  avait  pro- 
fessé les  belles-lettres,  à  Padoue, 
en  1508. 

AMASIS,  de  simple  soldat  de- 
venu roi  d'Egypte,  vers  569  av. 
J.-C,  gagna  le  cœur  de  ses  sujets 
par  son  affabilité  et  sa  prudence. 
Il  poHça  son  royaume,  y  attira 
des  étrangers ,  fit  des  lois  panni 
lesquelles  on  en  remarque  une  qui 
prescrivait  à  chaque  particulier 
de  rendre  compte  tous  les  ans ,  à 
un  magistrat ,  de  la  manière  dont 
il  subsistait. 

AMAT  (Saint),  «Amatus",  vul- 
gairement appelé  saint  Amé ,  em- 
brassa fort  jeune  l'état  ecclésiasti- 
que; mais,  animé  du  désir  d'une 
plus  haute  perfection ,  il  se  retira 
dans  le  monastère  d' Agaune ,  que 
l'amour  des  saintes  lettres  et  de  la 
régularité  avait  rendu  célèbre.  Il 
obtint  de  son  abbé  la  permission 
de  demeurer  dans  une  petite  cel- 
lule, taillée  dans  le  roc,  auprès 
'  de  laquelle  il  y  avait  un  oratoure , 
et  que  l'on  appelle  aujourd'hui 
Notre-Dame-du-Roc.  On  le  tirade 
sa  sohtude  pour  le  placei*,  vers 
Fan  669,  sur  le  siège  épiscopalde 
Sion  en  Valais.  Thicrri ,  nls  de 
Clovis  II,  conseillé  par  des  cour-* 
tisans  que  le  zèle  du  saint  offen- 
sait, l'envoya  en.  exil  à  Pèronne. 
U  mourut  en  690.  Saint  Amé  est 
qualifié  évéque  de  Sens  ("Senonen- 
sis")  dans  la  chronique  d' Auxeire; 
mais  c'est  une  faute  qui  a  été  co- 
piée par  Baillet ,  par  les  boUan-* 
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distes  et  par  plusieurs  autres  ëcri-  dans  ton  royaume,  avec  la  honte 
vains.  Hucbald,  moine  de  Saint-  d'avoir  perdu  sa  peine  ^  son  bon- 
Aniand,  quiflorissaitau  x^siècle,  neur,  et  le  tribut  que  \ei  £gyp- 
assure ,  dans  la  *^ie  de  sainte  Rio-  tiens  lui  payaient.  Saladin ,  suc- 
trude%  que  saint  Amé  fut  évéque,  cesseur  de  Siracon  son  oncle ,  uni 
non  de  Sens,  mais  de  Sion  en  avec  Nour-Eddyn,  pressa  vive- 
Valais  ("Sedunensis").  11  fîit  abbé  ment  les  chrétiens.  Amauri  ne  né- 
de  Saint-Maurice  d'Agaune,  avant  g^igea  rien  pour  rompre  leurs 
d'être  élevé  à  l'épiscopat;  ce  qui  mesures,  et,  soutenu  d'une  puis- 
se prouve,  suivant  Mabillon,  *An-  santé  flotte  de  l'empereur  grec,  il 
nal."  t.  i  ,  liv.  16,  c.  5â1 ,  par  le  mit  le  siège  devant  Damiette; 
catalogue  des  abbés  du  monastère,  mais  les  pluies  et  la  famine  le  con- 
et  pai*  celui  des  évéques  de  Sion.  traignirent  de  le  lever.  Cependant 

AMATE ,  femme  du  roi  Lati-  Saladin  entra  dans  la  Palestine, 

nus,  et  mère  de  Lavinie,  se  pen-  prit  Gaze,  et  fit  un  horrible  ra- 

dit  de  désespoir,  lorsqu'elle  Vit  vage  dans  le  temps  que  Nom*- 

qu'elle  ne  pouvait  empêcher  le  E<ldyn  en  faisait  autant  vers  An- 

manaRe  d'Énée  avec  sa  fille.  tioche.    Amauri,   qui  s'opposait 

*AMATO ,  moine  du  Mont-Cas-  avec  un  courage  invincible  aux 

sin ,  dans  le  ii**  siècle ,  a  écrit  la  efforts  de  tant  d'ennemis ,  mou- 

rie  des  châtres  Pi  rre  et  Paid,  rut  le  1i  iuillet  1 175 ,  âgé  de  38 

et  V Histoire  des  victoires  et  des  ans.  Son  fils  Baudouin  IV  lui  suc- 

irruptions  des  Normands.  céda. 

AMAURI  P',  roi  de  Jérusalem,  AMAURI  II ,  de  Lusignan ,  roi 

en  116S,  après  la  mort  de  Bau-  de  Chypre,  succéda  à  Guy  son 

douinlll,  son  frère,  était  un  jeune  frère  ,'roi  de  Jérusalem ,  en  1194. 

prince  de  S7  ans ,  qui ,  à  plusieurs  Isabelle,  seconde  fille  d' Amauri  P', 

bonnes  qualités,  joignait  de  très-  disputa  à  Amauri  II  le  titre  de  roi 

grands  défauts.  L  avarice,  qui  le  de  Jérusalem,  qu'elle  porta  à  Hen- 

aominait,  lui   fit  entreprendre,  ri  II,  comte  de  Champagne,  son 

dans  l'Egypte,  une  guerre  très-  troisième  mari.  Mais,  ce  dernier 

hem*eusc  dans  les  commencements  étant  mort  d'une  chute ,  en  1 1 97, 

mais  bien  funeste  dans  la  suite.  Il  Amaurî  II ,  qui  était  veuf,  épousa 

chassa  deux  fois  Siracon  de  toute  Isabelle,  et  fut  com*onné  roi  de 

l'Egypte,  prit  Damiette,  et  aurait  Jérusalem.  Il  fit  d'Acre  sa  rési- 

pu  emporter  avec  la  même  facili-  dence.  Ses  projets  contre  les  Sar- 

tc  le  Grand-Caire,   si  la  crainte  rasins,  maîtres  de  la  sainte  cité, 

2u'il  eut  que  son  armée  né  pro-  furent  inutiles.  Il  mourut  enl  905, 

tât  du  pillage  de  cette  ville ,  ne  avec  le  regret  d'avoir  imploré  en 

l'eût  porté  à  écouter  les  proposi-  vfein  les  secom*s  des  princes   de 

tions  du  Soudan.  Le  général  ma-  l'Europe. 

hométan,  instruit  de  la  passion  AMAURI,  derc,  natif  de  Re- 
lâche d' Amauri ,  l'amusa  si  long-  ne,  village  du  diocèse  de  Char- 
temps  ,  sous  prétexte  de  lui  amas-  très ,  professa  la  philosophie  avec 
ser  deux  millions  d'or,  que  l'ar-  distinction  au  commencement  du 
mée  de  Nom^Eddyn  quHl  attcn-  xni*  siècle;  mais  l'esprit  de  dis- 
dait,  arriva,  et  fit  lever  le  siège,  pute,  de  système  et  de  nouveauté, 
Amauri  fut  obligé  de  retourner  tcjeta  dans  d'étranges  erreurs  qui 
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fFabord  soulevèrent  tout  lé  mou-  d'or  qui  étaient  à  Bétiiel^  avertit 
de,  et  qui  ensuite  ti*ouvèrent  des  Jéroboam^  roi  d'Israël >  des  pré- 
partisans. Il  soutenait  que  le  dictions  qu'avait  faites  contre  lui 
christianisme  consistait  à  se  croire  et  contre  le  temple  des  idoles  le 
membre  de  J.-G.  ;  que  le  paradis,  prophète  Amos ,  et  voulut  empè- 
l'enfer  et  la  résurrection  des  corps  cher  ce  dernier  de  manifester  à 
étaient  des  rêves.  Amauri ,  con-  Béthel  les  vérités  funestes  qu'il 
damné  par  l'université  de  Paris,  lisait  dans  l'avenir.  Amos  lui  pré- 
en  appela  au  pape,  qui  l'anathé-  dit  qu'il  serait  mené  captif  en  Sy- 
matisa.  Craignant  d'être  puni  ri-  lie,  où  il  mourrait  de  déplaisir; 
goureusement,  il  se  rétracta^  et  qu'on  abuserait  de  sa  femme  au 
se  retira  à  St-Martin-des-Champs ,  milieu  de  la  place  de  Samarie,  et 
où  il  mourut  de  chagrin  et  de  dé-  que  ses  .jBls  et  ses  filles  seraient  tués 
pit.  Ses  disciples  ajoutèrent  k  ses  par  les  mains  des  soldats  de  Sal- 
erreurs ,  que  les  sacrements  étaient  nianasar. 

inutiles^  et  que  toutes  les  actions      *AMB£RG£R  (Christophe),  de 

dictées  par  la  charité,  même  l'a-  Nuremberg  ou  de  Zurich.  Disci- 

dultère^  ne  pouvaient  être  mau-  pie  deHolbeins  le  jeune,  il  a  peint 

vaises ,  et  d'autres  extravagances,  le  portrait  et  l'histoire.  Celle  de 

Ils  furent  condamnés  dans  un  con-  Joseph  y  en  douze  tableaux ,  est  sa 

cile  de  Paris  en  1  â09.  On  en  brûla  meilleure  composition.  La  galerie 

plusieurs  /  et  l'on  déterra  le  corps  royale  de  Munich  conserve  plu- 

ae  leur  chef  pour  le  Jeter  à  la  voi-  sieurs  de  ses  ouvrages.  On  a  gravé 

rie.  (P^o^y.  David  de  Dînant.  )  d'après  lui,  la  Décollation  de  saint 

AMAZIAS,  roi  de  Juda,  fils  et  Jean-Baptiste  ^  en  demi-figures, 
successeur  de  JoaS;,  eut  d'abord  un        AMBIGAT ,   roi  d'une  partie 

règne  heureux.  Il  vengea  le  rneur*»  des  Gaules,  du  tefnps  de  Tarquin- 

tre  de  son  père,  vainquit  les  Idu-  l'Ancien,  vers  590 avant  J.-G.  [Ce 

méens,  leur  enleva  leurs  idoles,  fut  lui  qui  envova  Bellovèse  et 

et  les  adora.  Un  prophète  vint  le  Sigovèse  fonder  des  colonies,  le 

menacer  de  la  part  de  Dieu;  mais  premier  en  Italie,  le  second  dans 

ce  roi  ne  lui  répondit  qu'eu  le  me-  la  Frise  et  la  Bohême.]  C'était  un 

naçant  lui-même  de  le  priver  de  la  prince  très-puissant, 
vie.  Son  orgueil  était  a  son  com-        AMBIORIX ,  roi  des  Eburons 

Me.  Il  écrivit  à  Joas,  roi  d'Israël,  ou  des  Nerviens,  vers  le  pays  de 

que,  s'il  ne  se  i*endait  pas  son  sujet,  Liège  [régnait  conjointement  avec 

avec  tout  son  peuple,  se&  armes  Cativuleus  ,  quand   César   com- 

l'en  feraient  repentir  ;  Joas  lui  en-  mença  la  conquête-  des  Gaules  , 

voya  en  réponse  l'apologue   du  l'an  58  av.  J.-C.]  Il  prit  les  armes 

cèdre  du  mont  Liban,  dont  un  vil  contre  les  Romains,  et  les  ayant 

.  chardon  veut  épouser  la  fille.  Araa-  fiiit  donner  dans  une  embuscade , 

zias,  piqué  de  cette  réponse,  dé-  défit  une  légion  commandée  par 

clara  la  guerre  au  roi  d  Israël ,  qui  deux  lieutenants  de  César.  Depuis, 

le  défit  et  s'empara  de  sa  personne,  il  attaqua  en  vain  une  autre  légion 

Ses  propres  sujets  le  poignai'dè-  commandée  par  QuintusCicéron, 

rent  ensuite  dans  une  conspira-  frère  de  l'orateui*.  Fan  de  Rome 

tion.  Fan  810  av.  J.-C.  701  (av.  J.-C.  53).  Il  ae  souleva 

AMAZIAS,  prêtre  des  veaux  dans  la  suite,  et  fut  encore  vain« 
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eu.  César  le  défit  avec  près  de  d' Ambly  éniigra ,  fit  la  camoagne 

60,000  Gaulois.  U  se  retira  dans  de  1 79â  à  Farinée  de  Gonaé ,  et 

un  château,  où  il  fkillit  être  pris  mourut  en  exil. 

S ar  l'armée  romaine.  S'étantsauvé  *  AMBGISE,  (Françoise  d'  ), 

e  là,  il  se  réfugia  dans  les  Ar-  duchesse  de  Bretagne,  et  fonda- 

dennes,  et  courut  quelque  temps  trice  des  carmélites  au  quinzième 

dans  la  forêt  avec  quatre  cavaliers  siècle,  se  signala  par  ses  vertus , 

n'osant  se  fier  à  un  plus  gfi'and  par  son   zèle  et  par  sa  charité, 

nombre,  sans  qu'on  sache  précisé-  L'abbé  Barrin  a  éont  sa  Vie. 

ment  comment  il  a  terminé  sa  cai^  AMBGISE  (Georges  d')  ,  [plus 

rière.  connu  sous  le  nom  de  *  cardinal 

♦  AMBLIMONT  (F.  comte  d'  ),  d' Amboise»,  naquit  en  1 460 ,  au 

officier-général  de  la  marine  fran-  château  de  Chaumont  sur  Loire.] 

Çaise,  émigra,  prit  du  service  en  II  était  de  l'illustre  maison  d'Am- 

Espagne  pendant  la  révolution,  boise,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 

et  tut  tué  en  1796  dans  un  com-  possédait  la  seigneurie  d' Amboise. 

bat  où  la  flotte  espagnole  fut  bat-  Il   fut  nommé  évéque  de  Mon- 

tue  par  l'amiral  Jervis.  On  a  de  tauban ,  et  devint  dans  la  suite 

lui  une  Tactique  navale ,  Paris,  ministre  d'état  sous  Louis  XII. 

1788,  in-^",  fig.N  D' Amboise  se fitaimcr  de  ceprincc 

*AMBLY  (Le  marquis  d'),  gou-  lorsqu'il  n'était  encore  que  duc 

verneur  de  Reims,   lieutenant-  d'Orléans,  et  ne  perdit  point  son 

général  et  cordon  rouge ,  fut  dé-  amitié  lorsqu'il  mt  monté  sûr  le 

puté  par  la  noblesse  de  Cham-  trône.  Ce  roi  le  fit  son  premier 

pagne  en  1789  aux  états-généraux,  ministre,  et  n'eut  pas  à  s'en  re- 

On  l'entendit  proposer  1  exclusion  pentir.  Ce  n'était  point  un  gi'and 

de toutdéputé calomniateur; Mira-  homme,    mais    ses    vertus    sup- 

beau  repoussa  cette  motion ,  a  ih-  pléaient  à  ses  lumières.  Il  rendit 

jm*ieuse  (  disait-il  )  au  corps  des  re-  les  Français  heureux ,  et  tâcha  de 

présentants,  i>  et  d'Ambly  en  ap-  conserver  la  gloire  qu'ils  s'étaient 

pela  à  son  épée  pour  répondre  acquise.  Il  est  vrai  qu'il  conseilla 

aux  sophismes  de  l'orateur  popu-  assez   légèrement    à    Louis   XII 

laire.  Tout  le  reste  de  sa  conduite  la  conquête  du  Milanais  en  1499. 

politique  fîit  la  conséquence  des  Louis-fe-Maure ,  oncle  et  feuda- 

mêmesprincipes.Quandleroieut  taire  de  Maximilien,  était  alors 

fax  àYarennes,  et  que  le  renou-  en  possession  de  cette  province; 

vellement  du  serment  civique  fut  les  Français  l'en  dépouillèrent. Us 

décrété,  il  monta  à  la  tribune,  et  en  furent  chassés  bientôt  après, 

dit  ces  mots  remarquables  :  <t  Je  et  la  reprirent  encore ,  mais  ne  la 

suis  fort  âgé^  j'avais  demandé  à  conservèrent  point.  D' Amboise , 

être  employé,  et  j'avais  été  mis  nommé  légat  du  pape,  fut  reçu  à 

sur  la  liste  des  lieutenants^éné-  Paris  en  cette  qualité,  avecbeau- 

raux;  mais  j'ai  été  rayé  par  les  coup  de  magnificence.  Il  travailla 

jacooins  oui-  ont  substitué  à  ma  pendantsa légation àla  réforme  de 

place  M.  ae  Montesquiou.  Je  suis  plusieurs ordresreligieux,desjaGo- 

vieux^  ma  patrie  est  ingrate  en-  bins,  dcscordeliers,  des  moines  de 

vers  moi  ;  n'importe ,  je  jure  de  St-Germain-des-Prés.  Son  désîn- 

lui  rester  fidèle.   »  Le  marquis  téressement  le  rendit  aussi  recom- 
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inandable  que  son  zèle.  Ilnepos-  de  l'église,  en  eut  toutefois  qui 

séda  jamais  qu'un  seul  bécénce,  dans  tous  les  temps  feront  désirer 

dont  il  consaci'a  les  deux  tiei*s  àla  des  prélats  qui  lui  soient  compa- 

nourriture  despauvres  et  à  l'entre-  râbles  :  il  réuni  t,  d'ailleurs,  toute» 

tien  des  églises.  Après  avoir  gou-  lesqualités  sociales  etpolitiquesqui 

verné  les  diocèses  de  Mon tauban  et  font  les  ministres  et  les  citoyens 

de  Narbonne,  il  se  contenta  de  Far*  précieux.  Magnifique  et  modeste , 

chevêche  de  Rouen  et  du  chapeau  libéral  et  économe,  habile  et  vrai , 

de  cardinal,  sans  vouloir  y  ajouter  aussi  grand  homme  de  bien  que 

d'abbayes.  Ayant  remarqué  que  grand  homme  d'état,  le  conseil 

ses  chanoines  étaient  charmés  de  et  l'ami  de  son  roi ,  tout  dévoué 

le  voir  au  chœur  sous  le  même  au  monarque  et  très-zélé  pour  la 

habit  qu'eux,  il  n'y  parut  plus  patrie,  ayant  encore  à  concilier 

auti*ement,  tout  légat  qu'il  était,  tes  devoirs  de  légat,  du  saint-siége 

hors  les  jours  où  il  célébrait  pou-  avec  les  privilèges  et  les  libertés 

tifîcalement.  Il  combla  de  présens  de  sa  nation ,  les  fonctions  pater- 

sa  cathédrale,  et  remplit  son  dio-  nelles  de  l'épiscopat  avec  le  nei'f 

cèse  de.monuments,  tous  marqués  du  gouvei*nement,  et  le  caractère 

au  coin  de  la  grandeur  de  son  même  de  réformateur  des  ordres 

ame  et  de  son  génie.  Un  gentil-  religieux  avec  le  tumulte  des  af- 

homme  de  Normandie  offrant  de  £iires  et  la  dissipation  de  la  cour , 

lui  vendre  une  ten'e  à  vil  prix  partout  il  fitle  oien,  réfoi'ma  les 

Î)our  marier  sa  fille ,  il  lui  donna  abus  et  captiva  les  cœurs ,  avec 

a  dot  de  la  demoiselle  et  lui  laissa  l'estimepublique.»  {Ployez  sa  "Vie* 

la  terre.  Ses  vertus  et  la  grande  par  l'abbé  Le  Gendre ,  1 731 ,  in- 

réputation  qu'il  s'étaitacquisedans  4^ ,  et  en  S  vol.  in-1  â;  et  ses  "Letn 

toute  l'Europe  lui  firent  donner  très  à  Louis  XIP,  Bruxelles,  171 S^ 

le  chapeau  de  cardinal;  et  l'on  pré-  4  vol.  in-1 3.) 

tend  qu'après  la  mort  de  Pie  III  AMB0ISE(Aimei7D'),  grand- 

il  eût  été  élevé  sur  la  chaire  desaint  maître  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 

Pierre  sans  l'opposition  des  Vé-  Jérusalem ,  successeur  de  Pierre 

nitiens.  Ce  qu'un  historien  ajoute,  d'Aubusson ,  en  1 505  ,  était  frère 

2ue  le  carainal ,  irrité ,  engagea  du  précédent.  La  victoire  navale 
iouis  XII  à  leur  faire  la  guerre ,  qu'il  rempoita  en  1 51 0 ,  sur  le  sou- 
est  un  conte  ridicule,  unecalomnie  dan  d'Egypte,  près  de  Monte- 
absurde  contre  le  roi  et  le  prélat.  Ne£;ro,  lui  fit  un  nom  dans  son 
La  France  perdit  le  cardinal  ordre  et  dans  l'Europe.  Il  ne  vé- 
d'Amboiseen  1510.  Il  mourut  à  eut  que  3  ans  après  cet  événement, 
Lyon,  dans  le  couvent  èea  céles-  étant  mort  le  8  novembre  1515, 
tins,  à  l'âge  de  50  ans.  On  dit  en  sa  78°  année,  a  C'était,  dit 
qu'il  répétait  souvent  au  frère  in-  l'abbé  de  Yertot,  un  prince  sage 
nrmier,  qui  le  servait  dans  sa  ma-  dans  le  gouvernement ,  heureux 
ladie  :  a  Frère  Jean,  que  n'ai-je  dans  toutes  ses  entreprises^  qui 
été  toute  ma  vie  frère  Jean  !  »  enrichit  son  ordre  des  dépouilles 
«Le  cardinal  d'Amboise,  dit  l'abbé  des  infidèles,  sans  s'enricnir  lui- 
Bérault,  sans  avoir  au  degré  su-  même;  qui  mourut  pauvre,  et 
préme  toutes  les  vertus  qui  ont  n'en  laissa  point  dans  Pile.  » 
signalé  les  évêques  du  pi*emier  âge  AMBOISE  (Michel),  sieur  de 
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Chevîllon,  fils  naturel  de  Michel  Pologne,   il  suivit  ce  moaanpie 

(i'Amboise,  amiral  de   France,  dans  ce  pays.  Il  mounit  vers  1690. 

naquit  k  Naples,  et  mourut  en  C'est  à  lui  qu'on  attribue  l'édition 

1547.  La  famille  d'Amboise  le  fit  des^^Œuvresd'Abailaini'.ealôie, 

élever,  et  lui  procura  le  moyen  in*^*^.  On  a  de  lui  une  comédie 

de  vivre  ^  mais  un  mariage  fait  plaisante,  intitulée  X^  Néapoli- 

contre  le  vœu  de  Cette  Manille,  /Soiinâf,  Paris,  1584,  in-16. 

et  un  crime  auquel  il  participa,  et  "^  AMBROGI  (Antoine-Marie), 

Ï>our  lequel  il  nit  mis  en  prison,  jésuite,  né  à  Florence  le  15  juin 
ni  attirèrent  son  ressentiment ,  et  1 T1 5 ,  célèbre  par  les  talents  qu'il 
le  réduisirent  à  la  misère.  On  a  fit  briller  dans  la  chaire  d'élo- 
de  lui  divers  ouvrages  où  il  prend  quence  et  de  poésie ,  qu'il  occupa 
le  nom  d"*esclave  rortuné*,  entre  à  Rome  penaant  ti*ente  années, 
autres  les  Contre^pîtres  d'Ovide^  Toute  la  jeunesse  italienne  se  ren- 
ie Baftylon ,  etc. ,  qu'on  ne  lit  dait  à  l'envi  à  son  cours  pour  y 
plus ,  et  qui  ne  méritent  que  l'on-  puiseï*  le  goût  de  la  saine  littéra- 
dH  profond  dans  lequel  ils  sont  ture,  et  admirei'  la  science  et 
ensevelis.  la  facilité  du   professeur.    Anl- 

AMBOISE  (Jacques  d'),  doc-  brogi  a  laissé  plusieurs  ouvrages, 
teur  en  médecine  et  recteur  de  V^}  lescpekonremaïqueirm- 
l'université  de  Paris.  Ce  fîit  sou*  T'^'^f '*.  ^^  J?^*".  V^f,  }^^^ 
son  rectorat  que  l'université  prêta  <^"  J^'^'^  ^P^^^  i  *^®  ï^»^«"  «^ 
serment  àHenri  IV,  et  commença  "f«  f^^*  boreali»;  |  une  Tra- 
ie procès  contre  les  jésuites  :  il  ^!^,^  ^?  quelques  Uagédies  de 
mourut  de  la  peste  en  1 606.  On  a  \f^^7  inconséquence  qui  a  heu 
de  lui  :  Omtiones  duœ  in  senatu  ?„^^?^^  ^\^  V^J^^  ^  jésmte; 
hahitœpro  wiwersis  academiœ  or^  \}  ^Histoire  du  pélagianisme%  tra- 
dinihus,  in  Claromontenses,  gui  ^^  ™  J^^"^  Patomlletj  |  la 
sejesuitas  dicunt,  Paris,  1595,  ^^^i«?/io/i  d^  lettres  choisies  de 
in-8^  et  quelques  autresQuestions  Cicéi-on  ;  |  Musœum  kirchena- 
citées  dans  la  «Bibliothèque  de  la  «?''*'  *^^°^®'  ^765,  S  vol.  in-fbl., 
médecine  ancienne  et  moderne*,  ^"^  ^  «",  ^^7^  \  descnpùon  de 
par  Carrère.  ^  musée,  qui  rat  long-temps  con- 

ATunrkTCT-  f  KA  '        M    T  X  fi^  à  ses  soins j  \  enfin  une   Tm- 

AMBOISE  (Adrien  d  )    frère  ^^^^-^/i  de  Virgile,  en  vew  li- 

du  précèdent,  fut  curé  de  Samt-  y,             i  jouit  d'une  grande  ré- 

Andréa  Pans    et  evéque  deTré-  putation,  et  qui  fut  magnifiqui- 

guier  en  1604  ;  il  mourut  a  son  ^gnt  imprimée  à  Rom?,  5  vol. 

siège  en  1615.  U  est  auteur  d^^^  in-fbl.,  1763.  Ambrogi  mourut 

tragédie  d  Holofeme,  1 520,  ln-8^  jans  cetu?  ville  en  1 788. 

AMBOISE  (  François  d'  ) ,  fils  *  AMBROGIO  ou  Ambroise 

d'un  chirurgien  de  Charles  IX,  (Thésée),  savant  orientaliste  iU- 

comme  les  précédents ,  fut  élevé  lien   du   xvi°  siècle^  de  l'ordre 

par  les  soins    de  ce  prince,   au  des  chanoines  réguliers  de  Saint- 

collège  de   NavatTe.  Il  eut  en^  Jean ,  était  d'une  noble  famille  de 

suite  une  charge  de  maître  des  re-  la  Lomelline,  près  de  Pa  v  ie;  né  en 

quêtes    et   de    conseiller   d'état.  1 469, il mounit  vers  1540.  lise li- 

ïiorsque  Henri  III  fut  élu  roi  de  vra  de  bonne  heure  à  l'étude  deâ 
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langues ,  et  surtout  de  celles  d'O-    quence.  Nous  lisons,  dans  saint 
rient;  et  s'il  n'en  sut  pas  jusqu'à    Jérdme ,  que  l'occupation  d'Am- 
di 31 -huit,  s'il  ne  les  parlait  pas    broise,  tant  le  jour  que  la  nuit, 
*'aussi  facilement  que  si  c'eût  été    était  de  faire  succéder  la  lecture  à 
sa  langue  naturelle",  comme  on    la  prière ,  et  la  prière  à  la  Icc- 
l'a  dit  de  ce  nouveau  William    ture.  C'est  à  ses  soms  et  à  ses  libé- 
Jones  (ce  qui  est  invraisemblable),    ralités,  ajoute  le  même  pèi*e ,  que 
il  fut  cependant  assez  versé  dans    nous  sommes  redevables  des  com- 
quelques-unes  d'entre  elles  ^  qu'il    mentaires  d'Origène  sur  l'Ea'i- 
avait  apprises  de  religieux  maro-    ture ,  lesquels  lui  sont  presque 
ni  tes  venus  à  Rome  pour  assister    tous  dédiés.  La  furem*  des  païens 
au  concile  de  Latran.  Léon  X  le    lui  fournit  plusieurs  fois  l'occasion 
chargea  de  professer  le  syriaque    de  souf&ir  pour  le  nom  de  J.-C. 
et  le  clialdéen  dans  l'université  de    Ayant  été  arrêté  durant  la  persé- 
Bologne.  S'étant   retiré   ensuite    cution  de  Maximin,  il  fut  traité 
dans   sa  patrie,  Ambrogio  tra-    avec  ignominie,  et  dépouillé  de 
vailla  à  un  Psautier  en  chaldéen  :     ses  biens.  On  le  conduisit  en  Ger- 
mais son  ouvi'age  fïit  perdu,  en    manie,  où  l'empei^eur  faisait  la 
même  temps  que  sa  bibliothèque ,    guerre.  Mais  la  providence  lui 
et  ses    caractères  d'imprimerie ,    sauva  la  vie,  ^insi  qu'à  Prototecte 
lors  du  sac  de  son  couvent  en    qui  avait  été  aiTêté  avec  lui.  De 
1 5S7  par  les  Français ,  dans  les    retour  à  Alexandrie ,  il  engagea 
guen*es  du  Milanais ,  sous  Fran-    Origène  à  réfuter  Celse ,  philoso- 
çois  P'.  Il  le  retrouva ,  il  est  vrai ,    phe  épicm*ien ,  qui  avait  attaqué 
cinq  ans  plus  tard  (dans  la  bouti-    la  religion  chrétienne.  Ambroise 
que  d'un  charcutier) ,  mais  gâté    mourut  vers  l'an  S51 . 
et  à  moitié  déchiré  ;  découragé        AMBROISE  (Saint),docteur  de 
peut-être,  il  finit  par  renoncer  à    l'Eglise,  et  archevêque  de  Milan, 
l'idée  de  le  publier.  On  n'a  de  lui    né  vei*s  l'an  540^  comptait  parmi 
que  l'ouvrage  suivant  :.//ïfro/Vi/cftb    ses  aïeux  des  consuls  et  des  pré- 
inchaldcUcamlingucun,syriacam    fets.  Son  père,  gouverneur  des 
atque  armenicam ,  et  dccem  alias    Gaides ,  de  l'Angleterre ,  de  l'Es- 
///îgW^i^^.etc.  Cette  introduction  est    pagne  et  d'une  partie  de  l'Afiû- 
sans  doute  le  "Traité  de  la  langue    que ,  le  laissa  en  mom*ant  à  une 
chaldéenne,  etdesesafHnitésavec    mère  qui  cultiva  avec  soin  sou 
d'autres  langues  d'Orient**  qu'il  de-    cœm*  et  son  esprit.  Alexis  Probus^ 
vait  joindre  à  son  Psautier.  Am-    préfet  du  prétoire ,   le   mit  au 
brogio  fut  lié  d'amitié  avec  Guil-    nombre  de  ses  conseillais ,  et  lui. 
laume  Postel,  et  celui-ci  lui  dut    donna  ensuite  le  gouvernement 
l'idée  de  son  **  Alphabet  de  douze    de  l'Emilie  et  de  la  Ligurie,  en  lui 
langues",  etc.  recommandant    de    se   conduire 

AMBROISE ,  diacre  d'Alexan-  dans  cet  emploi  plutôt  en  évêqne 
drie,  homme  de  qualité,  riche,  qu'en  juge.  Ce  conseil  fut  comme 
et  mari  de  sainte  Marcelle,  fat  une  préaiction  de  ce  qui  arriva 
converti  à  la  foi  catholique  par  dans  la  suite.  Après  la  mort 
Origène,  qu'il  était  allé  entendre  d'Auxence,  cvcque  de  Milan, 
par  curiosité.  Le  disciple  plut  au  Ambroise  fut  élu  pour  lui  succé- 
luaître  par  son  esprit  et  son  élo-    der ,  pai^  le  peuple  qui  le  pro- 
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clama  d'ane  voix  unanime }  et  ce  mon  sang  !  i»  aCertainement^  (dît" 

choix  fut  confirme  par  l'empereur  il  en  écrivant  à  l'empereur  Vadcn- 

Yalentinien.  Ambroise  n'était  que  tinién) ,  soit  que  nous  consultions 

catéchumène;  on  le  baptisa,  on  les  oracles  des  saintes  écritures , 

l'ordonna  prêtre  et  on  le  sacra  le  soit  que  nous  jetions  nos  regards 

7  décembre574.  L'Église  d'Italie  vers  rhistoire  de  l'antiquité,  nous 

était  alors  affligée  de  deux  fléaux  reconnaîtrons  qu'en  matièi*e  de 

différents.  Les  ariens  avaient  tout  foi ,  c'est  aux  évéques  qu'il  ap- 

infecté  de  leur  docti'ine;  et  les  partient  de  juger  les  empereurs 

Goths,  qui  avaient  pénétré  jus-  chrétiens,  et  non  pas  à  ceux-ci  de 

qu'aux  Alpes ,  avaient  conmiencé  faire  la  loi  à  ceux-là.  Il  viendra , 

leurs  ravages.  Ambroise  eut  la  s'il  plaît  à  Dieu ,  un  jour  où  , 

fermeté  et  le  courage  qu'il  fellait  jouissant  d'une  paisible  vieillesse , 

dans  ces  temps  malheureux.  L'im-  vous  désapprouverez  vous-même 

Ï)ératrice  Justine  ,  maîtresse   de  la  conduite  d'un  évéque  qui  aban- 

'empire   sous   son    fils  Yalenti-  donnerait  aux  laïques  le  pouvoir 

uien  II,  voulait  que  les  ariens  sacerdotal.  Votre  pèi*e ,  que  Dieu 

eussent  au  moins  une  église;  mais  avait  fait  parvenir  à  une  vieillesse 

Ambroise,  qui  savait  que  l'audace  avancée,  avait  coutume  de  dire  : 

des  sectaires  croît  à  mesure  du  «  U  n'appartient  pas  à  moi  de  ju- 

peu  de  résistance  qu'on  leur  op-  »  ger  les  di£Bérenas  des  évéques.  » 

pose,  fut  ferme  h  ne  leur  rien  ao-  La  ville  de  Thessalonique  s'était 

corder.  Calloçone,  préfet  de  la  révoltée  contre  son  gouverneur, 

chambre  de  1  empereur,  menaça  qui  fut  tué  dans  la  sédition.  L'em- 

le  saint  évéque  de  lui  ôter  la  vie ,  pereur  Théodose,  pour  venger  sa 

s'il  n'obéissait  à  son  maître.  «  Dieu  mort ,  fit  massacrer  sept  mille  ha- 

veuille  (répondit  Ambroise) ,  que  bitants  de  cette  malheureuse  ville  : 

vous  exécutiez  vos  menaces  !  Si  l'évéque  de  Milan ,   instruit  de 

vous  vous  comportez  en  spadas-  cette  oarbarie ,  le  mit  en  péni- 

sin,  je  me  comporterai  en  évé-  tence  publique,  et  lui  refusa  l'en- 

que.  Je  ne  crains  point  vos  me-  trée  de  l'église.  L'empereur,  qui 

naces;  vous  ne  pouvez  faire  mou-  savait  apprécier   la   roixe  toute 

rir  que  le  corps  ;  mon  ame  est  chrétienne  du  saint  prélat,  se  sou- 

au-dessus  de  votre  pouvoir.  En  ntit  à  cet  arrêt  sans  se  plaindre, 

m'arrachant  la  vie  temporelle  ,  Exemple  également  admirable  de 

vous  ne  porterez  aucune  atteinte  la  part  du  saint ,  et  de  la  part  de 

au  mérite  de  mon  ministère.  L'ame  l'empereur^  qui  apprend  aux  évé- 

est  tout  entière  dans  le  pouvoir  ques  que  la  foi  et  le  zèle  purs  ont 

de  Dieu  seul.  Cix)iriez-vous  me  plus  ae  force  que  le  trône  et  le 

faire  quelque  mal  ?  Vous  me  ren-  sceptre ,  et  qui  avertit  les  princes 

dnez  au  contraire  un  grand  ser-  de  la   terre  que   leur  véritable 

vice.  En  me  faisant  perdre  la  vie  grandem*  consiste  à  s^humilier  de- 

de  ce  monde ,  vous  m'en  procurez  vaut  le  roi  des  rois,  {^oyez  Saint 

une  étemelle.  Que  ne  peut-il  se  BikSiLE.)Sa  magnanimité  n'dta  rien 

faire  que  le  Seigneur  délivre  l'é-  à  sa  charité.  Il  racheta  tous  les 

glise  de  ses  ennemis  en  dirigeant  captifs  que  les  Goths  avaient  faits^ 

tous  leurs  traits  contre  moi  seul ,  et  vendit  mtoe  à  cet  effet  les  va- 

afin  que  lem*fiireur  soit  rassasiée  de  ses  de  l'église.  Les  ariens  le  lai 
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ayant  reproché^  il  leur  dit  qu'il  arabi*osîanus", queFiiMiçeluidon* 
valait  mieux  conserver  à  Dieu  des  ne,  est  une  preuve  de  cette  opi^ 
âmes  que  de  Vov,  Ce  saint  prélat  nton.  D'un  autra  coté ,  le  ton  et 
mourut  la  veille  de  Pâques,  en  et  la  marche  du  cantique  semblent 
597,  à  râçe  de  57  ans.  Les  béné^  iavoriser  le  premier  sentiment* 
dictias  de  la  congrégation  de  «  Car,  dit  un  critique  él:lairé,  tee 
Saint-Maur  ont  donné,  en  1686  oui  distingue  ce  c|ntique  de  tant 
et  1 690 ,  ou  i  691 ,  une  édition  de  d'autres ,  très  -  respectables  d'ail- 
ses  ouvi*ages ,  en  â  vol.  in  -  fol. ,  leurs ,  et  tenant  à  juste  titre  une 
divisée  en  deux  parties.  La  pre-  place  dans  la  liturgie,  ce  n'est  pas 
mière  renferme  ses  Traités  sur  seulement  ce  groupe  d'idées  vas» 
l'Ecriture  sainte;  la  seconde ,  ses  tes ,  grandes  ,  profondes  ^  sublî* 
écrits  sur  différents  sujets.  £n  mes ,  qui  en  composent  le  fond  y 
1 787,  ou  a  donné  à  Dusseldorf  mais  encore  la  manière  dont  tout 
une  édition  de  ses  lettres*  ad  prin-  cela  est  rassemblé,  ou,  si  l'on 
cipes  ** ,  in-1  S  ;  monument  précieuié  veut ,  j  été  avec  une  négligence  de 
de  la  dignité  et  de  la.fermeié  épis-  génie  infiniment  supéi*ieure  aux 
cc^ales.  Tous  les  écrits  de  saint  efforts  de  l'art.  Ge  passage  rapide 
Amhroise  ont  cet  avantage,  qu'ils  du  -ciel  à  la  terre ,  et  de  la  terre 
plaisent  et  instruisent  en  mômë  au  ciel ,  et  de  la  redoutable  ma* 
temps,  parce  qu'ils  sont  aussi  rem-  jesté  de  l'éternel  aux  misères  et 
plis  de  majesté,  de  force  et  de  aux  besoins  de  l'honune^  adora- 
vivacité ,  que  d'agréments  ,  de  tion,  terreiu*,  amom*,  espérance, 
douceur  et  d'onction.  Il  y  a  peu  affections, vives  et  tendres,  apo- 
de vci4tés  importantes  de  la  reli-  strophes  d'admiration  et  de  resi- 
giou  qui  ne  s'y  trouvent  solide*-  pect,  de  confiance  et  de  grati-* 
ment  établies  et  développées  avec  tude;  langage  animé  et  en  désor- 
netteté;  ce  qui  les  a  fait  mettre,  dre,  chutes  orusques  et  inégales, 
pi*esque  aussitôt  qu'ils  ont  été  ren-  vers  sans  mètre,  sans  nombre  et 
dus  publics ,  au  nombre  des  livres  sans  cadence }  tout  exprime  un 
que  l'église  consulte  dans  les  ma-  enthousiasme  nourri  au  feu  de  la 
tièi^es  de'  foi.  On  a  une  tj^aduction  divinité  ,  et  vérifie  la  manière 
française  de  ses  Lettres^  174>1,  en  subite,  et  pour  ainsi  dire  inspi- 
3  vol.  in-1  S;  de  son  Traité  de  la  rée,  dont  une  ancienne  tradition 
f^ir^'nité,  ilS9  ji  vol.  in-1  S ^  de  nous  apprend  que  cette  hymne 
son  Traitédcs  Offices,  par  Belle-  inimitable  fut  composée  par  deux 
garde,  1689,  1  vol.  in^lâ.  On  lui  grands  docteurs  de  l'église...  Les 
attribue  la  composition  du  Te  protestantsi ,  qui  ont  fait  main- 
Dewnj  conjointement  avec  saint  basse  sur  tant  de  choses  catholi- 
Aug^stin  son  disciple  et  sa  plus  ques ,  n'ont  eu  garde  de  se  dé- 
illustre conquête.  On  dit  que ,  partir  de  celle-ci  ;  ils  ont  senti 
dans  l'enthousiasme  d'une  piété  qu'elle  ne  souflrait  point  de  rem- 
tendre  et  sublime ,  ces  deux  doo-  placement.  »  Il  est  également  re- 
tours prononcèrent  altei*native«  marquable  qu'on  ne  l'a  jamais 
ment  les  versets  de  ce  majestueux  traduite  en  aucune  langue  avec 
cantique  ;  d'autres  prétendent  quelque  apparence  de  succès , 
qu'il  est  exclusivement  de  saint  preuve  d'une  beauté  originale  et 
Ambroise ,  et  le  nom  d'  "Hymnni  mimitable.  {Voy.  Saint  Augustin.) 
I.  30 
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Paulin ,  prêtre  de  Milan ,  écrivit 
sa  "Vie".  Daillé ,  Barbeyrac  et  Le 
Clerc  se  sont  attachés  à  critiquer 
la  doctrine  de  ce  père  j  le  dernier 
surtout,  socinien  de  croyance,  n  a 

u  lui  pardonner  son  zèle  contre 
es  ariens;  il  v^  jusqu'à  taxer  de 
fourberie  ce  que  saint  Ambroise 
raconte ,  comme  témoin  oculaire^ 
des  corps  des  saints  martyrs  Ger- 
vais  et  Protais.  {Fbyez  (tervais.) 
Son  nom  seul ,  et  l'idée  générale 
qu'il  produit  dans  l'esprit  des 
chrétiens  depuis  15  siècles,  suffi- 
sent pour  réfuter  les  mauvaises 
critiques  et  les  impudentes  calom- 
nies. £n  général,  toutes  les  injw*es 
3ue  les  novatem*s  disent  aux  pères 
e* l'église,  ne  sont  auti*e  chose 
qu'une  preuve  décisive  de  l'op- 
position de  l'ancienne  doctrine  à 
celle  des  sectes;  ne  pouvant  s'ap- 
puyei*  de  l'autorité  de  ces  respec- 
tables dépositaires  de  la  tradition, 
il  ne  \éur  reste  que  la  triste  et  hu- 
miliante ressource  de  les  dénigrer. 

AMBROISE-Le-Cahaldule,  gé- 
néral de  son  ordre  en  1451,  na- 
Ïuit  à  Portico ,  dans  la  Romagne. 
lugène  IV  l'enyoya  au  concile  de 
Bâle.  Il  brilla  ensuite  à  ceux  de 
Ferrare  et  de  Florence,  et  il  dressa 
le  "décret*  d'union  entre  l'église 
grecque  et  l'église  latine.  On  ad- 
mira sa  iacilité  à  s'énoncer  en 
gi'ec.  Ambroise  fut  recherché  par 
les  savants  de  son  temps,  qui  ai- 
maient en  lui  un  homme  de  lettres 
enjoué  et  un  religieux  aimable, 
quoique  sévère  pour  lui-même. 
U  dit,  à  l'occasion  de  Laurent 
Valla  et  du  Pogge  Florentin,  qu'il 
n'avait  pu  réconcilier,  qu'aon 
devait  faire  peu  «de  cas  des  sa- 
vants qui  n'ont  ni  la  charité  d'un 
dirétien ,  ni  la  poUtesse  d'un 
homme  de  lettres  ;  »  maxime  oui 
humiliei^it  éti*angement  bien  aes 


gens  du  premier  nom,  si  elle  pou* 
vait  être  reçue  dans  ce  siècle.  Il 
mourut  en  1459.  Nous  avons  de 
lui  I  plusieurs  Traductions  des  pè^ 
res  gi'ecs;  .|  une  Chronique  du 
Mpnt'Cassin ^  |  des  Harangues;  \ 
des  Lettres  et  autres  ouvrages.  Se» 
lettres  contiennent  beaucoup  de 
faits  concernant  l'histoire  civile  et 
littéraire.  On  les  trouve  dans  la 
collection  de  dom  Martenne.  On 
a  aussi  de  lui  Hodoeporicon ,  ou 
Visite  des  monastères  de  son  or^ 
dre,  Florence,  1680,  in-4«. 

^AMBROISE  (Catharinus  Poli - 
tus),  archevêque  deCohipsa ,  dans 
le  royaume  de  Naples,  né  à  Sien- 
ne, mourut  en  155%  il  a  écrit  de^ 
Commentaires  sur  différentes  par- 
ties de  l'Ecriture. 

AMBROISE  (Isaac),  théologien 
anglais  non-conformiste,  prit  ses 
degrés  à  Oxftird.  U  mourut  d'a- 
poplexie en  1674.  Ses  écrits  sont 
estimés  par  ceux  de  sa  secte.  Ils 
ont  été  publiés  en  1  vol.  in-fi>l. , 
1674. 

AMBROISE  DE  LoMBEz,  pieax 
et  savant  capucin ,  dont  le  nom 
de  famille  était  La  Peyrie,  né  à 
Lombez  le  âO  mars  170b^  entra  en 
religion  le  35  octobre  17â4,  fîit 
.  successivementprofèsseur  de  théo- 
logie, gardien,  définiteur,  etc., 
et  travailla  avec  beaucoup  de  zèle 
à  la  direction  des  âmes ,  fonction 
pour  laquelle  il  avait  des  talents 
rares.  Il  fut  l'instrument  dont 
Dieu  se  servit  pour  convertir  ua 
grand  nombre  de  péchem*s ,  pour 
affermir  les  justes  dans  la  prati- 
que des  vertus ,  pour  consoler  les 
pusillanimes,  et  rassurer  ceux  qui 
étaient  d'une  conscience  trop  ti- 
morée. On  a  de  lui  |  T/nite'  de  In 
Paiœ  intérieure,  1  vol.  in-IS,  plu- 
sieurs fois  imprimé.  Cet  ouvrage , 
chef-d'œuvre  en  son  genre ,  écrit 
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avec  netteté  y  élégance  jet  précî*  nique  à  Bologne,  est  auteur  des- 

sion,  plein  de  maximes  solides,  ouvrages  suivants  :  ]  Hortus  Bo* 

de  principes  lumineux,  de  senti-  noniœ  studiosorum  consitus,  etc., 

ments  remplis  d*onction ,  prouve  Bononiœ,  1654-1657,  in^®^  |  Phjr^ 

la  connaissance  que  l'auteur  avait  tologia,  hoc  est  deplantis,  ibid. , 

du  cœur  humain.  |  Traité  de  la  1656*1666,  in-fbl.  Ce  dernier  con- 

Joie  de  l'ame,  1  vol.  in-1â,  écrit  tient  les  différents  noms  et  les  sy- 

dans  le  même  esprit  et  avec  le  nouymes  avec  les  étymologies  des 

même  succès  que  le  précédent;  plantes  découvertes  dans  le  xvii*' 

I  Lettres  spirituelles  sur  la  paix  «iècle.  La  mort  de  Tauteur  a  laissé 

intérieure,  etc.,  1  vol.  in-1â.  Il  imparfait  cet  ouvrage,  qui  devait 

mourut  à  Saint- Sauveur,  près  de  avoir  plusieurs  volumes.  [La  pai*- 

Baréges,  en  1778.  tie  qui  a  été  terminée  peut  être 

^  AMBROIS£  (René-Louis)  9  né  quelquefois  consultée  pour  les  sy- 

le  l**"  mai  17S0  à  Laval  j  ou  il  nonymes;  mais  elle  est  superfi- 

était  préti*e  officiant  dans  la  pa-  cielle ,  et  les  étymologies  qu'elle 

roisse  de  la  Trinité ,.  enfermé  avec  d  onne  sont  très-hasardées.] 

treize  compagnons ,  comme  lui  *    AMBROSIUS    AtTEELUzirus 

sexagénaires,  dans. les  prisons  de  ou  Aurel.  Ambroshts,    d'origine 

cette  ville,  puis  délivré  par  les  romaine,  suivant  les  uns,  et  (ils 

Vendéens ,  se  constitua  de  lu'-  de  Constantin-le-Soldat ,  élu  em- 

même  prisonnier,  en  même  temps  pereur  dans  la  Grande  Bretagne 

que  les  autres  prêtres >  en  décerna  par  une  armée  romaine,  en  407; 

bre  1793.  Deux  proconsuls  en-  selon  d'antres,  fils  d'un  dei^rois  que 

voyés  par  la  convention  les  récom-  les  Bretons  se  donnèrent  après  le 

pensèrent  de  cet  acte  de  somnis^  dé[>art  des  Romains  ,  fut  élevé  à 

sion  volontaire,   en  les   faisant  lacourd'Aldroën,  roi  de  l'ArmO'^ 

massacrer,  pour  mieux  célébrer  rique,  d'où  il  passa  en  Angleterre 

l'anniversaireduSI  janvier  1794.  pour  cx)mbattre  les  Saxons  que 

AMBRQSINI  (  Barthélemi  ) ,  Vortigerne  avait  appelés  dans  le 
professeur  de  médecine,  et  direc-  pays.  Elu  après  la  mort  ou  l'ab- 
teur  du  Journal  botanique  de  Bo-  ai  cation  de  ce  dernier,  il  eut  ii 
logne  sa  patrie,  vers.16â0,  fut  se  défendre  contre  les  agression^ 
dans  le  même  temps, préposé  par  des  Saxons.  Après  les  avpiv  soû- 
le sénat  de  cette  ville  au  cabinet  vent  vaincus,  il  le  fut  à  son  tout* 
d'histoire  natiu'elle  de  la  réptibli^  par  Hengist ,  qu'il  battit  lui-même 

Sue.  Outre  plusieurs  volumes  d' Al-  plus    tard.    Geoffroy    de    Mon- 

rovandi  qu'il  a  publiés,  il  a  don-  mouth  le  fait  mourir  à  Winches* 

né  :  I  Panacea  ex  herbis  quœ  a  ter,  empoisonné  par  un  Saxon  ; 

sanctis  denominantur,  Bononiae,  mais  on  croit  plut6t  qu'il  périt 

•1630^  in-8^;  |  Historia  capsicorum  dans  une  grande  bataille  qu  il  li^ 

cum  iconihus ,  ibid. ,  1 650 ,  in-l  3;  vra ,  en  508 ,  aux  Saxons  occiden- 

I  Theodonca    medicina , .  ibid.  ,  taux. 

153S,  in-4^,  etc.  Il  mourut  en  AMÉDÉE,  proche  parent  de 
1657.  l'empereur  Conrad  m, embrassa, 
AMBROSINI  (  Hyacinthe),  après  avoir  été  marié ,  la  vie  rell-: 
frère  et  successeur  du  précédent  gieuse  dans  l'abbaye  de  Bonne- 
dans  la  direction  du  jardin  bota-  vaux ,  et  demanda  d-être  employé 

30. 
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HMit  pki$  bas  oflfioes  4e  la  maiaon.  porter  Jean  XXII  à  faire  prêcher 

L'abî>é  iui  accorda  sa  deBiaDde',  une  a*oisade  contre  les  infidfe&es, 

(lâti  de  lui  fournir  Foccasion  de  on  faveur  d'Ândronic,  empereur 

pratiquer  •  r^iumilité  et  ht  péni-  d'Orient,  oui  ^ousa  sa  Gale. 
tence.  Le  comte  d'Albion,  son         AM£Dë£  YI,  .sm^nommé*  le 

oncle  y  l'jétant  weûa  voir  un  jour,  Comte  Vert*,  parce  qu'il  parut  k 

le  trouva  tout  en  sueur^  occupé  à  un  tournoi  avec  des  armes  vertes  ^ 

uettoy^lto  souliers  des  moines,  et  fut  comte  de  Savoie  en  1343.  Il 

si  fortement  appliqué  à  la  prière,  alla  en  Grèce  secourir  Jeaii«-Paléo* 

qu'il  ne  fiit  point  aperçu  de  lui.  log;ue ,   et  l'aiTacha  des  mains  du 

La  comparaison  qu'il  fit  de  ce  roi  de  Bulgane.  U  donna  du  se- 

spectaclq  avec  l'état  que  son  peveu  cours  au  roi  de  France  contre  ce- 

avait  eu  dans  le  monde,  le  toucha  lui  d'AneleteiTe.  On  le  regarda 

de  la  manière  la  plus  vive.  Il  quitr  èomme  1  arbitre  de  l'Italie  et  le 

ta  Bornievaux/ pénétré  d'admira-  défenseur  des  papes.  En  1383,  il 

tioB ,  et  a}|a  publier  à  la  cour  le  mourut  de  la  peste.  Amédée  est 

prodigje  d'humilité  qui  s'était  oC-  l'instilutem*  de  Tordre  du  *  Lac 

lert  à  ses  yeuX.   Amédée  fonda  d'amour.* 

3naU*e  monastères  de  son  ordre ,  AMÉDÉE  VIII,  successeur  d' A- 
li  nombi*e  desquels  'fut  celui  de  médée  A^Ù,  en  1391 , fut  surnûm.- 
Tamiés ,  f^ans  la  Tareotaise.  Pen-  mé  ''le  Pacifique  *  et  *  le  Saîlomon 
dant  qubn  bàtiss^t  les  monastè-  de  son  8iède\  Il  sut  conserver  la 
res,  il  se  mêlait  lui-même  parmi  paix  pendaiit  que  tous  les  poten-*» 
les  ouvriers^  et  travaillait  avec  tats  ses  voisins  se  faisaiekit  la 
eux.  U  moui*ut  k  Bonnevaux ,  en  guerre.  Après  avoir  fait  ériger  la 
odeur  de  sainteté,  Fau  1140.  «-^  Savoie  en  dudié,  en  1416,  il 
Si§0i  .fils,  nommé  aussi  Ambdée  ,  quitta,  ses  états  et  ses  enfants,  et  se 
qu'il  avait  fait  «lever  dans  la  pié^  retira,  avec  plusieurs  seiraneurs  de 
té ,  passa  quelques  années  à  k|  sa  cour,  au  prieui%  de  llipaille , 
cour  de  l'empereut*.  U  prit  ensuite  près  Thonon*  Il  y  bitSt  tout  au- 
l'habit  à  Clairvaûx  ^  sous  saint  près  un  beau  palais ,  auquel  il 
Bernard,'  et-nu>m*ut  évèque  de  donna  le  nom  a  ''Ermitage^;  et 
Lausanne.  -  dans  une  assemblée  des  g^nds  de 
AMEDEE  y^  dit  Me  Grand%  m  états,  il  y  institua,  l'an  1434^ 
comte  de  Savoie  en  1S^5,  défen^  l'ordre  de  k  chevalerie  séculière 
dit  «n -131 5  rile  de  Rhodes  contre  de  "  l'Annondade,*  qui  n'hait 
les  Turcs  ,  qui  voulaient  la  re^  an'uneréfoiTue  de  celuidu'Lac 
prendre.  Ce  fut  en  mémoire  de  a  amour/ établi  en  1355,  parlc 
cette  expédition  qu'Amédée  et  ses  comte  Amédée,  dit  ""  le  vert", 
descendants  ont  prk  pour  armes  Ceux  qui  étaient  admis  dans  ce  sé^ 
une  croix  de  Malte,  avec  cette  de*  jour  tranquille,  embelli  des  tbar- 
vise  en  quatre  lettres,  F.  E^B^T.,  mes  de  la  nature  et  de  la  pîélé> 
qu'on  explique  ainsi  :  "^Fortitudo  étaient  abondamment  pourvus  de 
^us  Rhoaum  tenif  it  '•  On  dit  jque  tout  ce  qui  rend  la  v^eaisée  et  dé- 
ce  prince .  fit  tj^ente-deux  si^iges,  cente.  Leui*  habit  était  moins  rude 
et  qu'il  fiit  ioiipurs  vainqueiii*.  Il  oue  celui  des  religieux;  c'était  un 
mourut  à  Avignon,  en  I3â3.  U  drap  gris,  très^n,un  bonnet  d'é^ 
s'était  rendu  dans  dette  ville  pour  corkte,  une  ceinture  dW,  et  une 
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croix  au  cou  dé  la  même  matière,  médée.  Le  satirique  Poggio  en 
Amédée  jouissait  d'un  repos  prè-  parle  avantageusement,  ^iieas 
deux,  jne  connaissant  que  des  Sylvius-  donne  utie  idée  intéi*es- 
plaisirs  honiiétes  et  décents  ^  lors*  santé  de  la  vie  i*é^ière  de  ce  prin- 
que  les  pères  du  concile  de  Bâle  ce.  Monstralet,  qui- aime  à  médi- 
lui  donnèrent  la  tiare,  l'an  14Ô9 ,  re,  Raynaldus ,  etc. ,  approuvent 
et  l'opposèrent  à  Eugène  IV.  Le  tout  ce  qu'il  fit.  Le  suffrage  des 
cardinal  d'Arles  &t  député  pour  contemporains  doit  imposer  si*« 
lui  apprendre  son  élection.  Amé-  lence  aux  détracteurs  de  nos 
dée  vmt  au-devant  de  lui  avec  Ses  jours.  »  ^ 
ermites  et  ses  domestiques ,  et  cou-  AMÉDÉE  IX ,  né  à  Thonon  ^ 
sentit  à  être  pape ,  après  avoir  té^  en  1455 ,  succéda  à  Louis ,  duc 
moigné quelques regretsde quitter  de  Savoie,  en  1465.  II  joignit  la 
son  ermitage.  Il  prit  le  nom  de  valeur  d'un  héros  à  toutes  les 
Félix  y.  Après  la  mort  d'Eugène,  vertus  d'un  chrétien.  Ses  eniie- 
Nicolas  V  ayant  été  élU,  Félix  mis  l'éprouvèrent  plus  d'une 
abdiqua  la  tiare,  en  1449,  par e&*  fois  ^  mais  il  usait  généi*euse^ 
prit  de  paix ,  et  se  contenta  du  ment  de  la  victoirew  II  chérissait 
chapeau  de  catdinal.  Il  faut  lire,  les  pauvres  conuneses.enfants.  On 
sur  cet  événements,  un  ouvrage  lui  dit  un  jour  que  ses  aumônes 
curieux  imprimé  à  Paris  ,  chez  épuisaient  ses  finances  :  «  Eh  bien, 
Gramoisy,  1696,  in-8®  :  *'Amedeu5  dit-il ,  voici  le  collier  de  mon  or^ 
pacificus,  seu  de  Eugenii  IV  et  dre^  qu'on  le  vende  et  qu'on  sou- 
Amedei ,  Sabaudis  ducis ,  in  sua  iage  mon  peuple,  n  Amédée  mou- 
obedientia  Felicis  papas  Y  nuncu-  rut  saintement ,  en  147S,  empor- 
pali^controversus  commenlarius^  tant  les  regrets  de  son  peuple  et 
jossa  serenissimi  ducis  ab  ejus  bis-  de  ses  voisins.  Il  avait  ^ousé 
toriogvapho  digestu^*.  Il  mourut  Yolande  de  France ,  qui  le  se- 
qnelque  temps  après,  il  Genève,  en  conda  dans  louies  ses  bonnes 
1451  ,  âgé  de  69  ans,  en  philoso-  oeuvres.  Les  vertus  de  ce  prince 
phechrétien,qui  avait  sacrifié  à  la  lui  ont  mérité  le  titre  de  **Bien- 
tranquillité  de  l'Église  une  dignité    heureux*. 

acceptée  maleré  lui.  «Duclos  et  "^AMÉDÉE,  moine  portugais 
Voltaire,  dit  le  protestant  auteur  de  l'ordre  de  saint  François,  p\i- 
de  "  l'Histoire  littéraire  de  Genè-  blia  de»  Révélations  qui  firent  du 
ve" ,  se  sont  accordés  à  calomnier  bruit  dans  le  temps, 
la  conduite  pieuse  de  ce  prince  à  *  AMÉDÉE ,  évéque  de  Lau- 
RipaiUe  ,  parce  qu'un  proverbe  sanne,  a  écrit  le  Panégyrtaue  de 
du  pays  pemt  une  vie  de  plaisirs  la  sainte  Vierge ,  imprimé  à 
par  ces  mots ,  " faire  Hpaille"^  mais  Bâle,  en  1 557. 
ik  n'ont  pas  réfléchi  que  cette  ex-  ^AMÉDROZ  (Jacob),  né  à 
pression  n'est  relative  qu'à  la  si-  Ghautnie-Fonds ,  principauté  de 
Ination  riante  de  cet  armitage,  et  Neu&hâtel,  en  1719,  était  lieu- 
à  la  vie  neurettse  que  les  ermites  tenant-colonel  du  régiment  de 
y  menaient,  en  comparaison  de  Castalla,  qui  tint  le  dernier  à  la 
la  vie  dure  et  austère  de  la  plu-  bataille  de  Rosbach.  Lieutenant 
part  des  religieux.  Tous  les  «iu-  de  roi  à  Gassel  pendant  le  siège, 
leurs  àxk  temps  font  l'âoge  d'A-    il  ne  voulut  jamais  signer  la  capi- 
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tulation^  il  se  distingua  égale-  seconde  avait  pour  objet  de  savoir 
ment  dans  la  guerre  de  sept  ans.  quels  étaient  les  devoirs  ^  les 
Cet,  officier  aussi  humain  qu'ha-  pré/x>gati\^€s  du  pontifex  maximos 
bile ,  mourut  à  Neufchàtel ,  le  i  5  de  Rome  sur  les  sacerdoces  tle  la 
février  18'12.  ville  et  des  provinces  ;  et  la  troi- 
^AMEILHON  (Hubert-Pascal),  sieme ,  quelle  fut  l'éducation  que 
ancien  historiographe  de  la  ville  les  Athéniens  donnèrent  à  leur 
de  Paris ,  membre  de  la  classe  jeunesse  dans  les  temps  Jlorisstmts 
d'histoire  et  littérature  anciennes  de  la  république,  Ameimon  traita 
de  l'institut ,  administrateur  pei^  ces  trois  questions  difficiles  avec 
pétuel  de  la  bibliothèque  del  Ar-  un  égal  talent,  et  l'académie  le 
senaly  chevalier  de  la  légion^  récompensa  en  l'admettant  dans 
d'honneur,  et  doyen  des  mem-  son  sein  en  1766.  Peu  de  temps 
bres  existants  de  l'académie  des  après,  il  y  lut  un  Mémoii*e  qui 
inscriptions  et  belles-lettres ,  na-  avait  pour  titre  :  Remarques  cri" 
quità  Paris  le  5  avril  1 730.  Savant  tiques  sur  t espèce  d'épreuve  judi- 
laborieux,  il  consacra  toute  sa  cuùre  appelée  vul^rement  té- 
vie  i  percer  les  ténèbres  de  l'anti-  preuve  de  teaujroide.  On  sou- 
quité  et  de  l'histoire,  et  ses  travaux  mettait  plus  communément  à  cette 
ne  fui'ent,  jamais  sans  résultat.  Il  épreuve  ceux  qui  étaient  accusés 
débuta  par  un  ouvrage  remarqua-  de  sorcellerie.  Ameilbon  regarde 
\A&ini\lXiléi  Histoire  du  commerce  philosophiquement  ces  sorciers 
et  de  La  navigation  des  Egyptiens  comme  des  individus  attaqués 
fous  le  règne  des  Ptolémées.  L'au-  d'affections  vaporeuses  et  ner- 
teur  fait'connaîti*e  dans  ce  livre  la  veuses;  maladie  peu  connue,  dit- 
grande  étendue  du  commerce  il,  dans  ces  siècles  reculés,  où 
aes  anciens  peuples ,  les  diverses  l'on  attribuait  les  symptômes  ex- 
routes qu'ils  suivaient,  tant  par  ti'aordinaires  de  cette  maladie  à 
terre  que  par  mer ,  ppm*  aller  des  effets  sui'naturels  et  produits 
aux  Indes ,  en  Espagne ,  et  en  par  un  odieux  commerce  avec  le 
d'autres  parties  du  globe,  à  une  maliq  esprit.  Cette  solution  ne 
époque  ou  la  géographie  n'avait  satisfera  pas  les  bons  esprits, 
pas  encore  atteint  ce  degré  de  (  V^oy,  le  tome  57  des  "Mémoires 
perfection    où    nous   la    voyons  de  l' Académie",) Afi n  d'inti*oduire 

Î>arvenue    de  nos  jours.    Après  dans  l'éducation  de  la  jeunesse 

a  mort   du  savant  Lebeau,    il  l'exercice  utile,  de  la   natation, 

fut  chargé  de   continuer  VHis-  Ameilbon  publia  ses  Recherches 

toire  du  Bas-Empire,  que  le  pre-  sur  t exercice  du  nageur  chez  les 

inier  avait  entreprise;  Ameilhou  anciens,  et  sur  les  avantages  qu'Us 

acheva    le   vingt  -  deuxième  vo-  en  retiraient.  On  inséra  ce  M é- 

lume,  publia  ensuite  les  tomes  moire  dans  la  partie  historique 

S15  et  %i;  et,  peu  de  mois  avant  du  trente  -  huitième  volume  de 

sa  mort,  tcimina  l'ouvrage.  L'a-  l'académie ,    et   l'on    doit    sans 

cadémie  des  inscriptions  et  belles-  doute  au  succès  qu'il  o'btint  les 

lettres  ayant  proposé  au  concours  divei*ses  écoles  de  natation  éta- 

trois  questions ,  la  première  fom*-  blies   à  Paris   et    dans  presque 

nit  à  Ameilbon  la  matière  de  son  toute  la  France.  Il  donna  quel- 

Histoire  du  commerce ,  etc.^  la  ques  mois  après  VAh  du  phn- 
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gcur.  Toujours  infatigable  dans        *  AMÉLINE  (  Claude  ),  prêtre 
ses  études  et  dans  ses  rechei'ckes  y    de  Fôratoire ,  grand -archiaiacre 
Ameilhon  publia  un  nouvel  ou-    de  l'église  de  Paris ,  où  il  naquit 
vrage  intitulé  :  ia  Métallurgie  y  ou    en  1635 ,   suivit  d'abord  le  bm*- 
tArt  (f  exploiter  les  mines  chez  les    reau,  qu'il  abandonna  pour  entrer 
anciens*  L'auteur  entre  dans  tous    dans  la  congrégation  de  l'oratoire, 
les  détails  sur  l'exploitation  de    Nommé. graiid-cbantre  de  l'église 
l'or  )  depuis^  IHn&tant  qu'on  le  tire    de  Paris ,  il  permuta  sa-  place  de 
delà  mine jusou'an  moment  où    grand-diacre  avec  Claude   Joli, 
il  sort  de  la  ronte.  Il  travailla    On  a  de  lui  :  |  un  Traite  de  la 
pendant  plusieurs  années  au  jour^    Fblonte' y  Paris,    1684^,    in-iâ  ; 
nal  intitulé  *'la  Clef  des  cabinets    j  Traité  dé  l'Amour  du  souverain 
des  princes",  vulgairement  connu    À/e/t,  Paris,  1699>  in-IS.  On  lui 
sous  le  nom  de  •Journal  de  Ycr-    attribue  VAit  de  Vivre  heureux , 
dun*".  Ameilhon ,  également  versé    que  quelques-uns  croient  être  de 
dans  l'histoire  et  dans  la  connais-    Louis  Pascal.  Améline  mourut  à 
sance    des   arts  mécaniques   des    Paris  ,  en  1706,  âgé  de  71  ans. 
anciens,  écrivit  sur  les  Couleurs        AMELOT   de  la  Hovssaye 
que  ceux-ci  avaient  connues ,  sur    (  Abraliam-Nicolas) ,  né  à  Orléans 
les  arts  en  général  qui  peuvent  y    çn  1 634>,  et  mort  à  Paris,  en  1 706 , 
avoir  rapport,  et  lut  à  l'Institut    dans  un  état  peu  au-dessus  de  Tiu- 
unMémoire  sur  \Art  du  Foulon  ;    digence.  C'était  un  esprit  dui*  et 
et  deux  auti*es  sur  VArt  de  la    un  homme  austère.  Il  est  connu 
Teinture  chez  les  anciens.  Le  pre-    par  son  talent  pour  la  politique, 
mier  de  ces  Mémoires  est  accom-    il  s'était  formé  sous  le  président 
pagné  de  deux  morceaux  remar-    de  Saint-André ,  ambassadeur  à 
quables,  relatifs,  en  quelque  sorte,    Venise ,  qui  le  prit  pour  son  se- 
à  l'histoire  de  l'ancienne  botani-    qrétaire.  Nous  avons  de  lui  plu- 
que.  Nommé  administrateur  de  la    sieui*s  ouvrages  ,   parmi  lesquels 
bibliothèque  de  l'Arsenal,  Ameil-    on  distingue  :  \  sa  Traduction  de 
hon  fit  preuve  de  ses  connais-    l'Histoire  du  concile  de  Trente , 
sances    biblio((raphiques ,    en    y    de  fra-Paolo,  1686,  in-4®,  qui 
rectifiant  la  classification  des  li-    eut  de  la  vogue  avant  que  celle 
vres,  et  en  en  retirant  d'autres  eu-    de  Le  Courayer  pai*ût.  Cette  ver- 
sevelis  dans  la  poussièi'e ,  où  ils    sion  fut  généralement  inipi*ouvée; 
étaient  depuis  long-tems  oubliés,    on  trouva  mauvais  qu'il  se  fût 
Plusieurs  autres  écrits  sortis  de    avisé  de  traduire  l'ouvrage  d'un 
la  plume  de  ce  savant ,  ont  été    moine  factieux ,  qui ,  suivant  la 
recueillis  dans  les  "Mémoires  de    remai*que  de  Bo^uet ,   couvrait 
l'académie";    ils    ont  rapport  à    sous,  un  froc  l'esprit  et  les  senti- 
l'histoire  et  aux  progi*ès  des  art^    ments  de  Calvin ,  et  qui  n'avait 
des  anciens.    L'âge    et    les    in-    eu  d'auti*e   but  que  de  l'endre 
firmités     n'empêchèrent    jamais    odieuse  cette  grande  assemblée  de 
Ameilhon  de  se  livrer  constam-    prélats  catholiques.  (Voy.  Sarpi.) 
ment  à  l'étude,  qui  était  devenue    1  une  Traduction  du  Prince  de 

£our  lui  un  besoin  indispensable.    Machiavel ,  en  S  vol.  in-IS.  Il 
1  mourut   à   Quatre-vingts  ans ,    s'efforce  vainement  d'y  justifier 
en  novembre  1  o1 1 .  cet  écrivain    du  juste  reproche 
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qu^on  lui  a  fiiii ,  d'avoir  donné  des  particnlier.  Il  ne  £iat  pas  ooMîer 

leçons  d'assassinat  et  d'empoison-  aue  plusieurs  auteurs  ont  puisé 

nement.  a  Machiavel^  dit  un  an*  dans  cet  ouvrage  bien  de  petits 

teur  estimé,  enseignant  une  poli-  ftitsqu'ilsnous  ont  donnés  ensuite 

tique  destructive  de  toute  espèce  d'un  air  avantageux,  comme  des 

de  bonne  foi ,  méi'itait  plutôt  d'è-  découvertes.  [  Amelot  est  auteur 

tre  réfuté  que  traduit.  jLa  morale  d'autres  ouvrages  sur  lesquels  ou 

des  princes  ,^  comme  celle  des  par-  peut  consulter   le   tom.    35   des 

tîcufiers ,  ne  saurait  être  vraiment  "  Mémoires  *  de  Nicéron.  ]  • 

Fespectable  et  solidement  utile,  -* AMELOT (Sébastien^Mîchel), 

qu'autant  qu'elle  est  fondée  sur  né  à  Angers  le  5  septembre  17^1^ 

réquité.  »  \\aLFersion  de  l'^Hom^  mort  à  Paris  le  â  avril  1829,  ap- 

nte  de  cour",  de  Gracian ,  in-1â,  p'artenait  k  une  famille  qui  a  don- 

avec  des  remarques  morales   et  né  à  l'Eglise  un  archevêque,  de 

politiques }  \  celle  des  *  Annales  Tom's  au  xvn*  siècle ,  et  k  l'Etat 

deTacite,  'en  À  vol.  in-4â^  se-  des  magistrats  et  des  ministres; 

che  et  plate ,  mais  estimée  à  cause  le  marquis  de  Chaîllonx ,  son  père^ 

des  notes  politiques  dans  lesquel-  était  colonel  d'infanterie.  Devenu 

ks  il  a  noyé  son  auteur^   ll"*His-  évéque  de  Vannes  en  177^,  tel 

toire  du  gouvernement  de  Venise*,  &t  sou  empire  sur  son  clergé  à 

5  vol.  lUflS,  1714,  avec  l'exa-  l'époque  de  la  révolution,  que  ^ 

men  de  la  liberté  originelle  de  sur   tous  les  prêtres  qui  desser- 

Venise,  traduit  de  l'italien.  Cette  vaient  les  16Q  paroisses  de  son 

histoire  déplut  au  sénat,  qui  s'en  diocèse ,  il  y  en  eut  à  peine  5M)  qui 

aignit  à  la  cour  de  France  :  on  firent  le   serment.  Appelé  à  la 
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it  que  l'auteur  fut  enfermé  k  la  ban^e  de  l'assemblée  constituante. 
Bastille  ;  |  la  Morale  de  Tcicite ,  il  eut  à  Paris  son  logement  pour 
extraite  de  ses  *  Annales ,  "  in-^1  %  prison ,  passa  en  Smsse  après  la 
Cet  ouvrage  est  encore  recherché  session  ,  et  de  là  à  Augsooui'g , 
aujourd'hui.  Amelot  avait  beau-  puis  k  Londres  en  1800.  Amelot 
coup  médité  sur  cet  écrivain  ;  fut  l'un  des  treize  évéques  qui  re- 
mats ,  si  cette  étude  approfondie  fusèrent  leur  démi^ion  demandée 
forma  son  génie  à  la  politique,  à  la  suite  du  concordat  ;  ils  la  don- 
ellc  ne  perfectionna  pas  sa  manière  nèrent  cependant ,  lorsque  Louis 
d'écrire.  |  Factum  servant  de  ré-  XVIII  leur  eut  adressé  un  nouvel 
pense  au  livre  intitulé  :  "Procès  appel.  A  son  retour  en  France , 
fait  aux  Juifs  de  Metz*,  accusés  Amelot,  devenu  aveugle ,  ne  s'oc- 
d'aroir  tué  un  enfant  chrétien  ,  cupa  plus  que  de  bonnes  œuvres. 
Paris,  1670,  in-IS.  Çjt,  petit  écrit  II  était  le  plus  ancien  évéque  de 
est  fort  rare;  |  ses  Mémoires  his"  France,  quand  la  mort  l'atteignit 
toriques,  politiques,  critiques  et  dans  sa  8o*  année. 
iiiténtires ,  en  ^  vol.  in-li^  sont  AMELOÏTE  (Denis),  né  k 
•de  tous  ses  écrits  le  plus  inexact  et  Saintes  en  1606,  prêtre  de  l'ora- 
le plus  répandu;  ils  sont  remplis  toire  en  1650,  mourut  à  Paris  en 
d'une  quantité  d'anecdotes,  dont  1678.  [Il  écrivit  contre  les  théo- 
la  plupart  sont  fausses ,  et  les  au-  logiens  de  Porb-Royal ,-  quoiqu'il 
ti*es  si  communes ,  que  ce  n'était  ait  partagé  en  (Quelques  points 
pas  la  peine  d'en  faire  un  livre  leurs  sentiments.  Nicote  lui  répon- 
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dit.  ]  Noos  avons  de  lui  :  |  la  Vie  par  des  éditions  correctes.  Il  pu- 
dupèredeCondren/\n:4^^y^^vaè  nlia,  en  150G,  les  ouvrages  dô 
de  minuties  ]  \  Traduction  au  nou-  saint  Augustin.  Il  préparait  ceux 
sieau  Testament ,  en  français,  avec  de  saint  Jérôme  ;  mais  la  mort  qui 
des  notes,  en  â  vol.  in-4^,  et  A  l'enleva,  en  1515,  l'empêcha  de 
vol.  in-8**.  Cette  vewion ,  impri^  les  achever.  Ce  n'est  pas  à  lui , 
mée  aussi  en  un  vol.  in-8^  et  comme  quelques-uns  l'ont  avancé, 
in-1  â ,  sans  notes  ,•  est  très-répan-  qu'on  doit  la  perfection  des  ca- 
duc. Dans  la  première  édition ,  le  ractères  d'imprimerie  ;  Nicolas 
P.  Amelotte  assurait  qu'il  avait  Janson,  Jean  etWendelin  dé  Spire 
eu  les  manuscrits  de  la  bihliothè-  et  autres,  ont  employé  long-temps 

2ue  vaticàne^  SO  manuscrits  de  avantlui  des  caractères  plus  beaux 

rance  et  d'Espagne  ,  tous  ceux  que  les  siens.  Il  a  commencé  à  ini- 

d'Italie,  d'Angleterre,  des  pays  primer  en  1480,  et  l'italique  n'a 

du  Nord <  et  du  fond  de  la  Grèce,  été  inventé  par  Aide  qu'en  1 501 , 

C'est  une  ruse  d'auteur.  IT  n'avait  pour  une  édition  d'Horace  in-8®. 

jamais  eu  en  main  aucun  de  ces  Ainsi  on  ne  peut  pas  dire  que  ses 

manuscrits }  il  l'avait  avoué  lut-  caractères .  étaient  préférables  ,  h 

même  k   ses  confrères.    Il  était  tous  égards ,  à  l'italique  qui  était 

d'ailleturs  ridicule  de  supposer  que  en  usage  de  son  temps,  comme 

cet  oratorien  eût  trouvé  dans  ces  plusieurs  l'ont  assùi'é. — Boniiàce, 

manuscrits ,  soit  réels,  soit  imagi-  son  fils ,  fut  un  fameux  juriscon- 

nair6s,de  quoi  réformer  ou  le  suite  àBâle;  il  mourut  en  1569. 

texte  ou  le  sens  des  livres  saints.  "^  AMERGIN,  archidruide  des 

Deux  protestants,  Daillé  le  hh  et  anciens  Scots  irlandais,  fils  à*xin 

Conrart ,    accommodèrent    cette  prince  établi  dans  le  nord  de  FEs- 

traduction.  en  se  servant  de  celle  pagne  ,   appelé  Gallamh  ou  Mi- 

de  Mons,  a  leurs  opinions,  et  la  leag-Easpain  (champion  del'Es- 

firont  imprimer   à    Paris,   chez  pagne),  chef,  ainsi  que  plusieurs 

Louis  Vendôme^  in-12,  i67i,  en  de  ses  frères,  de  la  colonie  scyto- 

petits  caractères.   Mais   à  peine  milésienne,  vint,  selon  les  annales 

cette  édition  pai*ut-elle ,  qu'elle  de  ces  peuples ,  foiider  en  Hiber- 

fut  supprimée,  ce  qui  l'a  rendue  nie,  la  monarchie  suprême,  et  les 

trèsHrarej  |  Jin  Abrégé  de  Théolo-  dynasties  subordonnées.  Tout  prê- 

gie,  in-4**;  |  Harmonie  des  quatre  tre  qu'il  était,  il  se  distingua  par 

éxfongélistes y  en  français,  in-19,  sa  bravoure,  dans  la  conquête  de 

1669,  et  en  latin,  1670.  l'Irlande,  et,  abandonnant  à^es 

AMENOCLES ,  ou  Aminocles,  deux  frères  Héber  et  Hérétnur, 

Corinthien,  constiniisit,  an  rap-  les  seuls  qui  lui  restaient  après 

port  dé  Thucydide ,  de  Diodore  plusieurs  combats ,  la  royauté  de 

et  de  Pline ,  les  premières  trîrè-  l'île  ,    il   se  réserva  le  titre  de 

mes  qu'on  avait  vues  dans  la  Grèce.  *Druide  suprême*.  Les  bardes  ont 

Cependant  quelques    auteurs  en  dit  de  lui  dans  leurs  chants.:  «  Là 

attribuent  l'invention  aux  Sido-  nature  l'avait  fait  poète  et  philo^ 

nîens.^  sophe;  la  loi  le  fit  pontife  ethis* 

ÀMERBACH  (  Jean  ) ,  natif  de  torien.Il  fléchissait,  devantles  au^ 

Souabe ,  itnurimeiur  du  ^v*  siècle  ^  tels,  des  genoux  plus  blancs  mie  la 

s'établit  k  Bâle,  et  s'y  distingua  neige.  *  On  fait  remonter  1  exis^ 
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teuce  d'Aïucrginàplttsiears  siècles  de  Portugal ,  au  service  dooiier 
av.  J.-G.  il  mouraty  fit  suspendre  ^  (uu5 
AMÉRIC-Yesfuce  ,  ou  Amori-  l'église  métropolitaine  de  Lis* 
go-Yespucgi,  naquit  à  Florence,  bonne,  les  restes  de  son  vaisseau, 
d'une  f£  mille  ancienne ,  en  1^51 .  normuié  "la  Victoire*.  L'abbé  Ban- 
Son  goût  pour  la  pbysique ,  pour  dini  publia  sa  "Vie*,  en  1745,  à 
les  mathématiques  et  pour  les  Florence,  in-^**.  Il  accuse  mal  à 
voyages  maritimes,  se  dévdoppa  propos  Pluche  et  Charlevoix  d*a- 
de  bonne  heure.  Dès  qu'il  eut  ap-  voir  ôté  à  Améric  la  gloire  de  la 
pris  que  Colomb  venait  de  dé-  découverte  de  FAméiûque;  il  est 
couvrir  le  nouveau  Monde ,  il  exactement  vrai  que  cette  gloire 
brûla  du  désir  de  partager  sa  appartient  proprement  à  Chri»- 
cloire.  Ferdinand ,  roi  d'Espagne,  tophe  Colomb.  De  là  découverte 
lui  fbm*nit  quatre  vaisseaux  avec  des  îles  à  celle  du  continent,  il  n'y 
lesquels  il  partit  de  Cadix  le  10  avait  qu'un  pas  à  faire,  et  il  csst 
mai  1497.  Il  revint  un  an  après,  plus  qile  vraisemblable  qu'indé- 
le  1 5  octobre  1498 ,  amenant  avec  pendamment  des  travaux  de  Yes- 
lui  2^  prisonniei's.  Améric,  dans  puce ,  l'Europe  n'eût  guère  tardé 
cette  navigation ,  avait  découvert  a  jouir  des  suites  toutes  naturelles 
de  nouvelles  teiTes  [  comme  l'ile  des  connaissances  que  lui  avait 
Sainte-Marguerite ,  etc.  Il  parcou-  données  Colomb.  J^f^ojrez  Behaiiî.) 
rut  le  golfe  de  Parias,  côtoya  la  .  AMEB.VAL(£loiD')  est  auteur 
TeiTe-r  erme  pendant  plus  de  400  d'un  livre  .  de  morale  en  rimes 
lieues.  ]  Il  fit  une  seconde  course  françaises ,  intitulé  :  Le  livre  de 
aussi  heureuse  que  la  première ,  la  diablerie ,  Paris ,  1 508 ,  in*-fol. , 
d'où  il  apporta  des  pierreiûes ,  et  gothique ,  peu  conmiun. 
beaucoup    d'autres    choses   d'un  AMES  (Guillaume)  ,   théolo- 

frand  prix.  Eimnanuel ,  roi  de  gien  anglais ,  [  ne  à  Norfolk  en 

*ortugal,  l'enleva  à  Ferdinand,  1576.  Il  était  zélé  calviniste,  et 

et  fit  armer,  en  sa  faveur ,  trois  fut]  professeur  de  théologie  à  Fra- 

vaisseaux  qui  lui  servirent  à  dé-'  ncker.  Ames  a  écrit  en  latin  sur 

couvrir  quelques  iles.  Ferdinand  les  cas  de  conscience,  et  composé 

se  l'attacha  encore ,  et  lui  donna  plusieurs  ouvrages  de  controverse 

une  flotte,  avec  ordre  de  tirer  conti^e  Bellarmin,  etc.,  5  vol.  in- 

vers  le  sud  par  la  côte  du  Brésil.  1â ,  Amsterdam,  1658.  Il  mourut 

C'est  là  l'époque  de  ses  grandes  en   1653,  à   57  ans.  [Amé<  était 

de  couvertes.  Il  jouit  de  la  gloire  tellement  prévenu  en  Faveur  des 

de  donner  son  nom  à  la  moitié  puritains,  qu'il  semblait  les regar- 

du  globe.  «  Dans  les  viii*^  et  ix*  der  comme  les  seuls  honhétes  gens 

siècles ,   dit  un   auteur   célèbre ,  de  l'Angleterre.  ] 

c'étaient  des  barbares  qui  venaient  *AMËS  (Joseph) ,  seci*étaire  de 

faire  des  incursions  chez  des  peu-  la  société  des  antiquaires  de  Lqu- 

pies  policés  ^   dans  ce  siècle ,  ce  di*es ,  mort  en  1 759 ,  commença 

sont  oies  peuples  policés  qui  vont  par  être  marchand  d'allumettes  à 

subjuguer  des  ban)ares.  »  Améric  Londres ,  et  il  était  déjà  fort  avau- 

raourut  en  1 41 6  aux  îles  Tercères.  ce  en  âge ,  quand  il  s'occupa  d'au- 

Nous  avons  de  lui  une .  Relation  tiquités.  On  lui  doit  les  AtUiguir 

de  quatre  de  ses  voyages.  Le  roi  tes  typographiques  d* Afigleterrtr ^ 
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« 

d'Ecosse  et  d'Irlande,  Londres  de  toates  les  forces  angolaises  en 

1 749 ,  in-4® ,  â^.  ;  ST  édition ,  avec  Amérique.  Bientôt  Ton  vit  Nia» 

des  au^entations  considérables,  gara  ,    Ticondérago  ,    Québec, 

parWill.Herbei*t,  1785-90, 3 vol.  Montréal  et  tout  le  Canada   se 

in^®,  de.  y  dont  on  trouve  peu  ranger  sous  ses  drapeaux.  En  ré- 

d'exempiaires  complets  ^  réimpn-  compensé  de  tels  sei*vices  il  fut 

mée  en  1810  et  années  suivantes,  créé  chevalier  du  Bain,  gouver- 

avec  de  nouvelles  augmentations,  neur  de  Guernesey ,  lieutenant«- 

et  revue  par  le  célèbre  Dibdin.  général  d'ordonnance ,  et  baron 

"^ AMES  (Ficher),  homme  d'état  aAmherst  et   d'Holmsdale.    En 

né  à  Dedham,  petite  ville  de  la  1778  il  fut  rappelé  au  cQmman- 

Îrovince  de  Massachusset ,  vers  dément  en  chef,  et  élevé  en  1 791 
750,  devint  membre  de  la  con-  à  la  dignité  de  feld-maréchal.  Il 
vention  de  ce  district ,  et  se  fit  re-  mourut  le  5  août  1 797.  ^-^  Un  au- 
marquer  par  son  talent  pour  les  tre  lord  Amherst  est  connu  par  sa 
discussions  politiques.  En  1789,  mission  en  Chine  eu  1804.  Il  en 
il  fut  appelé  a  la  législature  comme  fut  renvoyé  pom*  avcÂr  refusé  de 
premier  représentant  desaprovin-  se  soumettre  k  quelques  cérémo- 
ce,  et  porta  la  parole  pendant  huit  nies  chinoises.  Cependant  la  "Re- 
années  de  suite  comme  principal  lation  du  capitaine  Elie*  contient 
orateur.  Son  éloquence  simple,  de  curieux  détails  recueillis ,  lors 
énergique,  dégagée  de  tout  luxe  .  de  cette  ambassade ,  sur  les  mœurs 
oratoire  ,  exerçait  sur  son  audi-  et  le  gouvernement  de  la  Chine, 
toire  un  tel  empire  que  le  â5  avril  "^  AMICO.  Il  y  a  eu  plusieurs 
1796,  un  membre  aune  opinion  auteurs  de  ce  nom,  dont  les  plus 
opposée ,  appelé  à  donner  son  vote  remarquables  sont  :  Antonin  ,  cha- 
après  lui ,  se  leva  et  dit  :  «  Mes-  noine  de  la  cathédrale  de  Pa- 
sieurs,  il  m'est  impossible  de  don-  lerme,  et  [historiographe  de  Phi- 
ner  mon  vote ,  dans  un  moment  lippe  IV ,  roi  d*Espagtie ,  mort  en 
oii  l'assemblée  et  moi-même  som-  1 746.  Il  a  laissé  :  |  Trium  orien- 
mes  encore  sous  l'influence  irré-  talium  Uuinorum  ordinum ,  post 
sistible  de  l'orateur  qui  vient  de  captam  a  duçe  Gothofredo  Plie- 
parler.  »  Il  eut  beaucoup  de  part  ruscUem,  notitîa  et  tabidana,  Pa- 
aux  modifications  insérées  dans  le  lerme,  1656;  |  Thésaurus  anti- 
traité  avec  l'Angleterre ,  et  mou-  qwtatum  Siciliœ ,  Lugd.-Bàtav., 
rut  le 4  juillet  1808.  1723,  in-fol.,  etc.  —Bernardin, 
*AMHERST(JefFery,lord),gé-  franciscain,  prieur  de  son  ordi*e 
uéral  anglais ,  d'une  ancienne  ra-  à  Jérusalem  en  1 596,  a  écrit  en 
mille,  naquit  à  Kent  en  17â7.  U  langue  italienne  un  Traité  des 
commença  à  14  ans  sa  carrière  mi<-  plans  et  images  des  édijices  sau- 
litaire,  se  trouva  aux  batailles  de  i^és  de  la  Terre-Sainte ,  dessinés 
Dettingen ,  Fontenoi  et  Rocoux  ,  à  Jérusalem,  Florence,  16â0.  Les 
et  bientôt  après,  en  1756,  il  eut  gi'avures  de  ce  livi*e  sont  du  cè- 
le commandement  du  1 5*  ré^-  lèbre  Callot. — ^Vito-Mabic  ,  de  la 
ment  d'infanterie.  Il  servit  en  congrégation  du  Mont-Cassin,  né 
1758  au  siège  de  Louisbourg,  fut  À  Catane  en  1693,  a  publié  :  Si- 
nommé  ensuite  gouverneur  de  la  cilia  sacra ,  dissertaù'onibus  et  no-  > 
Virginie  et  commandant  en  chef  tis  iUustrata,  et  dont  la  dernière  * 
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pallie  seulement  est  de  loi;  il  la  barque^  (*noiia*),  ce  qui  donna 

fit  réimprimer  dans  SicrUœ  sih  d'abord  à  la  ville  le  nom  de  "Bar- 

crœ  Uhriw,  intégra  pars  secunda,  eanona^.  Il  fut  tué  Tan  9S8  avant 

etc.,  Palerme,  i7T5,  io-fol.  J.-C,  dans  une  bataille  qu'il  livra 

AMIENS  (  Jean-Louis  d'  ) ,  ca»  aux  Y ectones  y  peuples  de  la  Lusi- 

pucin  de  la  province  de  Paris ,  est  tanie.  Il  avait  amené  avec  lui ,  en 

auteur  de  différents,  ouvrages  de  Espagne ,  son  .fik  Annibal  âgé  de 

chronologie   et    d'histoire  ;    tels  9  ans.  Ge  fut  Hannon ,  et   non 

sont  t  I  Atlas  tempontm  m  A  libris,  Amilcai*  (comme  l'ont  dit  queloues 

etc. y  Paris,  1683;  |  Epitome  hi^  biographes),  qui  fut  vaincu  dans 

ionantm  omnium  a  Uhristo  nato  un  combat  naval  près  de  Trapanî, 

ad  oatogesimiuHannumsupmrnil-  pai*  Le  consul  Lutatius  Fan  Uà 

iesimwhsexcentesimùm,cumom^  avant  J.-C]   Ainilcar    fit  jm*er 

nibits  ckaracteHbus  usque  ad  con-  à  Annibal  son  fils ,  une  haine  éter- 

summationem  seculi,  Paris,  i  585^  nelle  contre  le  nom  romain ,  et 

iu-fbl.  -*-Il  ne  faut  pas  le  conibn-  il  le  laissa  avec  ses  deux  fi^ères, 

dre  avec  Georges  d  Amiziis  ,  éga<-  comme  trois  lions  qui  devaient  dé- 

lement  capucin,  qui  se   fit  une  chirer  le  sein  de  Rome  jusqu'à  leur 

réputation    distinguée    entre  les  dei*nier  soupir, 

érudits  du  xvii'  siècle;  on  a  de  -   AMIN    bbn   Haroun,  sixième 

lui  :    I    Tertuiitanus  rediifivus -,  calife  de  la  maison  des  Abbassides. 

sohoUis  et  unnotationibus  illustnp-  Son  nom  était  Mohammed ,   et 

tus ,  efc.  U  s'est  fait  à  Paris  ti*ois  son  surnom  Amin ,  qui  signifie 

éditions  de  cet  ouvraee;  bipre-  **le  fidèle".  Il  succéda  à  sou  père 

mîèreestde  1646,  in-fol.  {  Tn'na  Aarou-al-Haschid,  l'an  de  J.-G. 

sancti  Pauli  tlieologia,  positiva^  809.  Mamon  son  frère  était  su- 

moraUs  et  mystica;  omnigena  in  brogé  au  califat,  par  une  déclara- 

sancti    PauU  apostoU    epistolas  tion  expresse,  quAaron  leur  père 

conanentaHa,  Paris ,  1 649  ^  3  vol.  avait  fait  attacher  au  temple  de  la 

in->fbl.   '  Mecque.  Ce  prince  avait  ordonné 

AMILCAK  ,  nom  commun  à  en  même  temps  que  le  gouverne- 
plusieurs  Girthaginois.  Le  plus  ment  de  l'armée  du  Khoraran, 
connu  est  le  père  d' Annibal ,  qui  avec  tous  les  meubles  de  la  maison 
fut  sui*nommé  Barca.  [Amilcar,  impériale,  demeureraient,  après 
très-jeune  encore,  commanda  en  sa  mort,  à  ce  cadet.  Amin,  pro- 
Sicile,  d'où  il  partit  pour  ravager  clamé  calife,  n'observa  aucun  des 
l'Italie  ^  il  en  revint  chaîné  de  dé-  ordres  que  son  pèi*c  lui  avait  don- 
pouilles.  Après  une  paix  éphémère  nés,  se  souciant  fort  peu  d'exé- 
conctue  avec  les  Romains  par  le  cuter  sa  dernière  volonté.  11  ôta 
général  Hannon^  Amilcar  re-  d'abord  à  son  firère  tous  les  meu- 
tourna  en  Afrique ,  défit  les  Mar-  blés  dont  il  devait  avoir  seul  la 
ceaaires  et  les  Numides  qui  assiè*  possession,  et  fit  venir  &  Bagdad 
geaient  Carthage.  Il  se  rendit  toutes  les  troupes  daSiioraçan. 
ensuite  en  Espagne  ,    subjugua  Mamon    ferma    contre   lui ,    le 

{>lusieiirs  nations ,  et  fonda  Barce^  vainquit  et  le  fit  mourir  l'an  81 5 

onne,  du  nom  "Barca*  de  la  far-  de  J.-G.  U  n'était  âgé  que  de  S8 

mille  d' Amiter  ;  on  dit  qu'il  ap-  ans ,  dont  il  avait  régné  5.  La  non- 

procha  de  tes  plages  avec  neuf  chalance  de  ce  prince  fut  en  par- 


AMI  ^1  AMI 

lie  cause  de  sa  mort.  L'armée  de  occupations    n'empêchaient   pas 

Mamon  ayant  .assiéçé  Bagdad,  et  Amiot  de  se  livrer  aut  œuvres  de 

pris  un  poste  considérable,  on  le  sa  mission.  L'extrait  d'une  lettse 

trouva  jouant  paisiblement. aux  de  ce  père,  qiii  porte  la  date  de 

écliecs.  On  Je  pressa  de  prendre  175â  (et  qui  est  inséré  dans  le 

les  armes^  pour  ranimer  le  cou-  "Choix  de  lettres  édifiantes*,  t.  5^ 

rage  des  assiégés  :  «  Laisse^moi  pag.  48),  nous  apprend  que  dès» 

•en  i*epo$,lem*  répondit-il,  car  je  lors,  quoique  nouvellement  ar^ 

^uis  près  de  iaire  un  beau. coup,  rivé  à  la  Chine,  il  savait  assez  de 

et  de  donner  échec  et  mat  à  mon  chinois  pour  entendre  les  confes* 

adverse  partie.  »  Un  de  ceux  qui  sions,  et  qu'il  était  cliargé  de  la 

étaient  présents,  et  qui  entendit  congrégation  des  '"enfants".  Noua 

les  paroles  d'Ami n ,  ne  put  s'em-r  avons  du  père  Amiot  :  Ta  Traduc-' 

EéchcT  de  dire  que  le  bo(n  sens  et  la  tion  en  irançais  d'un  poème  chi^ 

onne  fortune  allaient  ordinaire-  nois  composé  par  l'empereur  Rien- 

ment  de  compagnie.  Amin ,  privé  Long ,  intitulé  :  "Eloge  de  la  ville 

déjà  du -premier,  ne  tarda  pas  à  de  MoulLden**.  Amiot  a  joint  à  sa 

perdre  1  autre.       *  traduction  un  grand  nombre  de 

AMINADAB,  lévite  habitant  à  notes  historiqueset  géographique» 

Cariath-Iarim,  chez  lequel  on  dé*  sur  la  ville. et  le  pays  de  Mouk-* 

posa  l'arche  après  qu'elle  eut  été  den  ,  patrie  des  Tatai*es-Man-* 

ramenée  du.,  pays  des  Philistins,  taheoux.  |  Art  militaire  des  Chi- 

Ce  saint  homme  en  donna  le  soin  noiSy  Paris,  Pidot,  177S,  in^^^ 

k  son  fils  Eléazar,  qui  la  garda  réimprimé  dans  le  tCMn.  7  des 

iusqu'à  ce  que  David  la  fit  venir  *  Mémoires  sur  les  Chinois  ''.  Le 

a  Jérusalem.  tome  8  de  ces  mêmes  "Mémoires" 

^AMIOT(Le  père), jésuite  fi*an«  contient  un  supplément  à  cet  od* 

çais.  et  missionnaire  a  la  Chine,  vrage,  avec  figures,  envoyé  de« 

né  en  1718,  arriva  en  1750  à  Ma-  puis  par  le  père  Amiot.  |  Lettre 

cao,  et  de.] à  se  rendit  l'année  sui-  sur  les  caractères  chinois ,  adres* 

vante  à  Pékin  par  ordre  de  l'em*  sée  à  la  société  royale  de  Londres, 

perenr.    Il    était    pi-ofondément  înséi*ée  aussi  dans  le  tome  1*^'  des 

versé  dans  les  mathématiques  et  "Mémoires  sur  les   Chinois**.   Ce 

la  physique  ,  *  et  il  avait  en  mu*  qui  donna  occasion  à  cette  lettre, 

sique  des  connaissances  assez  é*  ce  sont  des  caractères  égyptiens 

tendues.   Doué   d'une    heureuse  trouvés  par  Needham   sm*  une 

mémoire  et  d'une  ardeur  infii*-  Isis,  et  qu'il jci'ut  avoir  de  la  con- 

tigable  pour  Fétude,  il  apprit  «1  fbrmité  avec  le^  ^caractères  chi<- 

très-peu   de  temps   les  langues  nois.  Amiot  et  les  autres  missiour 

<iiinoise   et  taiTtara;  Il  entreprit  naires  ses    confrèi^es   décidèrent 

pour  l'empereur  différents  '  tr»-  que  les  caractères  :de   l'Isis  n'a*- 

vaux ,  et  les  exécuta  h.  la  satisfiic**  vaient  aucune  ressemblance  avec 

tion  de  ce  prince  qui  Fhonorait  ceuàcde  la  Chine.  |  De  la  Musique 

de  son  estime.  Il  fit  passer  en  des  CJiinois.  tant  anciens  que  rruh- 

France  -de  ncvmbreux  Mémoires^  dénies ,  dans  le  Umk^  6  des  "Mé*- 

auxquels  nous    devons    la    plus  mcàres''ciiés}\'FiedeConJ'ucius'y 

grande  partiô  des  connaissances  ornée  de  ^figures  d'après  iesdes^ 

que  nous  ayons  sar  la  Chine.  Ces  sojs  chinois^  dans  le  tom.  ISf  { 
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Dictionnaire  tatar-mantcheou-  et  canoniquee*.  |  TJne  Deseriptûm 
J'rançais,  Paris,  Didot  l'aîné,  du  Jardin  île  botanique  de  iicip- 
1 789  y  5  vol.  in-^^ }  \  Grammaire  zick  qui  peut  faire  suite  au  ''Pinax* 
abrégée  de  la  langue  tatare-man-'  die  Gasp.  Bauhin  |  CharacternatU' 
tcheou ,  imprimée  dans  le  tom.  i  5  ralis  Plantarumyi  676,  ouvraffe  oii 
des'Mémoires";  |  un  grand  nombre  prouve  la  justesse  de  lamétnode 
de  lettres,  d* observations,  de  trai-  de  classification  récemment  inveo- 
tés ,  etc. ,  dont  la  liste  seule  oc-  tée  par  Morison  ,  et  à  laquelle 
cupe  14  colonnes  de  la  table  des  Jussieu  a  depuis  donné  son  nom; 
10  premiers  volumes  des  *Mé-  réimprimé  avec  des  additions 
moires  sur  les  Chinois".  Ce  célèbre  considérables  par  Nébel ,  en  1 700. 
Jésuite  momnit  à  Pékin  en  1 794,  à  C'est  en  l'honneur  d'Amman  que 
l'âge  de  77  ans ,  dont  il  avait  passé  Houston  a  créé  dans  la  famille  des 
plus  de  40  ^à  la  Chine.  (^.  Cibot.)    salicaires  son  genre  *  Ammanie.* 

AMITIE.  Les  Grecs  en  avaient  Ce savantmourutle  4  février  1 694  • 
fait  une  divinité.  Les  Romains  la  On  lui  reproche  d'avoir  voulu  in- 
représentaient  sous  la  figure  d'une  troduire  un  scepticisme  outré  dans 
jeune  personne  vêtue  d'une  tu-  les  sciences  médicales, 
nique,  sur  la  frange  de  laquelle  AMMAN  (Jean-Conrad),  mé- 
on  lisait  :  «  la  mort  et  la  vie".  Sur  decin  suisse  du  xvii*  siècle,  mort 
son  front  étaient  gravés  ces  mots,  à  Amsterdam ,  s'était  appliqué 
*rété  et  l'hiver".  La  figure  avait  le  '  particulièrement  à  apprendre  à 
côté  ouvert  jusqu'au  cœur,  qu'elle  parler  aux  sourds  de  naissance.  D 
montrait  du  bout  du  doigt,  avec  fit  admirer  son  talent  dans  son 
ces  mots  "de  près  et  de  loin".  pays ,  en  France  et  en  Hollande. 

AMMAN  (Paul),  célèbre  mé-  Il  pid>lia  les  moyens  dont  il  se 
decin  et  botaniste  allemand,  na-  servait,  dans  un  petit  traité  cu- 
quit  k  Breslàu  le  3  août  1604.  rieux  et  recherché,  sous  le  titre 
[Après  avoir  fait  d'excellentes  de  Surdus  loquens  (Harlemii, 
études  médicales  dans  les  uniyer-  1 69â ,  in-8^  ; ,  qui  fut  réimprimé 
sites  d'Allemagne,  il  voyagea  en  in-IS,  à  Amsterdam,  en  1700, 
Hollande,  et  en  Angleterre,  et  se  sous  le  titi*e  de  Loquela  [traduit 
fit  recevoir  docteur  à  Leipzick ,  et  en  fî*ançais  par  Beauvais  de  Préau, 
peu  après  membre  de  l'académie  et  imprimé  a  la  suite  du  "Cours  d'é- 
des  "Curieux  de  la  nature".  Am-  ducationdcs  sourds  et  muets",  par 
man  professa  successivement ,  à  la  Deschamps ,  1 779 ,  in-1 2.  ]  L'abbé 
faculté  de  Leipzick,  la  botanique  et  4e  ]'Épée  et  l'abbé  Deschamps, 
la  physiologie.  Ses  écrits  assez  devenus  célèbres  par  l'art  de  faire 
nombreux  font  preuve  de  con-  parler  les  muets,  ont  beaucoup 
naissances  étendues  ;  nous  ne  cite*  profité  de  ces  ouvrages.  Long- 
rons  de  lui  que  les  ouvrages  sui-  temps  avant  le  médecin  Amman, 
vants  :  Irerucum  Nuniœ  Pompilii  Jean  Wallis  avait  exercé  afvec 
cum  Hippocmte  ,  Fi*ancfbrt  et  beaucoup  de  succès  le  même  art, 
Leipzick,  1 689,  in-d%  "où  l'auteur  qu'un  religieux  nommé  Ponce 
examine  le  rapport  oui  existe  en-  avait  déjà  fait  connaître  en  £s- 
tre  les  sentiments  dHippocrate,  pagne.  — *Jean  AjoiAir,  son  fils, 
les  systèmes  adoptés  en  médecine,  médecin  et  botaniste,  né  à  Schaf- 
et  les  diverses  institutions  civiles    fbuseen  1707,  mort  en  1740,  pi*o- 
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fcssâ  la  médecine  et  la  botanique  très.  Cet  architecte  composa  un 
àSaint-Pétersbom*g,  et  fîit  mem-  grand  recueil  intitulé  La  Citth^ 
bi*e  de  plusieui*s  sociétés  savantes,  qui  comprenait  les  dessins  de  tous 
Outre  quelques  mémoires ,  parmi  les  édifices  publics,  nécessaires  à 
ceux  de  Tacadémie  des  sciences  une  grande  ville.  Cet  ouvrage, 
de  Pétersbourg ,  il  a  publié  :  SUr-  après  avoir  passé  successivement 
pium  rariorum  in  imperio  Ruthe-  en  plusieui*s  mains  ,  fut  donné 
no  sponte  provenientium  icônes  et  dans  le  siècle  dernier  au  prince 
descn'ptiones ,  Pétersbourg,  1 759,  Ferdinand  de  Toscane ,  [  et  on  le 
in-4®.  La  mort  prématurée  de  conserve  aujourd'hui,  dit-on,  dans 
l'auteur  Fempècha  de  continuer  la  collection  de  dessins  de  la  gale- 
cet  ouvrage,  qui  ne  renferme  que  ne  de  Florence.  ]  Ammanati  avait 
55  plantes  assez  bien  figurées.  eu  le  bonheur  de  trouver  dans  une 

^AMMAN  (Josse),  dessinateur  femme  aimable  le  même  goût  qu'il 

et  peintre,  né  à  Zurich  en  1559,  avait  pour  les  belles-lettres.  Cette 

passa  sa  vie  à  Nuremberg ,  où  il  femme,  appelée  LauraBattiferi,  fit 

mourut  en  1 591 .  Il  excellait  dans  des  poésies  italicunestrès-estiinées, 

Fart  de  disposer  et  de  grouper  ses  qu'on  imprima  àFlorence,en1 560, 

figm*es.  On  a  de  lui  beaucoup  de  [sous    le  titre  d* Opère  tosceine,\ 

dessins  sur  bois ,  sur  verre  et  à  la  AMMIEN*  Marcellin ,  natif 

plume.  Il  eu  composa  un  grand  d'Antioche ,  servit  d'abord  sous 

nombre  sur  divers  auteurs  classi-  Constance ,  Julien  et  Yalens ,   et 

ques,  Tite-Live,  Tacite,  Diogè-  vint  jouir  ^es  délices  de  Rome, 

ue-Laërce,.etc.  |  Il  a  publié  :  une  l'an  578 ,  après  la  mort  de  cet  em- 

collection  de  Portraits  de  rois  de  pereur.  Il  y  travailla  à  son  His^ 

France  jusqu'à  Henri  III,  1576;  toire^  qu'il  commença  à  la  fin  du 

I  des  gravures  pour  l'histoire  du  règne  de  Domitien,  et  qu'il  fini  tau 

Nouveau  Testament  j    1  Gynce-  règne   de  Valens.  Les  frères  Va- 

ceum,  etc.  (collection  de  costu-  lois  en  donnèi*ent  une  édition  avec 

mes  européens  de  femmcs),Fràncf.  des  notes,  l'an  1 656.  On  en  a  aussi 

1586,   in^;  \  PanopUa  omnium  une  bonne  édition  de  Paris,  1681. 

iibeinlium  ,  mechaniçarum  et  se-  Gronoviuslafitréimprimer  à  Ley- 

dentan'arum  artium  gênera  conti^  de  en  1695,  in-fol.  ,  et  l'embellit 

//e/tf  ^  etc.  Francf. ,  156^,  etc.  de  plusieurs  remarques  savantes 

AMMANATI  (  Barthélemi  ) ,  et  curieuses;  elle  a  étéen  core  réim- 

sculptcur  et  architecte  célèbre,  primée  depuis  par  M.  Wagner,  à 

né  à  Florence,  en  1511 ,  mort  en  Leipzick,  1809, 5vol. in-8*.L'abbé 

1 589 ,  fut  employé  dans  sa  patrie  de  MaroUes  en  publia  une  traduc- 

à  plusieui*s  éaifices  considérables,  tion  en  1 67S ,  5  vol.  in-1  S.  On  en 

ou  il  fit  preuve  de  ses  talents.  Les  a  une  meilleure  imprimée  en  1 775 

portiaues  de  la  courdupalaisPitti  à  Berlin,  aussi  en  3  vol.  in-1 9. 

sont  ae  lui ,  ainsi  que  le  pont  de  Cette   Histoire  ,  qui    était   d'a- 

la  Trinité,  l'un  des  plus  beaux  qui  bord  en  51  livres,  et  dont  nous 

aient  été  faits  depuis  la  renaissance  n'avons  plus  que  1 8 ,  n'est  point 

des  arts.  On  voit  aussi  plusieurs  écrite  avec  l'élégance  de  Quinte- 

de  ses  ouvrages  à  Rome,  tels  que  Curce^  ni  avec  la.  précision  de 

U  façade  du  Collège  Romain  ,  le  Salluste.  Le  style  en  est  dur;  mais 

palais  Ruspoli  sur  le  cours,  et  au-  les  faits  sont  intéressants   et  ra- 
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contés  avec,  assez  d'impartialité,  et  celle  dés  femiUrà  napolitaines, 

L'cmpei'eui*  Juliea  y  est  flatté;  1651 ,  in-fol.   - 
mais  c'est  l'e£fët  des  circonstances,        aMMON  ,  fils  de  Loth  et  de  sa 

et  de  1  influence  qu  elles  eurent  fi„ç  ^jèttc ,  fut  père  des  Ammo- 

sur  la  hberUî  de  1  historien.  C^p,  ^.^^  j^  ^  g^  ^^^^^^  ^ 

dant  Ammien  Marcellin  ne  dissi-    guerre  œntre  firaêl. 
mule  pas  les  événements  les  plus 

favorables  à  la  religion  chrétienne  AMMON ,  ou  HAmoN.  C'est  le 
que  Julien  détestait;  il  rapport^  "^ême  que  Jupiter.  Il  éUit  partî- 
tes vains  efForU  qu'il  fit  pour  ré-  culieiement  honorç a Thèbfô ,  ca- 
tablir  le  temple  de  Jérusalem,  el;  pitale  de  la  haute  Egypte.  On  dit 
la  manière  mii^culeuse  dont  ce  JF®  Bacchus  ,  s  étant  trouvé  dans 
projet  fut  anéanti.  En  général  le  1  Arabie  déserte,  fut  sur  le  point 
christianisme  n'est  pas  maltraité  ^^  mourir  de  soif;  il  implora  le 
dans  son  ouvrage,  comme  dans  recours  de  ce  dieu,  qm  lui  appa- 
çeux  d'autres  païens.  ^^^  «>^  Ij  ™  "^e  ^  ^  *>^^*er,  le- 

AMMIRATO  (Scipion),  né  ^  quel ,  en  frappant  du  pied  contre 
Lecce,  ville  du  royaume  de  Na-  teiTc,  lui  montra  une  source  dea  a, 
pies,  le  37  septembre  1 551 .  [Use  9""  ^"^  ^?  """  ^"^^  superbe  a 
rendit  d'abord  à  Venise ,  où  il  J«P>ter,  qu  on  surnomma  ;Am. 
avait  obtenu  un  canonicat,  puis  ï?<^»%  ^  cause  des  sables  qm  sont 
à  Rome,  sous  le  pontificat  de  dans  cette  conti-ée.D  autres  disent 
Paul  IV,  d'où  il  passa  à  Naples^  ^^^  Jupiter  fut  ainsi  surnommé, 
mais,  ayant  essuyé  plusieurs  désa-  P^^ce  que  son  premier  temple  fut 
gréments  dans  ces  diverses  villes,  ^^^vé  par  un  berger  appelé  Am- 
il  se  fixa  à  Florence,  d'après  Fin-  ^^on.  Les  peuples  de  la  Libye  lui 
vitation  de  Côine  I".]  Ce  prince  «»  bâtirent  un  magnifique  sous  ce 
l'cqgagea  à  écrire  V Histoire  de  nom,  dans  les  déserts  qui  sont  à 
Fiortnce,  et  Ammirato ,  qui  sVrt  l'occident  de  1  Egvpte.  On  venait 
acquitu  à  son  gré,  eut  pour  ré-  de  fort  loin  consulter  la  statue  de 
compense  un  canonicat  de  la  ca-  ^^  <î\eu  qui  y  rendait  de  fameux 
thédrale.  D  mourut  en  1601.  La  oracles  :  i  s  durèrent  lusquau 
meillem-e  édition  de  son  Histoire,  temps  de  Theodose.  On  le  repre- 
quiesttrès-estimée,estcelledeFlo-  sentait  sous  la  forme  d  un  bélier, 
rencc  :  1  '"  partie ,  1 647  (réimpr.),  »«  seulemen  t  avec  une  tète  et  des 
2  vol.j  S*  partie,  1641 ,  1  vol.,  cornes  de  bélier.  Al^andre-le- 
in-fol.  Elle  fut  publiée  par  son  fils  ^^aud  avait  la  folie  de  voidoir 
adoptif,  qui  avait  aussi  pris  le  nom  passer  pour  filsde  Jupiteii^imon. 
d'Ammirato.  U  continua  cet  ou^  Am^oii  fut  aussi  le  nom  d  un  roi 
vrage,  que  son  père  avait  terminé  ^^  ^ibye ,  que  quelques-uns  pren- 
à  l'année  1574»  On aepcoredelui ;  «^eut  pour  Bacchus. 
I  des  Discours  sur  Tacite,  Floren-  A^MON ,  appelé  "  Amoun  "par 
ce,  1598,  in-4'^,  ti*aduits  en  fran-  les  Egyptiens,  naquit  en  Egypte 
çais,  Lyon,  1619],  in-4**j  |  des  d'une  fEunille  noble  et  riche,  Lors- 
Harangues ,  des  Opuscules,  des  qu'il  eut  attehit  l'âge  de  ââans. 
Poésies  et  d'autres  ouvrages  assœ  en  508 ,  ses  tuteui*  et  curateur  Fo* 
fiiibles;  —  les  Généalogies  des  tàr  bligèrent  de  se  marier.  Mais  ,  le 
milles  nobles  de  Florence,  1615,    j<Mir  même  de  son  mariage,  il  lut 
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à  sa  femme  Téloge  que  fait  saint  1er  ''Lithotome*,  c'est-à-dire  *cou» 

Paul  de  la  virginité,  et  lui  pcr-  peur  de  pierre*, 

suada  facilement  de  s'engager  avec  •  AMMONIUS^  [d*  Alexandrie^  y 

lui  à  vivre  dans  une  continence  enseigna  la  philosophie  vers  le 

peipétuelle.  Ammon  fut  le  pre*  v*  siècle;  il  a  laissé  des  conunen- 

miei*  solitaii*e  qui  hahita  la  mon^^  taires  sur  différents  ouvrages  d'A- 

tagne  de  Nitrie.  Il  y  passa  Sa  ans,  ristote  et  de  Porphyre.]  —  *  Un 

et  la  rendit  fort  célèhre  par  sa  autre    Ammonius  ,    granunairien 

sainteté,  ainsi  que  par  les  nom-  grec  du  iv*  siècle,  est  auteur  d'un 

hreux  ermitages  quil  forma,  et  petit  traité  de  Adfiaium  verho^ 

qu'il  remplit  de  disciples  dignes  de  rum  Dijfetentia ,  dont  les  meil- 

lui.  Saint  Athanase,  (kns  la  *Vie  leures  éditions  sont  celles  deWal^ 

de  saint  Antoine*,  en  parle  avec  kenaëi',  Lugd.  Bat.  1739,  in-4^ , 

de  grands  éloges.  Il  est  nommé  et  de  M.  Ammon,  deOœttingue^ 

sous  le  4  d'octobre,  dans  la  plu-  Erlang.  1787,  in-8®  ,    avec   des 

part  des  ménologes  des  Grecs.  notes.  Il  a  été  traduit  en  français 

AMMONIUS,  phUosophe d' A-  par    Al.    Pillon  ,  Paris,    1824, 

lexandrie,  fut  élevé  dans  le  chris*  m-8*. 

tianisme.  Il  commença  par  porter  "^  AMMONIUS    (Livoniûs  ) , 

du  blé  dans  des  sacs,  ce  qui  le  fit  chartreux ,  dont  Erasme  et  d'au-" 

surnommer  Saccas  ;  mais ,  ayant  très  hommes  célèbres ,  estimaient 

quitté  ce  métier,  il  fit  de  grands  singulièrementle  savoir  et  la  piété» 

progrès  dans  la  philosophie  édecti-  Il  était  né  et  il  mourut  à  Gand. 

que  y  ou  des  nouveaux  platoni-  AMNON ,  fils  atné  de  David  , 

ciens,  et  il  l'enseignait  avec  suc-  conçut  un  amom*  si  violent  pour 

ces  en  245.  Origène,  Plotin,  fu-  Thamar   sa    sœur,    qu'il    anusa 

rent  ses  disciples.  Saint  Jérôme  d'elle  malgré  sa  résistance.  Il  la 

loue  beaucoup  sa  Concorde  des  chassa  ensuite  avec  outi'age.  Ab- 

é\fangdlistes y  que  l'on  croit  être  salom,  frère  de  Thamar,  pour 

celle  insérée  dans  le  tome  7*^  de  la  venger   cet   inceste ,    fit  inviter 

*  Bibliothèque  des  pères*.  {Voyez  Amnonàun  festin^  et,  dès  qu'il 

Zacharie  dk  Goldsborough.)  Cette  fiit  ivre,  il  le  fit  assassiner,  vers 

concordance  est   composée  uni^  l'an  1030  avant  J»-C. 

quement  du  texte  sacré,  sans  y  *  AMO  (Ant. -Guill.) ,  nègre 

ajoutei*  et  sans  en  omettre  un  seul  africain  ^    né    dans    la   province 

mot.  [Il  y  a  des  écrivains  qui  luire-  d'Axim,  fut  amené  en  1707  en 

fusent  le  mérite  d'avoir  composé  Hollande ,  et  donné  au  duc  de 

cet  ouvrage ,  et  qui  Tattribuent  à  Brunswickqui,  lui  trouvant  d'heu- 

un  évéque  nommé  comme  lui  Am*-  reuses  dispositions ,  l'envoya  faire 

monius.]  Il  ne  fut  pas  moins  es"  ses  études  à  l'université  de  Hall , 

timé  des  auteurs  païens  que  des  en  1729^  il  y  soutint  une  thèse  et 

chrétiens  :  Plotin ,  Longin ,  Por-  publia  une  dissertation  de  Jure 

phyre  et  Hiérodès ,  en  fiadsaient  Maurorum,  Versé  dans  l'astrono- 

oeaucoup  de  cas.  mie ,  parlant  le  latin ,  le  gi*ec , 

AMMONIUS,  chirurgien  d' A-  l'hébreu ,  le  français ,  le  hollan- 

lexandrie,  fit  le  premier  une  on-  dais,  l'allemand,  Amo  donna  à 

verture  à  la  vessie  pour  en  tirer  Wittemberg  des  cours  qui  eurent 

la  pierre.  C'est  ce  qui  le  fit  appe-  un    grand    succès.   Les   théories 

I.  31 
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abstraites  die  la  méuphysique  AMON>  roi  de  Juda,  fils  et 
avaient  pour  lui  le  plus  a  attraits,  successeur  de  Manassès,  fut  aussi 
Après  la  mort  du  duc  de  Bruns-  impie  que  son  père  ^  et  ne  revînt 
wick ,  son  bienfaiteur,  Amo  ,  pas  de  ses  erreurs  comme  lui.  Ses 
tombé  dans  une  mélancolie  pro-  officiers  lui  donnèrent  la  mort 
fonde ,  quitta  l'Europe  qu'il  avait  après  deux  ans  de  règne ,  vers  l'an 
liabiti^  pendant  trente  ans,  et  re-  56i  avant  J.-C.  —  Ahom  ,  gon- 
tourna  a  Axim.  veraeur    de  la    ville  de  Sama- 

AMOLON  succéda  à  Agobard    rie ,  retint  en  prison  le  prophète 
sur  le  siège  de  Lyon  ,  en  840 ,  et    Michée,  par  ordi*e  du  roi  Achab. 
mourut  en  853.  Il  fut  aimé  du        AMONTOJVS  (Guillaume),  na- 
roi  Gharlcs-le-Ghauve  et  du  pape    quit  à  Paris  ,   l'an  •  1665  y  d'un 
Léon  IV.  Il  est  auteur  de  quel-    avocat  originaire  de  Normandie, 
crues  opuscules  sur  la  Grâce  et  la    Une  siu*dité  considérable  dont  il 
Frédestùiation ,  qui   se  trouvent    fut    attaqué    dans    sa   jeunesse , 
dans  les  tomes  13  et  14  de  la"Bi»    l'empêchant  de  jouir  de  la  so- 
blioUièque  des  pères*,    et  dans    ciété  des  hommes ,  il  prit  plaisir  à 
l'appendice  aux  "OEuvres  d'Ago-    l'étude  de  la  mécanique.  Il  ap- 
bard" ,   par  Baluze.  On    trouve    prit  le  dessin ,  l'arpentage ,  et  mt 
aussi  au  même  endroit  sa  Lettre  à    employé  dans  plusieurs  ouvrages 
Theutbalde,  évoque  de  Langi*es.    publics.  En  1607,  n'ayant  encore 
Il  mandait  à  ce  prélat  d'dter  de    que  ^  ans ,  il  présenta  à  l'acadé- 
r  église  et  d'enteri'er  décemment    mie  des  sciences  un  nouvel  hy- 
ccrtaines   reliques    dont   on    ne    gromètre  qui  fîit  fbrt  approuvé, 
pouvait  constater  l'authenticité.    On  n'applaudit  pas  moins  à  ses 
Il  appuyait  ce  qu'il  disait  sur  la    Remarques  sur  une  nouvelle  clep- 
conduite  que  saint  Martin  avait    sydre  et  sur  les  baromètres,  aé- 
tenuc  en  pareil  cas ,  et  sui*  le  dé-    diées  à  la  même  académie ,  qui  se 
cret  du  pape  Gélase.  Quant  aux    l'associa  en  1699.  Ce  livre,  mis 
prétendus  miracles   de  quelques    au  jour  en  1695,  est  presque  dans 
re^^nes  qui  tombaient  en  con-    l'oubli  aujourd'hui.  Amontons  a 
vulsions,   et   qui  souffraient  en    laissé  aussi  une  Théorie  des  frot- 
présence  de  ces  reliques,  il  di-    tements,  qui  se  trouve  dans  les 
sait  qu'il  faUait  les  rejeter  et  les    "Mémoires  de  l'Académie*.   Son 
mépriser.     Les    vrais    miracles ,    thermomètre ,    quoique     délec- 
ajoute-tril ,    rendent  souvent  la    tueux,  en  ce  que  le  i^ultat  dé- 
santé aux  malades,   mais  ils  ne    pendait  en  partie  de  la  pesanteur 
l'ôtent  jamais  :  réflexion  applica-    de  l'air,  a  paru  très-ingénieux, 
ble  aux  &rces  dont  la  secte  jan-    Il  mourut  en  1705,  d'une  infiam- 
sénienne  a   prétendu    faire    des    mation  d'entrailles.  Le  fond  de 
œuvres  divines.  (  Foy,  Paris  et    son  caractère  était  la  retenue  ,  la 
MoNTGERON.)  Il  avait  pris  quel-    droiture  et  la  franchise.  [On  croit 
que  temps  la  défense  de  Gotes-    Amontons  le  premier  inventeur 
cale,  quil  tâcha  d'excuser  dans    du  télégraphe  ;  il  en  fit  deux  ibis 
les  commencements,  ne  le  con-    l'expérience   devant    la    fàmîlle 
naissant  pas  bien }  mais  il  rejeta    royale.] 

toujours  les  errem-s  que  l'on  con-        *AMORETn  (Charles)  ,^ecclé- 
damnait  en  lui.  siastique   né  k  OueiUe,  dans  le 
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Milanais,  en  1740,  mort  en  1816,  sciences  naturelles  doivent  beati' 
enti*a  au  conseil  des  mines  du  coup  à  ses  recherches.  On  a  donné 
royaume  d'Italie,  fîit  nommé  de  grands  éloges  à  ses  Mémoi- 
memhre  de  l'institut  de  Milan,  res  sur  les  haies  de  clôture,  les 
et  se  servit  de  sa  place  de  cpuser-  mûriers ,  les  vers  à  soie ,  le  bor- 
vateur  de  la  bibliothèque  am-  nage  et  l'agriculture  de  Montpel- 
broisienne  pour  ^siire  d'utiles  re-  lier.  L'ouvrage  qui  a  le  plus  con- 
cherches  dans  l'intérêt  de  la  tribué  à  sa  réputation  est  sa  No- 
science.  Il  est  surtout  connu  tice  des  insectes  de  la  France  rë- 
comme  minéralopste.  Ou  lui  doit  pûtes  venimeux,  1 789,  in-8**.  Nous 
en  italien  un  Voya^  de  Milan  citerons  ses  principaux  écrits  : 
aux  trois  lacs  de  Corne,  de  Lu-  Tentamen  de  noxa  animalium  , 
cano  et  Majeur,  Milan,  1805,  Montpellier,  1762,  in-4**;  |  deux 
in-4**,  qui  a  été  traduit  en  plu-  Lettres  sur  la  médecine  vétéri- 
sieurs  langues,  et  où  l'on  trouve  noire ^  ibid.,  1771  et  1773  j  |  Re- 
nne description  exacte  et  eu-  cherches  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
rieuse  de  toutes  les  substances  de  P,  de  Belleval ,  Avignon, 
minérales  du  pays;  |  un  grand  1786,  in-8*;  |  Dissertation  histo- 
nombre  de  mémoires  et  d'O-  riçue  et  critique  sur  t origine  du 
puscules  sur  la  même  matière,  cachou,  1802,  in-8*;  |  Essai 
et  autres  objets  de  science  et  historique  et  littéraire  sur  la  mé- 
de  littérature  insérés  dans  les  decine  des  Arabes ,  \^^  ,varS^  "y 
recueils  scientifiques  de  l'Italie;  \  Notice  biographique  sur  Guil- 
le  Guide  des  voyageurs  à  Mi"  laume  Amoreux  {son -père),  1806, 


lan,  1805,  2  vol.  in-12;|une  in-8";  \  Précis  historique  de  l'art 
édition  du  "Premier  voyage  au-  vétérinaire^  ^^iO ',\  Traité  de  to- 
tour  du  monde  par  Pigauetta*,  /ïV/er,l8l4,  in-8*';  \  Notice  hisio- 
avec  des  notes  et  des  éclair-  rique  et  bibliographique  (  curieuse 
cissements,  Milan,  1800,  in-4*,  sous  ce  dernier  rapport)  sur  la 
qu'il  traduisit  lui-même  en  fran-  vie  et  les  ouvrages  de  Laurent 
çais ,  réimprimé  à  Paris  en  1 801 .  Joubert ,  1 81 4,  in-8**. 
in-8®;  |  une  édition  du  "Voyage  AMORT  (Eusèbe),  chanoine 
de  Ferrer  Maldonaldo,  à  l'océan  régulier  de  l'ordre  de  Saint- Au- 
Atlantique-pacifique  par  le  nord-  gustin,  [né  le  15  novembrel  692, 
ouest".  Milan,  1811  ,  in-4',  tra-  près  de  Toelz,  en  Bavière,  fut 
duit  en  français ,  Plaisance,  1812,  doyen  au  couvent  de  Pollingen , 
în-4'*.  où  il  professa  la  théologie ,  et 
*AMOREUX  ( Pierre- Jo-  suivit  a  Rome  le  cardinal  Ler- 
seph),  né  k  Beaucaire  ,  membre  cari.  Revenu  en  Bavière,]  il  s'y 
et  bibliothécaire  de  la  faculté  de  distingua  par  ses  observations  as- 
médecine  de  Montpellier ,  où  il  tronomiques  et  un  gi*and  nombre 
mourut  en  1824,  s'est  fait  cou-  d'écrits  sur  différents  sujets.  C'é- 
naître  par  de  nombreux  ouvra-  tait  un  homme  sage,  modeste, 
ges;  une  érudition  remarquable  et  profondément  savant.  On  a 
n'y  est  malheureusement  pas  tou-  de  lui ,   enti^e  autres  ouvrages  : 
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élBnda  contre  le  mouvement  de  a  engagés  à  défendre  un  paradoxe 

la  terre,  intitulé:  Notitiaaccurata  historique  qui  ne  soutient  pas  la 

de  systenuOe  acpartibus  wiiversi,  première  vue  d'un  lecteur  impar^ 

ouvrages  que  les  astronomes  mo-  tial.  [Voy»  Naudb,  Gsrsek,  Kej»- 

dernes  regardent  comme  suranné,  pis ,  Dssbillons.  )  Tous  ces  oavi*a* 

et  qui  contient  néanmoins  plu-*  ges  sont  écnts  en  latin.  Eusèbc 

sieurs  observations  qui  peutrétre  Amort  mourut  le  âS  novembre 

n'ont  pas  encore  été  suffisamment  1775,  à  TAge  de  83  ans.  On  a 

éclaircies  ;  [  un  Traité  historica-  gravé  son  portrait  avec  cette  in* 

théologique  des  indulgences,  in-  scription  :  "Litterarum ,  maxime 

fol.;  \  nn  Supplément  au  "Die-  sacraiimi,  per  Bavariam  restau^ 

tionnaire  des  cas  de  conscience",  rator.* 

de  Pontas    [  Dictionarium    car        ♦  AMORY  (Thomas),  théolo- 
suum  conscientiœ,  gallice  (a  D*  gien  anglais  ,   non-conformiste  , 
Pontas)  verswn  ,  morihus  Gen-  né  à  Taunton,  dans  le  comté  de 
manias  accommodatwn ,  novisque  Sommerset ,  en  i  700 ,  et  docteur 
notis  illustratum,  176â,  in^*^,  3  en  théologie  de  l'université  d'E- 
\ o\.]'y\  des  Règles  tirées  de  tÉ cri'  dimbourg,  remplit  les  fonctions 
ture  sainte ,  des  conciles  et  des  de  ministre  dans  sa  vilie  natale  , 
pères ,  touchant  les  apparitions  y  depuis  1730  jusqu'en  1759,  quil 
révéUUions ,  visions,  etc.,  1744-,  alla  à    Londures,   ou  il   se   dis- 
i;!-^'' ,  â  vol.  'y  I  une  Dissertation,  tingua  par  ses  prédications.  Il  suc- 
qui  restitue  à    Thomas  à  Kem-  céda  au  docteur  Chandler  dans  la 
pis ,    son    véritable    auteur ,    le  cure  d'Old-Jewry ,  et  fiit  un  des 
précieux  livre  "de  l'Imitation  de  commissaires  pom*  solliciter  Vex- 
Jésus-Christ".  Cet  ouvrage ,  plein  tension  de  l'acte  de  tolérance.  Il 
d'érudition  et  d'une  critique  lumi-  était  opposé  au  calvinisme  rigide, 
neuse,  dissipe  entièrement  les  dou-  Il  n'embrassa  pas,   comme  plû- 
tes que  les    Gei^sénistes   avaient  sieurs  de  ses  confrères ,  le  sodnia- 
tâché  de  répandre  sur  l'auteur  nisme,  et  ne  rejeta  ni  l'évidence 
de  cet  excellent  traité  de  mo-  naturelle  d'une  vie  future,  ni  la 
raie.    Quoique   les    dissertations  notion  d'un  état  séparé.  Il  a  lais^ 
de  l'abbé  Ghesquière  et  de  l'abbé  se  |  des  Sermons,  3  vol.  in-8®;  il 
Desbillons  contiennent  la  même  s'y  montre  bon  théologien  ;  |  Vie 
démousti*ation ,  et  ajoutent  même  de  Henri  Grove  ;  \  mémoires  du 
de  nouvelles  lumières  à  celle  d' A-  docteur  Benson  et  ceux  du  doc- 
mort ,  un  avantage  particulier  de  teur  Samuel  Chandler,  Il  mou- 
cette    dernière    est   l'expression  ruten1774.  Il  était,  ditron,  d'mi 
exacte  des  caractères  des  difFéren-  caractère  facile  et  aimable, 
tes  versions  que  les  Gersénistes  ont        AMOS ,  le  troisième  des  douze 
prétenduétreantérieuresautemps  petits  prophètes  [le  second  selon 
de  Thomas  à  Kempis.  Il  conste  ,  les  Septante,  et  le  quatiûème  d'a- 
par  la  seule  inspection  de  cette  près  aom  Calmet],  était  un  bcr- 
écriture^  que  la  prétendue  anti^  ger  de  la  ville  de  Técué ,  comme 
quité  de  ces  manuscrits  n'existe  il  le  dit  lui-même  au  commence- 
que  dans  l'imagination  de  quel-  ment  de  sa  pix^hétie.Saiut  Jéi  ô- 
ques  critiques,  que  le  préjugé,  me  l'appelle  "pastoret  iiisticus, 
ou  je  ne  sais  quel  esprit  de  parti ,  et  ndx>n]m  mora  distringens.  "  Il 
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vivait  sous  les  règnes  d'Osias ,  roi 
de  Juda,  et  de  Jéroboam,  i*oi 
d'Israël.  Ses  prophéties,  renfer- 
mées dans  neuf  chapitres,  sont 
écrites  avec  beaucoup  de  simpli- 
cité. On  y  trouve  bien  des  com- 
paraisons tirées  de  sa  profession  ; 
elles  n'en  sont  que  plus  expressi- 
ves et  plus  pittoresques.  [  Des  ex- 
pressions vives  et  figurées  répan 
dent  du  charme  dans  ses  écrits  : 
on  n'a  pour  s'en  convaincre  qu'à 
lire  le  6*  chapitre  où  il  fait  la  pein- 
ture de  la  volupté  et  du  luxe  qui 
régnaient  à  Samarie.  ]  Amazias , 
prêtre  de  Béthel  *,  le  fit  mourir 
vers  l'an  785  av.  J.-C.  L'auteur 
de  la  "  Vie  des  prophètes  "  (  attri- 
buée à  saint  Épiphane  )  ,  saint 
Clément  d'Alexandrie  et  quelques 
auteurs  modernes ,  ont  cru  que  ce 
prophète  était  le  même  qu'Amos, 
père  du  prophète  Isaïe;  mais 
saint  Augustin ,  saint  Jérôme , 
saint  Basile ,  saint  Isidore ,  etc. , 
rejettent  avec  raison  ce  sentiment. 
Le  père  du  prophète  Isaïe  était  un 
homme  de  qualité  de  la  ville  de 
Jérusalem  ,  et  le  prophète  Amos 
avoue  lui-même  qu'il  était  un  ber- 
ger. Outre  cela ,  on  émvait  ces 
noms  diversement ,  quoique  les 
latins  n'y  fassent  point  de  diffé- 
rence. 

AMOUR  (Guillaume  de  Saint-) 
naquit  à  Saint-Amour ,  bourg  de 
la  Franche-Comté,  au  commence- 
ment du  xni'  siècle.  Il  eut  un  ca- 
nonicat  à  Beauvais ,  et  prit  le  bon- 
net de  docteur  en  Sorfoonne.  Les 
privilèges  accordés  aux  religieux 
mendiants  ayant  offensé  l'univer- 
sité de  Paris,  Saint-Amour  fut 
député  à  Rome,  et  remplit  sa 
mission  avec  une  ardeur  qui  te- 
nait du  fanatisme.  Son  livre  des 

*  [  Il  n'est  rien  dit  dans  l'Ecritare  d«  l'^poqM 
4«  \a  mort  d'Amot,  «I  dn  getrc  dc'cettc  mort.  ] 


Périls  des  derniers  temps ,  com- 
posé à  cette  occasion  ,  est  une  dé- 
clamation contre  les  religieux  do- 
minicains. «L'estime et  la  faveur, 
dit  l'abbé  Bérault ,  «  que  les  per- 
sonnes les  plus  illustres  témoignè- 
rent à  ces  religieux  leur  attirèrent 
bien  des  repi*oches  et  des  injures. 
On  les  chargea  de  toutes  les  im- 
putations qu'on  a  renouvelées  si 
Souvent  depuis,  et  qu'on  ne  se 
lassera  jamais  de  répéter  contre 
les  nouveau  -  venus ,  dont  le  zèle 
et  les  talmits  feront  ouvrir  les 
yeux  sur  la  dégradation  et  l'inu- 
tilité de  leurs  prédécesseurs  dans 
la  jouissance  de  la  considération 

§ublique.  »  Alexandre  IV  con- 
amna  Guillaume ,  et  le  priva  de 
tous  ses  bénéfices.  Saint- Amour 
ayant  fait  l'apologie  de  son  livre, 
dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Rome , 
le  pape  le  renvoya  absous.  A  pei- 
ne fut-il  parti  que  ce  même  pon- 
tife ,  mieux  instruit  de  son  génie 
inquiet  et  tracassier,  lui  écrivit 

2uil  lui  défendait  d'entrer  en 
rance,  d'enseigner  et  de  prê- 
cher. Saint-Amour  fut  obligé  de 
rester  dans  son  village  jusqu  après 
la  mort  d'Alexandre.  Il  revint 
alors  à  Paris,  et  y  fut  bien  accueilli. 
Clément IV,  successeur  d'Alexan- 
dre, à  qui  ce  docteur  fit  tenir  son 
livre,  ne  dit  rien  contre  l'ouvra- 
ge, se  contentant  de  traiter  l'au- 
teur avec  indifférence.  Saint- 
Amour  mourut  en  1372.  Ses  ou- 
vrages ont  été  publiés  en  1659, 
m-À-^,  Ils  sont  au  nombre  de  trois; 
le  l*'  a  pour  titre  :*  de  Pharisœo 
et  Puhlicano ;le^  ^  de  PencuUs 
novissimorutn  temponim;  le  5*, 
ColkUr'ones  Sûn'ptune  sacne.  Il 
attaque  dans  tous  ces  écrits  les 
ordres  mendiants  avec  un  enthou- 
siasme qui  le  rend  plaisant.  Saint 
Thomas  et  saint  Bonaventure,  re- 
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ligieux  l'un  et  l'autre,  soutinrent  mois  de  fêrrier  166i.  Le  savant 

avec  plus  de  dignité  la  cause  de  prélat  y  dévoile  excellemment  la 

leur  état.  Le  premier  surtout  se  mauvaise  foi  et  l'esprit  hétérodoxe 

distingua  dans  ce  travail.  Il  pro-  du  jouraaliste. 

nonça  à  Anagni,  en  présence  du        ♦AMOUREUX  (L'),  sculpteui*, 

pape,  une  longue  apologie ,  où ,  fot  élève  de  Goustou.  La  ville  de 

avec  la  force  et  la'  précision  oui  Lyon ,  sa  patrie ,  renferme  la  plu- 

caractérisent  tous  ses  écrits,  il  dé-  part  deses  ouvrages.  Il  mourut  jeu- 

fendit  les  religieux  contre  les  allé-  ne  au  commencement  de  ce  siècle, 

gâtions  diverses  de  leur  injurieux  en  tomlMint  du  tillacde  la  diligen- 

agresseur.  Sa  seule  personne,  sa  ce  dans  la  Saône,  ou  il  se  noya. 

conduite,    ses   lumineux  écrits,         *aMPELIUS  (Lucius),  auteur 

étaient  une  apologie  per^^ente  j^^.^      .^^  ^^^.^  \^^.^  ^^^^  ^^^ 

de  1  institut  qu  11  avait  embrassé,  j^  einquième  siècle,  a  composé 

P'^A  mÇ^'Î't^    T'^'ÎSI        "  LihermemoriaUs  où  0  raconta  les 

A  M  O  U  R   (  Louis4ÎORiN  DE  ^^^^  «mémorables  arrivées  chez 

^^i^'^fir^'î^^     ^T'  T  '  différents  peuples,  mais  surtout 

Il  était  fils  a  un  cocher  du  corps  ^^^^  j^  J!iïJ:xns.  C'est  un  écri- 

du  roi ,  et  filleul  de  Louis  XiiL  ,    *     x\x^  «  ^ w    c^.,  ^., 

n.^'i     ,          ^  j     j     .  vain  élégant  et  concis,   bon  ou- 
prit  le  bonnet  de  docteur  en  „^„^  „  \.i  :«,,w^«,a  j««c  «i., 
théoloiriP    rt  fut  ivrtenr  Ae  l'uni.  ^^^^  *  ^'^  impnmé  dans  plu- 
ineoiogie ,  et  rui  recieur  ae  i  um-  .•    "    lirlîtinn*  <îp  «Flnmq» 
versité  de  Paris,  dans  laquelle  il  "^*^*  éditions  de  l^lorus  . 
avait  brillé  dans  le  com-s  de  ses        AMPHIARAUS ,  fils  d'Oîdès , 
études.  Les  évèques  partisans  de  ft^t  l'inventem'  de  la  divination 
Jansenius  l'envoyèrent  à  Rome ,  par  les  songes ,  suivant  Pausanias. 
sous  Innocent  X,  pour  défendre  Ayant  prévu  par  son  art  qu'il  se- 
leur  cause.  N'avant  pu  la  gagnei-,  raît  tué  à  l'expédition  de  Thèbes, 
il  revint  à  Parisplaider  celle  d'Ar-  il  se  cacha  pour  ne  pas  y  aller.  Sa 
nauld.  11  fot  exclus  de  la  Sorbon-  fenmie  Eryphile,  tentée  par  un 
ne ,  pour  n'avoir  pas  voulu  sous-  riçhe  collier  d'or  mi'on  lui  pro- 
crire  à  la   condamnation  de  ce  ^ï^it,  découvrit  l'endroit  de  sa  re- 
docteur. U  mourut  dans  un  âge  ti*aite.  Par  là ,  ayant  été  contraint 
avancé,  en  168T.  On  a  de  lui  un  de  se  rendre  à  cette  guerre,  il  y 
Journal  de  ce  qui  s'était  passé  à  fut  englouti  tout  vivant  dans  la 
Rome,  touchant  les  cinq  propo-  terre,  avec  son  chariot.  LesOro- 
sitions  ,    depuis    16^    jusqu^en  péens  lui  élevèrent  un  temple, 
1653.  Il  fot  imprimé  en  166â,  dont  l'oracle  eut  beaucoup  de  cé- 
in-fol.  Il  est  aussi  vrai  que  peut  lébrité. 

l'être  le  foctum  d'un  avocat  dont        AMPHICTION,ou Aji pbyc- 

la  tête  n'est  pas  peu  exaltée ,  et  tion  ,  fils  de  Deucalion  et  de  Pyr~ 

Îui  parle  contre  sa  partie  adverse,  rha ,  régnait  aux  Thermopyles  ^ 

In  arrêt  du  conseil  d'état ,  de  dans  le  temps  qu'Amphyctis ,  roi 

l'an  1664 ,  donné  sur  les  mémoi-  d'Atliènes,  qu'on  a  mal  à  propos 

res  de  plusiem*s  prélats ,  le  con-  confondu  avec  lui ,  jouissait  du 

damna  à  être  brûlé  par  la  main  royaume  usurpé  sur  Cranaiis  son 

du  bourreau.  Le  cardinal  Bona  en  beau-père.  Le  roi  des  Therm,opy- 

fit  une  i^ensure  détaillée  que  nous  les ,  bien  différent  de  cet  usurpa- 

avons  en   manuscrit,   datée  du  teur,  était  un  prince  plein  de  sa- 
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mie  et  (funour  pour  sa  patrie,  le  respect  qu'il  lui  devait.  L'em- 
Four  réunir  les  dimrents  âats  de  pereur^  irrité,  ordonnait  qu'on 
la  Grèce  par  un  lien  commun ,  il  le  chassât^  locsqu'Amphiloque 
établit  une  coafiâdération  entre  1â  lui  dit  :  «  Seigneu]?,  vous  ne  vou- 
villes  erecques^  dont  les  -  députés  lez  pas  qu'on  manque  de  respect 
se  rendaient  deux  fois  l'année  aux  à  votre  fils  y.  et  vous  vous  empor^ 
Thermm>yles  pour  y  délibérer  sur  tez  contre  ceux  qui  lui  font  une 
leurs  affaires ,  après  avoir  honoré  telle  injure  :  comment  voulez- 
les  dieux  en  commun  par  dessa^  vous  donc  que  le  Dieu  de  l'uni- 
crifices.  Par  ce  moyen,  Amphic-  vers  traite  ceux  qui  blasphèment 
tion  établissait  l'union  et  l'amitié  contre  son  Fib  unique  r«  Cette 
entre  les  Grecs ,  elles  assujétissait  seule  réponse,  dont  la  force  et  la 
à  un  culte  ré^é  de  la  Divinité,    sagesse  rureut. goûtées  par  Théo- 

3ui  seul  peut  adoucir  les  moeurs  dose,  détermina  cet  empereur  à 
es  peuples  les  plus  sauvages,  punir  les. ariens.  Saint  Amphilo- 
Cette  célèbre  assemblée  s'appelait  que  assista  au  premier  concile  gér 
le  conseil  des  Amphictions ,  du  néral  de  Constantipoplç  en  5o1 , 
nom  de  celui  qui  l'avait  instituée,  présida  au  concile  de  Side  ^  et  fît 
l'an  1522  av.  J.-C.  Chaque  ville  admirer  son  zèle  dans  l'un  et  dans 
envoyait  deux  députés  à  cette  es-  l'autre*  U;  n!est  plus,  fait  mention 
pèce  d'états  -  généraux  ^  mais  la  de  lui  après  l'apnée  394.  Il  parjEiît 
moindre  infidélité  à  la  patrie  suf-  qu'il  mourut  ven^ .  ce  tjei|ips-là. 
fisaitpour  empêcher  dy  éti*e  ad-  Saint  Grégoire  de  Na^iapzè.apr 
mis.  Caelius  prétend  qu  Amphic-  pelle  saint  Amphiloque  «  un  pon- 
tion  est  le  premier  qui  ait  appris  tife  irréprochable,  up  ang^,  un 
aux  hommes  à  tremper  leur  vin  :  héros  de  la  vérité.  »  Nou^  savons, 
Rhodigin  dit  que  cet  usage  lui  fut  par  le  témoignage  du  même  père, 
enseigné  par  Bacchus  lui-même;  qUe  le. saint  évéque  d'Icône  pro- 
mais est-il  croyable  que  le  dieu  de  cura  la  guérisou  a  des  malades  par 
l'ivrognerie  ait  donné  aux  hom-  ses  prières ,  par  l'invocation  de  la 
mes  des  leçons  de  tempérance  et  sainte  Trinité  et  par  l'oblation  du 
de  sobriété?  sacrifice.  Il  nous  reste  de  lui  des 

AMPHILOQUE  (  Saint  ) ,  fut  fragments  de  divers  ouvrages  , 
fait  évêque  d'Icône  vers  l'an  544.  qu'on  trouve  dans  la  "Bibliothèque 
U  avait  d'abord  fréquenté  le  bar-  des  pères*;  et  une  letti*e  sur  les 
reau.Il  obtint  de  l'empereur  Théo-  synodes ,  publiée  par  Cotelier.  Le 
dose  des.  lois  très-sévères  contre  père  Combefis  donna  une  bonne 
les. hérétiques,  lui  faisant  connaî-  édition  de  ce  que  nous  avons  de 
tXfË  les  troubles  que  l'einprit  de  saint  Amphiloque,  à  Paris,  1j544, 
secte  ne  manque  jamais  a  exciter  in-fol.,  en  grec  et  en  latin;  mais 
dans  la  constitution  de  l'état  les  huit  sermons  que  Combefis  lui 
comme  dans  celle  de  la  religion,  attribue  sont  évidemment  d'un 
On  dit  que  ce  saint,  fâché  ae  ce  auteur  qui  vécut  plus  tard.  Peut^ 
que  ce  prince  écoutait  favorable-  être  sont-ils  d' Amphiloque  de  Cy- 
ment  les  ariens ,  afla  au  palais ,  fit  zique ,  ami  de  Photius ,  lequel  flo- 
quelques  caresses  au  jeune  Arca-  rissait  en  860.  La  "Vie  de  saint 
aius  comme  à  un  autre  enfant,  Basile" ,  attribuée  à  saint  Amphi- 
mais  affecta  de  ne  point  lui  rendre    loque  d'Icône ,  parait  être  1  ou^ 
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vrage  d'aa  Grec  moderae,  et  ne  boens,  Jupiter  alla  voir  Alciiiènc 

inéiite  aucune  confiance.  sous  la  forme  de  son  mari.  Elle 

AMPHION ,  Dircéen ,  fils  de  accoucha  de  deux  jumeaux ,  dont 

Jupiter  et  d'Antiope,  femme  de  Vun^  fils  de  Jupiter,  fut  nommé 

liicus,  roi  de  Thèbes,  qui  la  ré-  Hercule;  et  l'autre,  fils  d'Amphi- 

Sudia,  jouait  de  la  lyre  avec  tant  trion,  fut  appelé  Iphiclus.  Cette 
e  gra 
vaient 
au 

gèrent  d'elles-mêmes  pour  for 

mer   les    murailles  de   Thèbes.  mœurs  ne  fussent  pas  compro- 

Ceux  qui  ont  voulu  donner  un  BUses. 

sens  raiflonnaUe  aux  absurdités  du  AMPSING  (  Jean- Assuérus  ) , 

paganisme ,  disent  que  cette  fable  professeur  de  médecine  dans  l'u- 

signifie  qu' Amphion  gagnait  tous  niversité  de  Rostock ,  né  dans  la 

les  coeurs  par  son  éloquence,  ou  province  d'Over-Issel,  est  auteur 

flutôt  qu'il  engagea  des  hommes  3e  quelques  ouvrages  sur  son  art  r 

demi  sauvages  à  se  rassembler  I  Dispuiatio  de  Calcula  ,  ^617  , 

en  société,  et  à  former  une  ville,  in-^**;  I  de  Morhomm  diffenen- 

qu'il  régla  par  des  lois  sages.  C'est  ^«  ^^^r,  1 61 9,  in 4*  ;  1 623,  in-8*; 

du  moins  Fidée  qu'en  donne  Ho-  I  !  ^  Dolore  capitis  disputoUo  , 

race;  car,  après  avoir  rapporté  le  ^618,  in-4®,  etc.  U  était  médecin 

pouvoir  qu'exei*ça  Orphée  sur  les  duduc  de Mecklembonre,  lorsqu'il 

anthropophages,  il  ajoute  immé-  mourut  le  19  avril  1642,  âgé  de 

diatement  :  83  ans. 

Dirtn,  et  A*pblon,  tlieb.D.  condilor  .m. ,  *   AMR AM  ,    fils    dc  Caath  ,  dc 

Sua  movcrc  aono  tailudinii  et  prnc  bUnda  la  tribu  dc  Lévi  ,  épOUSa  JoCabct, 

?:SS.VH™Slf,"J:rï::L^^p'::^«r^'"'  dont  u  eut  Aaron,  lAarieetMoisc. 

Conenbita  nrokibcrc  vago,  dare  j«ra  maritù  ;  Il  mOUrut  CU  £gypte. 

Oppid.n«,Uie8«.ù.«d*reiîg»o^^  ^^  AM.RI,  roi  d'Israôl ,  fot  pro- 

.     .    „       .,.„  clamé  souverain  par  l'armée  après 

Amphion  vivait  1  an  U1 7  avant  i^  mort  d'Ela.  Il  bâtit  Sanu^ie , 

J.-C,  et  fut,  selon  la  fable,  tué  ^j  mourut  après  un  règne  rem- 

a  coups  de  flèches  par  ApoUon  et  pjj  d'impiétés,  l'an  918  av.  J.-C. 

Diane.  —  Pausanias  parle  d  un  ^^  gj^  ^^^j^i,    ^        j^  j^    f^^ 

autre  Amphion,  fils  dAcestor,  QUI  «on  successeur. 

exceUa  dans  la  sculpture  chez  les  AMROU  ben  kl-Ass,  un  des 

^^®^*'  plus  gi*ands  capitaines  des  pre- 

AMPHITRITE ,  fiUe  de  Doris  miei's  Musulmans,  [s'adonna  de 

et  de  Nérée,  ou  de  l'Océan,  et  bonne  heure  à  la  poésie ,  et  fit  des 

femme  de  Neptune  ,  est  la  déesse  vers  saUriques'  contre  Mahomet, 

de  la  mer ,  suivant  les  mytholo-  pour  lequel  il  avait  conçu  la  haine 

gistes.  la  plus  forte.   Converti  bientôt 

AMPHITRYON ,  fils   d'Alcée  après  à  la  doctnne  du  Koran ,  il 

et  époux  d'Alcmène,  succéda  à  en  fut  un  des  plus  zélés  dcfen- 

son  beau-père ,  qu'il  tua  par  mé-  seurs.  Nommé  gouverneur  de  la 

garde.  Dans  le  temps  qu  il  était  Syrie ,  qu'il  avait  contribué  à  sou> 

occupé  à  faire  la  guerre  aux  Télé-  mettre,  il  marcha  contre  l'Egypte, 
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éludant  adroitement  les   ordres        AMULIUS ,  roi   des  Latins , 
d'Omar  son  souverain  ,   qui  le    [10^  descendant  d'Ascagne,  était 
lui  défendait.   Il  |iassa  les  fron-    fils  de  Procas.]  Il  chassa  du  trône- 
tières  y  prit   Peluse  avec  ^^OÛO    son  frère  Numitor,  et  fit  vestale 
hommes  seulement,  fonda  la  ville    Bhea  Sylvia  sa  nièce,  dont  les 
de  Fostat  (aujourd'hui  le  Grand*    en&nts  auraient  pu  rentrer  dans 
Caire) ,  et  s'empara  d'Alexandrie,    les  di*oits  de.  leur  aïeul.  Mais  ses 
C'est  alors  que  fut  brûlée  la  £a-    précautions  furent  inutiles  :  cette 
meuse  bibliothèque ,  qu'un  ordre    princesse  mit  au  jour  Romulus  et 
du  barbare  Omar  copdanma  aux    tlémus  ,   qui    tuèrent  Amulius , 
flammes.  Amrou  fit  creuser  un    et  rendirent  la  couronne  à  Nu- 
canal  de  communication  entre  I4    mitor,  vers  l'an  754  av.  J.-C. 
mer  Rouge  et  la  Méditerranée,        AMU  RAT  P'',  empereur  des 
étendit  ses  conquêtes  dans  les  pai^    Turcs,  appelé  l'^IUustre"  par  un 
ties  de  l'Afrique  voisines  de  r  £-    peuple  chez  qui  la  valeur  mili- 
gypte,  et  se  fit  distinguer  parla  sa<i    taire  efface  tous  les  crimes,  na- 
gesse  de  son  administration  dans    quit  l'an  1519  de  J.-*C.,  et  succéda- 
le  gouvernement  de  ce  royaume,    à  Orcan  son  père,  l'an  1560.  Il 
qu  il  reçut  de  Moawrah  en  659,    prit  sur  les  Grecs  la  Thrace ,  GaU 
Ce  prince,  que  les  chrétiens  ont    lipoli  et  Andrinople,  dont  il  fit 
surnommé  le  plus  rusé  des  Arabes,    le  siège  de  son  empire;  il  vain- 
momnit  l'an  4â  de  l'hégire,  663    quit  les  Serviens  et  les  Bulgares, 
de  l'ère  chrétienne.]  Amrou  eut    et  conquit  la  basse  Mysie.  L'em- 
un  fils  nommé  Abd  -  Allah  ben    pereui*  Paléologue ,  pressé  par  ce 
Ami*ou,  qui  recueillit  les  *Aha-    conquérant,  fit  un  traité  avec  lui, 
dith",  c'es^i-dire  les  histoires  dont    glorieux  pour   le   vainqueur  et 
la  ti*adition  musulmane  est  com-    honteux  pour  le  vaincu.  Amurat, 
posée.  Il  vivait,  comme  son  père,    irrité  contre  son  fils  rebelle,  lui 
au  vu*  siècle.  '  fit  crever  les  yeux,  et  exerça  des 

AMSDORF  (Nicolas) ,  de  Mis-  cruautés  encore  plus  horribles 
nie,  prit  Luther  pour  maître,  et  contre  ceux  qui  avaient  iREivorisé 
écrivit ,  comme  lui ,  avec  beauf-  sa  révolte.  Plusieurs  se  donnèrent 
coup  de  fiel  contre  les  catholiques  la  mort  de  leurs  propres  mains , 
et  le  pape.  Luther  sacra  son  disci-  pour  s'arracher  à  la  douleur  de 
pie  évèque  de  Naiimbourg ,  quoi^  voir  verser  le  sang  d'un  père  ou 
<][ue  cet  hérésiarque  ne  fût  que  d'un  fils.  Amurat  remporta  57 
simple  prêtre.  Ce  prélat  luthérien  victoires ,  et  périt  dans  la  der- 
soutenait  que  les  nonnes  œuvres  nière  en  1589,  assassiné  en  trahi- 
étaient  pernicieuses  au  salut,  lor»-  son  par  un  soldat  de  l'armée  des 
qu'on  les  regardait  comme  des  Serviens,  qu'il  avait  mise  en  dé- 
moyens d'y  parvenir.  Ses  secta-  route.  Amurat  établit  la  milice 
leurs  furent  appelés  *amsdorfiens".  des  janissaires,  et  lui  donna  la 
UmonrutàMagdebou^en  1541,  forme  [qu'elle  conserva  jusqu'en 
[date  de  Moréri.  La  "JÉfiographie  18â6,  époque  où  le  sultan  l'a- 
universelle'*  prolonge  sa  vie  jus-    bolit.] 

qu'au  14  mai  1565,  le  feit  évèque  AMURAT  II ,  empereur  des 
en  154â,  et  dit  qu'il  concourut  à  Turcs,  fils  et  successeur  de  Ma«» 
la  fondation  del'aniversi  té  d'Iéna.]    homet  P%  commença  à  régner  en 


AMU                     4M  AMU 

14tt^  et  porta,  comme  se»  prédé-  taer.  On  dit  que,  dans  uftinomeiii 
oeMeuFS,  la  gaeire  dans  l'empire  où  ses  soldats  alkîent plier,  il  Ura 
ffrec;  mais  il  fut  obligé  de  lever  de  son  sein  le  traité  de  paix  am- 
ie siège  de  Gonstantinople,  et  de-  clu  avec  les  chrétiens,  et  qu'il 
puis  celui  de  Belgrade.  Il  fut  le  s'écria  :  «  Jésus!  voici  l'alliance 

Sremier  des  Turcs  qui  se  servit  que  les  chrétiens  ont  jurée  avec 
u  canon,  sans  que  cette  nouvelle  moi  par  ton  saint  nom.  Si  tu  es 
machine  de  destruction  put  faire  Dieu ,  comme  les  tiens  le  disent  y 
rendre  Gonstantinople.  il  réussit  venge  ton  injure  et  la  mienne.  » 
mieux  devant  Thessalonique,  qu'il  Cette  victoire  fîit   suivie   d'une 
prit  d'assaut  sur  les  Vénitiens.  Le  autre  qu'il  remporta  l'année  sui- 
prince  de  Bosnie ,  et  Jean  Cas-  vante  sur  Huniade ,  auquel  il  tua 
triot,  prince  d'Albanie,  père  du  plus  de  âO,000 hommes.  Scander- 
fameux  Scanderberg,  furent  bien-  berg ,  Jadis  otage  d' Amurat,  ven- 
tât après  ses  tributaires.  Le  der^  çea-  mmiade  :  il  défit  plusieurs 
nier  lui  ayant  donné  ses  cinq  fils  rois  le  sultan ,  et  le  força  à  lever 
en  otage,  le  Turc  les  fit  circoncire  le  siège  de  Croye  ,  capitale  de 
conti*e  sa  promesse ,  et  en  fit  tuer  l'Albanie.  Amurat,  piqué  de  l'af- 
quatre.  Amurat  poussa  ses  con-  front  qu'il  avait  reçu  devant  cette 
quêtes  jusqu'en  Hongrie.  Ladis-  ville ,  alla   s'enfermer  chez   des 
las ,  qui  en  était  roi ,  fit  un  traité  moines  mahométans.  Il  avait  ab- 
de  paix  avec  lui.   A  peine  en  diqué  en  faveur  de  son  fils  aîné, 
avaient -il  juré  l'exécution,  Fun  Mahomet  II;  mais  l'ambition  l'em- 
sur  le  Koran ,  l'autre  sm*  FÈvan-  porta  sur  Tamom*  de  la  retraite , 
gile,  qu'on  apprit  les  mouvements  il    revint    assiéger    inutilement 
que  faisaient  les  Grecs,  les  Yéni-  Croye,  et  mourut  d'une  maladie 
tiens  et  autres  nations  alliées  de  de  cerveau  près  d'Andrinople , 
Ladislas,  pour  venir  à  son  secours,  dans  sa  ^iT*  année,  en  1451.  Ce 
Dans  ces  circonstances ,  le  cardi-  prince  turc  était  à  la  fois  philoso- 
nal  Julien  Césarini ,  légat  du  pape  phe  et  conquérant,  mais  sa  phi- 
en  Allemagne,  persuada  à  Ladis-  losophie  ne  le  rendit  pas  meillcurt 
las  de  le  rompre,  alléguant  que,  AMURAT  III,  empereur  des 
lié  avec  des  princes  chrétiens ,  il  Turcs ,  fils  et  successeur  de  8é- 
n'avaitputraitersans eux.  (^^q>^6z  lim  II,  monta  sur  le  trône  en 
Cbsarini.  )  Les  Hongrois  reprii*ent  1575.  U  augmenta  ses  états,  fit 
les  armes;  le  roi  et  le  célèbre  Hu-  étrangler  ses  frèi*es,  prit  Raab  en 
niade  se  mii^nt  à  leur  tète  ;  mais  Hongrie ,  et  Tauris  en  Perse.  Les 
Amurat,  leur  ayant  livré  bataille  Croates  de  l'empereur  Rodolphe  II 
à  Tarne,  en  1444,lesdéfitentiè-  mirent  ses  troupes  en  déroutet 
rement.  Ladislas  mourut  percé  de  Amurat  sut  réprimer  les  janissai* 
coups;  le  cardinal  Julien  périt,  res.  Un  jour  qu'ils  vinrent  de- 
on  ne  sait  comment;.  Huniade  mander  en  tumulte  la  tête  du 
fut  entraîné ,  malgré  sa  bravoure,  grand  trésorier,  il  fondit  sur  eux 
par  la  déroute  de  se&  troupes.  La  le  sabre  4  la  main ,  en  tua  plu- 
victoire  fut  long-temps  douteuse.-  sieurs,  et  fit  trembler  les  auti^es. 
Amurat  aurait   pris  la  fuite  au  Ils  se  révoltèrent  avec  plus   de 
commencement  du  combat,  si  ses  succès,  quelques  années  après;  ce 
officiers  ne  l'avaient  menacé  de  le  qui ,  joint  à  d'autres  disgrâces,  le 
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fit  mourir  de  chagrin ,  ea  1594,  à  Après  de  brillantes  études ,  fiiit^ 

l'âge  de  50  ans.  Il  avait  ce  coura^  au  collège  de  Meung-sur-Loire, 

mêlé  de  cruauté  que  Ton  voit  alors  en  grande  réputation ,  il  vint 

dans  presque  tous  les  héros  turcs;  à  Paris  en  1776,  fut  reçu  avo- 

il  ne  rut  pas  moins  livré  k  la  dé^  cat  au  parlement  quelques  années 

bauche,  la  luxure  et  les  vices  cra-  après,  et  réussit  au  Palais  par  la 

puleux  allant  presque  toujoui*s  de  facilité  avec  laquelle  il  saisissait 

société  avec  la  cruauté.  {Ployez  les  points  difficiles  des  aflFaircs. 

NÉRON.)  En  1 788 ,  les  principes  révolu- 

AMURAT  IV,  empereur  des  tionnaires^  dont  il  prévoyait  les 

Turcs,  surnommé  T'Intrépide*,  conséquences ,  le  ramenèrent  dans 

monta  sur  le  trône  après  Musta-  le  sein  de  sa  famille.  Député  à 

pha,  son  onde,  qui  avait  été  dé-  rassemblée  législative,  en  1791, 

posé  en   1625.   Il    prit    d'assaut  il  siégea  au  côté  droit.  Sous  la  con- 

bagdad  ,  en  1658,  et  secourait  vention,  décrété  d'accusation  avec 

dans  le  même  temps  le  grand-  son  frère,  il  échappa  comme  lui 

mogol  Cha-Goan ,  contre  son  fils  une  première  fois,  fiit  repris  en 

Aurengzeb.  Il  contint  les  janis-  1795,  resta  cinq  mois  en  prison 

saires  ,  en  les  occupant  à  combat-  à  Port-Libre,  et  devait  être  guil- 

tre  des  peuples  qui  ne  songeaient  lotiné  le  15  thermidor.  Délivré 

point  à  l'inquiéter,  et  à  envahir  de  ce  péril,  les  habitants  de  Jan- 

des  provinces  sur  lesquelles  il  n'a-  ville  le  pressèrent  de  reprendre  la 

vait  aucun   droit.   A   l'ambition  place  de  président  du  district, 

d'un  conquérant ,  il  joignait  la  que  son  père  avait  occupée.  A  la 

valeur,  la  cruauté  et  la  déoauche.  suppression   des   districts  ,  il  ne 

Il  mourut  d'un  excès  de  vin',  tout  voulut  remplir  aucune  autre  fonc- 

musulman  qu'il  était,  en  1640,  tion,  par  dégoût  de  ce  qui  se  fai- 

âgé  de  51  ans.  sait ,  jusqu'à  ce  que ,  pi^essé  par  ses 

AMY,    avocat    au    parle-  amis ,  il  accepta  en  l'an  V III  la 

ment  d'Aix,  mort  en  1760,  est  place  déjuge  de  première  instance 

connu  par  quelques  ouvrages  de  a  Paris.  Tour  à  tour  vice  -  prési- 

physique  :  |  Observations  expéri"  dent  du  ti*ibuual  et  conseiller  à  la 

mentales  sur  les  eaux  des  rivières  cour  d'appel ,  il  se  retira  pendant 

de  Seine ,  de  Marne,  etc. ,  1749,  les  cent  jours,  et  fut,  à  cause  de 

in-IS;  I   Nouvelles  fontaines  fiir  sa  retraite,  exilé  à  30  lieues  de 

trantesy  1750,in-1â;  |  Réflexions  Paris.  Depuis  la  seconde  rentrée 

sur  les  vaisseaux  de  cuivre,  de  du  roi,  il  devint  président  à  la 

plomb  et  d'étainj  1751  ,  in-1â.  cour  royale,  commandeur  de  la 

Tous  ces   ouvrages  sont  remplis  légion -d'honneur,  maître  des  re- 

d'observations  utiles,  et  parla  quêtes  et  conseiller -d'état,  mem- 

Préférables  à  tout  ce  qui  n  a  que  bre  du  conseil  académique  et  de 

e  vains  ornements.  plusieurs commissions,uotamment 

"^AMY  (Louis-Thomas-Antoine),  de  celle  de  la  révision  des  lois, 

né  k  Janville,  Eure-et-Loii*e,  le  On  lui  confia  même,  en  18^,  la 

â9  juillet  1760,  mort  à  Paris  le  â6  présidence  du   collège   départe- 

£évrier  185S,  était  fils  de  Louis-  mental  de  la  Seine;  a  cette  occa- 

Thomas  Amy,  lieutenant-général  sion,  l'opposition  se  déchaîna  con- 

du  baiUiage  royal  de  Janville.  tre  le  pr&ident  Amy.  Le  chagrin 
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d'avoir  vu  renverser  le  pouvoir  obscure.  Amyot  commença  comme 

auquel  il  était  si  attaché  par  ses  SixteV .Un  cavaliev,  qui  le  trouva 

principes,  et  par  reconnaissance  au  milieu  des  champs,  dans  la 

pour  les  bienfaits  qu'il  en  avait  Beauce ,  le  porta  en  croupe  à  l'hô- 

reçus,  Ta  mis  au  tombeau.  Il  avait  pîtal  d'Orléans.  Amyot  y  qui  avait 

cependant  prêté  serment  au  nou-  quitté  sa  maison  pour  éviter  un 

veau  gouvernement,  mais  donné  châtiment,  se  renait  à  Paris  et  v 

presqu'aussitot  sa  démission.  mendia.  Une  dame,  qui  le  trouva 

AMYMONE ,  l'une  des  50  Da*  d'une  figure  fort  aimable ,  le  prit 

naïdes,  épousa  Encelade,  qu'elle  pour  accompagner  ses  enCuits  au 

tua  la  première  nuit  de  ses  noces,  collège.  Amyot  profita  de  cette 

selon  1  ordre  de  son  père.  Pressée  occasion  pour  se  former ,  et  dès 

de  remords ,  elle  se  retira  dans  les  lors  il  brilla  à  Paris.  U  quitta  cette 

bois,  où,  voulant  tirer  sur  une  ville  peu  de  temps  après,  parce 

biche,  elle  blessa  un  satyre,  qui  qu'on  l'accusait  d'être  favorable 

la  poursuivit,  et  dont  elle  devint  aux  nouvelles  erreurs.  Il  se  retira 

la  proie ,  malgré  Neptune  qu'elle  chez  un  gentilhomme  de  Berri , 

implorait.  Ce  dieu  la  métamor-  qui  lui  confia  ses  enfants.  Henri  II 

phosa  en  fontaine.  ayant  passé  en  Berri ,  Amyot  fit 

AMYWTAS  I*',  roi  de  Macé-  une  épigramme  grecque,  que  ses 

doine,  succéda  k  son  père  Alce-  élèves  présentèrent  au    roi.    Le 

tas,  versTan  656 avant  J.-C.  [Da-  chancelier  de  l'Hôpital  fut  si  en- 

rius,  fils  d'Hystaspe ,  de  retour  de  chanté  de  ce  petit  ouvrage^  qu'il 

son  expédition  contre  les  Scythes,  dit  à  Henri  que  l'auteur  était  di- 

lui  envoya  demander,  en  signe  gne  de  veiller  à  l'éducation  des 

d'hommage ,  la  terre  et  l'eau.  De  enfants  de  Finance.  Ces  vers  grecs 

ce  moment,  Amyntas  devint  le  furent,  selon  quelques  auteurs, 

tributaire  et  l'allié  des  Perses.  Il  le  premier  degré  qui  fit  monter 

Ï>érit  à  la  bataille  de  Salami  ne  ,  Amyot  aux  plus  grandes  dignités; 

'an  «iSOavant  J,-G. ,  lors  de  l'ex-  mais  cette  origine  de  sa  fortune 

pédition   de    Xercès    contre  les  paraît  un  peu  romanesque,  et  est 

Grecs.]  —  Amyntas  II  et  HI ,  rois  contredite  par  les  dates.  Les  his- 

de  Macédoine,  [dont  les  règnes  toriens  les  plus  judicieux  s'accor* 

n'offrent  guère  de  particularités  dent  tous  à  dire  qu' Amyot  étudia 

remarquables.]  d'abord  à  Paris ,  au  collège  du 

AMYOT  (Jacques),   naquit  à  cardinal  Lemoine,  qu'il  fut  en* 

Melun,  le  50  octobre  1513,  de  suite  précepteur  de  Guillaume  de 

parents   plus   vertueux    qu'opu-  Sacy-Boucherel ,  alors  secrétaire 

lents.  [Il  fit  lui-même  plus  d'hon-  d'état.  Ce  ministre  le  recommanda 

neur  aux  lettres  qu'à  la  religion  ,  à  Marguerite  ,  sœur    de    Fran- 

ct  même  à  la  morale.]  Son  père  çois  I"';  et  ce  fut  par  le  crédit  de 

était,  selon  quelques-uns,  mar-  cette  princesse  qu  il  eut  la  chaire 

éhand  mercier ,  et  non  boucher',  de  lecteur  public ,  en  grec  et  en 

comme  dit  de  Thou.  La  prodi-  latin,  dans  l'université  de  Bour- 

.^ r * J>  A A *'J       1      _  È. •      _^     ^ J__'     î^l__«* 


de  certain ,  c'est  qu'elle  &ait  très-    qui ,  dit  sagement  l'abbé  le  Bœuf, 
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a  aurait  été  bien  remplacé  pal*  la  mée  encore  aujourdliai,  malgré 
tiaduction  d'un  père  g;rec;  »  mais^  tant  d'autre»  écrites  en  langage 
8ÛUS  François  P%  qui^  en  fait  de  moderne.  «Tant  ou'un  style  sim- 
mœurs ,  n'y  regardait  pas  de  si    pie  et  nsaf  aura  ne  «poi  plaire , 

f)rès,  cette  plate  et  dégoûtante    dit  l'auteur  des  *  Trois  Siècles*, 
ubricité  lui    valut   l'abbaye   de    elle  sera  lue  avec  plaisir  par  ceux 
Bellozane.  Le  même  esprit  lui  fit    qui  aiment  à  retrouver  les  traces 
traduire  les  *Amours  de  Daphuis    de  l'ancienne  aménité  française.  » 
et  Chloé**,  de  Longus ,  conte  plus    On  en   a  beaucoup  moins  loué 
obscène  encore ,  qui  a  pani  en    l'exactitude  :  elle   fourmille    de 
1718,  avec  des  figures  gravées    contre-^ns  et  de  &utes.  Quelques 
par  Audran.  Après  la  mort  de    savants  même  ont  voulu  persua- 
r  rancois  P',  Amyot  suivit  en  Ita^*    der  qu'Amyot  avait  traduit  Plu- 
lie  Morvilliers.  Il  eut  occasion  d'y    tai*que  sur  une  version  italienne 
voir  le  cardinal  de  Tournon  et    de  la  bibliothèque  du  i*oi^  mais 
Oder  de  Selves,  ambassadeur  à    quelle  apparence  qu'un  professeur 
Venise.  Ce  fut  dans  cette  ville    ae  langue  grecque,  qu'un  honmie 
qu'il  reçut  ordre  de  Henri  II  de    qui  faisait  assez  bien  des  vers  dans 
porter  au  concile  de  Trente  une    la  même  langue ,  ne  sût  pas  assez 
lettre  de  ce  prince ,  où.  il  se  plai-    de  erec  pour  traduire  sur  l'origi- 
gnait  de  ce  qu'il  ne  pouvait  en-    nal?  On  a  encore  d' Amyot  Sept 
voyer  les  évêques  à  Trente ,  à    libres  de  Diodore  de  Sicile,  et 
cause  de  la  guen*e  qu'on  lui  fai-    m.^cpxe&Tra^dies  grecques  y  etc. 
sait  en  Italie.  Amyot,  à  son  re-    La  bonne  édition  de  Plutarque 
tour,  fut  fait  précepteur  des  en-    est  de  Y ascosan ,  1 567  et  1 57^4 , 
fants  de  France.  Cliarles  IX,  son    13  vol.  in -8%  6  pour  les  Vies,  7 
élève,  le  nomma  son  grand-au*    pour  les  Œiuvres  morales,  avec 
mônier ,  et  lui  donna ,  quelque    la  table.  Il  faut  prendre  garde  si 
temps  après,  l'abbaye  de  Saint*    le  tome 6 des"Vies" renferme  celle» 
Corneille  de  Compiègnc,  et  l'é-    d'AnnibaletScipion,  par  l'Écluse, 
véché  d'Auxerre.  Henri  III ,  qui    Le  même  Vascosan  a  donné  une 
avait  été  aussi  son  disciple,  lui    édition  de  Plutarque,  en  l  vol. 
conserva  la  grande-aumônerie,  et    in- fol.  ;  et  Cussac ,  à  Paris ,  en  a 
V  ajouta,  pour  toujoui's,  l'ordre    publié  une  belle  édition  en  SS 
3u  SaintrEsprit,  en  considération    vol.  in-8*,  1785.  (^ojr.  Bbotier.) 
de  ses  talents  et  de  ses  services.    Les  Œuvres  morales  et  mêlées  de 
Amyot  manqua  à  la  reconnais-    Plutarque,  traduites  par  Amyot, 
sance   qu'il    devait   poui*    de   si    sont  imprimées  à  Lyon,  1611,  â 
gi-ands  bienfaits ,  en  favorisant  les    vol.  in-8**. 

rebelles  de  la  ville  d'Auxerre,  si  *  AMYOT,  ou  Amyow  dePoli- 
l'ou  en  croit  de  Thou;  mais  cet  qvy\  député,  en  septembre  1792, 
historien ,  souvent  prévenu,  a  été  par  le  département  du  Jura ,  à  la 
contredit  sur  ce  fait  par  l'auteur  convention  nationale ,  y  éuit  l'un, 
de  la  "Vie"  de  ce  prélat,  mort  des  mannequins  de  la  ^'montagne.* 
le  6  févriei*  1593,  à  l'âge  de  II  voU  la  mort  de  Louis  XVI,  et 
79  ans.  Le  plus  célèbre  de  ses  ou*  se  déclara  contre  l'appel  et  le  sur- 
V rages  est  sa  2/a^ucr/o/tdcs*Œu-  sis.  Signataire  des  protestations 
vres  de  Plutarque",  qui  est  esti-    des  6  et  9  juin,  contre  les  événe* 
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ments  du  51  mai,  il  fat,  sur  le  rissante, se  félicita  d*uQ  tel  élève, 

rapport  d'Amar,  mis  en  arresta->  et  bientôt  Amyrault  fut  proF»- 

tion  ,  avec  soixante-douze  de  ses  seur  lui^^méme.  £n  1631 ,  le  sy- 

collègues.  Le  9  thermidor  lui  ren^  node  de  Charenton  y   auquel  il 

dit  la  liberté  ;  il  rentra  à  la  con-  avait  été  député ,  le  nonoma  pour 

ventiou^  et  passa  au  conseil  des  hai*anguer  leroi,quilereçut  com- 

anciens,   d'où  il  sortit,  en  mai  me  un  homme  que  sa  modération 

1 797,  pour  ne  plus  reparaître  sur  distinguait  parmi  ses  coll^^ues.  Il 

la  scène  politique.  Il  mom*ut  dans  mourut  en  1 661 ,  recette  des  pro* 

ses  foyers.  testants ,  estimé  de  la  plupart  des 

'^  AMYR,  fils  d'Aidin ,  Tun  des  catholiques.  Nous  avons  de  lui  : 

chefs  qui,  à  la  mort  d'Aladin,  sul-  |  un  Traité  de  la  Prédestination , 

tan  dlconium,  s'étaient  partagé  dans  lequel  l'auteur,  disciple  de 

r Asie-Mineure  avec  Othman ,  ré^  Cameron ,  s'éloigne  moins  de  la 

gnait,  vers  1341 ,  sur  le  pays  de  doctrine  catholique  que  les  autres 

Smyrne  et  sur  une  partie  mari-  théologiensprotestants^j  une  >^i70- 

time  de  l'ancienne  lonie.  Il  fut  /bgze  de  sa  religion ,  1647,  in-o^; 

l'anu  et  l'allié  constant  de  Ganta-  |  une  Paraphrase  sur  le  noia^eau 

cuzène.  Irène,  épouse  du  prince  Testament,  12  vol.   in-8**;  (  une 

grec,  était  assiégée  dans  Démo-  SMtve  sur  les  Psaumes  y  \xi-4!^)  \  la 

tica  par  les  Bulgares;  Amyr  les  /%^Xa«oatf/dit"Bras  defer*, 

força  à  lever  le  siège;  mais  il  re-  Leyde,  1661 ,  in-4*;lune  Monde 

fusa  d'entrer  dans  la  ville  pour  y  chrétienne ,  etc. 
recevoir  des  remerciements  d'Irè-        AMYRIS,  nom  d'un  Sibarite 

ne,  pai'ce  que  son  mari  élaitabsent,  qui  fut  envoyé  àDdphes  par  ceux 

ne  voulant  pas  ,  dans  les  mœurs  ae  sa  nation ,  pour  apprendre  de 

orientales  ,    faire    naître  même  l'oracle  si    le  bonhcui*  dont  ils 

un  soupçon  de  jalousie  dans  Tame  jouissaient  serait  de  lonmie  durée, 

de  son  ami   malheureux.  Amyr,  L'oracle  l'épondit  que  la  fortune 

plus  tard,  ravagea  quelques  pro-  des  Sibarites  changerait,  et  que 

vinces  de  l'empire  grec ,  et  bien-  leur  perte  serait  infaillible,   aès 

tôt  après  ixLt  attaqué  dans  ses  états  qu'ils  rendraient  plus  d'honneurs 

par  les  troupes  réunies  du  roi  de  aux  honmies  qu'aux  dieux,  ce  qui 

Chypre ,  des  vénitiens  et  des  che-  annva  bientôt.  Un  esclave,   sou- 

valiers  de  Saint-Jean.  Il  mourut  vent  battu  par  son  maître,  courut 

dans  cette  guerre  de  la  blessm'e  aux  autels  des  dieux  comme  à  un 

d'une  flèche  qu'il  avait  reçue  k  asile;  on  l'en  arracha.  Mais  cet es- 

l'attaque  de  la  citadelle  de  Smyr-  clave ,  ayant  eu  recours  à  uu  ami 

ne,  que  les  chrétiens  avaient  en-  de  son  maître,  obtint  qu'il  serait 

levée.  traité  plus  doucement.  Amyris,  se 

AMYRAULT,  ou  plutôt  Ami-  souvenant  de  la  réponse  de  l'ora- 

RAtJT  (Moïse),  naquit  a  Bourgueil  cle,  et  prévoyant  les  malheurs  des 

en  Touraine,  Tan  1596.  Son  père  Sibarites,  se  retira  promptemcnt 

voulut  le  consacrer  à  la  jurispru-  dans  le  Péloponèse  ;  ses  compa- 

dence  ;   mais  Amyrault  préféra  triotes  se  moquèi^ent  de  sa  retirai- 


la  théologie,  et  vint  l'étudier  à  te,  et  le  traitèrent  d'insensé;  la 
Saumm*.  Cette  ville ,  où  le  parti  suite  fit  voir  qu'il  était  le  seul  sa- 
protestant  avait  une  académie  flo-    ge.  De  là  est  venu  l'ancien  pro- 
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verbe  des  Grecs,  "Amyris  devient  qui  a  fourni  ces  anecdotes;  mai» 

foulque  Ton  applique  à  ceux  qui,  on  sait  le  peu  de  croyance  qu'il 

sous  l'ombre  de  folie,  donnent  or-  mérite.  (Fo^^  son  article.) 
dre  àleurs  affaires,  et  qui  cachent        AMYTIS^  fille  de  Xercès  P**^ 

beaucoup  de  sagesse  sous  le  mas-  fut  mariée  à  Mégabize ,  homme 

que  de  la  démence.  illustre ,  qui  tient  un  rang  distin- 

*AMYRUTES,philosophepéri-  gué  dans  Thistoire  de  Perse.  La 

Çatéticien  au  xv*  siècle,  natif  de  conduite  de    cette  princesse  ré- 

Vébisonde  ,    quitta    la  religion  pandit  beaucoup  d'amertume  sur 

chrétienne  poui*  le  mahométisme.  la  vie  deson  époux.  Après  sa  mort, 

Mahomet  II  le  chargea  de  tra-  elle  suivit  son  penchant  à  la  volup- 

duire  en  arabe  les  livides  des  chré>  té,  et  s'abandonna  à  des  excès  qui  la 

tiens.  conduisirent  au  tombeau. 

AMYTÏS ,  fille  d'Astyages ,  der-        A  N  A  C  H  A  R  S I S ,  philosophe 

nier  roi  des  Mèdes,  fut  mariée  à  scythe,  disciple  de  Solon,  s'illus- 

Spitamès ,  de  qui  elle  eut  dieux  tra  à  Athènes  par  son  savoir,  son 

fils,  Spitaces  et  Mégabernes.  As-  désintéi*essement,  sa  prudence  et 

tyages,  vaincu  par  Gyrus,  se  re-  ses  mœurs  austèi*es.  De  retour  dans 

tira  à  Ècbatane,  et  se  cacha  dans  sa  patrie,  il  voulut  y  introduire 

un  endroit  trèfr-secret  du  palais,  les  dieux  et  les  lois  de  la  Grèce; 

Gyrus ,  iiTÎté  de  ne  pouvoir  le  mais  il  fut  tué  par  le  roi  des  Scy- 

trouver,  ordonna  qu'on  mît  Amy-  thés,  vers  l'an  550  avant  J.-C. 

tis ,  son  mari  et  ses  enfants  k  la  Parmi  plusieurs  sentences  qu'on 

question.   Astyages  se  découvrit  lui  attribue,  il  y  en  a  quelques- 

alors,  et  fut  traité  avec  plus  d'hu-  unes  qui  méritent  d'èti*e  rappor- 

mauité  qu'il  n'avait  osé  l'espérer;  tées.  "La  vue  de  l'ivrogne  est  la 

mais  Spitamès ,  son  gendi'e ,  fiit  meilleure  leçon  de  sobriété".  Ana- 

puni  de  mort  pom*  avoir  répondu  charsis ,  voyant  qu'à  Athènes  les 

qu'il  ne  savait  où  il  s'était  caché,  grandes  affaires   étaient  décidées 

Son  plus  grand  crime  était  d'avoir  par  la  multitude  assemblée,  et 

une  oelle  femme.  Amytis  plut  à  souventtrès-mal, disait:  «Les gens 

son  vainqueur,  qui  essuya  ses  lar-  de  bon  sens  proposent  les  ques- 

mes  en   l'épousant.  Gambyse  et  tions,  et  les  tous  les  décident.» 

Tanyoxarces  naquirent  de  ce  se-  [  Maxime  qui  fait  la  satire  de  nos 

cond  jnariage,  vers  l'an  550  av.  assemblées  politiques  ,  comme  de 

J.-G.  Ils  succédèrent  à  Gyrus ,  qui  celles  d'Athènes.  ]  On  dit  qu'il 

donna    des  gouvernements    aux  comparait  les  lois  qui  ne  sont  ob- 

deux  fils  que  la  reine  avait  eus  de  servées  que  par  le  peuple ,  tandis 

Spitamès.  Tanyoxarces,  ayant  été  que  les  gi*ands  les  violent  ou  Ven 

empoisonné  par  ordre  de  son  irè-  moquent,  aux  toiles  d'araignées 

re,  et  Amytis  ayant  découvert  sa  qui  ne  prennent  que  les  mouches. 

mort  cinq  ans  après ,  elle  pressa  On  rapporte    encore  que  ce  phi- 

Gambyse  de  lui  livrer  celui  qui  losophe,  étant  sur  mer,  deman- 

lui  avait  conseillé  de  commettre  da  au  pilote  de  quelle  épaisseur 

ce  crime;  mais  elle  ne  put  l'obte-  étaient  les  planches  du  vaisseau; 

nir,  et  ce  refus,  joint  à  sa  douleur,  et  que  celui-ci  ayant  répondu 

fut  cause  qu'elle  se  donna  la  mort  *de  tant  de  pouces";  le  philoso- 

par  le  poison.  Gtésias  est  l'auteur  phe  scythe  lui  répliqua  ;  a  Nous 
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ne  sommes  donc  éloignés  de  la  IlsaccédadansleDontificatàsaint 

mort  que  d'aatant.  »  (7est  sans  Lin,  en  78  ou  79.  U  vit,  avec  la 

doute  ce  qui  a  donné  lieu  à  ces  plus  sensible  douleur,  les  ravages 

vers  de  Juvénal  :  que  causait,  dans  le  troupeau  de 

Di|ii»«iiiorUfwuiiiu  J. -G.,  la  troisième  persécution  que 

QMtaor,  «lit  wptaai  m  ùt  laiiMtBM  tmàm,  Trajan ,  pour  lors  en  Orient ,  ex- 
Un  Grec  lui  ayant  reproché  qu'il  cita  contre  FEglise  en  107.  Il  eut 
était  Scythe  :  «  Je  sais ,  répondit-  beaucoup  à  soufirir  durant  ces 
il ,  que  ma  patrie  ne  me  rait  pas  temps  orageux.  Des  Martyrologes 
beaucoup  d  honneur;  mais  vous  très-ianciens  lui  donnent  le  titre  de 
déshonorez  la  votre.  »  Ceux  qui  martyr.  Quelques  auteurs  disent 
ont  attribué  à  Anacharsis  l'inven-  que  saint  Anaclet  succéda  à  saint 
tion  de  la  roue  des  potiers  de  terre,  Clément  ;  mais  l'opinion  comma- 
ne  savent  point  qu'Homère,  qui  ne,  conforme  au  canon  de  la 
l'avait  précédé  de  quelques  siè-  messe,  le  place  après  saint  Lan. 
clés,  en  parle  dans  ses  poèmes.  {F^c^ez  ce  dernier  nom.)  On  a 
Phèdre  le  met  à  côté  d  Esope ,  prétendu   aussi   distinguer  saint 

Earmi  les  barbares   qui  se  sont  Anaclet  de  saint  Clet,  et  cette  as- 

lit  un  nom  immortel  par  lem*  es-  sertion  n'est  pas  sans  autorité; 

prit  :  mais  il  paraît  que  le  sentiment 

-  Tbnac  Attpu  potoît,  Anmcbutk  Seyti»,  Gommun  est  le  ptiis  vraï. 

GaDdercMUrnunfiunamiQsemosuo.  ANACXiET    (  Pierre  DE  LÉON  )  , 

L'abbé  Barthélemi  a  publié ,  en  antipape ,  était  parvenu  à  se  faire 
1788,sous  le  titre  de  "Voyage  d'A-  élire  par  ses  richesses  et  lapuis- 
nacharsis%  7  vol.  in-^®,  un  tableau  sance  de  sa  femille,  originaire- 
de  la  Grèce ,  où  il  y  a  des  appli-  ment  juive.  Il  tirait  son  nom  du 
cations  plus  ou  moins  heureuses  pape  Léon  IX ,  qui  avait  converti 
aux  mœurs  et  aux  hommes  d'au-  et  baptisé  son  pèi*e.  Après  avoir 
jourd'htti;   ouvrage  diffus,   sur-  passé  une  jeunesse  libertine  en 
chargé  d'érudition  et  excessive-  France,  il  s'était  fait  moine  k 
ment  louangeur,  annoncé  et  prô-  Quny.  Etant  venu  à  Rome,  il  fut 
né  avec  un  enthousiasme  beau-  fait  cardinal  par  le  crédit  de  sa  fk- 
coup  trop  vif;  mais  l'on  ne  peut  mille,  puis  employé  en  plusieurs 
disconvenir  qu'il  n'y  ait  de  très-  légations,  où  1  on  reconnut ,  avec 
beaux  morceaux,  et  que,  malgré  le  dernier  scandale,  que  la  pro- 
quelques symptômes  de  la  philo-  fession  religieuse  n'avait  pu  que 
Sophie  du  jour,  ce  ne  soit  un  des  suspendre  en  lui  le  débordement 
ouvrages  modenies    où    elle  se  de  ses  mœurs.  Dès  qu'on  lui  eut 
montre  avec  le  plus  de  retenue  et  déféré  le  titre  de  pape,  il  marcha 
de  décence  :  il  y  a  même  bien  des  bien  accompagné  a  Saint-Pierre  et 
réfleiùons  dont  ses  coryphées  n'ont  autres  églises,  et  les  dépouilla  de 
pas  lieu  d'être  contents.  (  Fbjrez  ce  qu'il  y  avait  de  précieux  et 
Barthélehi.  )  même  de  sacré.  On  dit  qu'il  ne 
ANACLET  ou  Clet  (Saint),  put  trouver  aucun  chrétien  qui 
natif  d'Athènes,   ayant  entendu  osât  briser  les  calices,  afin  d'en 
prêcher  saint  Pierre ,  se  convei'tit  appliquer  l'or  à  l'usage  qu'il  en 
et  s'attacha  à  cet  apôtre ,  qui  l'or^  voulait  faire,  et  qu'il  fut  obUgé, 
donna  diacre  et  prêtre  peu  après,  pour  cela,  de  recourir  aux  gens 
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de  la  religion  de  ses  pères.  Au  éditions  les  plus  estimées  de  ee 
moyen  des  larjuesses  qu'il  se  mit  poète  sont  cdles  de  JosoéBai'nès, 
en  état  de  faire  par  oe  brigan-  a  Cambridg^e,  1705,  m-4^^  Lon« 
dage  sacrilège ,  il  acheva  de  ^-  dres ,  1 706 ,  in-8^  ^  Utrecht  y  i  7351,, 
gner  le  peuple  et  la  plupart  des  in-4^)  [Leipsick,  1776-03,  in-8^. 
grands.  Il  fut  excommunié  dans  (  F'oy,  LoMCKnSR&Zé  )  Les  meil- 
plusieurs  conciles  tenus  en  Fran-  leures  éditions  des  Odes  d'Ana« 
ce,  etenfindanscelnidePise,  ce*  créon  sont  celles  de  l'abbé  Spa* 
lébréran1134.  Il  mourut  en  1138,  letti,  Rome,  1781,  et  de  Bodoni, 
après  la  dé&tte  de  Roger,  duc  de  Parme,  1785.  On  en  a  fait  plu- 
Sicile,  auquel  il  avait  donné  le  sieurs  traductions  :  la  pins  mo- 
titre  de  roi-  de  Naples  et  de  Si*  deme  est  intitulée  :  Odes  d^Anor 
cile.  ( /^€^.  ImcocEirr  II.  )  créon  y  traduites  en  'vert  sur  fe 
ANACR£ON,néàTéos  en  lo-  iexte  de  Brunk,parM.  T.  B.  de 
nie,  flcMissait  vers  Tan  530  avant  Saint-Victor,  Paris>  1810,  in^, 
J.4^.  Polycrate,  tyran  de  Samos,  avec  de  superbes  vignettes  gravées 
l'appela  à  sa  conr,  et  trouva  en  par  Girardet,  sur  les  desms  de 
lui  un  fidèle  compagnon  de  vo>  Girodet  et  de  Bouillon.  ] 
lupté.  Hyparcus ,  fils  de  Pisistrate ,  ^  ANAPESTE  (  Paul-Luc  ou 
le  fit  venir  à  Athènes,  dans  un  Paohiccio),  premier  doçe  de  Te- 
vaisseau  de  50  rames  qu'il  lui  en-  nise.  Les  habitants  des  ues  véni«* 
voya.  Ce  poète ,  livré  à  la  déban-  tiennes ,  gouvernées  jusqu'en  607 
che  la  plus  ini^e,  n'a  chanté  par  des  tribuns,  voulurent  se  ré»* 
dans  ses  poésies  que  Famour  et  le  nir  sous  un  seul  gouvernement, 
vin»  Les  glaces  de  la  vieillesse  ne  et  choisirent  pour  chef  de  leur  ré- 
furent pas  capables  d'éteindre  l'ar-  publique  Anafeste  d'Héraclée.  Il 
deur  aie  ses  passions ,  et  il  porta  mourut  en  71 7,  laissant  Marcello 
son  intempérance  jusqu'à  l'âge  de  Tagliano  pour  son  successenr. 
85  ans.  Dans  cette  décrépitude ,  il  ^ANAGNORTA  (Jean),  l'un  des 
soutenait  sa  langueur  par  des  rai-  auteurs  de  la  Bysantine ,  vivait  en 
sins  secs;  et  un  pepin  qui  s'ar-  1433.11aécrit  Jbei?e^itf  Ct>i»Caii- 
réta  à  son  gosier  rétrangk.  Nous  HnopoUianorum  macedonicis,  pu- 
n'avons  pas  tous  les  ouvrages  de  blié  en  grec  et  en  latin,  G>logne, 
ce  Grec.  Ce  qui  nous  reste  a  été  1653. 

publié  par  HeUri  Etienne  qui  y  ANAITIS,  divinité  adorée  au- 

joiçnit  une  version  latine,  digne  trefbis  par  les  Lydiens,  par  les 

deroriginal.  Corneille  Paw,  dans  Arméniens  et  pai*  les  Perses.  La 

Féditionqa'ildonnaen175S,  in-  rehgion  de  ces  peuple^,  surtout 

4%  des  CE^ivres  d'Auacréon ,  pré-  dans  la  contrée  voisine  de  la  Scy- 

tend  que  les  poésies  que  nous  diie ,  les  obligeait  de  né  rien  en- 

avons  sous  son  nom  sont  un  re-  treprendre  que  sons  les  auspices 

cueil  de  pièces  de  difSh^nts  poètes  de  cette  déesse.  On  fisiisait  les  as- 

de  l'antiquité.  Il  a  entassé  beau-  semblées  importantes   dans   son 

' -     -  -         .      .    -     abomi- 

belle$ 
cette  di- 

du  style  des  Œuvres  d'Auacréon,  vinité ,  et  s'abandoimMent  à  ceux 

pow  le  détruire  entièreinent.  Les  qui  venaient  lui  offrir  des  sacri- 

I.  39 
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fice».  EUes  prétendaient,  pai*  cette 
prostitution ,  devenir  plus  nobles 
et  plus  dignes  d'être  mariées.  Dans 
ces  temps  de  ténèbres ,  la  corrup- 
tion des  mœurs  était  parvenue  à 
anéantir  toutes  les  notions  de  l'hon- 
neur et  de  la  vertu 5  et  de  tous  ces 
prétendus  sages  qu'on  appelle 
^  philosophes,  nous  n'en  voyons 
aucun  qui  ait  péroré  contre  ces 
infamies. 

♦  AN ANIA  (  Joannes  de  ),  Jean 
n'ANAms  ou  D'AoNAirr,  juriscon- 
sulte du  XV*  siècle ,  professa  le  droit 
à  Bologne.  Il  se  fit  remarquer  par 
sa  piété  et  son  érudition.  On  a  de 
lui  des  Commentaires  sur  le  5''  li- 
vre des  Decrétales ,  1  vol.  de  Con- 
suUations ,  un  ouvi^age  sur  les 
droits  féodaux,  intitulé  :  De-RevO" 
cailone  feudi  alienati,  Lugduni, 
1546,  in-4®,  et  un  traité  de  la  ma- 
gie intitulé  :  De  Magia  et  Mole- 
pci/Sy  Lugduni,  1669,  in-4'.  Ana- 
'  nia  mourut  en  1 458 ,  dans  un  âge 
avancé. 

ANANIAS,  dont  le  chaldaïque 
est  SiDRACH,  l'un  des  trois  jeunes 
Hébreux  qui  furent  condamnés 
aux  flanmies,  pour  n'avoir  pas 
voulu  adorer  la  statue  de  Nabu- 
chodonosor;  mais  ils  n'y  périrent 
point.  Dieu  les  tira  miraculeu- 
sement de  la  fournaise  où  ils 
avaient  été  jetés,  vers  l'an  538 
av.  J.-C. 

ANANI AS ,  fils  de  Nébédée , 
souverain-pontife  des  Juifs,  l'an  49 
de  J.-G. ,  ayant  été  accusé  d'avoir 
voulu  soulever  le  peuple ,  fut  en- 
voyé prisonnier  à  Kome,  pom*  se 
justifier. devant  l'empei'eur  :  il  y 
réussit,  et  revint  absous.  Après  son 
retour,  il  fit  mettre  saint  Paul  en 

f>rison ,  et  le  fit  souffleter.  L'ap6tre 
ui  dit,  dans  un  mouvement  d'es- 
prit prophétique  :  «  Dieu  vous 
irappera ,    muraille   blanchie.  » 


(  Act.  d3,  3.  )  Ananias  ftit  massa «^ 
cré  dans  Jérusalem  au  comment 
cément  de  la  guerre  des  Juif^ 
contre  les  Romains,  ainsi  que  l'a* 
vait  prédit  saint  Pau]. 

ANAJNIAS ,  juif  des  premiers 
convertis  ,  eut  la  har<uesse  de 
mentir  au  Saint-Esprit,  et  de  vou- 
loir tromper  saint  Pierre  sur  le 
prix  de  la  vente  d'un  champ.  Il 
fut  puni  de  mort  avec  sa  femme 
Sapnire ,  qui  avait  eu  part  à  son 
crime.  «  Il  était  libre  a  chacun, 
dit  un  historien  de  l'église ,  de 
vendi'e  ou  de  garder  ses  biens. 
Mais,  dans  le  cas  où  l'on  se  détei*- 
minait  à  les  vendre  pour  contri- 
buer au  soulagement  des  pauvres, 
on  paraissait  s^gagerpar  un  vœu, 
ou  du  moins  par  une  promesse 
solennelle ,  à  renoncer  à  toute 
possession  temporelle,  pour  em- 
brasser un  genre  de  vie  plus  par- 
fait. Aussi  voyons-nous  qu' Ana- 
nias et  Saphire  furent  frappés  de 
mort  aux  pieds  de  saint  Pierre , 
pour  s'étire  réservé  une  partie  du 
prix  provenant  de  la  vente  de 
leurs  biens;  et  l'apôtre  ne  leur 
reprocha  autre  chose ,  sinon  d'a- 
voir menti  au  SaintrEsprit,  en 
prétendant  tromper  les  ministres 
du  Seigneur,  v  Quant  aux  suites 
ou'eut  leur  faute  par  rapport  à 
1  éternité ,  c'est  un  point  sur  le- 
quel les  pères  ne  sont  point  d'ac- 
tord.  Les  uns  espèrent  qu'ils  se 
seront  repentis  à  la  voix  de  saint 
Pierre ,  et  qu'en  conséquence  leur 
faute  leur  aura  été  pardonnée,  vu 
surtout  qu'ils  l'expièrent  par  un 
châtiment  temporel  :  telle  est  l'o- 
pinion d'Origène ,  de  saint  Jérô- 
me et  de  saint  Augustin  ;  d'autres, 
avec  saint  Ghrysostôme ,  saint 
Basile ,  etc. ,  craignent  qu'ils  ne 
soient  morts  dans  l'impéniteiice. 

ANANIAS,  disciple  des  ap6- 
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très,  qui  demeurait  à  Damas,  eut  jài  Rufin,  il  ne  condamna  point 

ordre  de  J.-C,  qui  lui  apparut  >  sa  pei^sonne,  et  laissa  à  Dieu  le 

d'aller  trouver  saint  Paiu,  nou-  soin    de  juger  l'intention    qu'il 

yellement  converti ,  ce  qu'il  exé-  avait  eue  en  traduisant  le  "Pénar- 

cuta.  On  ne  sait  aucune  autre  cir-  chon"*   (  Voy,   Rxjfin.  )   Dans  la 

constance  de  sa  vie  y  il  fut  enterré  même  lettre ,  le  saint  promet  de 

à  Damas  dans  une  église  dont  les  veiller  au  maintien  de  la  foi ,  et 

Turcs  ont  fait  une  mosquée ,   et  de  prémunir  contre  Ferreur  tou- 

et  ils  ne  laissent  pas  de  conserver  tes  les  nations  de  la  terre ,  qu'il 

beaucoup  de  respect  pour  son  tom-  appelle  les  parties  de  son  corps, 

beau.  On  trouve  dans  le  recueil  d'Isidore 

ANAr^US,  ou  Anne,  grand  sa-  Mercator  ,  deux  décrétales  attri- 

crificateur  des  Juifs ,  beau -père  buées  faussement  à  ce  pape.  Saint 

de  Caïphe,  eut  cinq  fils^^i  pos-  Anastase  mourut  le  14  décembre 

sédèrent   après  lui  la  grande-sa-  40â ,  après  avoir  siégé  trois  ans  et 

crificature.  C'est  chez  cetAnanus  dix  jours.  Selon  saint  Jérôme,  il 

que  J,-C.  fut  mené  dans  sa  pa»-  fut  enlevé  de  ce  monde  parce  que 

sion.  Dieu  voulut  lui  épargner  la  dou'- 

♦ANAPIUSetAMPHINOMUS,  leur  de  voir  le  sac  de  Rome,  par 

deux  frères  qui,   dans  une  des  Alaric,  roi  des  Goths,  lequel  ar- 

éruptions  du  mont  Etna  ,  aban-  riva  en  410.  Il  s'est  fait  plusieurs 

donnèrent  leurs   effets   les    plus  translations  de  ses  reliques ,  dont 

précieux^  pour  prendre  sur  leurs  la  plus  grande  partie  est  présen- 

épaules  leur  père  et  leur  mère,  tement  dans  l'église   de  Sainte- 

que  la  vieillesse  eût  empêché  de  Praxède.  Le  martyrologe  romain 

fuir.   Ces    pieux    enfans    fuirent  le  nomme  sous  le  ST  d'avril ,  qui 

épargnés  par  la  lave,  qui  consuma  fut  apparemment  le  jour  d'une 

{uusieurs  de  ceux  qui  avaient  pris  des  ti'anslations  dont  nous  avons 

a  même  route ,  et  on  leur  éleva  parlé. 

dessUtues.  ANAÇTA^jEUv,  élu  pape  le 
ANASTASE  P'  (Saint),  Ilo-  28  novembre  486 ,,  après  la  mort 
main  de  naissance,  succéda  au  de  Gélase,  écrivit  à  l'empereur 
pape  Sirice  en  398.  Il  dut  son  élé-  Anastase  en  faveur  de  la  religion 
vation  à  la  gloire  que  ses  travaux  catholique ,  et  à  Clovis  pour  le  fé- 
et  ses  combats  lui  avaient  acquise,  licitev  sur  sa  conversion.  Il  mou- 
Saint  Jérôme  l'appeile  *'un  homme  i*ut  le  1 7  novembre  498. 
d'une  vie  sainte ,  d'une  riche  pau-  ANASTASE  III ,  pape  en  91 1 , 
vreté ,  et  d'une  sollicitude  aposto-  après  Sergius  III ,  gouverna  l'E- 
lique".  Il  s'opposa  fortement  aux  glise..avec  sagesse,  et  ne  fut  que 
progrès  de  Forigénisme,  et  con-  deux  ans  sur  le-saint-siége. 
damna  la  traduction  du  "Périar-  ANASTASE  IV,  pape,  le 9 juil- 
chon*  d'Origène  ,  par  Rufin,  let  1153,  après  Eugène  III,  se 
comme  tendant  à  affaiblir  notre  distingua  par  sa, charité  dans  une 
foi ,  fondée  sur  la  tradition  des  •  vgtrande  fanunc;  Il  mourut  le  S  dé- 
apôtres et  de  nos  pères.  Ce  sànf  ^cëmbre  1154. 
les  termes  dont  il  se  servit  dans  la"  ANASTASE,  anti-pape,  s'é- 
lettre  qu'il  écrivit  à  ce  sujet  à  leva  contre  Benoît  III ,  élu  pape 
Jean,  évêque  de  Jérusalem.  Quant  en  855  ,    et  ftit  ensuite  chassé 

32. 


par    ses  partisans.   (  Foyèz  Bs-    salvias" ,  qui   porte   le    nom  de 
voir  III.  )  Saint-Vincent  et  de  Saint-Anas- 


nuit  cette  brandie   d'cutychiens  Mont-Sinaï ,  florissait  à  la  fin  du 
qu'on  £q)pelait  le»  inGomiptibles.  vi*'  siècle.  Il  sortit  souvent, de  sa 
[Ëiilé  par  Justinien-le-Jenne,  suc*  retraite  pour  la  défense  de  TÉelise. 
cesseur  de  Justinien ,  il  fut  rap-  Etant  dans  la  ville  d'Alexandrie  , 
pelé  par  Maurice,  k  la  sollicitation  il  confondit  publiquement  les  hé- 
.auquel  il  traduisit  en  grec  le^'Pas-  rétiques  acéphales,  et  leur  mon- 
toral"  desaintOrécoire,  potirTu-  tra,   avec  la  dernière  évidence, 
sage  de$  églises  d'Orient.  Com-  qu'ils  ne  pouvaient  condamner 
befis  et  CanisiuiB  nous  ont  conservé  safint  Fkvien ,  sans  condamner  en 
en  tout  cinq  Discours  de  lui.  ]  Anas^  même  temps  tous  le^  pères  de  TE- 
tase  mourut  k  Antioche  en  598.  glise.  Ses  raisons  furent  si  convain- 
Nic^hore  et  qaelques  écrivains  cantes,  que  le  peuple  témoigna  une 
modernes  ont  confondu  ce  saint  grande  indignation  contre  ces  hé^ 
avec  Anastase-le-Sinaïte.  rétiques ,  et  pensa  même  les  Japi- 
ANASTASE  (Saint) ,  Persan ,  der.  Le  saint  prit  ensuite  la  plume, 
fils  d'un  mage ,  fvappé  du  brilit  et  composa  le  livre  intitulé  :  Cki^ 
que    faisait    l'enlèvement   de   la  gos,  ou  ie  Guide  du  vrai  chemin. 
'  vraie  croix  par  Ghosroès ,  voulut  II  y  réfute  les  eutychiens  connus 
examinei*  o^oà  pouvait  venir  la  sous  le   nom  d'acéphales  ,    et  y 
vénération  des  chrétiens  pour  Tin-  établit  des  règles  fort  judicieus<» 
strumentd'un  supplice  que  l'on  re-  contre    toutes  les   hérésies.    On 
gardait  comme  înfilme;  il  se  mit  à  ignore  l'année  de  sa  mort;  il  est 
étudier  leur  religion ,  l'embrassa  certain  qu'il  vivait  encore  en  678. 
et  la  confessa  en  versant  son  sang  Outre  le  livre  dont  nous  venons 
pour  elle ,  le  âf  janvier  l'an  ÔStS.  de  parler ,  il  composa  plusieurs 
Saint   Anastase   avait   prédit  la  ouvrages  ascétiques ,  qui  sont  par- 
chute  prochaine  du  tyran  Ghos-  venus  jusqu'à  nous  T  |  les  Conside^ 
roèa ,  et  la  prédiction  se  vérifia  nadons  analogiques  sur  VHexa- 
dix  jours  après  son  martyre ,  lors-  meron ,  ou  1  ouvrage  des  six  jours 
que  l'empereur  Héraclius  entra  de  la  création ,  expliqué  dans  uu 
en  Perse.  Les  actes  de  ce  saint  sens  mystique  et  allégorique;    ! 
sont  authentiques,    et   ont  été  les  15-4  Çi/r^^o/u/ ce  n'est ,  pour 
loués  par  le  7*  concile  général,  ainsi  dire,  qu'une  compilation  des 
environ  160  ans  après  sa  mort.  Le  passages  des  pères  et  des  conciles 
même  concile  approuva  l'usage  sur  la  vie  spirituelle  ;  |  le  discours 
de  peindre  la  tête  de  saint  Anas-  de  la  Synaxe ,  on  de  l'assemblée 
tase ,  ainsi  que  l'ancienne  image  des  fidèles.  Il  y  est  parlé  de  l'obli- 
de  cette  même  tête,  célèbre  par  gation  de  confesser  ses  péchés  aax 
plusieurs  miracles  ,    et  que  1  on  ;  piètres ,  du  respect  avec  lequel  on 
gardait  k  Rome  avec  une  vénéra-t  doit  assister  à  la  messe ,  du  par- 
tion  singulière.  On  la  voit  encore  don  des  injures,  etc.  CanisiiR  el 
aujouraliui  dans  l'église  du  ino^  Comb^A  en  conseillent  fortement 
nastèrc  de  WotJ'C-Dame  "adaquas  la  lecture  aux  prédicateurs,  et  à 
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ceux  <]tti  sont  chargés  de  la  con-  vernement.  U  mourut  subitement 

duite-  des  âmes.  |  Deux  Discours  en  518  (d'un  coup  de  foudre,  se- 

sur  le  psaume  sixième.  On  attri-  Ion  quelques-uns) ,  âgé  de  88  ans, 

bue  encore  à  saint  Anastase  quel-  regardé  comme  un  prince  qui , 

ques  auti'es  écrits  dont  plusieurs  malgré  ses  défauts  ^avait  fait  plu- 

n'ont  jamais  été  imprimés.   Les  sieurs  règlements  utiles.  U  donna 

ouvrages  de  ce  saint  respirent  par-  gratuitement  les  charges  aux  per- 

tout  la  plus  tendre  piété.  sonnes  les  plus  capables  de  les 

ANASTASE  P%  empereur  de  remplu*.  U  abolit  ces  spectacles  où 

Constantinople ,  appelé  *le  Silen-  Ton  voyait  les  bétes  se  repaître  de 

tiaire/  parce  quu  fut  tiré   du  sang  humain, 

corps  des  officiers  chargés  de  faire  ANASTASE  II,  empereur  d'O-    , 

garder  le  silence  dans  le  palais,  rient ,  dont  l'origine  est  ignorée  , 

était  hé,  en  4M,  à  Dyrradâum  en  avait  été  s<!crétaire  de  l'empereur 

Illyrie ,  d'une  famille  obscure.  U  Philippique  Bardanes.  Après  la 

fut  mis  sur  le  trône  en  491 ,  par  déposition  de  ce  prince,  sa  piété, 

Adriadne,  veuve  de  Zenon,  der-  ses  lumières,  ses  qualités  civiles 

nier  empereur,  et  maîtresse  du  et  militaires,  le  firent  placer  sur 

nouveau.  Tout  retentit  d'abord  le  trône  par  le  peuple,  le  4-  juin 

des  louanges  que  l'on  prodiguait  713.  U  rétablit  la  milice,  et  sut 

à  l'impératrice  pour   avoir  fait  tenir  les  musulmans  en  reqSect. 

donner  la  couronne  à  un  prince  Les  soldats  s'étant  révoltés,  parce 

dont  la  douceur  et  la  iustiec  jpro*  qu'on  avait  mis  à  leur  tète  un  dia- 

mettaient  au  peuple  le  bonheur  cre  nommé  Jean,   massacrèitmt 

et  la  tranquillité^  mais  Anastase  leur  général  ecclésiastique,  et  élu- 

ne  tarda  pas  à  se  démentir.  11  se  rent  un  nouvel  emperem*.  Anas- 

déclara  contre  les  catholiques,  et  tase  quitta  la  pourpre  pour  l'habit 

exila  le  patriarche  Euph^nius.  religieux  en  71 6^  et aueique  temps 

Ne  sachant  de  quelle  religion  il  après ,  ayant  voulu  la  reprendre , 

était,  il  vécut  en  prince  qui  n'en  il  obtint  un  secours  des  Bulgares, 

avait  aucune.  U  insulta  les  dépu»  avec  lesoucls  il  vint  investir  Gons- 

tés  du  pape  Symmaque ,  qui  1  ex-  tantinopie.  Mais  Léon-l'Isaurien  , 

communia  quelque  temps  après,  qui  réenait alors,  ayant  gagné  les 

Ce  prince ,  altier  et  arrogant  avec  chef^  de  l'armée  bùlgarienne  ,  ils 

les  prêtres ,   fut  de  la  dernière  lui  livrèrent  Anastase ,  auquel  il 

bassesse  avec  les  ennemis  de  l'em-  fit  trancher  la  tète  l'an  719. 

pire.  Il  acheta  la  paix  des  Bulga-  ANASTASE,  biblio^écaii*e  de 

i*es  et  des  Perses,  u  y  eut  plusieurs  TEçlise  romaine,  assista  en  869 

séditions  sous  son  règne;  mais  il  au  huitième  concile  général   de 

sut  les  apaiser  par  son  hypocri-  Constantinople ,  ou  il  aida  beau- 

sie  et  par  son  adresse.  Dans  la  der-  coup  les  légats  du  pape.  U  tradui- 

nière,  il  parut  au  cirque  en  habit  sit  en  latin  les  actes  de  ce  concile, 

de  suppliant,  dépouillé  de  tous  A  la  tète  de  sa  version,   il  y  a 

les  ornements  impériaux ,  et  pro-  Y  Histoire  du  schisme  de  Phoù'us 

testa  qu'il  allait  sacrifier  ses  mté-  et  du  concile,  en  forme  de  pré- 

réts  particuliers  à  l'intérêt  public,  face.  Anastase  possédait  également 

Cette  comédie  attendrit  le  peuple,  bien  les  deux  langues.  Il  a  traduit 

qui  le  pria  de  reprendre  le  gou-  -encore  àà.  grec  en   latih;   |  les 
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Actes  du7'  concile;  \  ud  Recueil  tortures  ,  elle  fut  condamnée  à 
de  différentes  pièces  sur  l'histoire  être  brûlée  vive ,  en  5(K  y  par  le 
des  monothélites  :  |  plusieurs  au-  préfet  d'Ulyrie.  On  porta  son 
très  monuments  de  Féglise  orien-  corps  à  Rome ,  et  on  Py  déposa 
taie.  Ou  a  encore  de  lui  les  f^ies  dans  Tég^lise  qui  porte  encore  le 
des  Papes,  <tepuis  saint  Pierre  nom  de  la  sainte.  Les  papes  di- 
jusqu'à  Nicolas  P',  publiées  à  saient  anciennement  dans  cette 
Uome  par  Bianchini,  1 71 8 ,  ^  vol.  église  la  seconde  messe  de  la  nuit 
in-fbl.  On  ne  sait  pas  précisément  de  Noël^  et  c'est  pour  cela  qu'on 
en  quel  temps  mourut  cet  auteui*.  fait  encore  mémoire  de  cette  sainte 
Ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  c'est  qu'il  vi-  à  la  même  messe.  Parmi  les  ser- 
vait encore  sous  le  pontificat  du  mons  de  saint  Léon ,  il  y  en  a  un 
pape  Jean  Vpi,  qui  fut  élu  en  que  ce  saint  pape  prêcha  dans  la 
87â,  et  mourut  en  bSS.  basiliq&e  de  Sainte-Anastase.  C'est 

AN ASTASIE ,   ou  Anastase  ,  celui  ou  il  réfute  l'hérésie  d'Euty- 

surnonmiée  "l'Ancienne",  fîitmar-  chès. 

tyrisée  à  Sirmich,  durant  la  per-  ANATOLIUS  (Saint),   né   à 

sécution  de  Néron  ou  de  Yalérien.  Alexandrie ,  évêque  de  htkodicéey 

Ses  reliques  furent  transférées  à  ville  de  Syrie,  lan  S69f,  cultiva 

Constantinople  du  temps  de  l'em-  avec  succès  l'arithmétique ,  la  géo~ 

pereur  Léon  et  du  patriarche  Gen^  métrie  ,  la  physique,  l'astrono- 

nade^  on  les  mit  dans  l'église  dite  mie ,  la  grammaire  et  la  rhétori- 

Anastasis,  ou  de  la  Résurrection,  que.  Il  nous  reste  de  lui  quelques 

On  les  porta  depuis  dans  l'église  ouvrages,  entr'auti*es  un  Traité 

patriarcale  de  Sainte-Sophie, Elles  de  la  Pdque,  imprimé  dans  "Doc- 

n'y  étaient  plus  loi^sque  cette  ville  trina  temponmi"  de  Bucherius  ,  à 

fut  prise  par  les  Tui*cs  en  1^(55.  Anvers,  1634-,  in-fol. 

AN  ASTASIE  ,  ou  Anastase  ANATOLIUS ,  patriarche  de 
(Sainte), dame  romaine,  mai^tyrisée  Constantinople  après  Flavien ,  en 
sousDioclétien.  Quoique  les  actes  449,  assista  au  concile  de  Chalcé- 
de  sonmartyre,  rapportés  par  Meta-  doine,  où  il  fit  insérer  trois  ca- 
phra$te,n6  soient  pas  autlientiques,  uons  sur  la  prééminence  de  son 
sa  mémoire  est  très-ancien  ne  et  très-  siège;  mais  les  légats  de  saint 
respectée  dans  l'église.  Son  nom  Léon  s'y  opposèrent.  Anatolius 
est  dans  le  canon  de  la  messe ,  et  avait  été  ordonné  par  l'hérésiai-- 
dans  le  "Sacramentaire"  de  saint  que  Dioscore  à  la  place  de  Fia- 
Grégoire;  il  est  dit,  dans  les  actes  vien,  que  celui-ci  avait  déposé  , 
de  saint  Chrysogone ,  qu'elle  sor-  parce  qu'il  combattait  ses  erreurs, 
tait  d'une  illustre  famille  de  Rome,  De  plus ,  il  avait  ordonné  ensuite 
oue  saint  Chrysogone  lui-même  lui-même  Maxime,  évêque d' An- 
rut  son  tuteur ,  et  l'instruisit  dans  tioche,  à  la  place  de  Donuius, 
la  foi,  et  que,  quand  ce  saint  mar-  aussi  injustement  déposé  que  Fla- 
tyi»  eut  été  aiTêté  \  Aquilée,  du-  vien.  Cette  double  irrégularité 
rant  la  pei*sécution  de  Diocléticn,  rendait  Anatolius  indigne  de  son 
elle  alla  le  joiudi^e  pour  l'assister  siège  .-  et  par  cette  raison  saint 
et  le  consoler  dans  ses  chaînes.  Lconpouvait  l'en  faire  descendre: 
L'auteui*  des  mêmes  actes  ajoute  mais,  pour  le  bien  de  la  paix  ,  ii 
qu'après  avoir  souffert  diverses  usa  d'indulgence  à  son  égard ,  en 
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considération  de  ce  qu*Anatolius 
avait  abandonné  le  parti  de  Dios- 
core:  indiileenoe  qui  marque  bien 
clairement  la  juridiction  du  saint- 
siége.  a  Quoiqu'il  ait  abandonné 
l'erreur  de  ceux  qui  Font  ordon- 
né, écrit  le  pape  à  l'empereur 
Marcien ,  il  devrait  avoir  soin  de 
ne  pas  troubler  par  son  ambition 
ce  qu'on  sait  qu'il  a  acquis  par 
notre  indulgence;  car  nous  avons 
été  plus  indulgent  que  juste  à  son 


3UC  l'esprit  divin  était  la  cause 
e  cet  univers,  riaquit  à  Clazo- 
mène,  dans  l'Ionie,  vers  l'an  500 
avant  J.-C.  Il  eut  pour  maître 
Anaximène ,  qui  en  i^  un  de  ses 
meilleurs  •  disciples.  Anaxagoras 
voyagea  en  Egypte ,  et  s'appliqua 
uniquement  à  étudier  les  ouvra* 
ges  de  l'Etre  supi*éme  sans  se 
mêler  des  querelles  des  hommes^ 
Il  fut  aussi  indifférent  pour  ses 
intérêts  particuliers  que  pour  les 


égard La  dispensation  m'est  intérêts  publics.  Un  jour  que  ses 

confiée;  et  je  me  rendrais  coupa-  parents    lui    reprochaient    qu'il 

ble  si  je  permettais  qu'on  violât  laissait  dépérir  son  ^patrimoine , 

la  foi  de  Nicée.  »  Saint  Léon  dé-  il  lem*  répondit  en  philosophe  : 


clare  ensuite  que  «si  le  patriarche 
pei^iste  dans  son  entreprise^  il  le 
séparera  de  la  paix  de  l'Eglise  uni- 
verselle. »  Anatolius  se  rendit  en- 
core suspect  en  déplaçant  .'archi- 
diacre ^tius ,  dont  la  foi  était  ir- 
réprochable, pour  lui  substituer 
un  nommé  André,  ami  d'Euty- 
chès ,  et  qui  s'était  porté  pour  dé- 
lateur contre  Flavien.  Saint  Léon 
le  reprit  de  cette  prévarication  , 
et  Anatolius  répara  sa  faute  en 
rétablissant  £tius.  Il  mourut  en 
-458. 

♦ANATOLIUS.  Il  a  existé  deux 
jurisconsultes  grecs  de  ce  nom  : 
l'un  vivait  du  temps  de  Justinieu 


«  J'ai  employé  à  former  mon 
esprit  le  temps  que  j'aurais  mis  à 
cultiver  mes  terres.  »  Athènes  fut 
le  théâtre  ou  il  brilla  le  plus.  Le 
fameux  Périclès  fut  au  nombre 
de  ses  élèves.  Dans  la  suite,  il 
l'aida  de  ses  conseils  dans  les  af- 
faires les  plus  importantes.  Il  ne 
se  croyait  pourtant  pas  né  pom* 
prendre  part  à  ce  qui  se  passait 
dans  sa  patrie.  Il  répondit  a  quel- 
qu'un qui  lui  demandait  pour- 
quoi il  était  venu  sur  la  teiTe  : 
«Poui*  contempler  le  soleil,  la  lune 
et  les  étoiles.»  Tout  ce  qu'il  débita 
sur  ses  obsei*vation$ ,  prouve  le 
peu  de  progrès  qu'avaient  alors 


eta  travaillé  au  Digeste  ;  l'autrefut  fait  en  Grèce  l'astronomie  et  la 

undes  trois  par  lesquels  l'empereur  physique.   Il    enseignait  que    la 

Phocas  fit  traduire  le  code  Justi-  lune  était  habitée;  {ployez  Hart- 

nien.  soeker);   que  le  soleil  était  une 

ANAX ,  fils  du  Ciel  et  de  la  masse  de  matière  enflammée ,  un 

Terre.    Son    nom    était    révéré  peu  plus  gi*ande  que  le-  Pélopo- 

comme  quelque  chose  de  sacré;  nèse;  il  atunettait  autant  de  prin- 


on  ne  le  donnait,  par  honneur, 
qu'aux  demi-dieux,  aux  rois  et 
aux  héros.  Si  on  leur  adressait  la 
parole,  ou  si  l'on  en  parlait  au 
pluriel ,  on  les  nommait  "Anactes" 
Ou  "Anaces". 


cipes  que  de  corps  composés; 
car  il  supposait  que  chaque 
espèce  de  coi*ps  était  composée  de 
plusieurs  petites  parties  sembla- 
bles, qu'il  appelait  homocoméries 
ou  homogénéités.  Comme  on  lui 


1 


ANAXAGORAS  ,    surnommé    reprochait  qu'il  ne  se  souciait  pas 
'*Esprit",  parce  qu'il   enseignait    de  sa  patine  î  a  Au  contraire,  ré- 
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pondit-il    en  montrant  le  ciel.    Mais,  si  dans  ses  écrits  Anaxaguras 


pour  une  espèce  de  folie  ;  mais  qu'il  avait  de  Dieu  et  du  ciel  les 
c'était  dans  la  réalité  un  senti-  suppose  évidemment.  Malgré  ses 
ment  bien  raisonnable,  et  qu'on    écarts,  ce  philosophe  est  un  des 

FoÂterait  plus  généralement,  si    plus  raisonnables  de  l'antiquité, 
on  avait  Fesprit  et  le  cœur  moins    La  seule  notion  d'un  esprit  au- 
embarrassés  par  des  soins  et  des    teur  de  l'univers  lui  a  épai^é 
prétentions  aun  jour.  Un  astro-    une  infinité  d'extravagances  et  de 
nome   célèbre  ne  regardait  ja-    systèmes  absurdes  qui  ont  grave- 
mais  le  del  paré  de  toutes  ses    ment  occupé  les  plus  fameuses 
étoiles,  dans  le  calme  d'une  belle    tètes  de  la  Grèce  et  de  Rome; 
nuit,  sans  le  saluer  avec  re^ect,    Plutarque    lui    reproche    néan- 
en  l'appelant,  dans  une  adinira-    moins  avec   raison   d'avoir    dit 
tion  ravissante ,  a  la  cité  du  gi*and    «  que  la  sagesse  et  la  supériorité 
roi»(civitas  régis  magni.  Ps.'^T).    de   l'homme  viennent    unique- 
Anaxagoraseui  de  grands  et  d'in-    ment  de  ce  qui!  a  des  mains  et 
justes  ennemis.  On  l'accusa  d'im-    non  des  pattes;  tandis  qu'il  pou- 
piété,    quoiqu'il    reconnût    une    vait  dire ,  ce  qui  est  bien  plus 
mtelligence  suprême   qui    avait    vrai,  que  si  l'homme  a  des  mains, 
débrouillé  le  chaos  ,•  et  on  le  con-    c'est  parce  qu'un  être  ingénieux 
danma  à  mort  par  contumace,    et  raisonnable  devait  être  pourvu 
AnaxagorasseretiraàLampsaque,    d'instruments  propres  à  exercer 
oi|  ses  écoliers  vinrent  le  cher-    son  industrie.  «Helvétius  a  repro- 
cher, et  où  il  passa  le  reste  de  ses    duit  cette  vieille  erreur  d'Anaxa^ 
jours.  Ses  amis  lui  demandèrent ,    goras  dans  son  livre  de  T'Esprit^. 
dans  sa    dernière  maladie,    s'il    [Ce  philosophe  mourut  l'année 
souhaitait  qu'on  portât  son  ca-    ^98  av.  J.-G. ,  à  l'âge  de  7S  ans, 
davre  dans  son  pays  :  «  Gela  est    trois  ans  après  avoir  fixé  son  se- 
inutile,  répondit-il,    le  chemin   jour  à  Lampsaque.  ^—  L'histoire 
qui  mène  aux  enfers  est  aussi  long   parle  encore  de  Ut>is  autres  AirAXâ- 
aun  lieu  que  de  l'autre.  »  On    goras  :  l'un  fut  orateur  et  disciple 
éleva  sur  son  tombeau  deux  au-    d'Isocrate^  l'autre,    disciple    de 
tels,  l'un  consacré  au  bon  sens ,    Zénodote,  fut  un  grammairien  cé- 
et  l'autre ik  la  vérité.  Mais,  si  l'on    célèbre;  le  troisième ,  né  à  Egine, 
fiût  attention  que  ce  philosophe    se  distingua  dans  la  sculpture,  et 
eut  une  conduite  bizarre  et  un    a  mérité  les  louanges  de  V  itruve, 
«sprit  singi}lier,  on  ne  saura  l    qui  parle  avec  aduniration  de  sa 
quelles   divinités  ces  autels  de-    statue  de  Jupiter ,  que  les  Grecs 
valent  être  dédiés.  Socrate  n'esti-    firent  élever  à  Élis ,  après  la  ba- 
mait  pas  beaucoup  les  livres  d' A-    taille  de  Platée,  l'an  49S  avant 
paxagoras,  parce  ou'il  avait  né-    J.-C.  ] 

ffligé  les  causes  finales,  si  propres  ANAXAin)R£,  roi  de  Sparte, 
a  donner  de  l'intérêt  à  l'étude  de  vainqueur  des  Messéntens ,  répon- 
la  natm^ ,  et  à  diriger  les  obser*  dit  à  quelou'un  qui  lui  demandait 
vations    des    vrais   philosophes,    pourquoi  les  Lacédémoniens  n'a- 
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valent  point  de  tréser  e  «  C'est  ^^nn  de  Chypre*  Après  la  niort 

afin  «pi'on  ne  corrompe  pas  ceux  a  Aleiandre,  ce  Nloocréon  tou- 

qui  en  auraient  les  clen.»  Il  vivait  lut  aussi  fiure  un  plat,  du  philor 

vers  l'an €fti  av.  J.-C.  sophe^.il  le  fit  mettre  dans  un 

ANAXANDRlDESy  roi  de  mortier^  et  broyer  avec. des  pi* 

Sparte960umitlesTegeates.il  fut  ions  de  fer.  C'est  k  ce  supphce 

le  premier  qui,  à  la  sollicitation  que  Yoltaire  a  iiût  allusion  lor»? 

des  Ephores  et  du  sénat,  et  par  qu'il  a  dit  :  «  Je  ne  voudrais  pas 


Monté  sur  le  trône  vers  550,  il  quejeSeraispilé.»  Anaxarque  dit 

mourut  l'an  515  av.  J.-G.  au  tyran  d'écraser  tant  qu'u  vou- 

ANAXANDRIDES,  poète  rho*  drait  son  corps  f  ntais  qu'il  ne 

dien,  vivait  du  temps  dePliilippe^  pourrait  rien  sur  Son  âme.  Alors 

père  d'Alexandre.  Suidas  dit  qiu  Micocréon  lé  menaça  de  lui  faire 

c'est  le  premier  qui  ait  introduit  couper  la  langue. ••  «Tu  ne  le  fe* 

sur  le  théâtre  les  .malheurs  que  ras  point ,  petit  efféminé ,  »  lui 

l'amour  cause,  et  non,  comme  on  dit  Anaxarque;  et  aussitôt  il  la 

l'a  dit ,  les  amouré  des  hommes  et  lui  cracha  au  visage ,  après  l'avoir 

les  ruses  de  la  galanterie.  Ce  poète  ooujpée  avec  les  dents.  Anaxarque 

s'étant  mêlé  d^ttaquer  le  ffouver-  était  sceptique, 
nçment  d'Athèn^,  on  le  con-        ANAXIDAME,  roi  de  Lacé- 

damna  à  mounr  de  faun.  Si  cette  démone,  vers  l'an  OW  av.  J.-C, 

pohce  subsistait  chez  nous,  quel  ^^ait  fort  éloigné  du  despotisme 

ravage  ne  ferait^sUe   pas  parmi  ^  fy^  j^  ^  ^^^^^^  le  règne  du 

nos  auteurs  dans  tous  les  «înres!  J^pnce  et  de   fii    violence.   Un 

lommel 

ivait  l'ai 

D^j^^^eTe  composée  par  ce  poète.]  *   *  .Va^tt  ao  j  t     •  x.- 

ANAXARQUE,    philosophe  ,   *ANAXILAS,deLarisse,pbi- 

d'Abdères,futleiavond'Alexan.  losophe  pythagoricien,  vivait  à 

dre-le-Grand,  et  lui  parla  avec  ST®.  «>^  Je  ^ègne  d  Auguste. 

liberté.  Ce  prince,  qui  prétendait  "  f**J^  médecm  et  naturaliste  et 

être  dieu,  et  se    disait  fils  de  alaissé  un  ouvrage  mutulénaivvia. 

Jupiter  Ammon ,  s'étant  blessé ,  Accusé  de  magie,  il  fut  banni  par 

Anaxarque  lui  montra  du  doigt  ^^^^^  ^^  *  empereur. 
la  blessure  :  «  Voilà  du  sans  hu*       ANAXIMANDRE,  philosophe, 

main  (lui  dit-il),  et  non  pas  ae  ce-  natif  de  Milet ,   fut  disciple  de 

lui  qui  anime  les  dieux.»  Un  ioul*  Thaïes,  et  succéda  k  son  maître 

que  le  roi  lui  demandait,  à  tanle,  en  l'école  de  Milet,  vers  l'an  545 

ce  qu'il  pensait  du  festin ,  il  i^  av.  J.-C.  Il  se  distingua  dans  l'as- 

pondit  qu'il  n'y  manquait  qu'une  tronomie  et  la  géographie.  Il  ob- 

seule  chose,  la  tête  d'un  grand  serva  le  premier  l'oUiquité  de 

seigneur,  dont  on  aurait  défaire  Tédiptique.  Il   enseigna  que  la 

un  plat;  et  dans  le  même  instant  lune  recevait  sa  lumière  du  soleil, 

il  |eta  les  yeux  sur  Nicocréon,  11  soutint  que  la  terre  est  ronde. 
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et  inventa  les  cart€9  géogi'aphi-  qu'on  sait  d'exact  sur  ce  philo-» 

ques.  Ayant  divisé  le  ciel  en  difFé-  sophe.  Pline  dit  qu'il  inventa  le 

rentes  parties ,  il  construisit  une  cadran  salaire,  et  que  les  Spar> 

sphère  pour  représenter  ses  divi-  tiates,  à  qui  il  le  montra,  aami- 

sions.  Il  croyait  que  le  soleil  est  rèrent  cette  merveiUe;  mais  Fhis- 

une  masse  de  matière  enflammées  toire  d'Ézéchias  prouve  qu'il  est 

aussi  grosse  me  la  terre.  Quelques-  beaucoup  pha  ancien .  [■  Il  mourut 

uns  lui  attribuent  l'invention  du  ii  la  prise  d'Athènes  par  les  Per- 

Snomon,  c'est4i-dire  la  manière  ses^lan480  9v.  J.-C.J 
e  connaître  la  marche  du  soleil  ANAXIMENES,  de  Lan^psa- 
par  l'ombre  d'un  style;  d'autres  que,  se  distingua  dans  l'éloquence 
en  font  honneur  à  son  disciple  et  dans  l'histoire.  Philippe  y  père 
Anaximène.  On  prétend  qu'il  re-  d' Alexandre-le-Grand ,  le  dioisit 
connaissait  le  mouvement  de  la  pour  donner  des  leçons  de  belles- 
terre.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  lettres  k  son  fils.  Le  précepteur 
qu'il  expliqua,  fort  bien  pour  le  suivit  son  élève  dans  la  guerre 
temps ,  comment  la  terre  peut  se  contre  les  Perses.  Il  sauva  sa  pa- 
soutenir  au  milieu  de  1  espace  trie  qui  s'était. jetée  dans  le  parti 
sans  tomber.  Il  regardait  l'infini  de  Darius,  et  prit  un  tour  tr&-in- 
comme  le  brincipe  de  toutes  les  génieux  pour  obtenir  sa  grâce, 
choses  :  il  n  en  déterminait  cepen*  Alexandre  avait  juré  qu'il  ne  fe- 
dant  pas  la  nature  j  mais  il  le  rait  point  ce  qu  Anaxmiènes  lui 
croyait    éternel  ,   inconniptible  ,  demanderait;  te  rhéteur  le  pria 

3ui   engendre   et  absorbe  tout ,  de  détruire  Lampsaque.  Ce  héros, 

ont  les  parties  sont  mobiles ,  et  désarmé  par  cette  ruse ,  pardonna 

l'ensemble  immuable.  Toutes  ces  à  la  ville.  Anaximènes  avait  corn- 

connaissances  édoses  tout  à  coup  posé  les  Fies  de  Philippe  et  d'A- 

dans  un  homme  isolé ,  au  milieu  \exandre;  \  une  Histoire  ancienne 

d'une  société  où  elles  n'existaient  de  la  Grèce,  en  1S  livres  :  mais 

pas,  prouvent  la  fausseté  du  svs-  il  ne  nous  reste  rien  de  tous  ces 

tème  de  Bailly,  sur  la  lenteur  des  ouvrages. 

(progrès  des  sciences. (f'o^.  Aicich)         *ANAYA  Mjlldonado    (Don 

Anaximandre  mourut  âgé  d'en-  Diego),  archevêque  deSéville  et 

viron  64  ans.  de  Tarsis ,  naquit  au  milieu  du  xiv* 

ANAXIMENES,  de Milet,  fut  siècle,  d'une  illustre  famUle  es- 

4  la  tête  de  l'école  de  cette  ville ,  pagnole.  Jean  P'  le  nomma  pi'ê- 

après  la  mort  d' Anaximandre,  son  cepteur  des  enfants  de  CastiUe; 

ami  et  son  maître.  L'air  était ,  se-  il  fut  choisi  par  le  roi  d'Espagne 

Ion   lui  ,  le  principe    de  toutes  pour  aller,  avec  deux  autres  am- 

choses.  il  croyait  que  l'infini  est  bassadeurs ,    assurer    le   fameux 

la  Divinité.  L'infini  était ,  suivant  Pierre  de  Luna  de  l'obéissance  de 

lui ,  la  somme  des  êtres  qui  com-  la  couronne  d'Espagne.  Diego ,  à 

posent  le  monde.  Ce  sont  des  sub-  son  retour ,  fut  nommé  président 

tances    inanimées ,  sans    aucune  de  CastiUe,  et  envoyé,  en  quali- 

force  par  elles-mêmes;  mais  le  té  d'ambassadeur,  au  concile -de 

mouvement  dont  elles  sont  douées  Constance,  où  il  défendit  noble* 

leur  donne  la  vie,  et  une  vertu  ment  la  préséance  de  la  couronne 

presque    infinie.  Voilà   tout    ce  de  Castilie  sur  la  maison  des  duc ti 
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de  Bourgo^pae.  Nommé  à  l'évèché 
de  Salaumanca^  l'an  1401 ,  il  em- 
ploya toute  sa  fortane  à  créer^ 
dans  sa  ville  épiscopale ,  mie  école 
gratuite  pour  rinstruction  de  la 
jeunesse.  Ce  collège  a  subsisté  jus- 
qu'à nos  jours  sous   le  nom  de 
Saint-Bartnélemi-le-Yieux.    Per- 
sécuté pai*  le  connétable  Alvaro 
de  Luna ,  à  cause  de  ses  relations 
avec  Pierre  de  Luna ,  il  fut  sus^ 
pendu ,  pour  un  temps ,  de  ses 
îonctions,  et  rendu  à  son  siéfi'e 
peu   de    temps    après.   Ruiz  de 
Vergara    nous    a    transmis     les 
principales  actions  de  la  vie  de 
ce  prélat,  ^qui  mourut  vers  le 
milieu  du  xv^  siècle  ^  dans  un  âge 
avancé 

♦ANCARANO  (PierreJean), 
jurisconsulte  et  poète  italien,  se 
distingua  vers  le  milieu  du  xvi* 
siècle. — Il  était  contemporain  d'un 
autre  Angahano  (Gaspard),  prêtre 
et  poète  aussi ,  qui  puolia  en  1 587, 
un  recueil  d'odes  religieuses  et  de 
psaumes  versifiés. 

ANCÉE,  roi  des  Tégéates ,  dans 
r  Arcadie ,  fut  du  noinbre  des  Ar- 
gonautes. Un  de  ses  esclaves  lui 
prédit  un  jour  qu'il  ne  boirait 
plus  de  vin  de  sa  vigne.  Ancée  se 
moqua  de  la  prédiction,  et  se 
fit  apporter  sui*-le-champ  une 
coupe  pleine  de  ce  vin.  Comme 
il  allait  la  prendre ,  l'esclave  lui 
dit  qu'il  y  avait  encore  du  che- 
min ae  la  coupe  à  sa  bouche.  On 
vint  en  même  temps  l'avertir  que 
le  sanglier  de  Calydou  était  dans 
sa  vigne;  aussitôt  il  jeta  la  coupe, 
coui^ut  à  l'animal,  qui  fondit  sur 
lui  et  le  mit  en  pièces  :  fable  qui 
exprime  la  retenue  et  la  défiance 
avec  laquelle  il  faut  se  livrer  aux 
jouissances  qui  paraissent  les  plus 
assurées ,  et  qui ,  peut-être ,  aura 
donné  lieu,  chez  les  Romains,  à 


ce  proverbe  :  a  Inter  os  atque  of- 
fam  multa  interveniunt.  » 

♦ANCHANTERUS  (Claude), 
médecin  barrois  duxvi*  siècle,  qui 
a  demeuré  à  Padoue ,  où  il  était 
historiographe  impérial.  Plusieurs 
passages  de  ses  écrits  annoncent 
qu'il  était  lié  avec  Boissard ,  éta- 
bli à  Metz ,  et  qu'ils  avaient  pour 
amis  communs  des  hommes  dis- 
tingués de  la  Lorraine ,  à  qui  l'un 
et  Pautre  ils  adressèrent  des  vers, 
tels  que  de  Treille,  poète,  né  à 
Yezelize.  Anchanterus  en  adresse 
aussi  à  Nicolas  le  Pois,  médecin 
du  duc  de  Lorraine.  Il  a  traduit 
du  grec  l'ouvrage  de  Psellus  sur 
les  propriétés  médicales  des  pier- 
res précieuses ,  sous  ce  titre  :  No- 
menclator  gemmarum  quœ  magis 
in  usu  sunt,  etc.,  Typis  Ottoma- 
riacî'Sy  1594-,  in-8®.  Anchanterus 
a  traduit  également  du  gi^ec  en 
vers  latins  le  Traité  de  Paul-le-Si- 
lentiaire  sur  les*bains  phythiques", 
sous   ce  titré  :  PauU  Silentiarii 
hemiamhia  dimetra  ccUalectîca  in 
thermos  epicas  latine  Jacta  epico 
carminé  y    etc.    Venetiis  ^   158(5, 
in-1â.  An  t.  Musa  adressa  des  vers 
grecs  à  Anchanterus ,  qui  parait 
avoir  été  un  savant  helléniste  et 
un  poète  élégant. 

ANCHARANO  (Piene  d'),  de 
la  famille  des  Farnèse,  naquit  à 
Bologne  vers  l'an  1550.  Balde  fiit 
son  maîti*e  dans  le  droit  civil  et 
canonique.  Le  disciple  se  rendit 
digne  ae  lui.  Il  fut  choisi,  en 
1 409 ,  par  le  concile  de  Pise ,  pour 
ledéfendi*e  contre  ceux  qui  désap- 
prouvaient cette  assemblée.  11  dé- 
montra, contre  les  ambassadeurs 
du  duc  de  Bavière,  que  ce  concile 
était  légitimement  convoqué;  qu'il 
avait  droit  de  procéder  conti'eurré- 
goireXII  et  Benoit  XIII.  Il  mou- 
init  à   Bologne  en  14-10  ou  1417, 
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après  ayoir  cosimenté  les  Décré-  gais  s'étaient  emparés  en  1500.  Il 

taies  et  les  Clémentines ,  et  publié  était  natif  deTénéri£Fe ,  entra  chez 

quelques  autres  ouvrages.  On  le  les  jésuites  de  Coïmbre^  et  moa- 

nomma  dans  son  épitaphe  y  ** Juris  rut  au  Brésil  le  9  juin  1 59T,  à  Tâge 

canonici  spéculum ,  et  civiiis  an-  de  64  ans  y  dont  &  avait  passé  une 

chora"«  ^-  Il  ne  fdut  pas  le  con-  gi^nde  partie  dans  les  travaux  des 

fondre  avec  Jacques  D'AjNGHiLRAifo,  missions.  Il  fîit  tonte  sa  vie  un 

S  lus  connu  sons  le  nom  de  ''Palla*-  modèle  accompli  d'humilité ,  de 

ino" (Jacques),  (i^oj^.  ce  Aom.)  patience,  de  douceur  et  de  cha- 

.  ♦ANCH  ARSTROEM(Jean.  rite.  {Voy.  sa  'Tie"  par  le  P.  Fier- 

Jacques),  gentilhomme  suédois ,  re  Rotérigius,  et  par  le  P.  Séba»- 

enseigne  des  gardes  de  Gustave  III,  tien  Bérétarius.)  Il  y  a  des  choses 

assassma  ce  prince  dans  un  bal  étonnantes, mais  qui, précisément 

masqué ,  le  1 5  mars  1 79â.  Ce  ré-  pour  la  raison  qu'elles  ne  sont  pas 

gicide,  âgé  de  33  ans ,  fut  con-  erdinaires ,  ne  seront  pas   reje- 

oamné   au   dernier    supplice  et .  tées  lég^ement  par  les  personnes 

exécuté.  instruites  dans  l'histoire  de  l'Égli- 

"  '^Al^CHËR  (Pierre  Kofod)^  ju*  se ,  et  qui  savent  par  quels  moyens 

risconsttlte  danois ,  a  publié  vers  Dieu  a  secondé  le  ministèi^  de 

la  fin  du  XVIII* siècle,  un  ouvrage  ses  apôtres  et  des  hommes  desti- 

rempli  d'érudition  et  très-estimé.  nés  à  la  conversion  des  peuples. 

Il  est  intitulé  :  Histoire  de  la  lé-  ANCHISE ,  fils  de  Capis  et  père 

gùlation  danoise  y  depuis^  le  roi  d'Énée,  eut   cet  enfent   de   son 

Harold  BldUmd  ,  jusqu  au  roi  commerce  avec  Vénus.  Les  mv- 

ChnstumV,  Copenhague,  1769,  thologUtes  disent  qu'il  fut  frap^ 

♦  Airl?OTi>cT:'T»i  m-       X  légèrement  de  la  foudre,   pour 
ANCHERSEN  (Pierre),  pro-  ^^^^qJ^.         g^rjé  le  secret  à  la 
fesseur  au  gymnase  dOdensé  en  déesse.  Anchise  mourut  près  de 
Fiome,   lie  danoise,  a  vécu  au  Drépano  en  Sicile.  On  le  peint  or- 
commencement  du  xyin    siècle,  dinairement  porté  sur  les  épaules 
C  était  un  des  hommes  les  pliu  sa-  d'Énée ,  qui  U  sauva ,  comme  son 
vante  de  sa  nation,  quoiquil  ne  i^  ^^^^d  trésor,  de  l'incendie 
briUe  pas  au  premier  rang  parmi  g^  j^^j^  ^  ^^^^^^  de  piété  filiale 
les  auteurs  de  son  pays.  On  a  de  ^j  ^ien  décrite  au  second  livre  de 
lui  :   I   Ongwiej  dunioœ ,  1U7,  «rÉnéide». 
in-4';    Parva  Cimbrorum  cwitas,  T^moTTiï itc      a\     a     t^ji- j 
1746,  ina%  I  de  Suevis;  I  Her^  ^.^^^^V^>   ^^'  "^^  ^"î?* 
thed4il,  ou  la  VaUéedeHefihaA  Un  gouffre  s  étant  ouvert  à  Cé- 
de^o/cfunw.Plusieursouvrageslilr  ^^"f  /  ^  »*1^  ^^  Phrygie ,  An<^uru> 
térairesdecetauteurlerecomman-  «f  dévoua  pour  le  bien  public    ei 
dentencore,  moins  à  cause  de  leur  «  Y  Précipita  avec  son  cheval.  Ce 
mérite  paiticulier,  que  parce  qu'ils  gotiÇre  se  referma  aussitôt.  Mi- 
ont  dirigé  le  godt  de  la  nation  vers  ^^*  ^'  ^«^^^  ^^  *^^^  ^  Jupiter, 
les  lettres ,  assez  négligées  en  Da-  (^^^-  Curtius  Mahcus.) 
nemarck.  ANCILLON  (David),  né  à  McU 

ANCHIET A  (Joseph),  travaiUa  le  1 7  mars  1617 ,  d'un  habile  juris> 

avec  succès  k  la  conversion  des  in-  copsulte  calviniste,  étudia  à  C^e- 

digènes  du  Brésil,  dont  les  Portu*  nève,  où  il  fit  sa  philosophie  et  sa 
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théologie.  On  lepourvut,  après  Frédéric),  aujourd'hui  minûtre  du 

son  retom*,  du  ministère  del'église  roi  de  Prusse ,  est  presque  catho- 

protestante  de  Meaux^  qu'il  [j^irda  lique.  ] 

jusqu'en  1655;  il  revint  à  Meu,  ^ANCKWITCH,  uonoe  dupa^ 

où  il  resta  jusqu'à  la  révocation  de  latinat  de  Cracovie^  accusé  d'avoir 

l'éditde  Nantes  en  1685.  Il  alla  vendu  à  la  Russie  les  intérêts  de 

demeurer  à  Francfort,  puis  à  Ber-  la   Pologne.  Député  de  l'ordre 

lin ,  où  il  mourut  en  169S. [Parmi  équestre  à  la  diète  de  cette  répu- 

ses  ouvrages,  qui  sont  peu  nom-  blique,  dont  il  fut  l'ambassadeur 

breux,  ses  partisans  citaieqt  une  extra<Nrdinaireà]a  courdeDane- 

Apologie  de  Luther,  de  Zwùigle,  marck,  Anckwitcb  revint  à  Varso- 

de  Caiifin  et  de  Bèze,  Hanau,  vie,  en  1799,  pour  rendre  compte 

1666;    livre   auJessous  du  mé«  desamission  à  la  confédération  gé- 

diocre.]  nérale.  Chareé  de  faire  à  Grodno 

ANCILLON  (Charles),  fils  du  l'ouverture  de  la  diète,  Il  se  mon- 

précédent,  né  à  Metz  le  SiS  juillet  tra  l'un  des  membres  les  plus  ac- 

1659,  et  mort  à  Berlin  en  1715,  tifs  de  cette  assemblée.  Ce  fîit  lui 

s'appliqua  beaucoup  à  la  littéra-  qui  siffna,  le  S5 Juillet  1795,  au 

ture  et  a  la  bibliographie.  11  est  nom  du  roi  de  Pologne  et  de  la 

auteur,  )  d'une  lustoire  de  Véta-  république ,  et  après  le  second 

blissemeni  des  Français  reftsgiés  partage  de  ce  pays ,  le  traité  d'al- 

dans  les  étais  de  Brandebourg,  fiance  conclu  avec  la  Russie.  On 

1690^  in-S"*;  I  Mélanges  critiques  le  vit  ensuite ,  étant  maréchal  da 

de  littérature,  recueillis  des  con^  conseil  permanent,  recevoir  un 

versations  de  son  père,  1698,  5  traitement  de  30,000  florins.  Le 

Uxm,  \n'%^',\\9i  Vie  de  Soliman  JI,  18  avril  1794.,  une  insurrection 

1706,  in-4°;  |  Traité  des  eunuques,  éclata  ',  le  peuple  se  porta  au  pa- 

1707^  \n-\%)\  Mémoires  sur  phi-  lais  du  nonce;  on  le  pendit  sur- 

sieurs  gens  de  lettres,  MQ^,\n'\3i.  le-ehamp  devant  l'hôtel^e-ville. 

Son  Traité  des  eunuques  fîit  pu-  Son  cadavre ,  exposé  tout  le  jour 

blié  sous  le  nom  de  C.  OUincan,  aux  outrages  publics,  fut  jeté  dans 

qui  est  l'anagramme  de  C.  Ancil*  la  sépulture  des  malfaiteurs,  espèce 

Ion.  Il  y  a  dans  ces  ouvrages  au-  de  "gémonies*. 

tant  d'inexactitude  que  de  liberté;  ANCOURT  (Florent  Carton, 

on  y  découvre  souvent  un  écri-  sieur  d'  ) ,  naquit  à  Fontainebleau 

vain  sans  prîncipes  fixes,  et  qui  le  l*^*"  novembre  1661 ,  le  même 

parle  suivant  les  idées  du  moment,  jour  que  le  grand  dauphin.  Le  P. 

—  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  de  la  Rue ,  jésuite  ,  sous  lequel  il 

Ancillon,  pasteur  de  l'église  fran-  fit  ses  études ,  voulut  procurer  à 

çaise  de  Berlin  (encore  vivant  en  sa  société  ce  jeune  honmie,  dont 

17^89),  auteui*  d'un  excellent  traité  la  vivacité  et  la  pénétration  pro- 

sur  cette  question  :  Quels  sont  y  mettaient  beaucoup;  maislal^è- 

outre  t inspiration ,  les  caractères  reté   du  disciple  rendit  inutues 

qui  assure/ft  aujo  Usures  saints  la  tous  les  soins  du  maître.  D'Ancourt 

supériorité  sur  les  livres  profanes  ?  aima  mieux  se  livrer  au  barreau , 

{Voy.  le  *Journ.  hist.  et  litt.*,  15  qu'il  abandonna  bientôt  pour  le 

juillet  et  1*'  août  1785.)  [Le  der-  théâtre.  W  fut  non-seulement  his- 

nier  des  ANcnjLON  (Jean-Pierre-  trion  habile,  mais  encore  auteur 
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applaudi.  Ce  que  Regnard  était  à  consacré  ses  iours ,  et  quitta  le 
r^ard  de  Molière  dans  I4  haute  théâtre  en  1718,  pour  se  retirer 
comédie ,  dit  un  homme  d'esprit,  dans  sa  terre  de  Courcelle-le-Roi, 
le  comédien  d'Ancourt  l'était  dans  euBem^ogi  il  s'occupa  unique- 
la  farce.  D' Ancourt  s'est  mis  à  son  ment  de  son  salut.  (  VoyeL  Mo- 
aise  pour  débiter  force  quolibets  uèr£.)I1  y  mourut  en  17â6,  à 
et  polissonneries  en  transportant  65  ans.  Ses  ouvrages  ont  été  réim- 
pi'esque  toujours  la  scène  parmi  primés  en  1760,  en  1â  vol.  in-IS. 
le  bas  peuple  et  au  village.  U  était  On  en  a  (ait  un  choix  en  1783, 
cependant  recherché  de  ce  qu'il  y  pour  publier  ceux  qui  ont  paru 
avait  de  plus  distingué  à  la  cour  tes  meillem^ ,  sous,  le  titre  de 
et  à  la  ville;  Louis  xIY  l'aimait.  Chefs  -  d^ œuvre  de  d' Ancourt , 
Lorsque  ce  prince  devait  assister  Paris ,  Ji  vol.  in-1  S. 
à  la  comédie ,  d' Ancourt  allait  lui  ANCUS  MàRTius ,  A*  roi  des 
lire  ses  ouvrages  dansson  cabinet,  Romains,  petitrfils  de  Numa, 
où  madame  ae  Montespan  seule  monta  sur  le  trône  après  Tullus 
était  admise.  Un  jour ,  le  poète  Hostilius ,  l'an  640  avant  J.-C.  U 
s'étant  trouvé  mal,  à  cause  du  déclara  la  guerre  aux  Latins, 
grand  feu  qu'il  y  avait,  le  roi  ou-  triompha  d^ux,  vainquit  les 
vrit  lui-mâne  une  fenêtre  pour  Ycâens,  les  Fidénates,  les  Y  ois- 
lui  faire  prendre  l'air.  Dans  une  ques  et  les  Sabins.  De  retour  de 
autre  circonMnce  ,  d' Ancourt  ses  conquêtes ,  il  embellit  Rome , 
étant  sur  le  point  de  tomber  sur  et  bâtit  le  temple  de  Jupiter  Féré- 
un  escalier  qu'il  ne  voyait  pas ,  le  ti*ien ,  fit  construire  le  magnifique 
monarque  le  retint  par  le  bras ,  en  aqueduc  dit  de  "l' Aqua  marzia* , 
lui  disant  :  a  Prenez  garde ,  d'An-  joignit  les  monts  Aventin  et  Jani- 
court,  vous  allez  tomber.  »  Les  cule  à  la  ville ,  creusa  le  port 
dernières  années  de  d' Ancourt  d'Ostie ,  et  y  établit  une  colonie 
furent  plus  sages  et  plus  retirées  romaine.  Il  mow-ut  l'an  61 6  avant 
que  celles  de  sa  jeunesse.  U  com-  J.-C. ,  après  en  avoir  régné  SU.  H 
prit  l'inutilité  et  le  dangei*  du  aima  la  paix  et  les  arts ,  et  rendit 
geni*e  de  littérature  auquel  il  avait  ses  sujets  heureux. 
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